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NOTICES ÉLÉMENTAIRES SUR L’HOMOEOPATHIE et la manière de la pratiquer, 
avec quelques-uns des effets les plus importants de dix des principaux remèdes 
homœopathiques, à l’usage de tous les hommes de bonne foi qui veulent se con- 
vaincre par des essais de la vérité de cette doctrine, par G. H. G. JAHR, deuxième 


Re 


édition augmentée. Paris, 1844, in-18 de 135 pages. 1 fr. 151 


Cet ouvrage comprend : Introduction. — De examen du malade. — De Ja 
recherche du médicament. — De l'emploi des médicaments. — Du régime à pres- 
crire. Quelques effets de dix des principaux médicaments homœæopathiques : 
1° aConit.; 2° arnica; 30 arsenicum; 4° belladonna; 5° bryonia; 6° chamomilia ; 
7° mercurius ; 8 nux vomica ; 9e pulsatilla ; 10° sulfur. 


NOUVELLE PHARMACOPÉE ET POSOLOGIE HOMOEOPATHIQUE, ou de la Pré- - 


aration des médicaments homæo athiques et de l'administration des doses 
P P q , 


par G. H. G. JAHR. Paris, 1841, in-12. 5 fr.” 


Get ouvrage doit être considéré comme le complément du Nouveau Manuel de 
medecine homæopathique. Le médecin et le pharmacien y trouveront consigné 
tout ce que l’expérience pratique a introduit d'améliorations dans le mode de pré- 
paration des médicaments, et dans l'indication des méthodes les plus simples et 
les plus sûres pour se procurer des remèdes aussi purs qu’efficaces. 

Ce qui distingue cette Nouvelle pharmacopée homæopathique, c'est la partie 
dans laquelle l’auteur traite de l'ADMINISTRATION DES DOSES DES MÉDICAMENTS, et 
où il indique, suivant les règles, la véritable sphère d'action à chacun des divers 
modes d'employer les médicaments, tels que l’'olfaction, les globules , les gouttes, 
les solutions aqueuses , ainsi que usage le plus convenable des diverses dilutions 
dans les différents cas de maladie. " 

DU TRAITEMENT HOMOEOPATHIQUE DU CHOLÉRA, avec l'indication des moyens 
de s’en préserver, pouvant servir de conseils aux familles en l’absence du mé- 
decin, par le docteur G.H, G. JAHR. Paris, 1848, 1 vol. in-12. 1 fr. 50 c. 
Cet ouvrage comprend : 1° Du choléra én général. — 2° De la nature pathologique 

et des causes du choléra. — 3° Du régime et des moyens préservatifs contre le cho- 
léra.— 4° Du traitement de la cholérine, — 5° Du traitement des prodromes et de la 
première période du choléra. — 6° Du traitement du choléra déclaré. — 7° Du trai- 
tement du choléra Sporadique. — 8° Du traitement des suites du choléra et de la 
convalescence. —9 Tableau complet des médicaments à consulter dans les diverses 
formes du choléra, — 19° Tableau alphabétique de tous les symptômes cholériques 
avec indication des médicaments qui y répondent. 
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AVERTISSEMENT 


SUR 


CETTE CINQUIÈME ÉDITION. 


Le succès qu'ont obtenu en France les quatre premières éditions 
le cet ouvrage nous a encouragé à le revoir et à le corriger avec 
out le soin possible, afin de rendre cette cinquième édition encore 
plus digne des suffrages du public. Les deux premières éditions 
étaient que des traductions de notre ouvrage allemand !. La troi- 
hème édition française que nous publiâmes en 1840, avait subi des 
“hangements et un remaniement tellement considérables que nous 
‘Iümes la considérer en quelque sorte comme un nouvel ouvrage, 
puisque nous en avions changé totalement la forme et le contenu. 
L'est sous cette même forme, qui a été appréciée comme la meil- 
eure, que nous avons publié en 1845 la quatrième édition, et que 
nous offrons aujourd’hui cette cinquième ; nous sommes persuadé 
que pour le moment c’est la seule que nous puissions donner au 
Mnanuel d’une science qui, quoique riche de faits, attend encore les 
“ègles fixes de systématisation. 

« Malgré les modifications apportées à cette cinquième édition, 
ous avons voulu rester, autant que possible, dans les limites que 
ous nous sommes imposées et que la bienveillance du public nous 
rblige de respecter ; cependant, désirant donner à notre ouvrage la 
jerfection dont il est susceptible, sans dépasser les bornes de son 
“aractère; et reconnaissant l’importance pour la pratique du Ré- 
ERTOIRE, C'était surtout dans cette deuxième partie qu’il y avait le 
Mlus d'additions à faire; aussi nous n’avons pas hésité à sacrifier 
n peu l’accord qui existait entre les deux parties de notre ou- 


! Manuel des médicaments homcæopathiques , traduit de lallemand (par 
): D. Roth et Petroz). Paris, 1834, 1 vol. in-8° de Xx-402 pages. — Manuel d’'Ho- 
Mœopathie traduit de l'allemand, par L. Noirot et Ph. Mouzin. Dijon et Paris, 1835, 
2 vol. in-18. 
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vrage, c’est-à-dire à rendre le RÉPERTOYRE plus ou moins indé4 
pendant, mais en le ramenant à cet accord par le recueil d’unt 
plus grand nombre d’observations comprises dans la MATIÈRE MÉDIA 
CALE. 

C’est ainsi que l’on trouvera, dans cette cinquième édition, non 
seulement le RÉPERTOIRE entièrement refondu et augmenté de tout 
ce que Comprend la matière médicale en faits importants ; maisk 
encore, dans la PREMIÈRE PARTIE, huit nouveaux médicaments 
ajoutés aux trente-cinq dont la quatrième édition avait été aug 
mentée; disons de plus qu’il n’est presque pas un seul médicaæ- 
ment important auquel nous n’ayons ajouté de nouvelles confir—- 
mations pratiques, en annotant par les signes indicateurs bienn 
des symptômes qui ne l’avaient pas encore été. Les huit mé-- 
dicaments nouveaux, d’une haute importance pratique, sont lee 
Brome, le Chlore, le Nux juglans, le Cimex lectula , le Morphium 
aceticum, le Fluoris acidum, etce., et pour plusieurs autres sub-- 
stances, dont nous ne possédions jusqu'ici que quelques faibless 
notions, telles que le Sanguinaire, le Calcarea phosphorica}, ete.,, 
nous en avons donné une pathogénésie complète. Si nous avionss 
voulu être moins rigoureux, nous aurions peut-être pu ajouter en 
core au delà de vingt substances, non pas, il est vrai, avec unes 
pathogénésie complète, mais avec les quelques symptômes qui em 
existent, La place de ces fragments n’est point encore dans un ma-- 
nuel tel que celui-ci; le nôtre contient malheureusement déjà trop 
de ces substances qui n’ont encore aucune valeur pratique et quii 
ne font jusqu'ici qu’occuper très-inutilement le papier; telles que le: 
Niccol., le Phellandr., etc. Pour ne plus ajouter à cet inconvénient, , 
nous nous sommes proposé de n’accepter pour notre manuel que: 
les substances qui auront fourni quelques résultats pour la prati-. 
que; car si, pour répondre aux exigences inimaginables d’un recueil | 
COMPLET, nous étions obligé d'accepter tout ce qu'il plairait ài 
n'importe qui d'étudier n'importe de quelle manière, où cela nous: 
conduirait-il, nous et nos lecteurs? Que toutes ces substances en- : 
trent donc d’abord dans nos journaux seulement; c’est là que, | 
dans leur passage éphémère , elles peuvent se faire remarquer des à 
praticiens, et quand ceux-ci auront jugé de leur valeur, nous les: 
accepterons, nous aussi, 


* Voy. Bibliothèque homaæopathique. Genève, 1833-1842, deux séries, 18 vol. 
in-8°. — Archives de la médecine homæopathique. Paris, 1834-1837, 6 vol. in-8°. 
— Revue critique et rétrospective de la matière médicale homæoputhique. Paris, , 
1840-1849, 5 vol. in-8°. — Journal de la doctrine Hahnemannienne. Paris, 1840, , 
2 vol, in-80, — Journal de médecine homæopathique, publié par la société Hah- - 
nemannienne, Paris, 1845-1849, 4 vol. in-80, — Bulletin de la société de médecine 
homæopathique de Paris. Paris, 1845-1849, 7 vol, in-8°. 
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. Dans l'introduction du RÉPERTOIRE, nous faisons connaître les 
principaux changements que cette partie de notre ouvrage a subis; 
l'on remarquera que nous n’avons rien négligé pour le rendre aussi 
pratique que possible, et qu'il n’y a presque pas un seul article 
auquel nous n’ayons retouché; de plus, tant dans les Avis czr- 
NIQUES que dans les TABLES DES SYMPTOMES, il n’est presque pas 
une seule ligne qui soit restée telle qu’elle était, Ce sont en outre 
. aussi les RÉSUMÉS GÉNÉRAUX que nous avons notablement com- 
plétés, de manière que ceux qui aiment ces sortes de GÉNÉRA- 
LITÉS trouveront maintenant dans notre Répertoire également tout 
ce qu'il y à d’uTiLE dans celui de BOENNINGHAUSEN. Toutefois il ne 
faudrait point s’imaginer que nous ayons pris ce dernier ouvrage 
pour une aulorité quelconque; au contraire, le livre de Bœnning- 
hausen n'étant point ce qu’on a le droit d'appeler un RÉPERTOIRE, 
mais plutôt, d’après le sens même de son auteur, un livre 
d’AVIS THÉRAPEUTIQUES, nous différons en plus d’un endroit avec 
cet auteur sur la valeur relative des médicaments annotés pour les 
_ symptômes. Ceci vient de ce que nous nous sommes tenu aussi 
strictement que possible, aux observations positives recueillies soit 
par la pratique, soit par l’expérimentation pure; tandis que Bœn- 
ninghausen, outre ces mêmes données, a encore, comme il le dit 
lui-même, ajouté non pas seulement ses propres observations posi- 
tves, mais encore des « COMBINAISONS, » c’est-à-dire des données ne 
reposant plus sur des faits, mais sur des coNczusions faites par la 
voie d’abstraction, selon les vues et les idées individuelles de leur 
auteur. Or, ces conclusions pouvant tout aussi bien être faites très- 
judicieusement que d’une manière contestable, il doit être permis à 
tout autre de les accepter ou de les rejeter, aussi longtemps au 
moins que leur auteur ne nous dit point de quelle manière il est 
arrivé à ces conclusions. Ayant ainsi puisé souvent à une source 
différente de celle de l’auteur du Manuel thérapeutique, il n’est 
donc point étonnant que nous ne soyons pas toujours d'accord avec 
lui, et que les substances que nous avons annotées dans les articles 
de nos résumés du répertoire, ne soient pas partout les mêmes que 
celles que cet auteur a fait ressortir comme les plus importantes. 

En général, nous pensons, dans un certain sens, comme 
Louis XIV, qui dit un jour à un prédicateur de la cour : « J'aime 
bien, monsieur l'abbé, prendre ma part d’un sermon, mais je 
n aime pas qu'on me la fasse. » Selon nous, il est mille fois pré- 
férable que le lecteur se fasse lui-méme autant de vraies ou de 
fausses conclusions qu’il voudra, et nous croyons que, au lieu de 
lui en présenter de toutes faites, il vaudra beaucoup mieux lui 
mettre sous les yeux les faits élémentaires, classés et coordonnés 
de manière que les conclusions qu’on pourrait en tirer frappent 
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d’elles-mêmes les yeux de tous. C’est pourquoi nous aurions bien 


voulu faire entrer aussi, dans le Répertoire, notre travail détaillé : 
sur les Conditions , afin que le lecteur, au lieu d’accepter les con- 


clusions que nous avons données nous-même, dans notre résumé, 


au Chap. 1, sect. nr, du Répertoire, puisse les en tirer lui-même par : 
la vue des détails. Ce travail n’a encore été publié nulle part, , 


quoiqu'il soit de la plus haute importance, comme j'ai pu m’en 
apercevoir en l’entreprenant; car là on voit clairement que si, 


en 


dans bien des cas, on peut prendre en général telle ou telle condi- - 


tion appartenant à un fait particulier, il en est d’autres où l’on ne le 
peut nullement, sans commettre les plus graves erreurs. D’après la 
manière dont j’ai conçu cet ouvrage, 1l sera facile d’en déduire les 


— w 


lois; mais ce travail étant assez considérable pour exiger en lui- . 
même un volume semblable à ceux de ce manuel, je me réserve : 


d’en faire une publication à part, dès que jy aurai mis la dernière 


main. Il en sera de même du Traité des maladies nerveuses que j'ai 


promis depuis longtemps et que je suis maintenant à la veille d’a- 
chever. C’est ainsi que je tâcherai de faire, de mon côté au moins, 
tout ce qu'il est possible pour l’avancement de notre science spé- 
ciale. Il y à encore beaucoup à faire pour les études seules des 
matériaux que contient notre matière médicale, et bien élaborer ce 
que Hahnemann et ses vrais disciples nous ont fourni, ceci est 
presque plus nécessaire que de nouvelles études d’expérimentation 
pure, lesquelles, au bout du compte, ne font qu’augmenter l’amas 
de faits déjà si difficiles à classer et à coordonner. 

Nous ne voulons pas dire qu’il n’y ait beaucoup à faire par rap- 
port à cet amas de symptômes qui ont été introduits, soit par les 
homæopathes purs, soit par les homæopathes soi-disant critiques, 
sur les observations du fondateur de notre école; mais le temps 
n'est pas encore venu; car, pour détruire ce qui est, il faut apporter 
dans la balance une masse de faits exacts et bien observés, assez 


considérables et qui permettent de réédifier sur des bases plus | 


larges. Si nous voulions suivre le premier venu qui nous dirait : 1} 
faut rayer tel ou tel symptôme , puisque je ne l'ai pas observé sur les 
Sujets Soumis à mon expérimentation ; tandis qu’un autre viendrait 
nous dire après: Les symptômes que vous avez mis à la place des 


symptômes rayés, àl faut les rayer encore, puisque mot je ne les ai 


point observés : où cela nous conduirait-il? 
Nous avons donné peu d’attention aux travaux de l’école critique 
- lc ? : A1 EE " 
allemande; ils n’auraient fait qu’apporter du doute où il y a certi- 


tude et jeter le lecteur dans l'embarras. Cette fraction de notre : 


école croit avoir le droit de critiquer tout ce qui se publie en dehors : 


d'elle, et veut qu'on prenne comme parole d’évangile tout ce qu’elle 
produit. 
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Nous ne saurions terminer ces quelques pages sans dire un mot 
à nos lecteurs sur l’état actuel de notre doctrine. Depuis quelques 
années ses progrès ne laissent rien à désirer. En Angleterre, en Italie, 
en Autriche, en Allemagne, en Prusse, en Russie, en Espagne, au 
Brésil et jusque dans les pays les plus lointains, elle compte de nom- 
breux représentants. À ceux qui disent que l’homæopathie est morte, 
nous conseillons la lecture de l’ouvrage du docteur Rapou intitulé : 
Histoire de l’Homæopathie dans les principales contrées de l'Europe ; 
ils y verront qu’elle est pleine de vie et d’avenir. En France, la doc- 
trine de Hahnemann n’est point demeurée en arrière. À Paris même, 
siége des facultés et des académies, foyer ardent des luttes et des 
rivalités, elle poursuit sa marche de plus en plus envahissante. Dans 
l’un des hôpitaux de la ville (l'Hôtel-Dieu annexe), un homme de 
mérite et de bonne foi, le docteur P. Tessier, traite depuis deux ans 
les malades de son service par la méthode homœæopathique. Les 
succès qu’il a obtenus, succès authentiques, puisque les faits se sont 
passés sous les yeux des élèves et des médecins, ne contribueront 
pas peu, nous l’espérons du moins, à hâter le triomphe de notre 
cause ; ils ont déjà ébranlé bien des convictions et provoqué bien 
des tentatives. Nous nous réjouissons de ce résultat. 

Encore quelque temps et l’homæopathie aura pris partout, nous 
n’en doutons pas, la plage qui lui appartient de droit. 


Paris, le 1er novembre 1849. 


G. H. G. JAHR. 
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1.— TABLE DES MÉDICAMENTS 


CONTENUS DANS CET OUVRAGE, 


AVEC INDICATION DES ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES POUR LES DÉSIGNER DANS ! 
LES CITATIONS. 


NoTA. — L’astérisque (*) indique les médicaments sur lesquels nous possédons 
en même temps des observations cliniques et des symptômes pathogénétiques. Le 
zéro (°) indique ceux dont nous ne possédons que des observations cliniques. 

Les médicaments dont le nom est imprimé en caractères titaliques, sont ceux 
dont, jusqu'ici, on a fait le plus d'usage. — Ceux qui n’ont aucune distinction, sont 
ceux dont nous possédons des symptômes pathogénétiques, mais qui, jusqu’ici, 
n’ont presque jamais été employés. 
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. *ACOn.—Aconitum napellus. 


Æth.— Æthusa cynapium. 
°ACt. — Actæa spicata. 
*Agar.— Agaricus muscarius. 
*Agn.— Agnus castus. 


. °AÏ. — Aloes. 


* A lum.— Alumina. 


. *Ambr.— Ambra grisea. 


Amiac.— Ammoniacum. 


. *Amm. — Ammonium carbo- 


nicum. 
Amm-cs.— Ammonium caus- 
ticum. ; 
Amm-m.— Ammonium mu- 
riaticum. 


. *Anac. — Anacardium. 
. *Ang.—Angustura vera. 


Ang-sp.—Angustura spuria. 


. Anis. — Anisum stellatum. 


Anthrok.— Anthrokokali. 


*Ant.— Antimonium erudum. ! 


Arg.— Argentum. 
Arg-n.—Argentum nitricum. 


. *Arn.— Arnica montana. 
. *Ars.— Arsenicum album. 


Ars. cit. — Arsenicum ciir. 
Arlem.— Artemisia vulgaris. 
Arum.—Arum maculatum. 
Asa.— Asa fœtida. 

Asar. —Asarum europæum, 


28. 
29. 
30. 
31. 
32. 
33. 
34. 
32. 


Aspar.— Asparagus. 
Atham.—Athamantha. 
*Aur.— Aurum foliatum. 
Aur. ful. — Aurum fulminans. 
*Aur-m.—Aurum muriaticum. 
Aur-s. — Aurum sulfuricum. 
*Baryt.— Baryta carbonica. 
Bar-m.— Baryta muriatica. 


. *Bell.— Belladonna. 
. *Berb.— Berberis vulgaris. 


Bis. — Bismuthum. 


. *Bor.—Borax veneta. 


Bov.— Bovista. 


. *Brom.— Bromum. 


Bruc.— Brucea anti-dyssente- 
rica. 
*Bry. — Bryonia alba. 
Calad.— Caladiumn seguinum. 
*Calc.—Calcarea carbonica. 
Calc-ph.— Calcarea phospho- 
rala. 
Camph.—Camphora. 
Cann.—Cannabis sativa. 
*Canth.—Cantharis. 
“Caps. —Capsicum annuum. 


. *Carb-an.——Carbo animatis. 
. *Carb-veg.—Carho vegetabilis. 


Case.—Cascarilia, Croton Cas- 
carilla. 
Casi.—Castoreum. 


. *Caus.—tCausticum. 
. *Cham. — Chamomilla vulga- 
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ris. 

Chel.—Chelidonium majus. 

Chenop—Chenopodium glau- 
cum. 


. *Chin.— China officinalis. 


Chin-s.—Chininum sulfuri- 
cum. 


. *Chior. — Chlorium. 
. *Cic. — Cicuta virosa. 
. *Cim-l.—Cimex lectula. 


Cin.— Cina. 

Cinnab. —Cinnabaris. 

Cinnam.— Cinnamomum. 

Cist. — Cistus canadensis. 

Citr. — Citri acidum. 

Clem.—Clematis erecta. 

Coccin.—Coccinella septem- 
punctata. 

Cocc.— Cocculus. 

Cochl.—Cochiearia armora- 
Cia. 


. *Coff.— Cofjfea cruda. 


Colch. — Colchicum autum- 
nale. 


. *Coloc.— Colocynthis. 


Con.—Conium maçulatum. 
Conv.—Convolvulusarvensis. 
Cop.—Copaivæ balsamum. 
Coral. — Corallia rubra. 


. *Croc.— Crocus sativus. 


Crot.— Croton tiglium. 
Cub.— Cubebæ. 

Cupr.— Cuprum metallicum. 
Cupr-ac.—Cuprum aceticum. 


., Cupr-c.— Cuprum carboni- 


cum. ' 

Cupr-s. — Cuprum sulfuri- 
cum. 

Cyc.— Cyclamen europæum. 


. *Daph. —Daphne indica. 

. *Diad.— Diadema aranes. 

. *Dig.— Digitalis purpurea. 

. *Dros.— Drosera rotundifolia. 
. *Dulc. — Dulcamara. 


Elect.— Electricitas. 
Eug. — Eugenia Ilambos. 
Euph.— Euphorbium offici- 


nale. 
. *Euphr. — Euphrasia offici- 


nalis. 
Evon.—Evonymus europæus. 


. *Fer,— Ferrum metallicum. 


Fer-mg, — Ferrum magneli- 
cum. 
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101. 
102. 


103. 
104. 
105. 
106. 
107. 
108. 
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110. 
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122. 
123. 


124. 


125. 
126. 
127. 
128. 
129. 
130. 
131. 
132. 
135. 


134. 
135. 
136. 
137. 
138. 
139. 
140. 
141. 
142. 


143. 
144. 


145. 


vil 
Fer-m. — Ferrum muriati- 


cum. 

Fil, —Filix mas. 

XFluor-ac. — Fluoris aci- 
dum. 

°Frag.—Fragaria vesca. 

Galvan. — Galvanismus. 

Gent.—Gentiana lutea. 

Gins. — Ginseng. 

Gran.— Granalum. 
*Graph.— Graphites. 

Grat. — Gratiola officinalis. 

Guai.—Guaiacum officinale. 

Hæm.—Hæmatoxylum cam- 

pechianum. 
*Hell.—Helleborus niger. 
*Hep.—Hepar sulfuris calcar. 

Herac.—-Heraclæum spondi- 

lium. 

Hydr.— Hydrocyani acid. 
*Hyos.— Hyoscyamus niger. 
°Jalap.—Jalappa. 

Jair.— latropha curcas. 
*Ign.— Ignatia amara. 

ind.—Indigo. 
*lod.—lTodium. 

*Ipec.— Ipecacuanha. 
*Kal.— Kali carbonicum. 
Kal-ch.—Kali chloricum. 
Kal-hdr.—Kalihydriodicum. 
*Kreos.— Kreosotum. 
*Lach.— Lachesis. 
Lact.— Lactuca virosa. 
Lam.—Lamium album. 
*Laur.—Laurocerasus. 
*Led.—Ledum palustre. 
Lobel.— Lobelia inflata. 
*Lyc. — Lycopodium clava- 
tum. 

*Magn-c.— Magnesia carbo- 
nica. 

*Magn-m.—Magnesia muria- 
lice. 
Magn-s.—Magnesia sulfur. 
*Mang.—Manganum. 
*Men.—Menyanthestrifoliala. 
*Meph.— Mephitis putorius. 
*Merc.—Mercurtius. 
Merc-ac. — Mercurius ace- 
latus. 

*Merc-c. — Mercurius coTro- 
SIVUS. 

*Merc-d.— Mercurius dulcis. 

Merc-per.—Mercurialis pe- 

rennis. 
*Mez.— Mexereum. 
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151. 
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153. 
154. 


155. 
156. 


157. 
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Mil. —Millefolium. 
Morph.—Morphium acet. 
Mosch.— Moschus. 
Mur.—Murex purpureus. 
*Mur-ac. — Muriatis acidum. 
*Natr.—Natrum carbonicum. 
*Natr-m.— Natrum muria- 
ticum. 
*Natr-n.—Natrum nitricum. 
#Natr-s.— Natrum sulfuri- 
cum. 
Nic.—Niccolum carbon. 
*Nitr.— Nitrum, Kali nitri- 
cum. 
*Nitr-ac. — Nitri acidum. 


. °Nitr-sp—Nitrispirilus dulcis, 
. *N-jugl.— Nux juglans. 
. *N-mosch.— Nux moschata. 


161. *N-vom.— Nux vomica. 

162. *Oleand.— Oleander. 

163. Ol-an. — Oleum animale. 

164. Ol-jec.—Oleum jecoris mor- 
rhuæ. 

165. °Onis. —Oniscus asellus. 

166. *Op.— Opium. 

167. Pæon.—Pæonia. 

168. Par.—Paris quadrifolia. 

169. *Petr.— Petroleum. 


. ‘Petros.— Petroselinum. 


Phell.— Phellandrium aqua- 
licum. 
Phosph.— Phosphorus. 
Phos-ac.— Phosphori acid. 
Pin. — Pinus silvestris. 
Plat.— Platina. 
Plumb.—Plumbum. 
Poth.— Pothos fæœtida. 


. *Prun.—Prunus spinosa. 
. *Puls, —Pulsatilla nigricans. 


Ran-acr.—Ranunculus acris. 
Ran.—Ranunculus bulbosus. 
Ran-fl. — Ranunculus flam- 
mula. 
Ran-rep.— Ranuneulus re- 
pens. 
Ran-se.—Ranunculus scele- 
ratus. 
Raph. — Raphanus sativus. 
Rat. — Ratanhia. 
Rhab.— Rhabarbarum, Rh. 
Rhod.—Rhododendron chry- 
santhum. 
*Rhus.—Rhus toxicodendron. 


. “Rhus-v. —Rhus vernix. 
. “Ruta.—Ruta graveolens. 


*Sabad.— Sabadilla. 
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193. 
194. 
195. 
196. 
197. 
198. 


199. 
200. 
201. 


202. 
203. 
204. 
205. 


206. 


207. 
208. 
209. 
210. 
211. 
ne 
213. 
214. 
215- 
216. 
211. 
218. 


237. 
239. 
241. 
243. 


*Sabin.— Sabina. 
*Samb.— Sambucus nigra. 
*Sang.— Sanguinaria. 
°Sap.—Sapo domesticus. 
*Sass.— Sassaparilla. 
Scroph. — Scrophularia no- 
dosa. 
*Sec. —Secale cornutum. 
*Selen. —Selenium. 
*Seneg.—Senega. 
°’Senn.— Senna. 
*Sep.— Sepia. 
*Sil.— Silicea. 
Sol-1.— Solanum lycopersi- 
cum. 
‘Sol-m.—Solanum mammo- 
sum. 
Sol-n.— Solanum nigrum. 
*Spig.—Spigelia. 
*Spong. — Spongia tosta. 
Squil. — Squilla maritima. 
*Stann.— Stannum. 
*Staph.—Staphysagria. 
*Stram.—Stramonium. 
Stront.—Strontiana. 
*Sulf.— Sulfur. 
*Sulf-ac.— Sulfuris acidum. 
Tab.—Tabacum. 
Tan.— Tanacetum vulgare. 
Tarax.—Taraxacum. 


. *Tart.—Tartarus emeticus. 


Tart-ac.— Tartari acidum. 
Tax.—Taxus baccata. 
Tereb.—Terebinthina. 
Teucr.—Teucrium marum. 
The.—Thea cæsarea. 


. *Ther.— Theridion curassa- 


vicum. 


. *Thui.— Thuia occidentalis. 


Tong.—Tongo. 


. Urit.—Urtica urens. 


Uva.—Uva ursi. 


. *Valer.—Valeriana officinalis. 
. *Veratr.— Veratrum album. 
. *Verb.—Verbascum thapsus. 
. °Vinc.—Vinea minor. 

. *Viol-od.— Viola odorata. 
236. 


*Viol-tr. — Viola tricolor. 
*Zinc.— Zincum. 

Zinc.— Zincum oxydatum. 
’ZLinc-s.—Zineum sulfuricum. 


. ‘Zing.—Zingiber. 


Mags.—Magnes artificialis, 

Mags-arc.—Magnetis p. arct, 

Mags-aus. —Magnetis p. au- 
stralis. 
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II. — ORDRE 


DANS LEQUEL ON POURRA ÉTUDIER LES MÉDICAMENTS. 


A.) ORDRE DES MÉDICAMENTS A ÉTUDIER. 


A.) POLYGHRESTES. — 4) Acon. bell. bry. merc. n-vom. puls. — 
9) Arn. ars. cham. lach. rhus. sulf. —3) Calc. chin. lyc. phos. 
sep. sil. — 4) Carb-v. dule. hep. hyos. ipec. veratr. (24)..... 24 

B.) Demi-Porycnresres. — 4) Caus. cocc. fer. graph. ign. nitr-ac. 
op. petr. staph.— 2) Aur. baryt. cann. canth. coloe. con. phos- 
ac. spig. stram.— 3) Ant. cic. coff. kal. magn. magn-m. plat- 
stann. tart. — 4) Dig. dros. iod. led. natr. natr-m. n-mos. thui. 
206 ONU. 139). RL EN RUE FRURE. à 60 

C.) Médicaments qui également ont été souvent employés.—1) Alum. 
amm. bor. cupr. hell. kreos. mez. mur-ac. spong. sulf-ac. 
—) Amm-m. asa. carb-an. cin. euphr. mosch. sabad. sabin. sas. 
sap. squil. — 3) Agar. amb. anac. bis. caps. clem. colch. magn. 
rhab. valer.—4) Agn. ang. asar. bov. guai. oleand. plumb. prun. 
PO EU PRO seen eus tds PERTE 100 

D.) Médicaments dont, jusqu'ici, on a fait un usage moins étendu 
ou moins fréquent. — 1) Bar-m. calc-ph. camph. chel. croc. cyc. 
euphorb. grat. laur. nitr. samb. sec. seneg. tarax. mgs.—?2) Arg. 
lam. magn-s. men. meph. natr-s. par. ran. ran-sc. stront. tabac. 
teucr. verb. viol-od. viol-tr. — 3) Berb. bruc. cinn. cist. coral. 
daph. gran. ind. kal-h. merc-c. nicc. ol-an. phell. sang. selen. 
— 4) Æth. calad. cast. crot. eug. evon. fer-mg. hæm. kal-ch. 
lact. pæon. ratan. tereb. ther. tong. (60)..... a dis 160 

E.) Médicaments dont nous ne possédons que quelques notions. — 
Act. aloës. anis. artem. arum. aur-m. CasC. cinnam. citr-ac. COC- 
cin. convol. cop. cub. diad. dict. fer-ch. fil. frag. ial. jatr. mill. 
natr-n. nitr-sp. ol-an. ol-jec. onis. petros. pin. rhus-v. sap. senn. 
sol-m. sol-n. tanac. tart-ac. the. urt. uva. vin. Zinc-s. zing. 
URL dbibaongas a ils Bac a SE se SA 05. 204 

F.) Médicaments ajoutés à cette édition. — Ammoniac. am-Ccaus. 
ang-sp. anthr. arg-nitr. ars-c. atham. aspar. aur-s. Chenop. 
chinin. cochl. crot. cupr-ac. cupr-c. cupr-s. electr. fer-m. galvan. 
gent. gins. heracl. hydroc. lobel. merc—ac. merc—d. murex. 
pothos. ran-acr. ran-fl, ran-rep. raph. scrof. sol-lyc. tax. brom. 
‘chlor. cim-l, fluor-ac. merc-per. morph. n-jugl. 
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B.) ORDRE DES ÉTUDES A FAIRE. 


1°" COURS.— DISTINCTION DE CE QU’IL Y À DE PLUS IMPORTANT. 


. Distinction des cAS GLINIQUES les plus importants , pour tous les 
médicaments des lettres A-D. À 

. Distinction de ce qu'il y a de plus important dans les symproMEs 
GÉNÉRAUX, y Compris la PEAU, le SOMMEIL, les FièvREs et le MORAL, 
pour À et B. 

. Étude de ce qu’it y a de plus important dans les symptômes des 
ORGANES PARTICULIERS, seulement pour A. 

4. Même étude pour B. 

5. Mème étude que celle du n° 2, pour C et D. 

6-7. Mêmes études que 3 et 4, d’abord pour C, puis pour D. 


© 


O5 


11° COURS.— ÉTUDES DÉTAILLÉES DES POLYCHRESTES À ET 8. 


8. Étude de Tous LES cas CLINIQUES, pour À et B. 

9. Étude de tous les signes des SYMPTOMES GÉNÉRAUX jusqu’au Mo- 
RAL, pour À seulement. 

10-13. Études de tous les signes deS ORGANES PARTICULIERS, SUC- 
cessivement pour chacune des quatre collections contenues 
dans A. 

14. Même étude que celle du n° 9, pour B. 


15-17. Mêmes études que celles des n°° 40-13, pour les quatre col- 
lections de C. 


11° COURS. — ÉTUDES DÉTAILLÉES DES AUTRES MÉDICAMENTS, C ET D. 


19-29. Mêmes études que celles du Il° cours, et dans le même or- 
dre, pour C et D, et les collections que ces lettres contiennent. 


CES Pour la comparaison des médicaments analogues, voir la 
liste de ces médicaments en tête de la pathogénésie de chaque sub- 
stance. 


IL. — DISTRIBUTION DES MATIÈRES 


DANS L’EXPOSITION DE LA PATHOGÉNÉSIE DES MÉDICAMENTS. 


A. Abréviation du nom du médicament. — Noms français. — Noms 
des auteurs qui ont publié les médicaments. — Doses usitées. — 
Durée d’action. 


. SezLes, avec les souffrances de l’anus, du rectum et du périnée. 
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B. Antidotes du médicament, avec les substances dont celui-ci est 
l’antidote. 

c. Médicaments analogues , avec indication de ceux qui peuvent 
suivre ou précéder. $ 

CLINIQUE, contenant une énumération des affections contre les- 
quelles le médicament a été employé ou recommandé. 

SYMPTOMES GÉNÉRAUX, contenant les sensations prédominantes, 
l’état des forces, les phénomènes des systèmes nerveux, sanguin, 
lymphatique, osseux, etc., les accès de malaise, de convul- 
sion, ete, les circonstances prédominantes sous lesquelles Îles 
symptômes s’aggravent, s’améliorent, etc. 

PEau, avec les lésions des organes extérieurs, ulcérations, ab- 
cès, etc. 

Sommet , avec les réves et les souffrances nocturnes. 

Fièvre, avec l’état du pouls, la transpiration , etc. 

Moraz , avec les symptômes de l'intelligence et de la mémoire. 

Tère, avec l’obnubilation, les vertiges et l’état du cuir chevelu. 

Yeux, avec les symptômes des paupières et de la vue. 

Oreizces, avec les symptômes de l’oute et les parotides. 

Nez, avec les symptômes de l’odorat et le coryza. 

Face, avec les phénomènes à la peau du front, aux lèvres , aux 
mächoires et aux glandes sous-maæillaires. 

Dents, avec les gencives. 


-Bouoe, avec la langue, la parole, la salive, etc. 


Gorce, avec le voile du palais, la luette, les amygdales, etc. 

Avpérir, avec les défauts du goût, la faim, la soif, les répugnan- 
ces ou les appétences extraordinaires, les souffrances après le 
repas ou à la suite de certains aliments, etc. 

Esromac, avec les renvois, les nausées, les vomissements el les sym- 
ptômes de la région précordiale. 

VENTRE , avec les symptômes du foie, de la rate, des aines et des 
glandes inguinales ; ainsi qu'avec les flatuosités. 

Unies, avec les affections des votes urinaires. 

PARTIES VIRILES , avec les fonctions seœuelles de l’homme. 

Rèceues, avec les symptômes des parties génitales de la femme ; les 
mamelles, etc., ainsi qu'avec les symptômes qui se présentent chez 
les nourrissons. 

Lanynx, avec les symptômes de la toux. 

Porrne, avec les symptômes de la respiration et ies souffrances 
du cœur. 

Tronc, contenant les symptômes du dos, des reins, du cou, de la 
nuque, des aisselles et de la peau du tronc. 
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Bras, contenant tous les symptômes des extrémités supérieures. 
JAMBES, contenant tous les symptômes des extrémités inférieures. 


IV.— EXPLICATION 


:DE QUELQUES EXPRESSIONS DONT LE SENS DANS LEQUEL NOUS LES AVONS 
EMPLOYÉES POURRAIT ÊTRE DOUTEUX. 


NorA. Il nous a paru entièrement superflu de donner l'explication de toutes les 
expressions médicales dont nous nous sommes servi, vu que les médecins les 
connaissent, et que les autres personnes qui voudraient se servir de ce Manuel, 
peuvent les trouver dans tous les dictionnaires, mais particulièrement dans le 
Dictionnaire des termes de médecine, de chirurgie, de pharmacie, des sciences 
accessoires et de l’art vétérinaire, par P. H. Nysten, neuvième édition augmentée 
par le docteur A. J. 1. Jourdan. Paris, 18#5, 1 vol. in-8°, avec figures. C’est un 
livre de première nécessité. 


AGALACTIE. — Manque ou suppression du lait chez les nourrices. 

AIGREURS. — État morbide, caractérisé par des renvois et des vo- 
missements aigres, goût acide de la bouche, LC. HEC. 

AMAUROSE. — Perte plus ou moins complète de la vue, sans lésion 
organique appréciable. Quelques auteurs allemands distinguent 
l'Amaurose et l’Amblyopie amaurotique , en ce qu'ils n’emploient 
ce premier mot que pour désigner la perte de vue qui dépend 
d’une paralysie complète de la rétine ou du nerf optique. Le 
premier degré de cette affection recoit alors le nom d’'Amblyopie. 
Mais, en France, le mot Amblyopie ne désignant souvent que 
Simplement vue faible où vue trouble, nous avons préféré l’ex- 
pression d'Amblyopie amaurotique , pour désigner l’amaurose 
commençante. 

AMBLYOPIE. — Voyez Amaurose. 

ANTHROPOPHOBIE. — État de celui qui craint et fuit les hommes. Le 
Misanthrope, au contraire, les hait. 

APOPLEXIE. — On a, dans les derniers temps, voulu employer ce 
mot pour désigner l’Hémorrhagie cérébrale, mais c’est en forcer 
l’étymologie au dernier point. Le mot Apoplexie vient du grec, 
et signifie un état comme si l’on était terrassé par un coup. C’est 
pourquoi nos ancêtres et bien des médecins allemands entendent 
par apoplexie , aussi bien la suite d’une forte congestion céré- 
brale où d’un coup de sang, que la suite d’un épanchement de 
sang, Ou seulement d’un épanchement séreux , et ajoutent, pour 
distinguer les différentes causes, les mots ; Sanguine, séreuse, etc. 
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Même les médecins français ne sont pas tous d’accord sur la dé- 
finition du mot Apopleæie, car voici ce que nous lisons® : « Nous 
« entendons par apopleæie, dit l’auteur de l’article, un état mor- 
« bide de l’encéphale, caractérisé par l’assoupissement , la dimi- 
« nution de la sensibilité des mouvements volontaires, et le plus 
« ordinairement par la rareté et la lenteur des inspirations et la 
« vitesse des expirations, ainsi que par la largeur et la rareté du 
« pouls... Donnant trop d'attention aux épanchements san- 
« guins, que l’on trouve si souvent dans le crâne des apoplecti- 
« ques, Rochoux voudrait que l’on réservât le nom d’apopleæie , 
« pour désigner l’hémorrhagie cérébrale, et qu'on ne s’en servit 
« plus pour désigner les cas où l’on ne trouve qu'un épanche- 
« ment séreux, ou même rien de particulier; si ces opinions 
« étaient fondées , il vaudrait mieux bannir ce mot du vocabu- 
« laire médical et le remplacer par celui d’hémencéphale. Mais 
« Cest vraiment abuser de l'anatomie pathologique que d'établir 
« les différentes espèces de maladies, seulement d’après les tra- 
« ces qu’elles laissent dans les cadavres, d’ériger ainsi en au- 
« tant d’affections des particularités anatomiques , effet d'un 
« trouble vital unique. » — Cela en réponse à ceux qui pour- 
raient nous reprocher de n’avoir pas fait attention à la pathologie 
française, lorsque nous disons que le sens dans lequel nous avons 
employé le mot Apopleæie est entièrement d'accord avec la défi- 
nition donnée par l’auteur que nous venons de citer. 

AsPHYxXIE. — Nous avons employé ce mot comme synonyme de 
mort apparente. 

BLENNORRHÉE. — Nous avons employé ce mot pour désigner tout 
écoulement de matière muqueuse , sans distinction de l'organe 
qui en est le siége. 

CaTARRHE. — Ce mot, employé par nous dans un sens absolu, si- 
gnifie rhume de poitrine et de cerveau. 

Coziques. — Nous avons constamment employé ce mot comme Sy- 
nonyme de douleur intestinale en général, avec ou sans diar- 
rhée. 

DÉCHIREMENT , DOULEURS DÉCHIRANTES. — À l'exemple des traduc- 
teurs de la matière médicale, nous avons employé ce mot pour 
rendre le mot allemand : Reissen, expression excessivement 
vague, qui veut dire tantôt simplement douleur sans autre dis- 
tinction, tantôt une douleur vive, encore plus aiguë que la dou- 
leur tractive, avec laquelle elle a le plus de ressemblance. En 


4 Dictionnaire de médecine et de chirurgie pratiques. Paris, 1830, t. IE, p.201, 
art. Apoplexie. — Comparez Hartmann, Thérapeutique homæopathique des mala- 
dies aiguës et des maladies chroniques, Paris, 1849, t, II, p. 340 et suiv. 
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général, c’est là une douleur plus particulière aux affections des 
muscles , des membranes séreuses et du périoste. La douleur ap- 
pelée rhumatismale, telle que le mercure et surtout le sublimé 
corrosif la produisent, en causant le rhumatisme mercuriel , est 
tout à fait celle que le mot Reissen désigne le plus souvent; et si 
le mot Rhumatismal n'avait pas en même temps un sens vicieux, 
il n’y aurait pas eu de meilleur mot à substituer constamment au 
mot allemand. 

DYSsMÉNIE. — Nous avons employé ce mot pour désigner l’établisse- 
ment laborieux des menstrues à l’époque de la puberté; tandis 
que le nom de DYSMÉNORRHÉE a été employé pour désigner l’é- 
coulement menstruel ordinaire, quand il se fait avec difficulté, 
avec douleur, et le plus ordinairement trop peu abondamment. 

DYSsMÉNORRHÉE. — Voyez Dysménie. 

Dyspepsie. — État morbide de l'estomac, caractérisé par une diges- 
tion faible, lente , laborieuse et accompagnée de souffrances, 

GASTRITE. — Ce n'est jamais dans le sens de l’école physiologique 
que nous avons employé ce mot. C'est la gastrite des anciens, que 
nous avons voulu désigner par là. 

MiGRAINE. — Bien que ce mot désigne littéralement mal de téte 
semi-latéral, nous l'avons employé pour désigner des céphalal- 
gies caractérisées par des douleurs partielles, venant par accès pe- 
riodiques , et étant accompagnées , dans leur plus haut degré, de 
vomissements, besoin de se coucher. 

MisANTHROPIE. — Voyez Anthropophobie. 

MorBiLLes. — Maladie qu’ordinairement on désigne par le nom de 
rougeole, mais à tort, car ce sont deux maladies bien différentes. 
Voyez Rougeole. 

MoRTIFICATION. — Nous avons employé ce mot pour désigner les 
émotions morales qui résultent d’un amour-propre blessé, et qui 
se caractérisent plutôt par une afiliction profonde que par l’em- 
portement et la colère. 

NERVEUX ( FAIBLESSE, DOULEURS NERVEUSES), etc. — Le mot ner- 
veux, joint aux mots fatigue et faiblesse désigne un état de fati- 
gue avec grande susceptibilité du système nerveux. — Douleur 
nerveuse est synonyme de névralgie (Céphalalgie , Prosopaigie, 
Odontalgie, etc., nerveuses). 

PARALYTIQUE, — Ce mot, joint à la dénomination de quelques dou- 
leurs, telles que déchirement, tiraillement, etc., naralytiques, veut 
dire que ces douleurs sont accompagnées d’une sensation de fai- 
blesse paralytique dans les parties affectées. 

Parasie. — Lorsque ce mot se trouve sans aucune épithète, c’est 
toujours la phthisie pulmonaire tuberculeuse que nous avons 
sous-entendue, Dans tous les autres cas, nous y avons joint 


ET EXPLICATIONS. XV 


des épithètes, telles que phthisie laryngée, muqueuse, iniesti- 
nale, etc. 
PITUITES DE L'ESTOMAC. — Nous avons employé ce mot pour rendre 
il le mot allemand Würmerbeseigen , mot par lequel HARNEMANN a 
désigné la déjection d'une certaine quantité d’eau de l'estomac, 
: sans effort de vomissement, telle qu’elle accompagne quelquefois 
: l’état morbide appelé pyrosis ou fer chaud (voyez ce mot). 
>  Pyrosis, venant du mot grec pyr (le feu), n’a été employé par nous, 
que pour désigner la sensation désagréable d’un brülement à 
l'épigastre et dans l’œsophage, qu’il y ait ou non déjection de 
sérosités. 

Rens, Maux De REINS.— C’est par cette expression que nous avons 
rendu le mot allemand Kreuzschmerzen, vu que, dans le langage 
familier, ce mot a tout à fait la même signification que le mot 
français Maux de reins, mal aux reins, etc. Pour désigner dou- 
leurs dans les reins mêmes, nous avons dit ou douleurs dans les 
reins, ou douleurs néphrétiques. 

SOMNAMBULISME. — Mot qui ne veut pas désigner l’état d’une per- 
sonne magnétisée ou clairvoyante , mais seulement l’état de celui 
qui, pendant le sommeil, se lève et fait un grand nombre d’actes 
qu'on ne fait ordinairement qu’étant éveillé. 

STOMACACE. — Inflammation de l’intérieur de la bouche, avec ulcé- 
ration allant quelquefois jusqu’à la gangrène. 

Typnoïnes : Fièvres vypnoïpes. — Nous avons compris sous ce 
nom toutes celles qu’ordinairement on désigne sous le nom 
de Fièvres malignes, nerveuses, ataxiques , adynamiques, pu- 
trides, etc. 


V.— EXPLICATION DES SIGNES 


EMPLOYÉS POUR DÉSIGNER LES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE SYMPTOMES. 


Les symptômes qui n’ont aucun signe sont des symptômes pure- 
ment pathogénétiques, c’est-à-dire symptômes produits par l’expé- 
. rimentation pure. 

ï (*) L’astérisque désigne les symptômes pathogénétiques qui ont 
- été confirmés par des guérisons. 

(°) Le zéro indique les symptômes ou les circonstances sous la 
présence desquels le médicament a agi favorablement, mais qui 
jusqu'ici n’ont pas encore été observés comme symptômes pathogé- 
nétiques. 

(-) Le trait supérieur a pour objet d'annuler l'indication du signe 
précédent. Cest ainsi que là où ce trait ne se trouve pas, le dernier 
signe d’une phrase en domine constamment tout le reste. Au con- 
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traire, tout ce qui vient après ce trait est entièrement équivalent 
aux symptômes qui n’ont aucun signe, et appartient aux observa- 
tions purement pathogénétiques. 

Souvent on rencontrera dans une seule phrase tous les Signes ; 
comme, par exemple, dans la suivante : 

Prurit, *élancements et pression dans les yeux “et aux paupières 

‘surtout la nuit, *ou le soir, “ainsi que le matin. 

Dans cette phrase, il y a d’abord : Prurit, élancements et pression 
qui ont été observés tous les trois comme symptômes pathogéné- 
tiques, mais dont les deux derniers, élancements et pression, ont 
été en même temps enlevés par le médicament dans un cas de gué- 
rison, comme l’astérisque (*) l'indique. Mais le trait (") supérieur de- 
vant e aux paupières dit en même temps que la guérison jusqu'ici 
n'a été observée que pour les yeux et non pour les paupières, pour 
lesquelles l'observation n’est que pathogénétique. Vient alors le 
zéro (°} avant surtout la nuit, qui dit que ces sensations, dans le 
cas guéri, ont eu lieu la nuit, mais qu’à cette heure-là elles n’ont 
pas encore été observées comme effets pathogénétiques. Mais le 
deuxième astérisque (*) devant le soir, dit qu’à cette dernière époque, 
ces symptômes ont eu lieu aussi bien dans le cas de guérison qu’en 
qualité d'effets pathogénétiques. Le dernier (*) indique enfin que 
l’apparition de ces symptômes, le matin, n’a encore été observée 
que comme effet pathogénétique. 

Les symptômes imprimés en caractères italiques sont ordinaire- 
ment ceux qui ont été observés ou enlevés plus fréquemment que 
les autres; mais cette distinction n’a été faite que relativement aux 
symptômes du même organe; et souvent même seulement pour le 
genre des souffrances, de manière qu’une douleur, par exemple, n’a 
été distinguée que par rapport aux autres douleurs et non par rap- 
port aux autres symptômes du même organe, et encore moins par 
rapport à tous les symptômes du médicament. C’est ainsi que, par 
exemple, dans la phrase suivante : 

Pression, prurit et élancements aux yeux et aux paupières, 
le passage imprimé en caractères italiques veut dire seulement que 
les élancements ont été observés plus fréquemment que le prurit et 
la pression, et qu’ils ont eu lieu plus fréquemment aux yeux qu'aux 
paupières. 
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INTRODUCTION. 


EL — BUT ET COMPOSITION DE CET OUVRAGE. 


Dans les deux premières éditions de cet ouvrage, nous en avons 
clairement indiqué le but. Il n’est nullement destiné à remplacer la 
matière médicale, ni à en rendre l'étude superflue; mais, au con- 
traire, à en faciliter l'usage et la connaissance par des résumés 
aussè complets el en même temps aussi concis que possible, et à 
donner toutes les indications pratiques que, jusqu’à ce jour, l'ex 
périence clinique à fait connaître comme importantes pour le choix 
du médicament. À cet effet, nous avons mis à contribution tout ce 
que les ouvrages de HAHNEMANN et ceux de ses disciples, tant en 
Europe qu’en Amérique, renferment en observations pures et cli- 
niques jusqu’aux temps les plus récents, et nous y avons ajouté le 
fruit de notre propre expérience et de nos expérimentations, ainsi 
que tout ce qui nous a été communiqué par des amis et des con- 
frères dignes de notre confiance. Toutes ces observations, nous les 
avons étudiées et comparées entre elles, afin d'arriver ainsi à con— 
clure sur ce qu’il y a d’essentiel dans le caractère des médica- 
ments. (est ainsi que les tableaux que nous avons tracés dans ce 
Manuel, loin de n’étre qu'une compilation de faits isolés ét juxtaposés 
tant bien que mal, sont bien plutôt le résultat d’études sérieuses et 
raisonnées , et l'expression la plus exacte que nous ayons pu don- 
ner de ce qu’il importe surtout de connaître en matière médicale. 

Comme c’est, avant tout, un résumé et un ouvrage pratique que 
nous avons voulu faire, nous n’avons pu citer, à chacune de nos in- 
 dications, l’autorité qui nous déterminait à l'enregistrer. 

La nomenclature que nous avons employée pour désigner les 
médicaments est celle qui est usitée dans nos pharmacopées. Nous 
avons préférée en songeant que la plupart des médecins homæo- 
. Pathes y sont déjà accoutumés. Mais à la fin de cet ouvrage, nous 
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noms latins, afin que ceux qui sont encore étrangers à notre termi-- 
nologie pharmaceutique arrivent ainsi à la connaître, Les médica-- 
ments Sont constamment rangés par ordre alphabétique, à l’excep-- 
tion de l’aimant que nous avons placé à la fin, et nous avons pré-- 
féré mettre constamment les acides à la suite de leur base; c’est 
pourquoi on trouvera : Mur. ac., Nülr. dc., Phosph. ac. Sulf. ac., 

au lieu de Acid. mur., Acid. nitr., Acid. phosph., etc. 


II. — SUR LES SYMPTOMES CONSIGNÉS DANS CET OUVRAGE. 


Les éléments sur lesquels reposent les résumés de l’action des mé- - 
dicaments sont Surtout les effets paihogénétiques, c'est-à-dire les: 
effets produits par l'expérience pure, et nous n'y avons ajouté les: 
indications cliniques ou les symptômes guéris, que pour confirmer : 
ou pour compléter les premiers‘. En composant la première édition : 
de notre ouvrage, nous étions partis d’un principe tout à fait op- - 
posé, en prenant pour base, de préférence, les symptômes qui, 
dans un cas de guérison, avaient contribué à indiquer le médica- 
ment. Mais, considérant que ces symptômes sont quelquefois beau- : 
coup moins sûrs que les symptômes purement pathogénétiques, 
nous avions déjà dans la deuxième édition préféré nous baser sur la 
matière médicale pure. Le seul inconvénient qu’il y eût encore à ce 
mode de procéder était que ces deux espèces de symptômes s’y 
trouvaient mêlées sans nulle distinction. D’un autre côté, cet incon- 
vénient n'avait, il est vrai, aucune grave conséquence ; attendu que 
les symptômes positifs indiquent les circonstances dans lesquelles 
un médicament, suivant nos principes, doit agir favorablement; 
tandis que les symptômes guéris nous apprennent celles dans les- 
quelles le médicament a agi favorablement . ce qui, pour la prati- 
que, reviendrait tout à fait au même, si, par rapport à ces derniers, 
il était toujours évident qu'ils eussent disparu sous l’action du mé- 
dicament. 

C’est pourquoi nous nous sommes efforcés de distinguer autant 
que possible ces deux sortes de symptômes, en désignant par un 
zéro (°) ceux qui, sans avoir été observés comme symptômes patho- 
génétiques, ont cependant été guéris par un médicament, et, par un 
astérisque (*), ceux qui ont été observés en même temps comme 
effets paihogénétiques et comme indications cliniques, en laissant 
sans aucun Signe ceux qui jusqu'ici ont bien été observés comme 
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effets pathogénétiques, mais qui n’ont encore contribué à aucun 
cas de guérison qui nous soit connu. Ainsi, chacun pourra apprécier 
chaque symptôme à sa juste valeur, et se déterminer suivant la 
confiance qu'il accorde à chacune des classes que nous venons 
d'établir. Quant à nous, ce n’est jamais à un seul symptôme que 
nous nous en tenons; c’est par le caractère général du médica- 
ment, tel qu’il résulte de la pathogénésie entière, que nous nous 
laissons guider dans notre appréciation des symptômes particuliers 
de toute espèce. C’est ce que nous faisons lorsqu'il s’agit de déter- 
miner le choix d’un médicament; c’est encore ce que nous avons 
fait en traçant les tableaux de cet ouvrage ; et c'est ce que devra 
faire tout médecin homæopathe qui voudra se mettre à l'abri des 
déceptions. Car lors même que quelque trait isolé manquerait 
d’exactitude dans les symptomatologies de la matière médicale de 
notre école, la physionomie totale, telle qu’elle résulte de l’ensemble 
_ des symptômes, n’en serait pas pour cela moins exacte que le meil- 
leur portrait d’après nature; et quiconque sera arrivé par une 
étude approfondie à en saisir le caractère vraiment essentiel , sera 
en possession d’une science que la connaissance des traits isolés ne 
lui aurait jamais donnée. 

Pour mieux préciser la sphère d’action des médicaments, nous 
avons donné un nombre plus considérable de symptômes que dans 
les éditions précédentes. Par là, ilest vrai, le coup d’œil en est de- 
venu plus difficile; mais par les observations cliniques qui se trou- 
vent en tête, et les symptômes imprimés en caractères ilaliques, 
on aura toujours des points d'appui qu’il suflira de faire ressortir 
davantage à la vue, pour avoir un résumé infiniment plus concis, 
sans cependant pour cela être privé du reste. Il ne faudrait pas 
croire pourtant que les symptômes marqués en caractères italiques 
dussent fixer le choix du médicament à l'exclusion de tous les au- 
tres. Tour A UNE VALEUR SOUS CE RAPPORT, MAIS RIEN N'EN A D'UNE 
MANIÈRE ABSOLUE. Tout ce qui est caractéristique , dans la pathogé- 
nésie d’un médicament, ne l’est que relativement aux médicaments 
qui n'ont pas ce symptôme; et le même symptôme qui, dans telle 
Ou telle série de comparaisons, n’a aucune valeur distinctive, parce 
qu'il se trouve commun à tous, acquiert la plus haute importance 
dès qu’on compare le médicament avec un autre groupe. 

En général, nous avons distingué de cette manière les phéno- 
mènes qui paraissent prédominer sur les autres dans un même 
organe, ou les sensations qui semblent se retrouver le plus souvent 
dans les organes les plus différents, etc. Souvent aussi nous avons 
distingué, entre deux effets alternatifs, celui qui paraît avoir lieu 
le plus fréquemment, quoique, dans presque tous les cas ; l’un et 
l’autre de ces effets aient une importance égale. C’est ainsi que ja 
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diarrhée et la constipation dans la Noix vomique , la soif et l’adyp-- 
Sie dans la Pulsatille, la douleur brûlante et la sensation du froid 
glacial dans l’Arsenic, sont les unes et les autres également carac- - 
téristiques pour le choix du médicament, lorsque le reste des Symp-- 
tômes convient à la maladie. C’est même un phénomène plus con- - 
stant qu'on ne se l’imagine : tous les médicaments , principalement ! 
les polychrestes, qui ont quelque symptôme bien prononcé, ont éga- - 
lement le phénomène opposé en qualité de symptôme alternatif ; et, 
en général, on a tort de considérer l’un comme primitif, l’autre : 
comme secondaire où consécutif : car, en réalité, l’un ou l’autre (se- : 
lon les individus) peut se manifester le premier. Et ne voyons- 
nous pas le même fait dans un grand nombre de maladies sui ge- 
neris ? Le typhus, par exemple, ne produit-il pas tantôt l’insomnie : 
la plus complète, tantôt un coma profond, ou bien tantôt l’hébétude, 
et tantôt le délire, ou encore ia constipation la plus opiniâtre ou la 
diarrhée la plus violente, suivant la constitution de l'individu qui 
en est alteint? La question des semblables et des contraires n’est 
pas dans le rapport de quelques symptômes isolés, mais bien dans : 
l’ensemble des phénomènes et dans l'aspect général de la maladie 
et de la pathogénésie du médicament. Mais ce n’est pas ici le lieu de 
vider cette question pour laquelle nous voulons simplement prendre 
date, et que nous ne faisons qu’effleurer en passant, pour répondre 
à Ceux qui auraient voulu qu'entre tous les effets opposés ou con— 
tradictoires, nous eussions distingué celui qui est primitif de celui 
qui est consécutif, 


IT.— SUR LES AVIS CLINIQUES QUI SE TROUVENT EN TÊTE 
DE CHAQUE MÉDICAMENT. 


Dans les trois éditions précédentes, nous avions encore mentionné 
parmi les symptômes quelques noms de maladies, dans lesquelles on 
avait employé ou recommandé un médicament. Notre intention, en 
cela, n’était nullement de le désigner comme spécifique contre ces 
maladies, auxquelles on a souvent donné des noms tout à fait im- 
propres, mais seulement d’appeler l'attention. du médecin, en l’in- 
vitant à examiner l'opportunité d’un médicament dans un cas 
donné. Cela étant, dussent même les noms avoir été mal appliqués, 
il ne pourrait en résulter d’autre inconvénient que de faire perdre 
quelques minutes au médecin ; mais malheureusement il n’en a pas 
été ainsi. Des débutants mal avisés ont, en dépit de toutes les rè- 
gles, administré ces médicaments suivant le nom seul des maladies ; 
et naturellement ayant échoué dans leur traitement, ils s’en sont 
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pris à notre ouvrage, semblables en cela à l’insensé qui bat la pierre 
contre laquelle il se heurte en se promenant le nez au vent. 

Mais abusus non tollit usum. Pour ceux qui suivent nos principes 
et ne font usage d'aucun médicament sans en avoir consulté la pa- 
thogénésie, ces indications ont l’immense avantage de leur mon- 
trer, parmi les deux cents médicaments de notre matière médicale, 
un cercle fort restreint qui leur offrira presque toujours de bonnes 
raisons pour se déterminer. C’est pourquoi nous n'avons pu nous 
empêcher de donner, dans cette édition aussi, un aperçu de ces cli- 
niques ; mais nous les avons placés cette fois sous le titre CLINIQUE, 
en tête de la pathogénésie, et en rappelant constamment les limites 
excessivement restreintes de leur emploi. Nous les avons même 
quelquefois fait suivre d’un point d'interrogation, lorsque le médi- 
cament n’a pas encore été employé dans le cas où il est recom- 
mandé ; tandis que nous avons distingué, par des caractères itali- 
ques , les affections contre lesquelles le médicament a été plus d’une 
fois employé. 

La nomenclature nosologique dont nous nous sommes servis est, 
en général, celle des anciens médecins, chez lesquels un mot a 
souvent un sens plus étendu ou plus restreint, que chez les mo- 
dernes. Nous aurions sans nul doute préféré celle des écoles 
modernes, si les auteurs eux-mêmes étaient toujours d’accord sur la 
définition précise des termes. Mais pour faire éviter les erreurs au- 
tant que possible, nous donnerons au commencement de cet ou- 
vrage une table (voy. ‘Table IV) des expressions dont le sens dans 
lequel nous les avons employées pourrait être douteux; et ordinai- 
rement c’est le sens le plus large que nous avons adopté, parce que 
le médecin, en consultant les symptômes, trouvera le moyen de 
préciser ce qu’il y a de nécessairement vague dans l’expression gé- 
nérale. Rien de plus indifférent que le nom donné à une affection : 
les vrais disciples de HAHNEMANN le savent bien : {out médicament 
guérira s’il est indiqué par les symptômes ; et le premier diagnosti- 
cien du monde ne trouvera pas, dans cette science seule, le moyen de 
suppléer à leur examen. C'est donc aux TABLEAUX DES SYMPTOMES 
que nous renvoyons en définitive tous ceux qui voudraient avoir des 
renseignements sûrs et précis sur les cas spéciaux dans lesquels ils 
pourraient avoir recours à tel ou tel médicament. Toutes les cita- 
tions qui se trouvent à l’article CLINIQUE, bien qu’elles reposent sur 
des faits constatés , n’ont d’autre but que de conseiller au médecin 
homcæopathe d'examiner tel ou tel médicament, pour voir si, en 
lexaminant en détail, il le trouverait peut-être indiqué. Envisager 
la chose sous un autre point de vue, considérer ces noms comme 
des indications infaillibles, et les prendre pour guides dans la dé- 
termination du choix, ce serait en faire l’abus le plus déplorable , 
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abus contre lequel nous ne saurions Jamais protester avec assez de | 
force. 


IV. — SUR LES DOSES HOM(ŒOPATHIQUES USITÉES. 


Outre la pathogénésie et le résumé des cas cliniques, on trou- 
vera en tête de chaque médicament, quelques mots sur les doses 
usilées et sur leur durée d'action. Pour les doses usitées, nous 
avons indiqué celles qui se trouvent chez nos auteurs, quoique, 
quant à nous, nous ne regardions ces chiffres que comme des cita- 
tions storiques, et nullement comme des règles absolues. La 
question de la dilution sera toujours secondaire par rapport à celle 
du médicament. HAHNEMANN employait, pendant quelque temps, 
de préférence la trentième , d’autres celles qui se trouvent dans les 
pharmacopées, d’autres passent d’une dilution à une autre, surtout 
en Cas de répétition. Le docteur Mure * a voulu réserver l'emploi 
des premières (basses) atténuations aux maladies aiguës, et celui 
des dernières aux maladies chroniques. Nous-mêmes, dans la pré- 
face de notre première édition (traduction de Paris, 1833), avions 
exprimé des idées semblables sur l'opportunité des différentes dilu- 
tions, et aujourd’hui même nous sommes en quelque sorte encore 
de cet avis, en ce sens que, s’il y avait une distinction à faire 
pour la pratique, nous penserions qu’en général les premières atté- 
nuations conviendraient mieux aux maladies dont la marche est 
rapide, et les dernières, à celles dont les progrès sont plus lents. 
Mais une autre question serait de savoir si, dans les cas qui sem- 
blent exiger des atténuations plus basses (tels que quelques formes 
primitives de syphilis, de gonorrhée, etc.), on n’obtiendrait pas 
tout ce qu’on pourrait désirer, en administrant les dernières dilutions 
en doses réitérées , et surtout en solution dans l’eau à prendre par 
cuillerées, Car quel que soit l'accroissement d'énergie qu'éprouvent 
nos médicaments par le frottement et les secousses , il n’en est pas 
moins vrai qu’il y a en même temps perte de force, de manière 
qu'un volume quelconque de la trentième sera toujours plus faible 
qu'un volume égal de la première. La chose est évidente lorsqu'on 
compare les effets que produiraient dix gouttes de teinture mère 
d’arsenic, à ceux qui résultent de dix gouttes de la trentième dilu- 
tion. Mais aussi pour les substances dites éneries dans leur état na- 
turel, l'observation est la même en ce que, si l’on prenait un grain 
de {ycopode ou de charbon pur, mais suffisamment broyé pour être 
devenu actif, ce grain agirait plus qu’un volume égal de la trentième 
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dilution de ces substances. Mais, d’autre part, ce qu’il y a d’acquis, 
c’est que, par ces dilutions, le corps des substances a été plus dilaté 
en surface : et de cette manière, non-seulement il affecte une plus 
grande partie de nos organes, lorsqu'il est pris, mais encore il dé- 
veloppe tous ses atomes, qui resteraient inactifs dans l’état com- 
pacte, et, par suite, leur permet de déployer toute leur action. C’est 
ainsi, par exemple, que cent gouttes de la première dilution pro- 
duisent, ensemble, un effet infiniment plus prononcé que ne saurait 
faire la seule goutte de teinture mère qui s’y trouve dissoute ; et 
cependant, dans ces cent gouttes de la première dilution, il n'ya 
pas plus de matière médicamenteuse que dans la seule goutte de 
la teinture mère. C’est encore ainsi que, bien qu’une seule goutte 
de la trentième soit en elle-même plus faible qu’une goutte de la 
première, un certain nombre de ces gouttes peut constituer une 
dose qui, par l’étendue de ses atomes actifs, non-seulement égale, 
mais encore surpasse la force des premières dilutions. Du reste. 
rien de plus difficile que de distinguer les hautes dilutions quant à 
leur force; la huit millième agit encore tout aussi bien que la tren- 
tième ; ceci est un fait; mais dire si elle a une action plus forte , je 
ne le puis, et personne ne le peut. 


Ÿ. — DE LA RÉPÉTITION DES DOSES. 


Dans un autre ouvrage ! nous avons traité plus à fond de la di- 
lution à employer, question qui cependant nous paraît beaucoup 
moins importante pour la pratique, que celle de la multiplicité des 
doses, ou de la répétition par rapport à son opportunité. Car es- 
Sayez, pendant un certain temps, de donner pour doses, à tous vos 
malades, 10, 42, 45 globules, et même une goutte entière des pre- 
mères dilutions : en vous abstenant de répéter ces doses jusqu’à ce 
qu'il survienne une nouvelle indication, vous ne remarquerez pas 
d’aggravation plus fâcheuse que si vous aviez administré quelques 
globules des dernières dilutions, et, en tous cas, la différence ne 
sera nullement en proportion avec le volume relatif de la substance 
médicale ingérée. 

Changez au contraire votre expérimentation; prenez un SEUL 
GLOBULE d’une dilution quelconque, soit de la première, soit de la 


* Nouvelle Pharmacopée et Posologie homæopathique, ou de la préparation 
des médicaments homœæopathiques et de l’administration des doses; Paris, 1841, 
in-12, 
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trentième, faites-le dissoudre dans 10, 12, 45 cuillerées d’eau, et 
donnez à vos malades cette solution par cuillerées : les aggrava- 
tions qui en résulteront dans certains cas, et surtout dans quelques 
affections chroniques, seront beaucoup plus fortes et bien moins fa- 
ciles à combattre que celles qui surviennent à la suite d’une goutte 
entière même de la première dilution , lorsque celle-ci n’est prise 
qu'en une seule fois. C’est là du moins ce que nous avons cru re- 
marquer plus de cent fois dans nos observations; et HAHNEMANN 
lui-même nous a confié que, suivant son opinion, il n’y avait pas 
de dose plus faible ni plus douce, que 1 , 2 globules pris à la fois, 
tandis que ces mêmes globules dissous dans une quantité d’eau et 
pris par cuillerées, avaient bien plus d'action sur l’organisme. Sou- 
vent, il est vrai, le malade peut prendre pendant une quinzaine de 
jours, tous les soirs ou tous les matins, une cuillerée d’une solution 
semblable, sans qu’il en résulte aucun accident; mais souvent 
aussi, dès que la solution est finie, il survient une aggravation 
d'autant plus violente que l’état du malade aura été plus satisfai- 
sant pendant le temps qu’il prenait son médicament, aggravation 
qui, dans bien des cas, ne cède à une nouvelle dose en solution 
que pour revenir ensuite avec une nouvelle intensité, agissant ainsi 
absolument comme des soulagements par des palliatifs. C’est pour- 
quoi, quelque salutaire et quelque préférable que soit, dans beau- 
coup de cas, ce mode d’administrer les médicaments à doses réité- 
rées, il n’est cependant pas toujours applicable et demande, pour 
être employé avec succès, à être basé sur des principes et sur des 
règles fixes. Ces règles, nous le savons fort bien, ne pourront être 
établies avec certitude que par la comparaison d’un grand nombre 
d'observations les plus opposées ; et si nous essayons ici d'exprimer 
notre opinion à ce sujet, ce n’est que dans le but d'offrir ainsi quel- 
ques idées de plus à examiner dans la solution de cette importante 
question. Nos idées sur ce point sont du reste les mêmes que celles 
que nous avons exprimées dans notre premiére édition, et que nous 
ne faisons ici que mieux préciser. 

Le principe dontil faut partir, suivant nous, et conformément aux 
bases de notre science, pour envisager la question sous son véri- 
table aspect, c’est que ce n’est jamais par l’action directe du médi- 
cament, MAIS PAR LA RÉACTION DE LA NATURE que s'effectuent les qué- 
risons véritables, durables et radicales ; et de là il résulte, comme 
première conséquence générale, que toule répétition de doses est au 
moins Superflue, SINON TOUT A FAIT DÉPLACÉE, {ant que cette réaction 
suit son cours. C’est ainsi que nous voyons dans un grand nombre 
de lésions de fonctions pas trop invétérées, s'établir, après une seule 
prise du médicament convenable, une amélioration qui, avec des 
interruptions sans importance, continue en général jusqu’à la ce:- 


INTRODUCTION, 9 


sation complète des souffrances. Administrer dès l’abord, dans ces 
cas, des doses réitérées, ou renouveler la première prise à chaque 
léger ralentissement momentané que subirait cette amélioraiion, ce 
serait contrarier la nature dans son travail et retarder à Coup sûr la 
guérison. Même dans quelques cas de lésions organiques récentes 
ou peu intenses, on obtiendra souvent une guérison beaucoup plus 
prompte par l'administration d’une seule dose. Mais il en est bien 
autrement dans tous les cas de lésions organiques d’une forte inten- 
sité, et surtout de celles qui résultent de l'action énergique de quel- 
que virus, de quelque miasme, ou même de substances médicamen- 
teuses. Dans ces cas, la maladie semble avoir une sorte de force 
vitale qui lui est propre, qui domine la force vitale de l’organisation 
et en empêche ou en neutralise promptement la réaction, laquelle 
a besoin, pour se soutenir, d’être constamment provoquée de nou- 
veau jusqu’à ce qu’elle l’ait emporté sur la maladie. C’est ici qu’on 
administrera avec le plus grand succès des doses réitérées, soit des 
premières dilutions, soit des dernières en solution, pourvu qu’on ne 
les continue que le temps nécessaire pour voir s'établir la réaction 
victorieuse du principe vital. Il en est de même de toutes les lé- 
sions organiques qui, par leur nature, entretiennent un foyer con- 
tinuel d'irritation dans les parties affectées, telles que les inflamma- 
tions avec suppuration, les ulcères, quelques espèces de désorgani- 
sations , etc. Dans tous ces cas, les doses réitérées peuvent être de 
la plus grande utilité. | 

Dans quelques cas de maladies chroniques caractérisées par une 
sorte d'inertie et un manque de réaction, on pourra quelquefois 
avoir également recours aux doses réitérées de quelques globules 
dissous dans l’eau; mais ce sera pour une tout autre raison et en 
vue d’un but tout différent que dans les cas précédents. Car tandis 
qu'il s'agissait là de combattre la violence de la maladie qui l’em- 
portait sur la réaction, il s’agit ici d’aggraver, pour ainsi dire , la 
maladie, afin de la tirer de son état d’inertie et de provoquer ainsi 
la réaction de la vitalité de l’organisme. Cependant ces essais ne sont 
pas toujours sans dangers, et il faut procéder avec beaucoup de 
précaution pour que l’aggravation, venant à se déclarer, ne soit pas 
trop violente pour rendre insuffisante la réaction de la force vitale. 
C'est pourquoi on fera sagement d’administrer, dans des cas sem- 
blables, les doses réitérées aux intervalles le plus courts possible, 
et de s'arrêter dès qu’on verra survenir les premiers signes d’une 
aggravation. 

Enfin il est encore un autre cas dans lequel on pourra répéter les 
doses; c’est lorsqu’après un temps de mieux plus on moins pro- 
longé, la maladie commence à se relever, et que les symptômes 
indiquent encore le même médicament plus que tout autre. Mais 
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ces Cas ne se présentent guère que lorsqu'on a donné une seule dose 
une fois pour toutes, ou bien plusieurs cuillerées jusqu'à aggrava- 
tion, dont on a ensuite attendu les effets sans rien faire, et encore 
faut-il qu’on soit bien certain que l’aggravation ne cessera pas bien. 
tôt d'elle-même, avant d’avoir recours à la répétition. 


VI. — DE LA DURÉE DE L'ACTION DES MÉDICAMENTS. 


Ce que nous venons de dire de l’époque où la répétition d’une 
seule dose pourrait sembler indiquée, s’applique également au choix 
d'un nouveau médicament. Car toute aggravation, après un temps 
de mieux, n'est pas toujours une aggravation naturelle de la mala- 
die : souvent au contraire elle n’est due qu’à une nouvelle excita- 
tion provoquée par le médicament qui agit encore; et, dans ce cas, 
il n'y a rien de mieux à faire que d’attendre, puisque ordinairement 
elle cesse sous peu de jours pour faire place à un mieux beaucoup 
plus prononcé. C’est ce que nous voyons arriver fréquemment, sur- 
tout dans les maladies chroniques, après l’administration d’une 
seule dose, une fois pour toutes. Souvent les deux et trois premiers 
jours sont bons; puis survient une légère aggravation qui disparaît 
et se renouvelle alternativement pendant quelque temps; en sorte 
que généralement dans la première quinzaine, et surtout dans la se- 
conde huitaine, le nombre des jours mauvais dépasse celui des bons, 
jusqu’à ce qu'enfin, vers la quatrième semaine, la chose change : 
les jours bons l’emportent sur les mauvais; un bien-être plus du- 
rable ne tarde pas à s'établir, et continue souvent jusqu’à la sep- 
tième et huitième semaine, époque vers laquelle les restes de la ma- 
ladie, qui n'ont pas été complétement détruits, commencent à 
reparaître. Cependant il est des cas où cette aggravation même 
n'est qu'un dernier effort de l’action du médicament, effort qui ne 
manque pas de cesser au bout de quelques jours, laissant la mala- 
die, sinon entièrement guérie, du moins dans un état tel qu’on n’en 
saurait obtenir un meilleur par aucun autre moyen. Administrer, 
dans de pareils cas, un médicament nouveau, avant qu’on soit 
sûr de ce qui va arriver, ce serait donc souvent gâter toute son 
affaire; tandis qu’en sachant attendre et comprendre la marche 
de la réaction vitale, on obtiendra souvent plus en deux mois 
avec une seule dose d’un seul médicament, que ne pourrait faire 
en deux ans celui qui, par un changement continuel de ses mé- 
dicaments ou par une multiplication inopportune de ses doses, 
voudrait accélérer la guérison. Telle est l’expérience que nous 


ai 


INTRODUCTION. ii 


avons faite bien des fois, en suivant les préceptes que Hanweiann 
a donnés à ce sujet dans son Organon et dans le premier volume 
de ses maladies chroniques ; et c’est là ce que nous recommandons 
sérieusement à l'attention de tout médecin hofæopathe. Jamais 
dans aucune maladie chronique il ne faudrait changer de médica- 
ment sans avoir observé, au moins pendant cinq ou six jours, l’ag- 
gravation qui semble l’exiger, et méme celles qui surviennent quel- 
quefois après la cessation d'un médicament administré par cuillerées 
devraient étre traitées de la méine manière, c’est-à-dire en laissant 
agir le médicament aussi longtemps qu’il y a encore quelque bien 
à en espérer. 

Toutefois, quelque indispensable qu’il soit constamment de lais- 
ser un médicament salutaire épuiser toute son action, et de ne se 
pas laisser abuser par des aggravations momentanées, il ne faut pas 
non plus hésiter à intervenir lorsque les circonstances le deman- 
dent, soit que le médicament donné ne produise aucun effet, soit qu’il 
en produise de fâchéux. Le premier de ces cas se révélera au 
médecin attentif, lorsqu'il n'observera aucun symptôme propre 
au médicament, et que l’état de la maladie restera stationnaire ou 
S'aggravera progressivement sans s'améliorer sous aucun rap 
port, ne présentant que des symptômes appartenant à une pé- 
riode avancée de la maladie. C’est alors que le médecin fera bien 
de répéter d'abord la dose du médicament administré, jusqu’à ce 
que celle-ci produise un changement quelconque. S'il se prononce 
un mieux, fût-ce même le plus léger, on attendra en observant les 
alternations de bien et de mal, comme nous l'avons indiqué plus 
haut; si, au contraire, l’état est empiré après cette répétition, on 
observera si cette aggravation est salutaire ou si elle est dué à un 
médicament mal choisi de l'action prolongée duquel on n'aurait 
à attendre que des résultats fâcheux. Ce dernier cas sera facile 
à reconnaître, en ce que l’aggravation survenue, bien qu’elle soit 
mêlée de symptômes du médicament, n’est ni précédée, ni inter- 
rompue, par aucun moment de bien-être, et qu'en méme temps 
la maladie originaire fait des progrès dans le sens de ses syn- 
Piômes généraux. Dans ce cas, le médecin devra se hâter de songer 
à remplacer ce médicament par un autre qui réponde mieux à l’en- 
semble des symptômes de la maladie et de ceux qui ont apparu 
Sous l'influence du premier médicament. 

On peut poser en principe que, l'état général, et surtout le 
moral du malade s’améliorant, le médecin devra attendre et laisser 
agir son médicament, quel que soit d’ailleurs l’état des signes lo- 


caux ; tandis que lorsque le malade sera plus mal sous ce rapport, 


Sans qu'aucun moment de bien annonce une fin favorable, on de- 
Yra changer le médicament. Le temps qu’on devra consacrer à ob- 
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server, avant de se prononcer pour ou contre, est, dans les maladies 
chroniques, au moins de 8, 6, 8 jours, comme nous l'avons dit plus 
haut, et, dans les maladies aiguës, de 24, 12, 6 heures, jusqu’à 30, 
15 minutes, suivant le degré de violence et le plus ou moins de ra- 
pidité de la marche de la maladie. C?est en examinant ainsi l’état du 
malade, que souvent on verra l’action salutaire d’une seule dose 
se prolonger jusqu’à 6,12, 24, 48, 96 heures dans les maladies ai- 
guës, et jusqu’à 7 ou 8 semaines dans les maladies chroniques. 
C'est là ce que nous avons voulu faire connaître en indiquant la 
durée d'action de chaque médicament. 


VIL. — DES MÉDICAMENTS ANALOGUES, 


Un médicament salutaire ayant épuisé son action , il laissera sou- 
vent la maladie dans un état qui se distinguera moins par le genre 
des symptômes que par la diminution de leur intensité, en sorte que 
l'on pourrait croire devoir répéter le même médicament. Cependant 
en examinant plus attentivement le malade, on remarquera COn- 
stamment quelques nuances, fût-ce même les plus légères; et c’est 
dans ce cas que sera indiqué souvent un médicament qui, dans sa 
pathogénésie, a beaucoup de rapports avec le premier. C’est ainsi 
que HAHNEMANY à indiqué Calcarea ou Nitri acidum comme con- 
venable après Sulfur ; Lycopodium après Calcarea, etc. Le docteur 
Héring a encore augmenté ces indications que nous avons eu soin 
d'ajouter aux tableaux des médicaments, afin de faciliter aux mé- 
decins les recherches de toute nature. Et, pour les mettre à même 
d'utiliser d’autres affinités que celles que HAHNEMANN et HÉRING ont 
indiquées, nous avons donné en tête de chaque médicament, sous 
la rubrique : CoMPARER AVEC, une liste de ceux qui paraissent 
avoir le plus d’analogie, et qui, au besoin, peuvent non-seulement 
être administrés après, mais encore servir d’antidote à ce médica- 
ment. Cette liste diffère souvent de celle donnée par Bænninghau- 
sen, parce que dans les faits de pure appréciation, nous ne Con- 
naissons point d'autre autorité que la nôtre. 

Du reste, le principal avantage que pourrait tirer le médecin de 
ces indications, serait de faire des études comparées de ces médi- 
caments analogues, pour mieux établir leurs points de dissemblance, 
et se mettre ainsi à l’abri d’une foule de déceptions qui ne manque- 
raient pas d'arriver, si on les confondait, et qu’on administrât 
l’un pour l’autre, comme par exemple, Lachesis au lieu de Mer- 
cure, Veratrum ou China au lieu d’Arsenic, ete. Un abus déplorable 
de ces indications serait, au contraire , de les prendre pour guide 
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absolu dans le choix , et de donner des séries de médicaments ana- 
logues, sans autre raison que cette analogie, ou même de faire pré- 


» céder encore le médicament indiqué, par un autre qui ne le serait 


= 


pas, seulement parce qu’il serait réputé plus efficace après l’usage 
de celui-ci. La foi fondamentale, pour l’emploi des médicaments, 
est toujours la SIMILITUDE DES SYMPTOMES et la nécessité de laisser 
tout médicament épuiser son action. Ce n’est qu'après sa cessation 
que l’on pourra songer à un médicament analogue, et encore faut- 
il que, par la comparaison des symptômes, on se soit bien con- 
vaincu de son opportunité avant de l’employer. 

Dans l’article des ANTIDOTES, nous avons indiqué aussi les médi- 
caments, dont celui en question est lui-même l’antidote, persuadé 
que nous sommes, que, dans bien des cas, les rapports antido- 
taires de deux médicaments sont réciproques, et que par les uns, 
on pourrait souvent subvenir aux autres. Du reste, il en est du choix 
des antidotes comme de celui des médicaments à suivre dans leur 
série , ou du choix des médicaments en général. Le meilleur anti 
dote Sera toujours celui qui répondra le mieux aux symptômes : 
et, en général, on fera beaucoup mieux de ne pas perdre le temps 
à la recherche d’un antidote, mais de faire de suite usage du médi- 
cament qui répond le mieux possible à l’ensemble de tous les sym- 
ptômes que présente le malade. Si ce médicament se trouve faire 
partie à la fois et des antidotes et des affinités du premier, tant 
mieux ; mais si aucun de ceux-ci ne convient, il ne faut pas hésiter 
à s’adresser à un autre qui convienne mieux. 


VIII. — SUR LE CONTENU DE CET OUVRAGE EN GÉNÉRAL. 


Dans la traduction de notre ancien manuel par MM. Mouzin et 
Noirot, il se trouvait divers articles qui n'étaient pas de nous, mais 
que ces messieurs avaient cru convenable d’y ajouter. Au sujet de 

plusieurs de ces articles, tels que la Répétition des doses, etc., nous 

yenons de donner nos propres opinions; et quant au Régime ho- 
mœopathique , etc., c’est dans notre petit traité intitulé : Norrons 
ÉLÉMENTAIRES SUR L'HOMOEOPATHIE ET LA MANIÈRE DE LA PRATI- 
 QuER (2° édition, 4844), que le lecteur les trouvera, quoique nous 
soyons persuadés qu'avant tout il faut connaître et méditer les 
œuvres de Hahnemann', afin de pouvoir se servir avec avantage 
de ce manuel. 


Je 
D 4 


* Exposition de la Doctrine médicale homæopathique, ou Organon de l’art de 
Juérir, traduit de l'allemand, par le docteur A.-J.-L. Jourdan ; 3° édition augmen- 
Fe Part. —T, 1. 2 
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Les traducteurs de ce manuel avaient éncore ajouté à chaque mé- 
dicament quelques notions sur la manière de le préparer. Nous te: 
nons ces indications pour complétement inutiles, parce que ceux 
qui ne craindront pas les frais qu’exigera la préparation de ces mé- 
dicaments, préféreront sans nul doute, se procurer une pharmaco- 
pée complèle. 

Les expressions françaises que nous avons employées, pour. 
rendre le sens des mots allemands , demandent la plus grande in- 
dulgence de la part du public, indulgence que personne ne nous 
refusera, si l’on considère les difficultés immenses, inséparables de 
pareilles traductions. Souvent nous avons consulté des Français bien: 
versés dans leur langue, et ils nous ont rendu d'immenses services ; 
mais souvent aussi nous avons dû avoir recours à des expressions 
peu usitées, afin de rester fidèles aux expressions originales, qui, 
même en allemand, ne sont souvent que des expressions populaires 
qui n'ont pas d’équivalent dans le langage scientifique. Dans la par- 
tie intitulée : CLINIQUE, nous avons employé constamment les termes. 
scientifiques ; mais dans le texte courant des Symptômes, nous avons. 
évité autant que possible toute expression pathologique, réservant 
ces noms pour la dénomination des maladies qui se trouvent con- 
signées en tête. Du reste, dans l'explication des termes scientifiques: 
(Table IV), on trouvera aussi celle de quelques mots extraordinaires 5 
ou peu usités, dont nous avons fait usage pour désigner des SyM- 
ptômes. 

L'ordre dans lequel les symptômes se suivent est celui que nous 
avons adopté dans la composition de notre précédente édition, et 
selon lequel ce ne sont plus les signes de la téte qui sont les pre- 
miers, mais les symptômes généraux suivis de ceux de la peau, du 
sommeil, de la fièvre et du moral, et après lesquels les autres se 
suivent dans l’ordre accoutumé. Cet ordre est, en général, le même 
pour tous les médicaments; seulement nous avons quelquefois 
réuni, sous une même rubrique, deux ou trois articles contenant 
peu de symptômes; mais alors, nous l’avons indiqué par les titres. 
Du reste, nous avons encore donné (Table I) un aperçu de l’ordre 
que nous avons suivi, avec l'indication de ce que contient chaque 
article. Les titres ont été choisis le plus courts possible, afin qu'ils 
n'occupent pas trop d'espace, ét que, surtout, ils ne soient pas 
quelquefois plus longs que l’article lui-même. 

Quant au format de cet ouvrage, nous aurions désiré le rendre 


tée, Paris, 1845, in-8°. — Doctrine el traitement homæopathiques des maladies 
chroniques ; 2e édition augmentée, traduit par A.-J.-L. Jourdan, Paris, 1846, 3 vol. 
in-8°.— Traité de matière médicale pure, traduit par A.-J,-L, Jourdan, Paris, 1854, 
à vol, in-6°, 
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… encore plus portatif; mais cette nouvelle édition étant trois fois plus 
. volumineuse que la première, le livre eût été informe et Sans nulle 
4 proportion. 


IX. — SUR LA MANIÈRE DE SE SERVIR DE CE MANUFY. 
pi 


. C'est dans la préface du répertoire, que nous avons donné une 
instruction sur l'usage pratique de ce manuel; mais ici nous avons 
également quelques mots à dire sur la manière dont on pourra s’en 
servir pour l'étude des médicaments. On pourra commencer par je- 
ter un coup d'œil sur les cas cliniques sur lesquels on a recom- 
mandé ou employé un médicament, en ne prenant d’abord en con- 
sidération que les cas qui se distinguent par des caractères 2éa- 
liques, et en comparant chacun de ces cas avec les symptômes dé 
la pathogénésie qui s’y rapportent et qui pourraient indiquer le mé- 
dicament dans un cas donné. Cette étude une fois faite pour les cas 

_quise distinguent, on fera de même pour le reste, et l’on termi- 
nera en cherchant encore d’autres cas que nous n'avons pas cités, 
mais qui ressortent de l’ensemble des symptômes. De cette manière, 
on se familiarisera peu à peu avec le médicament, et on commen- 
cera à en avoir une connaissance générale assez complète. Pour ar- 
river à cette connaissance, il serait sans doute fort utile de faire 
soi-même un extrait de'ce manuel; mais si l’on est occupé par la 
pratique, on pourra abréger ce travail et se contenter de souligner 
en rouge tous les cas cliniques, ainsi que les symptômes que nous 
avons distingués par des caractères ifaliques, afin d’avoir tout de 
suite quelques points de mire, et un cadre que lon remplirait au 
fur et à mesure que l’on avancerait dans cette étude, en ayant soin 

. de souligner constamment en rouge les symptômes mêmes que nous 
n'avons pas distingués. 

Agissant ainsi pour tous les médicaments, et comparant entre 
elles les substances les plus analogues, le commençant, effrayé d’a- 
bord par la masse des symptômes, trouvera bientôt qu'il n’en a pas 
‘assez, et devra avoir recours à la matière médicale même, pour y 
Continuer ses études et se procurer de plus amples détails sur les 
Symptômes qui distinguent en dernière analyse. 

Nous avons publié! des renseignements sur la meilleure manière 
d'étudier la matière médicale; nous y renvoyons les lecteurs que 
ce sujet intéressera et ils y verront que la connaissance complète de 


* Journal de lu Doctrine hahnemannienne ; Paris, 1840, t, Ier, pages 161, 32%; 
t, Il, pages 1, 161. 
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la matière médicale n’est pas aussi difficile à acquérir qu'on les 
pense en général, et que tout dépend de la manière dont on s’y\ 
prend. En procédant d’une manière méthodique, et en allant pro-- 
gressivement du général au particulier, on finit par s’approprier less 
connaissances les plus compliquées. On peut même suivre une mar-- 
che progressive, en ne s’occupant d’abord que des médicaments less 
plus usités, et en y ajoutant peu à peu la connaissance des autres... 
Que l homæopathe n’exclue aucun médicament lorsqu'il s’agit dee 
faire un choix pour un cas maladif, mais qu’il les prenne tous éga-- 
lementen considération, nous ne pouvons que l’en louer; et, pourr 
la pratique, il est indispensable d’agir ainsi. Mais dès qu’il s’agiti 
d’une étude à faire, nul ne saurait exiger qu’on étudiât tous les mé-- 
dicaments à la fois, et mieux vaut encore n’en étudier qu’un, quee 
de n’en pas étudier du tout. | 

C’est afin de faciliter aux médecins le choix des médicaments ài 
étudier que dans la Table T, nous avons indiqué ceux qui sont less 
plus usités, et qu’après cette table nous en avons donné encore unes 
autre (Table IT) qui contient une classification des médicamentss 
selon leur importance. Ces classes sont au nombre de cinq, dontt 
chacune est divisée en quatre parties, excepté la dernière qui ne see 
compose que de médicaments encore presque totalement inconnus. 
A la fin de cette table, on trouvera enfin un plan d'étude que nouss 
avons distribué de manière qu’en le suivant, en même temps qu’onn 
approfondira l’étude des médicaments, on étendra ses connaissancess 
à un plus grand nombre. Nous l’avons divisé en trois parties : laa 
première de sept études, pour tout ce qu’il y a de plus important, 
et les deux autres, chacune de onze, pour les détails. En consa-- 
crant une semaine à chacune de ces études, on pourra parvenir en 
huit mois à posséder le contenu de notre manuel, lors même qu’on 
y joindrait la comparaison des médicaments analogues, travail qui ,, 
en tout cas, se fera avec beaucoup plus de fruit concurremment| 
avec l’autre. 

Que le commençant en homœæopathie se mette donc à ce travail, 
qui est presque indispensable pour parvenir à un certain degré? 
de sécurité dans la pratique. Voir tous les médecins homœæopathes: 
donner à l’étude de notre science l'importance qu’elle mérite, ce! 
serait sans contredit la plus belle récompense que nous puissions: 
désirer de toutes les veilles et de toutes les peines que le nouveau: 
remaniement de notre ouvrage n’a pas manqué d'exiger de nous. 


Paris , le 15 mai 1840. 
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4.— ACONITUM NAPELLUS. 


ACON. — Aconit napel. — HAHNEMANN. — Doses usitées : 3, 24, 30. — Durée d'ac- 
tion : 8, 16, 24, 48 heures, suivant les circonstances. 

ANTIDOTES : Acet. vinum. par.?— On l’emploie comme antidote de : Cham. coff. 
n-vom. petrol. sulf. sep. veratr. 

COMPARER AVEC: Agar. anac. ant-Crud. arn. ars. asar. bell. bry. cann. canth. 
caus, cham. coff. colch. croc. dros. dulc. graph. hep. hyos. ipec. merc. nitr. 
ac. n-vom. op. phos. plat. puls. rut. sabin. sep. spig. spong. stram. sulf. 
veratr. — C’est surtout après arn. et sulf. que l’aconit se trouve quelquefois 
indiqué comme remède intermédiaire. — Après l’aconit, soit qu’on l'ait donné 
dès l’abord ou dans le courant du traitement, on trouvera souvent convenable : 
Arn, ars. bell, bry. cann. ipec. spong. sulf., etc. 


CLINIQUE. — Étant indiqué par l’ensemble des symplômes , ce 
médicament pourra quelquefois être utile dans l’un ou l’autre cas 
des affections suivantes * : — Inflammations locales aiguës ; Inflam- 
mations rhumatismales et arthritiques avec gonflement; affections 


? Nora. En faisant ci-dessus une énumération des affections dans lesquelles on 
a employé ou recommandé ce médicament, nous ne voulons ni justifier Les noms 
pathologiques dont les auteurs se sont servis, ni répondre d’aucune manière de 
Vefficacité absolue du médicament dans ce cas. Tout ce que nous voulons dire, 
c’est que, dans une affection pareille, le médecin pourrait s’adresser à ce médi- 
cament, non pour l’employer comme spécifique, mais seulement pour s’assurer, 
bar la comparaison des symptômes, s’il y a réellement indication suffisante ou 
non pour y avoir recours. Agir autrement, ce serait non-seulement le meilleur 
moyen de ne jamais obtenir aucune guérison, mais ce serait aussi faire l’abus le 
Plus déplorable de nos citations, ABUS CONTRE LEQUEL NOUS PROTESTONS ICI UNE 
FOIS POUR TOUTES , ET POUR TOUS LES MÉDICAMENTS OU NOUS AVONS DONNÉ UNE ÉNU- 
MÉRATION PARFILLE. 
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principalement des personnes ypléthoriques, d’un caractère vif, 
constitution bilieuse et nerveuse, yeux et cheveux bruns ou noirs, 
teint fortement coloré, etc.; Congestions sanguines actives, névral- 
gies et accès de spasmes, principalement chez les jeunes gens (et 
surtout chez les jeunes filles) d’un fempérament sanguin, et menant 
une vie sédentaire; suites fâcheuses d’un refroidissement dans un 
froid sec (vent d’est) ou par un courant d’air; affections par suite 
d'une frayeur ou d’une colère; Accès de convulsions; Tétanos?; 
Trismus?; Accès d'évanouissement ; Accès de catalepsie?; Brûlures; 
Éruptions miliaires; Miliaire pourprée ; Roséole; Rougeole ; Période 
éruptive de la petite vérole; Inflammations érysipélateuses ; Erup- 
tions urticaires; Fièvres inflammatoires, même avec symptômes 
bilieux ou nerveux; Fièvre catarrhale avec un caractère inflamma- 
toire; Somnambulisme?; Somnolence comateuse ?; Aliénations 
mentales avec idées fixes d’une mort prochaine ; Congestions cé- 
rébrales avec vertiges; Apoplexie sanguine; Céphalalgies conges- 
tives, catarrhales, nerveuses, etc.; Migraine; Æncéphalite ; Hy- 
drocéphale aiguë; Ophthalmies aiguës, même celles par l’introduc- 
tion de corps étrangers; Prosopalgies et odontalgies congestives ou 
nerveuses; Angines aiguës phlegmoneuses ou catarrhales; Angine 
scarlatine ; Dentition difficile avec fièvre; Souffrances bilieuses ; 
Vomissement des femmes enceintes ou hystériques; Vomissements 
de vers; Hématémèse; Ictère; Hépatite: Entérite; Péritonite ; 
Métrorrhagies et règles trop copieuses par suite de pléthore; Péri- 
tonite puerpérale; Métrite; Flueurs blanches ; Hernies incarcérées : 
Catarrhe ordinaire et grippe dans la période inflammatoire; Croup, 
première période ; Coqueluche , première période ; Accès d’asthme 
congestif; Asthme de Millar ; Laryngite et bronchite aiguës; Pleu- 
résie; Pneumonie; Hémoptysie; Affections de cœur; Palpita- 
tions , etc. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. —* Douleurs lancinantes °ou rhuma- 
tismales qui se renouvellent par le vin ou autres causes échauf- 
fantes. —* Souffrances qui, principalement la nuit, paraïissent 
insupportables , et qui, pour la plupart, disparaissent dans la po- 
sition assise. — * Accès de douleurs avec soif et rougeur des 
joues. — “Sensibilité douloureuse du corps et surtout des parties 
malades, à tout mouvement et au moindre contact. — ‘Douleur 
de meurtrissure et sensation de lourdeur dans tous les membres. 
— Tiraillement avec faiblesse paralytique aux bras et aux jam- 
bes. — Manque de force et de solidité, douleurs et craquement 
dans les articulations, principalement des jambes.— Chute rapide 
et générale des forces. —-* Accès d’évanouissement, principale- 
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ment en se redressant de la position couchée, °et quelquefois avec 
congestion de sang à la tête, “bourdonnement des oreilles, °pà- 
leur mortelle du visage, et frissonnements. — *Malaise comme 
par suile d’une transpiration supprimée ow par suite d'un refroi- 
dissement, avec mal à la tête, bourdonnement des oreilles, 
coliques et rhume de cerveau. — Sensation de froid et de 
stagnation de sang dans tous les vaisseaux. — Secousses dans 
les membres. — Accès cataleptique avec cris, grincement de 
dents et hoquet. — Gonflement et couleur noirâtre de tout le 
COrps. 

PEAU. — Formication à la peau, avec prurit et desquammation, 
principalement aux parties malades. -— *Peau sèche et brûlante. 
— °Gonflement et chaleur brûlante des parties blessées. — *Cou- 
leur jaunâtre de la peau. — Élancements avee sensation d’exco- 
riation par-ci par-là. — Taches semblables aux piqüres de puces, 
aux mains, à la figure, etc. —*Petits boutons rouges et larges avec 
prurit brülant. — °Morbilles. — °Miliaire pourprée. 

SoMMEIL. — Grande envie de dormir, parfois en se promenant, et 
principalement après le diner. — Somnolence avec rêvasserie 
anxieuse et respiration rapide. — “Rêvasseries et idées confuses, 
ayant les yeux fermés sans dormir. — */nsomnie par. anciété, 
avec agitation et jactation continuelles, — *Sursauts pendant le 
sommeil. — Rêves anxieux avec cauchemar. — Rêves avec une 
sorte de clairvoyance. — Sommeil léger. — *Impossibilité d’être 
couché sur le côté. — En dormant, on est couché sur le dos, la 
main sous la tête, ou dans la position assise, la tête penchée en 
avant. 

Fièvre. — *Chaleur sèche, ardente, avec soif extrême précédée 
quelquefois ( principalement au début de la maladie) de frissons 
avec tremblement. — *Chaleur principalement à la tête et au vi- 
sage, avec rougeur des joues, horripilation par tout le corps, mal 
de tête pressif, humeur pleureuse, plaintive et contrariante; °ou 
sensation de chaleur par tout le corps, avec rougeur des joues, 
mal à la tête en tournant les yeux et gaieté folâtre. — *Frissons 
pour peu que l’on se découvre pendant la chaleur. — Froid par 
tout le corps avec chaleur interne, front chaud et lobes d’oreilles 
chaudes; ou *avec rougeur des joues et douleurs dans les mem- 
bres ; ou avec roideur de tout le corps, chaleur et rougeur d’une 
joue et froid et pâleur de l’autre, yeux ouverts et fixes, pupilles 
contractées et se dilatant difficilement. — Froid et frissons aux 
doigts, suivis de crampes aux mollets et aux plantes des pieds. 
— Chaleur du visage avec tristesse et exaspération, et envie de 
vomir, précédée de froid et de frissons aux pieds et aux mains. 
— “Horripilations fréquentes avec chaleur ardente et sèche de 
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la peau. — Sueur continuelle, surtout des parties couvertes. — 
Sueur acide. — °Pouls dur, fréquent et accéléré. 

MoraL.—*Grande agitation et jactation avec angoisse , exaspéra- 
tion inconsolable , cris, pleurs, gémissements, plaintes et repro- 
ches. — * Appréhensions et crainte d'une mort prochaine. — Pres- 
sentiments comme en état de clairvoyance. — Anthropophobie et 
misanthropie. — *Grande disposition à se fâcher, à s’effrayer 
“et à se quereller. — Le moindre bruit, même la musique, paraît 
insupportable. — Humeur changeante : on est tantôt triste, ac- 
cablé, contrariant et désespéré ; tantôt gai, excité, plein d’es- 
poir et disposé à chanter et à danser. — *Accès alternatifs de 
rires et de pleurs. — *[nquiétude sur sa maladie et désespoir de 
la guérison. — Peur de spectres. — “Disposition à s’enfuir de son 
lit. — Esprit comme paralysé, avec impossibilité de réfléchir, et 
sensation comme si toutes les fonctions intellectuelles s’accom- 
plissaient dans la région précordiale. — Accès de manie et de 
folie. — Instabilité des idées. —* Délires principalement la nuit. 
— Faiblesse de mémoire. 

Tôre. — Tête entreprise au front comme si le cerveau était bouché 
principalement à la chaleur de la chambre. — Vertiges, surtout 
en se redressant, "ou bien en se relevant de son siége, en se bais- 
sant, en remuant la tête, et souvent *avec sensation d'ivresse ou 
tournoiement à la tête, perte de connaissance , "obscurcissement 
des yeux, nausées et sensation de faiblesse au creux de l’esto- 
mac. — “Sensation comme si le cerveau ballottait dans le crâne, 
augmentée par le moindre mouvement, et même en parlant et 
en buvant. — *Mal à la tête avec envie de vomir et vomisse- 
ment. — Tête comme brisée avec sensation de brisure dans les 
membres.—* Douleur stupéfiante à la tête avec sensation de com- 
pression et de constriction crampoïdes, principalement au front 
et à la racine du nez. — *Pesanteur et plénitude au front et aux 
tempes, avec pression expansive comme si tout allait sortir par 
là, "principalement en se penchant en avant. — Secousses, *é/an- 
cements et battements dans la tête. — Céphalalgie tractive, quel- 
quefois semi-latérale. — Sensation comme si une boule montait 
dans la tête en y répandant de la fraîcheur. — *Congestion de 
sang à la tête, avec chaleur et rougeur du visage, ou avec sen- 
sation de chaleur au cerveau, sueur au cuir chevelu et pâleur de 
la face. — Ardeur et bouillonnement dans la tête; comme s’il y 
avait de l’eau bouillante dans le cerveau. — Bruissement et cra- 
quement dans la tête. — Sensation au vertex, comme si l’on était 
tiré par les cheveux. — Mal de tête comme par suite d’un refroi- 
dissement ou d’une transpiration supprimée, avec bourdonne- 
ment des oreilles, rhume de cerveau et coliques. — *Aggraya- 
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tion des maux de tête par le mouvement, en parlant, en se re- 
dressant de la position couchée et en buvant; amélioration au 
grand air. 

YEUX. — * Yeux rouges, enflammés avec rougeur foncée des vais- . 
seauxæ sanguins et douleurs insupportables. —*Larmoiement abon- 
dant. — Chaleur et ardeur dans les yeux, avec “douleurs pres- 
sives et °lancinantes, surtout en remuant les globes.—°Gonflement 
des yeux. — *Pupilles dilatées. — Sécheresse, pesanteur et *gon- 
flement inflammatoire des paupières. — °Yeux étincelants, "con- 
vulsés et proéminents. — Regard fixe. — *Photophobie excessive , 
“ou grand désir de la lumière. — Taches noires et brouillard de- 
vant les yeux. — Accès de cécité subite. — Traction dans les 
paupières avec somnolence. 

OREILLES. — Tintement et *bourdonnement dans les oreilles. — 
Chatouillement et douleur vive dans les oreilles. — Sensation 
comme si quelque chose était placé devant les oreilles. — Sensi- 
bilité excessive de l’ouïe; tout bruit est insupportable. 

Nez. — Compression étourdissante à la racine du nez. — *Saigne- 
ment de nez. — Sensibilité excessive de l’odorat. — Éternue- 
ment violent, avec douleur au ventre et dans le côté gauche. — 
Coryza avec catarrhe, mal à la tête, bourdonnement dans les 
oreilles et coliques. 

VISAGE. — *Face bouffe , chaude et rouge, ou “bleuâtre, °alternati- 
vement rouge et pâle. — En se redressant , le visage, jusqu’alors 
rouge, devient d’une pâleur mortelle. — Rougeur d’une joue 
avec pâleur de l’autre, ou *plaque rouge aux deux joues. — 
Sueur au front, à la lèvre supérieure et à la joue sur laquelle on 
est couché. — Contorsion des traits. — Douleur formicante et 
sensation de gonflement aux joues. — Douleur d’ulcération dans 
les pommettes. — °Prosopalgie semi- “latérale, avec gonflement de 
la mâchoire inférieure. — *Lèvres noires et sèches. — Douleurs 
brûlantes, fourmillement et lancinations avec tiraillements suc- 
cessifs dans les mâchoires. 

DENTS. — Secousses lancinantes, °ou douleurs pulsatives aux 
dents, souvent avec congestion de sang vers la tête et chaleur du 
visage. 

Boucne. — “Sensation de sécheresse ou sécheresse dans la bouche 
et sur la langue. — °Langue blanche. — Fourmillement, picote- 
ments et sensation brûlante à la langue, avec accumulation de 
salive dans la bouche. — Paralysie de la langue. —*Parole trem- 
blante et balbutiante. — Douleur d’excoriation aux orifices des 
conduits salivaires , comme s'ils étaient ulcérés. 

Gore. — *Mal à la gorge avec rougeur foncée des parties affectées 
et déglutition difficile. — Grattement, fourmillement, sensation 
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d’étranglement , brülement et picotement dans la gorge, princi- 
palement en avalant . — Sensation de contraction dans la gorge, 
comme par des matières âcres. 

APPÉTIT. — Goût de la bouche amer ou putride. — Goût amer de 
tous les aliments et de toutes les boissons, à l'exception de l’eau. 
— “Soif excessive et inextinguible, quelquefois avec désir de la 
bière. — *Perte d'appétit et dégoût des aliments. — La bière pèse 
sur l’estomac. ; 

Estromac. — Hoquets. — Renvois à vide et rapports avortés. — 
*Écoulement d’eau de l’estomac , comme des pituites, avec mal 
au cœur. — Envie de vomir comme après avoir mangé quelque 
chose de douceâtre ou gras. — * Vomissements bilieux , verdâtres 
ou muqueux et sanguinolents. — Vomissement de sang pur. — 
Vomissement de lombrics. — *Douleurs dans l’estomac après avoir 
bu et mangé. — “Sensation de gonflement, tension et pression 
comme par un poids, dans la région précordiale et dans l'estomac, 
quelquefois avec gêne de la respiration. — Sensation de contrac- 
tion dans l’estomac, comme par des substances âcres. 

VENTRE. — Constriction, *{ension et pression aux hypochondres, 
quelquefois avec plénitude et sensation de pesanteur. — “Douleur 
brûlante, élancements, points et *pression dans la région hépa- 
tique , avec gêne de la respiration. — “Sensibilité douloureuse de 
la région du foie au toucher. — “*Ictère. ——- Douleurs tractives au 
ventre, en s’accroupissant. — Constriction, pincement et *brü- 
lement dans la région ombilicale, “quelquefois avec rétraction du 
nombril. —Tranchées insupportables, le matin au lit. — Tension 
et ballonnement douloureux du ventre, principalement à lé- 
pigastre. — *Gonflement du ventre comme dans l’ascite. — 
*Sensibilité douloureuse du ventre à tout contact et au moindre 
mouvement. — Colique flatulente, principalement la nuit, 
avec pression, tension, borborygines et grondement dans le 
ventre. 

SELLES. — “Suppression des selles. — “Petites selles fréquentes, 
molles, avec ténesme. — *Selles diarrhéiques, aqueuses. — *Sel- 
les blanches, avec urines rouges. — Selles involontaires, par pa- 
ralysie de l’anus, — Avant et après les selles diarrhéiques, sau- 
sées et sueur. — Douleurs au rectum. — Pression et picotement 
à l’anus. — Hémorrhoïdes saignantes, — Diarrhée avec flux d’u- 
rines et coliques. 

URINES. — Suppression des urines, avec pression dans la vessie et 
douleurs aux reins. — Envie fréquente d’uriner avec anxiété et 
douleurs. — Flux d'urine, avec sueur, diarrhée et coliques. — 
Émission involontaire des urines, par paralysie du col de la vessie. 
— *Urines rares, brülantes, rouge foncé, et avec sédiment cou- 
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leur de brique. —- Dépôt sanguinolent dans les urines. — Ardeur 
et ténesme au col de la vessie. 

PARTIES VIRILES. — Appétit vénérien alternativement augmenté et 
diminué. = Accès érotiques. — Fourmillement aux parties. — 
Douleurs de contusion aux testicules. — Prurit au prépuce. — 
Élancements et pincements au gland en urinant. 

RèGzes. — “Règles trop abondantes. = Fureur à lPapparition des 
règles. =- Perte de sang par la matrice. — Leucorrhée visqueuse 
et jaunâtre. — Augmentation du lait dans les mamelles. 
Lanvnx. — Sensation d’engourdissement dans la trachée. — Accès 
de paralysie de l’épiglotte, avec facilité à s’engouer. — *Endolo- 
rissement du larynx. — °Voix: croassante. — Envie continuelle 
de tousser, produite par une irritation ou un chatouillement au la- 
rynx. — Toux pour avoir bu ou fumé. = *Toux courte et sèche, 
principalement la nuit. — °Toux convulsive ou rauque et croas- 
sante, quelquefois avec péril de suffocation et constriction du la- 
rynx. — Expectoration de matières épaisses et blanchâtres °ou 
de mucosités sanguinolentes, *ou crachement de sang par la toux. 
— *En toussant, élancements et douleurs dans la poitrine. 
PoiTriNE. — “Respiration courte, principalement pendant le som- 
meil Cet en se redressant. — *Respiration pénible, anæieuse et 
gémissante, ou rapide et superficielle , “ou forte, bruyante el à 
bouche ouverte. — Respiration lente pendant le sommeil. — *Ha- 
leine fétide. — *Constriction et oppression anæieuse de la poi- 
trine avec gêne de la respiration. — °Accès de suffocation avec 
anxiété. — Sensation de pesanteur et de compression à la poi- 
trine. — *Points douloureux dans la poitrine, principalement en 
respirant , en loussant et pendant le mouvement (même des bras 
seuls). — * Points de côté, avec humeur pleureuse et plaintive, 
soulagés un peu étant couché sur le dos. — Fourmillement dans 
là poitrine.— Douleurs de meurtrissures au sternum et aux côtés. 
—* Sensation d'angoisse dans la poitrine qui coupe la respira- 
tion. — Battements de cœur avec grande anœiété, chaleur du 
Corps, principalement au visage, et grande lassitude dans les 
membres. — °Élancements dans la région du cœur pendant le 
mouvement et en montant l’escalier. — Sensation de compres- 
sion et coups dans la région du cœur. 


Tronc. — Douleurs de meurtrissures au dos, aux reins et à la nu- 


que. — * Roideur douloureuse de la nuque, des reins et des articu- 
lations coxo-fémorales. — Douleur de térébration au dos et aux 
reins. — Fourmillement et picotement au dos. — Faiblesse et 
douleur de meurtrissure dans [à nuque. 

Bras. — Douleur de meurtrissure et faiblesse dans les bras, prin- 
cipalement dans les épaules , avec gonflement, — Pesanteur des 
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bras, avec engourdissement des doigts. — Faiblesse paralytiquee 
du bras et de la main, surtout en écrivant. — Tiraillements auxx 
bras. — Mains mortes. — Gonflèment des mains. — Chaleur aux 
mains avec froid aux pieds. — Sueur fraîche au plat des mainsi, 
— Fourmillement aux doigts, principalement en écrivant. — 
° Gonflement inflammatoire du coude, avec engourdissement et! 
état paralytique des doigts. 

JAMBES. — Douleur de meurtrissure dans les articulations coxo-fé-- 
morales, surtout après avoir dormi ou être resté couché. — Tii- 
raillement avec faiblesse paralytique dans les jambes. — ° Dou: 
leur lancinante dans l'articulation coxo-fémorale, jusqu’au ge-- 
nou; douleur qui force à crier à chaque pas. — Manque de forcés 
et de solidité dans les articulations de la hanche et du genou. — 
° Gonflement inflammatoire du genou, avec rougeur luisante,, 
douleurs lancinantes, immobilité et grande sensibilité au toucher. 
— Sensation de roideur dans les jambes en les remuant. — ÆEn-- 
dolorissement des cous-de-pieds avec désespoir et crainte de lan 
mort. — Engourdissement des jambes. — Lourdeur des pieds. — 
Froid aux pieds, principalement aux orteils, et sueur à la plantes 
des pieds. 


2.— ÆTHUSA CYNAPIUM. 


ÆTH. — Ciguë des jardins. — HARTL. ET TRINKS. — Médicament encore très-peul 
connu. 
COMPARER AVEC : Cic. con. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs lancinantes et rhumatis- - 
males aux muscles. — Accès d’enroidissement du corps et des: 
membres. — Convulsions épileptiques. — Aggravation des souf-- 
frances à la chambre, amélioration au grand air. — Grande en-: 
vie de dormir le jour, et somnolence comateuse. — Froid princi- - 
palement aux membres, et frissons, avec envie de dormir. —. 
Pouls irrégulier et petit, dur et accéléré. — Battements de cœur : 


irréguliers. — Inquiétude et angoisse. — Humeur maussade et : 
irritable, surtout au grand air. — Perte de connaissance et rado- 
teries. — Idée fixe, manie. — Fureur. 


TèTE, YEUX, etc. — Vertiges avec impossibilité de redresser la tête, 
et de rester debout, étourdissement, mal à la tête, chaleur et 
vomissement. — Tête entreprise comme si le cerveau était serré; 
vertiges avec somnolence. — Douleur compressive ou tiraillante, 
battements et élancements dans la tête, principalement après 
midi. — Ardeur aux yeux, comme par de la fumée, principale- 
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ment à la chambre. —Injection des veines de la conjonctive.— 

Yeux étincelants, proéminents, fixes et comme inanimés. — Re- 

gard fixe, étrange. — Globes des yeux convulsés en bas. — Dou- 

leurs tractives et déchirantes dans les oreilles. — Dureté de l’ouïe 
avec sensation d’obturation des oreilles. — Face périodiquement 
bouffie et tachetée de rouge, avec vertiges.—Figure blême, pâle, 
décomposée et creuse. — Traits qui expriment l’angoisse et 
la souffrance. — Sensation de gonflement du visage et de la tête 
en rentrant dans la chambre, Douleurs déchirantes et lancinantes 

. aux pommettes. — Écume devant la bouche. — Chaleur à la gorge. 
VENTRE, etc. — Vomissement du lait qu’on a pris, ou de matières 
laiteuses, blanches et écumeuses, ou de mucosités verdâtres. — 
Nausées et vomissement, avec mal à la tête, vertige, vue faible, 
faiblesse et tremblement. — Vomissement avec selles diarrhéiques, 
angoisse, inquiétude, mal à la tête et coliques. — Douleur dé- 
chirante depuis le creux de l’estomac jusqu’à l’œsophage.—Élan- 
cements aux hypochondres et aux reins. — Sensation de froid 
dans le ventre. — Ventre ballonné et très-douloureux au tou- 
cher, principalement dans là région hépatique. — Gonflement 
noir et bleuâtre du ventre. — Selles diarrhéiques bilieuses , ver- 
dâtres ou jaunâtres, et quelquefois avec tranchées et ténesme. — 
Ürines pâles et abondantes. 

PorrTRiNE, TRoNc ET MEMBRES. — Respiration courte, anxieuse et 
sanglotante. — Élancements dans la poitrine, avec respiration 
anxieuse, faiblesse et absence de soif. — Douleurs déchirantes, 
tiraillements successifs à la nuque. — Douleur compressive au 
Sacrum. — Furoncle douloureux aux reins. — Tension au bras 
et aux doigts en les pliant. — Sensation de gonflement aux mains 
en rentrant de la promenade. 


3.— ACTÆA SPICATA. 


 ACT.—A l’exception d’un cas de Prosopalgie guérie par Ruckert, tout le reste des 
observations pures et pratiques que nous possédions sur ce médicament, sont 
fictives, attendu qu’elles sont de la fabrique du docteur Fickel (Heyne). 


SR 


4.— AGARICUS MUSCARIUS. 


AGAR.—Agaric.—HAHNEMANN.— Dose usitée : 30.— Durée d'action: jusqu’à 40 jours 
dans quelques affections chroniques. 

ANTIDOTES : Camph. coff. puls. vinum. 

COMPARER AVEC : Acon. bell. coff. graph. phos. puls. 


CLINIQUE. — Les affections dans lesquelles on a jusqu'ici fait 
le Part. —T.r. 3 
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usage de ce remède sont : — Ambilopie amaurotique ; Odontalgie; ; 
Faiblesse par abus du coït; Douleurs ostéocopes aux jambes ; Con-- 
vulsions et tremblements des membres?; Accès épileptiques, Érup-- 
tion comme des grains de millet ; Engelures, 

EF Voy. la note, page 47. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs crampoïdes aux muscles, . 
élant assis. — Tiraillement aux membres, principalement pen-- 
dant le repos, soit assis, soit debout, et disparaissant par le mou- : 
vement: — Symptômes qui se manifestent en croix (par exem- : 
ple au bras droit et à la jambe gauche), en marchant lentement, 
amélioration. — Grande sensibilité de tout le corps; la pression 
la plus douce produit des douleurs continues. — Douleurs de : 
meurtrissure aux membres dans toutes les articulations après un 
exercice même modéré. — Douleurs térébrantes dans différentes 
parties du corps, principalement à latête, avec envie de dormir, 
et accablement étant assis. —- Grande faiblesse et lourdeur dans 
tous les membres. — Tremblement, — Convulsions. — Accès 
épileptiques. — Grande sensibilité à l'air frais. 

PEAU. — Prurit et démangeaison qui forcent à se gratter. — * Pru- | 
rit, douleur brûlante, et rougeur comme par des engelures, à 
diverses parties du corps. — * Éruption miliaire, blañchâtre et à 
grains rapprochés avec prurit excessif. 


SommEIL. — Envie de dormir le jour, surtout après le repas. — 
Bâillement violent suivi de vertiges. — Le matin, on n’a pas as- 


sez dormi, et l’on a beaucoup de peine à se lever. 

Fièvre, — Disposition excessivement frileuse , et frissons au grand 
air, Ou en soulevant la couverture du lit, bien que souvent on ait 
les membres chauds. — Frissons violents et tremblement par 
tout le corps avec chaleur au visage et froid aux mains. — 
Sueur par une marche même modérée et en ne faisant que peu 
d'efforts. 

Mona. — Aversion pour la conversation. — Horreur du travail. — 
Disposition à faire des vers et à prophétiser. — Manie timide ou | 
fureur avec grand déploiement de force. 

Tère. — Vertiges, comme par ivresse, principalement au grand 
air, le matin et en réfléchissant. — La lumière vive du soleil 
produit instantanément un vertige à faire tomber. — Douleurs 
térébrantes à la tête étant assis. — Douleur sourde principalement 
au front avec traction des paupières. — Douleurs tiraillantes à 
la tête jusqu'aux yeux et à la racine du nez, principalement Le 
matin en se réveillant. — Douleur comme si un clou était enfoncé 
dans la tête, — Fouillement et sensation de meurtrissure au cer- 
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veau. — Céphalalgie semi-latérale, tiraillante et pressive avec 
embarras à la tête. — Battement au vertex avec désespoir pres- 
que furieux. — Pression à la tête jusqu’au fond du cerveau, aug- 
mentée par la pression ou le contact des cheveux, et accompagnée 
d’un découragement complet. — Sensation de froid glacial à la 
tête. — Tressaillement au front et aux tempes. 

Yeux. — Démangeaison aux yeux. — Sensation brûlante aux an- 
gles internes des paupières, avec endolorissement au toucher. — 
Pression dans les yeux. — Chassie dans les angles des yeux, et 
agglutination des paupières. — Rétrécissement de la fente des 
paupières. — Palpitation dans les yeux et les paupières. — 
* Faiblesse et trouble dans la vue comme par un brouillard de- 
vant les yeux. — * Taches brunâtres (comme des mouches) devant 
les yeux. — Myopie. — Diplopie. 

OREILLES. — Otalgie provoquée et aggravée par l’accès de l’air li- 
bre. — * Prurit aux oreilles avec rougeur et douleur brûlante 
comme des engelures.— Bourdonnement des oreilles. 

Nez. — Excoriation et inflammation des narines avec sensibilité 
douloureuse. — Prurit à l'intérieur et à l’extérieur du nez. — 
Mouchement de sang et saignement de nez. — Exaltation de l’o- 
dorat. — Éternuement fréquent sans coryza. — Sécheresse du 
nez. — Écoulement d’une eau limpide par le nez, sans coryza. 
— Couleur bleuâtre du nez. | 

VisAGE. — * Douleurs lahcinantes ou tiraillantes aux méchoires, 
aux joues et au menton. — Prurit, rougeur et ardeur aux joues, 
comme par des engelures. — Palpitation et pulsation aux joues. 
— Traits altérés. — Lèvres bleuâtres. — Gercures brülantes à la 
lèvre supérieure. — Tiraillements crampoïdes au menton et à la 
mâchoire inférieure. 

Denrs. — Douleurs déchirantes aux dents, ageravées par le froid. 
— Gencives gonflées, douloureuses et saignant facilement. 
Boucne. — Douleurs d’excoriation dans la bouche et au palais. — 
Excoriation de la langue. — (Après le repas), langue parsemée 
d’aphthes d’un jaune sale, avec sensation, comme si la peau al- 
lait s’enlever, — Ulcère au filet de la langue. — Mauvaise odeur 
de la bouche comme si l’on avait mangé du raifort. — Écume à 

la bouche. — Écoulement de salive d’un goût âcre. 

APPÉTIT. — Goût fade et fétide dans la bouche. — Inappétence 
pour le pain. — Faim avec manque d’appétit. — Accès de bou- 
limie, principalement le soir. — Après le repas, pression dans 
l'estomac et le ventre, avec plénitude. 

Esromac. — Rapports à vide alternant avec hoquet. — Rapports 
avec le goût des aliments qu’on a pris. — Nausées avec tran- 
chées, — Envie de vomir immédiatement après le repas. —Pres- 
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sion à l’estomac et dans la région précordiale après le repas. —- 
Douleur crampoïde et pesanteur pressive à l’estomac. 

VENTRE. — Élancements dans la région hépatique. — Points dans: 
la région splénique pendant et hors le temps de l'inspiration. —- 
Tranchées et pincements dans le ventre comme par une diarrhée. 
— Mouvements et grondement dans le ventre. — Ecxpulsion: 
abondante de flatuosités d’une odeur fétide comme celle de l'ail. — : 
Tranchées violentes avec diarrhée, angoisses, soif ardenie, traits ; 
altérés, sueurs froides, pouls petit et irrégulier, selles très-fétides, 
tremblement et délire. 

SELLES. — Selles dures d'une couleur foncée , après un temps de con- 
Stipation, — Selles diarrhéiques, en forme de bouillie, avec beau- 
coup de flatuosités et de fortes coliques. — Pendant les selles 
diarrhéiques, traction douloureuse à l'estomac et au ventre. — 
Fourmillement à l’anus. 

URINES. — Urines rares et peu abondantes. — Urine limpide et 
d’un jaune citron. — Écoulement d’un mucus visqueux par 
l’urèthre. 

PARTIES VIRILES. — Exaltation de l’appétit vénérien avec flaccidité 
de la verge. — Éjaculation insuffisante dans le coït. — * Après 
le coût, grande faiblesse avec sueur nocturne. — Prurit aux parties 
génitales. — Tiraillements dans les testicules. 

LaRyNx. — Expectoration de petits globules de mucosités , presque 
sans toux. 

POITRINE. — Respiration courte et oppressée, avec difficulté à mar- 
cher même lentement. — Respiration difficile, comme si la poi- 
trine était pleine de sang. — Oppression constrictive de la poi- 
trine avec besoin de respirer souvent et profondément. — Dou- 
leur, principalement dans la partie inférieure de la poitrine, 
comme si tout y était comprimé. — Points dans la poitrine. — 
Battements de cœur douloureux.—Sueur nocturne abondante à la 
poitrine. — Prurit aux mamelons. 

Dos. — Douleur de courbature et de luxation au dos, à la nuque et 
aux reins, Surtout étant assis ou couché. — Faiblesse douloureuse 
des muscles du dos. — Douleur paralytique aux reins, augmentée 
par la marche ou en restant debout. 

Bras. — Bras faibles et sans vigueur. — Douleur brûlante aux bras, 
suivie d’une * éruption de petits boutons blancs avec desquam- 
mation de l’épiderme. — Tremblement des mains. — Déchire- 
ment aux doigts. — Douleur crampoïde au pouce. — Pälissement 
et torpeur des doigts, qui sont en même temps très-sensibles au 
froid. — *Prurit, douleur brûlante et rougeur des doigts comme 
par des engelures. 

JAMBES. — Jambes lourdes et fatiguées, surtout aux cuisses. — *Ti. 
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raillement dans les jambes comme dans l’intérieur des os, sur- 
tout étant assis ou debout, et amélioré par le mouvement. — 
Sensation douloureuse dans la hanche en marchant. — Tiraille- 
ment aux jambes. — Douleur lancinante aux pieds et aux orteils. 
— Pression tractive dans les malléoles. — * Prurit brûlant et 
rougeur aux orteils, comme par des engelures. 


5.— AGNUS CASTUS. 


AGN. — Gatillier commun. — Archives de Srapr.— Dose usitée : 30, — Durée dac- 
tion : 8 à 15 jours dans quelques cas. 

ANTIDOTES : Camph. 

COMPARER AVEC : Bov. cupr. natr-m. nitr-ac. oleand. plat. selen. sep. 


CLINIQUE. — Les principales affections dans lesquelles on a 
employé ou recommandé ce médicament sont : fmpuissance ; 
Gonorrhée secondaire ; Règles supprimées ; Agalactie , Ulcères dans 
la bouche et aux gencives; Gonflement et induration de la rate; 
Ascite: Flatuosités ; Excoriation et crevasse à l’anus (appli- 
cation extérieure }; Gonflement et induration des testicules; 
Flueurs blanches; Luxations ; Nodosités arthritiques; Gonfle- 
ment inflammatoire , rhumatismal, des articulations; Stéri- 
lité, etc., etc. | 
EF Voy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Démangeaison picotante à différentes 
parties. —Somnolence. — Sommeil agité avec réveil en sursaut, 
— Rêves anxieux ou lascifs. — Frissons avec tremblement, quoi- 

‘que le corps soit chaud au toucher. — Frissonnement sans soif, 
avec froid aux mains. — Le soir, au lit, chaleur passagère au 
corps avec froid aux genoux. 

MoraL.— Humeur mélancolique et hypochondriaque, avec apathie, 
absence d'idées et incapacité de faire quoi que ce soit. — État 
d’exaltation alternant avec mépris de soi-même. — Décourage- 
ment complet et désir de la mort. — Grande tristesse avec idée 
fixe d'une mort prochaine. — Grande distraction, absence d’es- 
prit et étourdissement. — Conception difficile des discours des 
autres. — Accès d'angoisse avec faiblesse et sensation, comme si 
une diarrhée allait s'établir. 

TÊTE. — Douleur contractive dans la tête, principalement en lisant. 
— ° Mal de tête comme lorsqu'on est resté longtemps dans une 
chambre pleine de fumée , avec sensation de pesanteur, amélio- 


30 AGNUS CASTUS. 


rée en fixant les yeux sur quelque objet. — Tiraillement pressiff 
principalement au front et aux tempes , augmenté par le mouve-- 
ment. — Douleur de contusion comme si on avait reçu un coup? 
à la tempe. — Cuisson lancinante à la tête comme dans les os 5 
principalement le soir, et sensible même pendant le sommeil. —- 
Prurit et démangeaison lancinante au cuir chevelu. — Tension ett 
frissons aux téguments de la tête, qui , cependant, paraissent 
chauds au toucher. 

YEUX ET OREILLES. — Sensation brûlante aux yeux, le soir, en li-- 
sant. — Prurit et picotement aux paupières et autour des yeux... 
— Pupilles fortement dilatées. — Tintement et bourdonnement! 
des oreilles. 

Nez. — Odeur de musc ou de hareng, devant le nez. — Pression àà 
la racine du nez, disparaissant par la compression. 

VISAGE ET DENTS. — Fourmillement et démangeaison pruriante: 
aux joues. — Douleur déchirante dans la mâchoire inférieure. —_. 
Mal aux dents excité par des boissons ou des aliments chauds. 

BOUCHE ET GORGE. — Sécheresse de la bouche avec salive vis-- 
queuse. — Rougeur de la luette et du voile du palais. — Gratte-- 
ment dans la gorge qui force à tousser, avec expectoration d’un: 
mucus très-visqueux. 

APPÉTIT. — (roût métallique ou cuivreux dans la bouche. — Faim: 
et appétit augmentés. — Absence de soif et aversion pour toutes: 
sortes de boissons. — Après le dîner, plénitude et ballonnement.… 
— Hoquet fréquent, avec disposition à se fâcher. 

VENTRE. — Malaise d’abord au creux de l'estomac, puis dans le: 
ventre, Comme si toutes les entrailles descendaient. — Pression: 
dans la région hépatique augmentée par le toucher. — Borbo-- 
rygmes dans le ventre pendant le sommeil. 

SELLES ET URINES.—Selles diarrhéiques ou molles. — Selles dures : 
et constipation, — Selles difficiles sans être bien dures. — Prurit! 
et démangeaison au périnée. — Urines plus fréquentes et plus 
abondantes, sortant d’un jet plus fort. | 

PARTIES GÉNITALES. — Affaiblissement des fonctions génitales, — : 
Les organes génitaux sont froids, insensibles et peu disposés au 
Coït. — Tiraillements dans les cordons spermatiques. — ° Écou-. 
lement blennorrhéique par l’urêthre * avec manque d'appétit véné- : 
rien et d'érections. —*Écoulement jaunâtre par l’urèthre. —Écou- : 
lement de la liqueur prostatique pendant une selle difficile, — 
(Augmentation de l'appétit vénérien, avec érections fréquentes | 
et accompagnées d’une espèce de fureur; effet alternatif ?.) — . 
* Règles supprimées avec douleurs tractives dans le ventre. 

PorTRiNE. — Toux, le soir au lit, avant de s'endormir. — Pression 
dans le sternum, surtout en respirant profondément. 
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ExrRémrés. — Douleur de luxation dans les articulations de l’é- 
paule, de la main et du genou. — Tiraillement aux pieds et aux 
orteils principalement en marchant. —Torsion facile des pieds en 
marchant sur le pavé. — Pesanteur tractive des pieds. — Gon- 
flement et tiraillement arthritique aux articulations des doigts. 


6.— ALOË GUMMI. 


AL. — Aloës. — Médicament encore peu connu. Aloë., — Gummi-Aloë, al®, aloès. 
— Gazette Hom. XX. Durée d’action ? ANTIDOTE ? 


SYMPTOMES. — Congestions à diverses parties, surtout à la poi- 
trine, à la téte, au ventre et aux parties génitales ; douleurs lo- 
cales çà et là, avec gonflement extérieur; gerçures de la peau, 
avec écoulement d’un liquide visqueux. — Céphalalgie périodi- 
que alternant avec maux de reins; élancements dans la tempe 
gauche, aggravés à chaque pas que l’on fait. — Dans les oreilles, 
tiraillements et élancements. — Lèvres sèches et gercées. — Dans 
les denis creuses, élancements et pulsations. — Dans la bouche, 
chaleur et sécheresse; la langue rouge et sèche. — Goût terreux 
dans la houche ; appétit diminué; forte soif. — Renvois à vide 
avec goût des aliments ingérés; renvois bilieux. — Dans la ré- 
gion hépatique, malaise, pression, tension et chaleur. — Dans le 
ventre, plénitude, chaleur et ballonnement; battement, perfo- 
ration et élancements dans la région ombilicale ; coliques avant la 
selle; émission abondante de vents fétides. — Selles molles, bi- 
lieuses, d’odeur spécifique; selles sanguinolentes ; ° diarrhées 
dyssentériques ; ténesmes, brûlement à l'anus. — Ürine rare, 
brûlante, jaune et saturée; besoin fréquent. — Appétits véné- 
riens augmentés chez les hommes, avec érections. — Règles plus 
fortes, — Pottrine oppressée, avec anxiété. 


7.— ALUMINA. 


ALUM. — Argile. — HABNEMANN. — Dose usitée : 30. — Durée d'action: Plus de 
40 jours, dans quelques cas. 

ANTIDOTES : Bry. Camph. Cham. ipec. 

COMPARER AVEC : Ars. bar. bell. cale. cham. ign. ipec. lach. led. magn. merc. 
n-vom, phos. plumb, rhus, sil. sulf, — C’est surtout après Bry. lach. et sulf. 
que ce médicament convient quelquefois de préférence , tandis qu'après l’alu- 
mine, La bryone est souvent d’une grande utilité, lorsqu'elle est indiquée. 


mn 


CLINIQUE. — Étant indiqué par l'ensemble des symptômes , ce mé- 
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dicament pourra quelquefois être utile dans l’un ou l’autre cas 
des affections suivantes : — Faiblesse intellectuelle ; Céphalalgie 
congestive et céphal. nerveuse ou hystérique avec vomissement ; 
Strabisme? ; Otorrhée ; Ozène; Odontalgie des femmes enceintes: 
ulcération des gencives ; Angines aiguës ; Douleurs hépatiques? : 
Colique saturnine; Constipation des femmes enceintes et des 
nourrissons ; Écoulement de liqueur prostatique : Flueurs blan- 
ches ; Coryza chronique; Souffrances par suite de contrariétés ; 
Rhagades ; Panaris : Dartres humides et rongeantes ; Souffrances 
mercurielles, etc., etc. 


EF Voy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs tiraillantes aux membres. 
— Sensation de constriction dans plusieurs organes. — Aggrava- 
tion des souffrances par les pommes de terre, et souvent tous 
les deux jours. — Plusieurs souffrances se montrent après le di. 
ner et durent jusqu’au soir, où elles disparaissent ou sont rem- 
placées par d’autres, qui commencent alors seulement. — Les 
souffrances qui ont apparu le matin ou le soir, s’améliorent après 
le repas. — ° Souffrances par suite de contrariétés. — * Tremble- 
ment et Mouvements convulsifs des membres “et même de la 
tête. — Spasmes avec pleurs et rires alternatifs. — Exaltation 
de tout le système nerveux. — Tremblement de tout le corps, 
avec envie de se coucher , ce qui cependant augmente la fatigue. 
— Grande fatigue générale, même après une petite promenade 
à pied, mais principalement après avoir parlé. — ° Pendicula- 
tions fréquentes, étant assis. — ‘Manque de chaleur vitale. 

PEAU. — Éruption miliaire aux bras et aux jambes, avec beaucoup 
de prurit, et saignement séreux après avoir gratté. — Les moin- 
dres lésions de la peau cuisent et s’enflamment. — ° Tubérosités 
lépreuses. — ° (Croûtes et dartres suintantes, “ou pruriteuses, 
principalement le soir.) — Renouvellement des symptômes cuta- 
nés à chaque nouvelle ou pleine lune. — * Rhagades. 

SOMMEIL. — * Sommeil tardif et * insomnie avant minuit. — Som- 
meil nocturne trop léger, agité, avec sursauts fréquents.—* Som- 
meil étourdissant, non réparateur, avec envie, le matin, de dor- 
mir davantage. — Réveil fréquent la nuit. — * Réves fréquents, 
” anæieux , avec paroles, rires, pleurs, lamentations, gémisse- 
ments, somnambulisme. — Rêves de chevaux, de querelles et 
de vexations, d'incendie, de mariages, de spectres, de morts, de 
voleurs. — Rêves avec crainte de la mort après s'être réveillé. — 
Cauchemar. — La nuit, anœieté, agitalion ; eu chaleur, mal 
aux dents, mal à la tête, spasmes et oppression de la poitrine , 
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ou diarrhée avec douleur à l’estomac et frissons. — Après le som- 
meil, le matin, en se réveillant, moral accablé par les idées 
chagrines, ou nausées avec fadeur dans l’etomac et mouvements 


fébriles. 
Fièvre. — Frissonnement, même à la chaleur du poële, et la nuit, 
au point de ne point se réchauffer. — Fièvre vers le soir avec 


prédominance du froid. — ° Apparition du froid immédiatement 
après avoir mangé la soupe à midi. 

Moraz. — * Humeur chagrine, ‘triste, avec désespoir de la guéri- 
son. — Pleurs involontaires. —— * Angoisse et anxiété, comme si 
l’on était menacé de quelque accident fâcheux ou qu’on eût com- 
mis quelque crime. — * Appréhensions. — Disposition à s’ef- 
frayer. — Air triste et morose. — Mauvaise humeur avec * inap- 
titude au travail. — Disposition à se fâcher. — Entêtement et 
humeur contrariante. — On prend tout en mal. — Humeur chan- 
geante, tantôt courageux, tantôt craintif. — Faiblesse de la imé- 
moire. — Distraction, inadvertance et * ämpossibilité de suivre 
une idée. — * Absence d’idées. — On se trompe toujours en par- 
lant. — Grande vivacité d'esprit, avec inadvertance et insensi- 
bilité de la vue et de l’ouïe. — Sensation comme si la conscience 
de soi-même était en dehors du corps. 

TÊTE. — Vertiges tournoyants, le plus souvent à faire tomber, 
quelquefois avec nausées, ou tension à la nuque. — État:d’i- 
vresse , après avoir fumé du tabac ou avoir pris la plus faible 
boisson spiritueuse , et principalement le matin. — *Mal à la tète 
comme si l’on était tiré par les cheveux, ou "élancements vifs au 
cerveau, “avec envie de vomir. — Pesanteur de la tête avec 
pâleur du visage et fatigue. — Céphalalgie compressive. — Batte- 
ments et pulsations dans la tête. — °Congestion de sang vers les 
yeux et le nez, avec “pression au front et épistaxis. — Le mal de 
tête augmente pendant la promenade au grand air. — Lorsqu'on 
appuie doucement la tête, étant couché, le mal de tête s’amé- 

| liore. — *Prurit au front. — Douleur d’excoriation au cuir che- 
à velu. — °(Croûtes suintantes aux tempes. ) — Sécheresse des 
cheveux. — Prurit au cuir chevelu qui s’écaille beaucoup. 

Yeux. — Pression dans les yeux avec impossibilité de les lever. — 
*Pression , comme par un grain de sable, dans l’angle de l'œil, 
le soir. —*Sensation de brûlure aux yeux, avec “agglutination 
nocturne des paupières et larmoiement diurne. — ‘Sensation de 
froid aux yeux, en se promenant au grand air. — Paralysie de 
la paupière supérieure. — (Orgelet.) — Chute des sourcils. — 
Traction spasmodique des paupières, la nuit, avec douleurs aux 
yeux en les ouvrant. — Photophobie. — Trouble de la vue comme 
par un brouillard , et scintillement devant les yeux. — Aspect 
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jaune de tous les objets. — Reflet coloré autour de la bougie, le 
soir.— Strabisme des deux yeux. — Clarté devant les yeux en 
les fermant, 

OREILLES. — Élancements aux oreilles, principalement le soir ou la 
nuit. — Prurit et sensation de brûlure aux oreilles. — Le soir, 
souvent, chaleur et rougeur d’une seule oreille. — Écoulement 
purulent des oreilles. — Crépitation et “bourdonnement dans les 
oreilles, “principalement en mâchant, mais aussi en avalant. 

Nez. — Douleur à la racine du nez et an front. — *Endolorissement, 
gonflement et rougeur du nez. — Corrosion et croûtes dansle nez. 
— ‘Sortie de morceaux solides, jaunes, verdâtres, par le nez.— 
“Accumulation et écoulement d'une matière épaisse , jaunâtre par 
le nez. — Narines ulcérées. — Obturation du nez. — Furoncles 
au nez. — Mouchement de sang et *épistaæis. — Odeur aigre 
dans le nez. — Odorat ou excessivement fin, ou *affaibli. — Co- 
ryza fluent d’une narine avec obturation de l’autre. — Coryza , 
alternativement sec et fluent. — *Obturation du nez. 

FACE. — Air sombre, morose. — Alternation rapide de rougeur et 
de “péleur du visage. — Rougeur cuivrée des joues , comme chez 
les ivrognes. — Fourmillement au visage, et tension comme s’il 
était couvert de blanc d'œuf desséché. — Sensation de gonfle- 
ment et de “pesanteur du visage. — Tache rouge douloureuse à 
la joue.— Apreté de la peau du visage, surtout au front, — Pru- 
rit et éruption de petits boutons à la face. — °(Croûtes suintantes 
aux tempes.)— *Tiraillement lancinant dans la pommette des 
joues. — Chaleur passagère du visage. — Furoncles aux joues. 
— ‘Tubérosités lépreuses au visage. — Lèvres sèches et gercées 
avec exfoliation de la peau. — Gonflement des lèvres. — Boutons 
et éruptions croûteuses aux lèvres. — Gonflement des mâchoires 
avec douleur tensive en ouvrant la bouche et en mâchant. — Rac- 
courcissement de la mâchoire inférieure. 

DENTS. — Douleurs aux dents en mâchant, ou le soir, au lit. — Dé- 
chirement aux dents, jusque dans l'os zygomatique et dans le 
front et les tempes. — Douleur térébrante dans les dents cariées. 
— Ulcération des racines des dents. — Ulcère aux gencives. — 
Gonflement et saignement facile des gencives. — Sensation d’al- 
longement des dents. — Odontalgie avec irritation nerveuse, 
comme après un refroidissement, ou après l'usage de la camo- 
mille. 

BoucKE. — Douleur d’excoriation dans la bouche , au palais, à la 
langue et aux gencives, qui empêche presque de manger. — Pe- 
tits ulcères dans la bouche. — *Sécheresse de la bouche “princi- 
palement en se réveillant. — Accumulation d'une salive douceütre 
ou aigre dans la bouche, comme une véritable salivation. — Odeur 
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putride de la bouche. — Langue chargée d’un enduit blanc ou 
jaunâtre. — Expectoration de mucosités sanguinolentes. 

_ GonGe. — Mal de gorge qui s'aggrave le soir et la nuit, et qui s’a- 
méliore en prenant quelque chose de chaud, ainsi que dans la 
matinée. — “Douleurs contractives ou lancinantes à la gorge, 
principalement en avalant.—*Déglutition difficile, comme par ré- 
trécissement de la gorge. — °Mal de gorge avec gonflement des 
gencives et du voile du palais, accompagné de douleur d’érosion 
dans toute la bouche, empêchant d’avaler même le moindre 
liquide. — Pression crampoïce et serrement dans l’œsophage, — 
Gonflement des amygdales. — Grande sécheresse dans la gorge. 
— Accumulation d’un mucus épais et visqueux dans la gorge, 
avec difficulté de l’expectorer. 

APPÉTIT, — Goût douceâtre ou goût de sang, dans la bouche, — 
Goût âpre, astringent, ou amer et fade. — * Appétit irrégulier ; 
tantôt trop fort, tantôt trop faible. — Insipidité des aliments, sur- 
tout le soir, et principalement du pain et de la viande. — Dégoût 
de la viande. — Faim avec manque d’appéut. — Boulimie, — 
Désir de légumes, de fruits et d'aliments tendres. — Après avoir 
mangé, et principalement le soir, hoquet, pression dans l’esto- 
mac et le ventre, dégoût, nausées et lassitude. — Les pommes 
de terre excitent des nausées et des rapports amers. 

Esromac. — “Rapports aigres, âcres et pyrosis. — ‘Disposition chro- 
nique à avoir des rapports. — *Rapports fréquents. — *Nausées 
fréquentes “et envie de vomir, principalement en parlant, en ren- 
trant dans la chambre après s'être promené, et le matin. — Pres- 
sion dans l'estomac, principalement le soir et après avoir mangé. 
— Contraction et constriction dans la région de l’estomac, souvent 
jusque dans la gorge et la poitrine, et quelquefois avec oppression 
de la respiration. — “Douleur d’excoriation dans le creux de l’es- 
tomac et aux hypochondres, "principalement en se retournant 
au lit, ou en se baissant. 

VENTRE. — *Sensibilité douloureuse du foie, en se courbant, "suivie 
quelquefois d’élancements. — Coliques, après tout refroidisse- 
ment du corps. — Coliques tiraillantes , principalement le soir, 
ou la nuit, ou après diner. — *Tranchées, principalement le 
matin, — Colique flatulente. — Les coliques s’amélicrent par la 
chaleur extérieure. — Sortie et incarcération des hernies ingui- 
nales. 

SELLES. — *Selles dures, rares et trop peu abondantes, quelque- 
fois avec douleur à l’anus. = “Constipation et resserrement du 
ventre. — “Selles difficiles, par inactivité des intestins. — Sortie 
de beaucoup de glaires avec la selle, pendant les coliques. — 
Selles diarrhéiques avec mal au ventre et ténesme. — Sortie de 
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sang pendant et après les selles. — Brûlure et *prurit à l'anus. 
— Hémorrhoïdes. — Pression et élancements au périnée. 
URiNEs. — Douleurs dans les reins, principalement en marchant et 


en se baissant. — Sensation de faiblesse dans la vessie et les par-. 


ties génitales. — Envie pressante d’uriner, avec évacuation aug- 
mentée et aqueuse , accompagnée quelquefois de sensation de brû- 
lure., — Urines moins abondantes, avec un sédiment rouge et 
sablonneux. — *Pissement nocturne. — Urines troubles, blan- 
ches , comme si on y avait mis de la craie. — Sédiment épais, 
blanchâtre dans les urines. 

PARTIES VIRILES. — * Appétit vénérien exalte, "ou supprimé. — Fré- 
quentes pollutions et érections nocturnes. — Sécrétion abondante 
derrière le gland. — Excoriation du prépuce. — Douleur contrac- 
tive dans le cordon spermatique, avec contraction du testicule. 
— Dureté et sensibilité douloureuse d’un des testicules. — °Écou- 


lement de liqueur prostatique pendant des selles difficiles. — Dou-. 


leurs au périnée, pendant le coït et pendant les érections. — 
Augmentation des souffrances après les pollutions. 

RÈGLES. — *Règles trop peu abondantes, "trop hâtives et de trop 
courte durée. — Règles trop abondantes avec ballonnement du 
ventre. — Pendant les règles, sommeil agité, avec beaucoup de 


rêves, bouillonnement de sang, chaleur au visage , mal à la tête : 


et palpitations de cœur. — Avant et “pendant les règles, coliques, 
“mal à la tête et autres souffrances. — Après les règles, grande 
fatigue. — *Flueurs blanches corrosives, avec cuisson aux par- 
ties génitales. — *Flueurs blanches avant ou après les règles, 
“et souvent avec tremblements , fatigue et coliques. — Flueurs 
blanches incarnates, ou aqueuses et roidissant le linge. 


Larynx. — Toux sèche, principalement le matin, et quelquefois 


suivie plus tard d’expectoration. — *Toux courte, sèche. —*Toux 
avec géne de la respiration, ou avec douleur à la tête et à la nu- 
que. — *Catarrhes du larynx et des bronches, avec grattement 
dans la gorge. — Enrouement subit, avec aphonie , le matin et 
le soir. 

PorrriNE. — *“Oppression de la poitrine. — *Dyspnée, étant assis. 
— Pression nocturne à la poitrine. — Sensation de constriction 
de la poitrine , principalement étant assis dans une position cour- 
bée, ou en se baissant. — Douleur d’excoriation dans la poitrine 
et le creux de l'estomac, quelquefois avec toux. — *Palpitations 
et RRQUESeS au cœur. — °Douleur au sternum en y touchant. 

Tronc. — *Mal aux reins, pendant le repos. — Douleur de brisure 
aux reins et au dos. — Élancements au dos. — Sensation au dos, 
comme si l’on y enfoncait un fer chaud. 

Bras. — °Douleurs aux bras tant qu’on les tient pendants ou éten- 
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dus au lit. — Déchirement dans le bras, depuis l'épaule jusqu'aux 
doigts. — Douleur de brûlure comme par un fer chaud, dans les 
coudes et les doigts. —- *Pesanteur paralytique aux bras. — Gon- 

_flement du bras et des doigts. — ‘Dartres et croûtes suintantes 
aux avant-bras. — Desquammation farineuse des mains. — 
“Gerçures aux mains, qui saignent facilement. — Douleur ron- 
geante sous les ongles, quelquefois avec fourmillement dans le 
bras. — Les ongles se cassent facilement quand on les coupe. — 
*Panaris. 

JAMBES. — °Roideur, engourdissement et insensibilité des jambes, 
la nuit. — Déchirement dans presque toutes les parties des mem- 
bres inférieurs. — *Grande lourdeur et faiblesse des jambes, 
‘principalement aux hanches. — Douleur tractive aux genoux en 
montant l'escalier. — Tension aux mollets en marchant, et cram- 
pes en croisant les jambes et en appuyant les orteils par terre. — 
‘Douleur de fatigue aux articulations des pieds, étant assis. — 
Douleurs aux plantes des pieds en marchant. — Froid aux pieds. 
Prurit et rougeur aux orteils, comme par des engelures. — °Sen- 
sation de brülure sous les orteils. 


8.— AMBRA GRISEA. 


AMB. — Ambre gris. — HAHNEMANN. — Dose usitée : 30. — Durée d'action : jus- 
qu’à 40 jours dans quelques cas de maladies chroniques. 


ANTIDOTES : Camph. n-vom. puls. — On l'emploie comme antidote de : Staph. 
n-vom. , 


COMPARER AVEC : Calc. Cham. graph. lyc. n-vom. phos. puls. sabad. sep. staph. 
veratr. verb. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes , 
on verra si Ce médicament est à consulter dans l’ur ou l’autre cas 
des affections suivantes : — Mélancolie; Épistaxis; Grenouillette! ; 
Douleurs hépatiques ?; Ictère?; Hémorrhoïdes ?; Leucorrhée ; Souf- 
frances par suite d’un coryza supprimé; Coqueluche?; Toux con- 
vulsive, surtout chez les personnes maigres; Souffrances asthmati- 
ques, surtout chez les enfants ou les personnes scrofuleuses ; 
Maladies de cœur?; Souffrances des vieillards et des personnes 
d'une constitution sèche et maigre; Douleurs arthritiques et rhuma- 
üsmales ? ; Podagra, etc., etc. 

CF Voir la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Crampes et *tressaillements dans les 


muscles. — Douleurs déchirantes, principalement aux articula- 
pe Part. FES VA 1 4 
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tions, et souvent d’un seul côté. — Engourdissement facile dee 
plusieurs parties. — Plusieurs des souffrances apparaissent pen+- 

dant le sommeil et diminuent après qu’on s’est levé. — Beaucoup 
de souffrances sont soulagées par la promenade au grand air, own 
lorsqu'on est couché sur la partie malade. — Le soir et à la cha-- 
leur, beaucoup de symptômes sont aggravés. — *Sensation et ti-- 
raillement par tout le corps. — *Douleur incisive aux mains eti 
aux pieds. — Ballonnement et pulsation par tout le corps, avect 
grande faiblesse après la promenade en plein air. — Après avoir! 
beaucoup parlé, agitation et tremblement par tout le corps avect 
insomnie. — “Fatigue, surtout le matin, au lit, et la nuit, en see 
réveillant., — Sensation d’engourdissement et de torpeur de toutes 
la surface du corps, principalement le matin. 

Peau. — Prurit et sensation de brülure à plusieurs parties de laa 
peau, comme par la gale. — Les dartres et les éruptions galeusess 
reparaissent pendant l’usage de ce médicament. — *Sécheresse: 
de la peau. — Dartres brülantes. 

SOMMEIL. — “Envie de dormir le jour. — Insomnie nocturne. —- 
Sommeil agité à cause du froid au corps et de tressaillement auxi 
membres. — “Sommeil plein de réves anxieux et de révasseries... 
— En s’endormant, sursauts avec effroi. 

FiÈvre. — Frissonnement, surtout le matin, avec fatigue et som-- 
nolence, amélioré par le dîner. — *Frissons fébriles à diverses: 
parties, suivis de chaleur au visage. — *Chaleur passagère, 
quelquefois avec anxiété au cœur. — *Sueur continuelle le jour,, 
surtout au ventre et aux cuisses (en marchant). — Sueur nocturne : 
après minuit, surtout au côté malade. 

MoraL. — * Tristesse inconsolable. — Anxiété surtout le soir. — °Ti-- 
midité. — Désespoir et “dégoût de la vie. — °Répugnance pour: 
le rire et la conversation. — Excitation, agitation et précipitation, 
principalement pendant des travaux intellectuels. — Imagination | 
occupée de figures à grimaces et d’images lascives. — Absence : 
d'idées. — Conception difficile. 

Tère. — Accès de vertiges surtout en marchant au grand air. — 
Vertiges qui forcent à se coucher, avec sensation de faiblesse à 
l'estomac. — Le matin, mal à la tête comme après une débauche 
nocturne. — Sensation de faiblesse dans la tête, avec frissonne: 
ment à l'extérieur. — Douleur pressive à la tête, tous les deux 
jours, avec chaleur à la tête, ardeur aux yeux et pâleur du vi- 
sage. — Pression au front avec crainte de perdre la raison. — 
Serrement pressif, avec embarras, principalement au front et à 
l’occiput.— Congestion de sang à la tête, surtout en entendant de 
la musique. — Tiraillement aigu dans la tête avec ulcères au cuir 
chevelu, — Douleur à la tête comme après s'être donné un tour 
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de reins. — “Endolorissement du cuir chevelu au toucher, avec 
chute des cheveuc. 

Yeux. — Pression aux yeux avec pesanteur, et sensation comme si 
les yeux étaient trop enfoncés, avec difficulté de les ouvrir le 
matin. — Chatouillement insupportable autour des yeux. — Pru- 
rit à la paupière, comme si un orgelet allait sortir. — *Rougeur 
inflammatoire de la sclérotique, avec injection des vaisseaux. — 
Trouble de la vue, comme un brouillard et obscurcissement de- 
vant les yeux. 

OReiLLes. — Tiraillement aigu dans les oreilles. — Tension aux 
oreilles. — Fourmillement et chatouillement dans l’intérieur des 
oreilles, — *Tintement et bourdonnement devant les oreilles. 

NEz. — Spasmes aux ailes du nez. — *Hémorrhagie nasale, prin- 
cipalement le matin. — Croûtes de sang desséchées dans ie nez. 
— Éternuement fréquent, — Sécheresse et *obturation du nez, 

“avec douleur d’excoriation. — *Coryza sec. — ‘Suppression chro- 
nique d’un rhume de cerveau. 

 VisAGE. — Rougeur et chaleur (quelquefois passagère) du visage. — 
Face ictérique. — Tremblement et mouvements convulsifs des 
muscles de la face. — Démangeaison fourmillante et pruriante à 
la face, avec éruption de boutons, même au front et dans la ré- 
gion des favoris. — Tathe rouge sur la joue. — Convulsions aux 
lèvres. — Lèvres chaudes. 

Dents. — Douleurs tractives lancinantes, principalement dans les 
dents cariées, et surtout au grand air, augmentées en prenant 
quelque chose de chaud, — Saignement des dents et des gencives. 
— Gonflement douloureux des gencives. 

Boucue. — Le matin, en se révéillant, sécheresse et sensation d’en- 
gourdissement à la bouche, à la langue et aux lèvres. — Déman- 
geaison et cuisson dans la bouche. — Vésicules dans la bouche 
avec douleur brûlante. — Nodosités avec douleur d’écorchure au- 
dessous de la langue. — Langue chargée d’un enduit blanc ou 
gris jaunâtre. — Mauvaise odeur de la bouche. 

_GorGE. — Sensation comme s’il y avait un tampon dans la gorge, 
avec difficulté d’avaler. — * Étranglement dans la gorge, en ava- 
lant les aliments. — * Corrosion, “et grattement dans la gorge. — 
Accumulation de mucosités grisâtres dans la gorge, avec vomitu- 
rition et vomissement en renäclant. —* Le matin, renâclement 
de mucosités. \ 

Appérir. — * Goût fade ou rance. — * Manque d’appétit. — Ai- 
ereur dans la bouche après avoir pris du lait. — Après avoir 
mangé, pression à la fossette du cou, comme si un morceau s’y 
était arrêté. 

Esromac. — * Rapports avortés, — Rapports fréquents, et souvent 
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aigres, ou avec le goût de ce que l’on a pris. — Hoquet aprèss 
avoir fumé du tabac. — Pyrosis, principalement le soir, ou en see 
promenant au grand air. — * Nausées et vomissement. — Pressionn 
et douleur crampoïde à l’estomac. — Sensation de brülure à l’ess- 
tomac et à la région précordiale. 

VENTRE. — * Douleurs hépatiques, le plus souvent pressives. — 
Douleur pressive dans l’épigastre et dans le bas-ventre. — * Pe— 
santeur dans le ventre. — Tension et * ballonnement du ventre , 
“principalement après avoir bu et mangé. — Compression danss 
le ventre, quelquefois le matin. — Tranchées le soir, après mi- 
nuit, et le matin au lit, avec diarrhée. —* Douleur de blessuree 
dans les muscles abdominaux en toussant et en tournant le corps. 

— ” Sensation de froid dans le ventre, quelquefois d’un seul côté: 

s dans les muscles abdominaux. — * Flax- 
tuosités incarcérées. — Colique flatulente nocturne. 

SELLES. — Constipation et selles tardives. — Envie inutile d’aller àà 
la selle, avec anxiété et impossibilité de supporter l'approche dee 
personne. —* Selles irrégulières , intermittentes , souvent seule-- 
ment tous les deux jours.—Selles molles (diarrhétiques) brun clair. 
— Après la selle, pression dans le bas-ventre. — Écoulement des 
sang avec la selle. — * Boutons hémorrhoïdaux à l’anus. — Pru-- 
rit et chatouillement à l’anus et au rectum. 

URINES. — Le matin, après s’être levé, envie pressante d’uriner. 
— Sécrétion d'urine augmentée, principatement la nuit et le ma-. 
tin. — Urines d’un brun jaunâtre, et troubles, avec sédiment! 
brun. — Nuage rougeâtre dans l'urine. — Urines sanguinolentes.. 
— * Odeur acide de l’urine. — Brûlement dans l’orifice de l’u— 
rèthre. 

PARTIES VIRILES. — Vive sensation de volupté et prurit aux parties: 
génitales, sans excitation extérieure. — Brûlure à la région des: 
vésicules spermatiques. — Érection le matin, avec engourdisse-- 
ment des parties génitales. 

RÈGLES. — Règles trop hâtives. — Écoulement de sang hors le temps: 
des règles. —_ Pendant les règles, gonflement des varices, avect 
pression dans les jambes. — * Leucorrhée épaisse, muqueuse, pré-- 
cédée d’élancements dans le vagin. — Sortie de matières blanches, . 
bleuâtres, par le vagin. — La leucorrhée est plus abondante la: 
nuit. — Brülement, douleur d’écorchure et prurit aux parties: 
sexuelles de la femme. 

LaRYNx.— Toux, avec coryza et expectoration d’un mucus blan-. 
châtre et salé. — Toux nocturne, excitée par un vif chatouil- 
lement au gosier.— Toux le soir, avec douleurs sous les côtes: 
gauches, comme si on y arrachait quelque chose. — * Touæ: 
convulsive, avec rapports et enrouement. — * En toussant, mal 


AMBRA. 1 


de tête pressif aux tempes. — Voix rauque, enrouée, et accumu- 
lation de beaucoup de mucosités épaisses dans les voies aériennes. 

PorTriNE. —* Haleine courte. —* Oppression de la respiration. — 
Haleine fétide, le matin après s’être réveillé. — Sifflement dans 
la poitrine. —* Oppression douloureuse à la poitrine et au dos. — 
Pression à la poitrine, principalement dans la région du cœur. 
— * Sensation de corrosion dans la poitrine. —* La nuit trem- 
blement à la poitrine. — Battement de cœur, souvent en se pro- 
menant au grand air, avec päleur du visage, et pression dans la 
poitrine comme par une masse.— Douleur de brisure , rhumatis- 
male, à la poitrine. 

Tronc. — Mal aux reins, lancinant. — * Roideur aux reins après 

_ être resté assis. — Pesanteur au dos avec douleur au ventre comme 
si les intestins étaient comprimés. — Douleur pressive, tiraillante 
à la nuque et au dos. 

Bras. — * Les bras s’engourdissent facilement, "soit que l’on s’appuie 
dessus, * ou que l’on porte quelque chose, ou même la nuit, avec 
sensation de torpeur. — Téraillement paralytique, comme de luxa- 
tion, aux articulations scapulaires, aux coudes, aux avant- 
bras et aux mains. —* Tremblement des bras. — * Douleur ostéo- 
cope du coude au toucher. —* Crampes aux mains en saisissant 
quelque chose. — Frôid prolongé des mains. — Contraction des 
doigts. — Le soir, accès de tremblement au pouce.-—- Le matin, 
la peau au bout des doigts est ridée. — Faiblesse nocturne des 
doigts. — Dartre pruriteuse entre les doigts. 

JAMBES. — Sensation de torpeur aux jambes, avec marche mal as- 
surée. — Pesanteur, énroidissementet laxité des jambes. — Cram- 
pes aux jambes, et, la nuit, aux mollets. — Tiraillement aigu 
aux jambes, depuis le sacrum jusqu'aux pieds, avec impossibi- 
lité d'appuyer le pied par terre; la jambe malade paraît plus 
courte que l’autre. — Excoriation aux jarrets, avec douleur, prin- 
cipalement le soir. — Bourdonnement dans les mollets et dans 
les pieds. — Douleurs arthritiques dans les articulations des pieds 
et des gros orteils. — *Roideur des articulations des pieds. — 
*Douleur d’ulcération aux plantes des pieds, en marchant. — 
*Brûlement à la plante des pieds. — *Gonflement des pieds. — 
*Élancements aux engelures des orteils. — Douleur d’écorchure 
aux Cors. 
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9.— AMMONTACUM. 


AMMONIAC. — Gummi ammoniacum:; Ammoniac. — 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Gonflement des articulations aux ex- 
trémités supérieures et inférieures. — Névralgie. — Lassitude 
après la plus légère fatigue. — Pesanteur dans les membres, vers 
le soir! — Pesanteur et lassitude physique, avec abattement mo- 
ral. — Envie de dormir le jour, quelquefois déjà le matin en se 
levant, avec paresse: bâillement par vacuité de l’estomac, quel- 
quefois avec larmoiement; sommeil agité, la nuit, interrompu 
par des rêves, non réparateur: sommeil tardif; rêves nombreux, 
quelquefois pénibles. — Froid et frissons ; disposition à transpi- 
rer. — Pouls petit, tendu, fréquent et dur. — Humeur sombre, 
taciturne ; répugnance pour tout: mauvaise humeur, qui rend 
mécontent de tout ce que l’on fait; incapacité de toute tension 
d'esprit. ; 

Têre. — Tête entreprise, avec impossibilité de travailler: tête 
lourde. — Violentes douleurs de tête. — Pression semi-latérale 
dans le front; pression au-dessus des sourcils. — Embarras dans 
le front, avec trouble de la vue ; déchirement dans le côté droit. 
— Pression à l’occiput. — Élancement au cuir chevelu. — Sensa- 
tion d’enflure à l’occiput. — Prurit avec besoin de gratter, four- 
millement ; boutons à la naissance des cheveux. 

Yeux. — Pression et fourmillement à la partie supérieure du globe 
de l'œil; battement et fourmillement à la partie supérieure de 
l’œil gauche, suivis de pression. — Sensation de sécheresse dans 
les yeux, avec sensation d’un corps étranger sous la paupière su- 
périeure de l’œil gauche. — Vue trouble, le soir, et principale- 
ment le matin, immédiatement après le lever, avec ardeur dans 
les yeux. — Lecture impossible, à moins de grands efforts. — 
Photophobie, bien que le temps soit couvert. 

OREILLES. — Déchirement à l'extérieur du conduit auditif droit. — 
Glouglou dans l'oreille gauche, en se grattant à l'occiput; bruis- 
sement dans les oreilles, avec dureté de l’ouïe. 

Nez. — Sécheresse pénible du nez, le matin au lever. — Sécrétion 
nasale augmentée. — Eternuement , suivi d'écoulement abondant 
de mucosités nasales. 

VISAGE. — Pâleur de la face, avec sensation de malaise, à la suite 
de variations fréquentes du teint. — Tiraillement dans la pom- 
mette gauche, vers la tempe. — Élancement dans la région sous- 
maxillaire jusque dans la bouche. 
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. BoucnE; GORGE. — Sécheresse de la bouche et de la gorge, le ma- 
tin, au réveil. — Sensation de plénitude dans l’arrière-gorge et le 
gosier, avec nausées. — Sensation d’un corps étranger dans la 
gorge ; il semble qu’on doit l’avaler. — Grattement brûlant dans 
le gosier et l’œsophage. 

SYMPTÔMES GASTRIQUES. — Renvois fréquents, nausées avec envie 
de vomir. Goûts pâteux , fade, douceâtre le matin, amer, dans 
le gosier, avec perte du goût au bout de la langue. 

VENTRE. — Borborygmes dans le bas-ventre, avec embarras dans 
le front. — Pincements. — Violentes douleurs abdominales, — 
Pression douloureuse dans la région du pubis. 

SELLES; ANUS. — Selle insuffisante, nulle jusqu’au soir, ou pen- 
dant,2-3 jours. — Selle molle, en forme de bouillie, après le re- 
pas; molle, avec beaucoup de vents et précédée de borborygmes 
dans le ventre ; muqueuse, quelquefois précédée de frisson et de 
coliques à se tordre. — Selles liquides; diarrhée muqueuse, — 
Pression au rectum. 

URINES. — ORGANES GÉNITAUX. — Urines plus abondantes; urines 
contenant beaucoup d’acide urique et d'acide lactique. — Brüûle- 
ment dans l’urèthre. — Écoulement de quelques gouttes d’urine 
après avoir uriné. — Élancements dans le cordon spermatique 
droit et dans le voisinage de ce dernier; tiraillements dedans: 
Élancements à la naissance de la verge. — Prurit à la région du 
pubis. : 

Larynx. — Rudesse dans la gorge. — Chatouillement continuel, 
sans besoin de tousser. 

POITRINE. — Respiration courte et haute, avec anxiété; accélérée; 
en inspirant, oppression et élancement dans le côté gauche de la 
poitrine. — Pression dans la poitrine; gêne au fond, vers le dos, 
dans le côté droit, suivie de pression dans la profondeur de la 
poitrine. 

EXTRÉMITÉS SUPÉRIEURES. — Élancements et déchirements dans 
l'articulation de l'épaule; fourmillement dans l'articulation gau- 
che. — Sensation de faiblesse dans le bras gauche, douleur rhu- 
matismale ; brisement, principalement dans le coude et le poi- 
gnet gauches, quelquefois aussi avec déchirement dans la main 
droite, gonflement des doigts; tiraillement dans le doigt du mi- 
lieu à droite ; douleur rhumatismale dans l'index droit. 

EXTRÉMITÉS INFÉRIEURES (et lombes.) — Pesanteur et pression dans 
les vertèbres lombaires; élancements dans les lombes, surtout 
en inspirant. — Douleur rhumatismale à gauche du bassin ; élan- 
cement dans la région des hanches, en marchant, qui forcent à 
boiter; dans l'articulation droite, en étant assis. — Lassitude 

* dans les jambes. — Douleur tressaillante dans la cuisse gauche , 


44 AMMONIACUM. - AMMONIUM CARBONICUM. 


le long du nerf crural; forte douleur au-dessus du genou, en mar- 
chant. — Sensation de gonflement dans le genou, le soir en étant 
assis, avec pincements dans le jaret; élancements dans le genou 
droit. — Tension dans l'articulation, en marchant. — Élance- 
ments et pression au {ibia gauche; déchirement dans le droit. — 
Déchirements dans l'articulation du pied; pression au-dessus ; 
craquement par le mouvement; déchirement , brülement dans le 
métatarse. — Pesanteur dans le pied droit; on se cogne la pointe 
du pied en montant l'escalier; pincement, brülement, déchire- 
ment et tiraillement dans le pied gauche : fourmillement dans le 
droit. — Orteils gonflés; brûlement et élancement dans le gros ; 
tiraillements dans celui du milieu. 


10.— AMMONIUM CARBONICUM. 


AMM. — Carbonate d’ammoniaque. — HAHNEMANN. — Dose usitée : 30. — Durée 
d'action : jusqu’à 40 jours dans quelques cas de maladies chroniques. 
ANTIDOTES : Arn. Camph. hep. 


COMPARER AVEC : Am-mur. arn. ars. bell. bry. chin. fer. graph. hep. kal. laur. 
Jye. mang. mere. n-vom. phos. puls. rhus. sil. sulf, 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes , 
on verra si ce médicament est à consulter dans les affections sui- 
vantes : — Migraine ? ; Céphalalgie par suite de congestion san- 
guine ; Catarrhe nasal; Orgelet; Amblyopie amaurotique; Myopie; 
Parotide?; Éruptions (et dartres?) à la face; Ozène?; État scorbu- 
tique des gencives ; Dyspepsie; Castralgie; Hématémèse; Douleurs 
hépatiques ; Hémorrhoïdes ; Douleurs dans les testicules; Dysmé- 
norrhée ; (Stérilité); Leucorrhée; Hémoptysie; Souffrances asthma- 
tiques ; Hydrothorax; Goître ; Podagra?; Douleurs par suite de luxu- 
tion ; Convulsions ? ; Tétanos? ; Inflammations locales? ; Scrofules ; 
Rachitisme; Éruptions miliaires; Scarlatine ; Verrues ; Dartres fa- 
rineuses ; Fièvres typhoïdes? etc., etc. 

Œ<F Voir la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs d’ulcération, dans diffé- 
rentes parties, ou élancements et tiraillement aigu, S améliorant 
dans la chaleur du lit. — Douleurs de luxation ou *tiraillement 
et tension aux articulations, "comme par raccourcissement des 
tendons. — Le côté droit du corps paraît être plus affecté que le 
côté gauche. — La plupart des souffrances apparaissent ou le soir 
et la nuit, ou le matin, — Le soir agitation générale dans le corps. 
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— Besoin d'étendre les bras et les jambes. — En parlant beau- 
coup et en écoutant parler, on se fatigue beaucoup. — Fatigue, 
courbature et “grande faiblesse des membres, principalement en 
se promenant au grand air, ou le soir, et quelquefois avec be- 
soin de se coucher. — *Répugnance pour la promenade. — Con- 
vulsions. — Inflammations locales. — Tétanos. — Dyscrasie scor- 
butique. — Disposition du sang à se décomposer. — Amaigrisse- 
ment. — Grande sensibilité au froid. 

PEAU. — Fort prurit par-ci par-là, avec des vésicules et des boutons 
brûlants après avoir gratté, — *Éruptions miliaires, ‘chroniques. 
— Rougeur sur toute la partie supérieure du corps, comme de la 
scarlatine. — *Scurlatine. — °Éphélides. — °Brûlement, élan- 
cements et tiraillements aigus au corps. — Excoriation de la 
peau (entre les jambes, à l’anus et aux parties génitales.) — 
( Ganglions.) — Gonflement de glandes. — Rachitisme. 

SOMMEIL. — *Somnolence diurne. — “Insomnie et "sommeil tardif, 
surtout lorsqu'on se couche tard. — *Cauchemar en s’endormant. 
— Réveil fréquent avec effroi, “et difficulté de se rendormir. — 

_ Sommeil plein de rêves tant anxieux que romantiques, histori- 
ques et lascifs. — Réves de spectres , de mort, de vermine et de 
querelles. — Sommeil agité et qui ne délasse point. — La nuit, 
accès d'angoisse, vertiges, congestion de sang à la tête, céphalal- 

gie, mal aux dents, nausées, gastralgie , coliques, envie d’uri- 
ner, crachements de glaires ; douleurs aux gros orteils et aux 
ganglions, secousses dans le corps, douleurs aux membres, pru- 
rit et picotement dans la peau, agitation, bouëllonnement de sang, 
chaleur sèche, sueur, surtout aux jambes, frissonnement et froid. 

SYMPTÔMES FÉBRILES. — “Accès de frissons le soir. — Avant de 
s'endormir, violent frisson avec tremblement. — “Chaleur fébrile 
à la tête avec froid aux pieds. — Sueurs toutes les nuits et vers 
le matin. 

MoraL. — Tristesse avec humeur pleureuse, appréhension, et an- 
goisse qui disparaît souvent vers le soir. — *Inquiétude le soir. 
— *Anxiété avec faiblesse, et cauchemar nocturne. — Caractère 
craintif. — *Dégoût de la vie. — Mauvaise humeur le matin, et 
lorsqu'il fait mauvais temps. — Humeur morose et colère. — 
*Caractère désobéissant et difficile à conduire. — Gaieté exces- 
sive. — Inadvertance. — Grande distraction et manque de mé- 
moire. — On se trompe en parlant, en écrivant, en calculant. — 
*Diminution des facultés intellectuelles. 

Tère. — *Vertiges, °en lisant dans la position assise, “ou le matin, 
ou le soir, quelquefois avec nausées. — Maux de tête opinid- 
tres. — Mal de tête avec nausées. — Les maux de tête apparäis- 
sent souvent le soir, après la promenade au grand air, ou le matin, 
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ou après le repas. — Douleur d’ulcération à la tête, principa- 
lement en remuant la tête ou en la pressant. — *Martellement, 
“pression et battements dans la téte, avec *sensation comme si 
tout allait sortir par le front, ou que la téte dût éclater. — Élan- : 
cements au fond du cerveau. —- Mal de tête comme par le Saz 
carbonique. — Sensation comme si le cerveau vacillait. — Endo: 
lorissement du cuir chevelu et des cheveux. — Prurit à la tête. 
— “Chute des cheveux. 


YEUX. — * Brülement aux yeux, principalement le Soir, Où le matin 


avec photophobie. — Sensation de froid aux yeux. — Orgelet. 
— Agglutination nocturne des paupières. — *Chassie sèche aux 
paupières. — Immobilité des yeux. — *Vue trouble avec scintil- 
lement devant les yeux. — ‘Myopie. — °Cataracte, — Diplopie. 
— “Points noirs et bandes lumineuses devant les yeux. — Lar- 
moiement. 


OREILLES. — Bourdonnement dans les oreilles, particulièrement la 


nuit. — *Bruissement et tintement aux oreilles. — *Dureté de 
l’ouïe, avec suppuration et démangeaison de l'oreille. — *Gon- 
flement dur des glandes du cou , “et des parotides. 


Nez. — Pesanteur au bout du nez, en se courbant, comme par con- 


gestion de sang. — *Prurit et boutons purulents au nez. — Fu- 
roncle au bout du nez. — Gonflement, sensation d’excoriation et 
sensibilité douloureuse des narines. — Écoulement de pus par le 
nez. — Excrétion de mucosités sanguinolentes. — *Saignement 
de nez, particulièrement le matin en se levant, ou “après le re- 
pas. — ‘Sécheresse opiniâtre du nez. — *Coryza opiniâtre. — 
“Coryza sec, “et obturation du nez, principalement la nuit, avec 
péril de suffocation. 


VisAGE. — Bouffissure et péleur de la face, avec nausées et fatigue 


du corps et de l'esprit. — Teint maladif. — Chaleur au visage 
pendant des travaux intellectuels. — Tension et *tiraillements 
aigus, avec élancements au côté droit du visage. — Tension dans 
la peau du visage, comme si la face était gonflée. — Gonflement 
dur des joues. — Contorsion des traits. — *Éruptions au visage 
‘avec prurit. — Furoncles aux joues. — ‘Éphélides. — Éruptions 
dartreuses avec desquammation de la peau, aux joues, autour 
de la bouche et au menton. — Léèvres sèches, gercées, brülantes 
et saignantes. — Gonflement douloureux des glandes sous-maxil- 
laires, 


DENTS. — Mal aux dents en les serrant , ou le soir après s’être cou- 


ché, ou quand l'air y pénètre, ou pendant les règles; les dou- 
leurs sont pour la plupart tiraillantes, ou tressaillantes, ou lan- 
cinantes ; ou comme d’ulcération, et souvent elles se propagent 
jusque dans les joues et les oreilles.—Douleur lancinante, opiniâtre 
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aux dents. — Pourriture, allongement, et *vacillement chronique 
des dents. — Gonflement inflammatoire , suppuration et saigne- 
ment facile des gencives. 

Boucue. — Rougeur, inflammation, douleur d’excoriation et sen- 
sation de gonflement dans l’intérieur de la bouche. = Éruption de 
vésicules dans la bouche et sur la langue. — Parole difficile, 
comme par faiblesse des organes. — Grande sécheresse dans la 
bouche, principalement la nuit, — Accumulation de salive dans 
la bouche et crachement continuel. — Mauvaise odeur de la bou- 
che qu’on sent soi-même. | 

Gore. — Mal de gorge comme s’il y avait un morceau en dedans, 
principalement le matin et le soir. — *Douleur d’excoriation et 
grattement dans la gorge. — Gonflement des amygdales, avec 
difficulté d'avaler. — Après avoir bu, les muscles antérieurs du 
cou se contractent spasmodiquement. 

APpÉTIT. — Goût sanguinolent dans la bouche. — *Goût amer, 
principalement après avoir mangé, “ou le matin, après le réveil. 
— Goût acide des aliments , et après avoir pris du lait. — Goût 
métallique des aliments. — *Soif continuelle. —- Impossibilité de 
manger sans boire.— Beaucoup de faim et d’appétit. — *Manque 
d’appétit le matin. — En mangeant on est bientôtrassasié. — 
Répugnance pour le lait. — *Goût excessif pour le sucre. — *En 
mangeant, vertiges étourdissants “et chaleur au visage. -—*Après 
le repas, pyrosis avec grattement dans la gorge, "et envie de dormir. 

Esromac. — “Renvois aigres “ou à vide, ou avortés. — *“Renvois 
avec le goût des aliments ingérés. — *Pyrosis. — *Renvois et 
vomissements, — Nausées el vomissements toutes les fois qu'on a 
mangé, avec pression au creux de lestomac. — Vomissement 
sanguinolent, violent. — Pression à l'estomac, principalement 
après le repas, avec nausées et sensibilité douloureuse du creux 

de l’estomac. — *Gastralgie. — *Douleur contractive au creux de 
l'estomac, ‘en s'étendant. — Chaleur et sensation de brülure à 
l'estomac. 

VENTRE. — Pression, douleur d’écorchure et ‘brülement dans la 
région hépatique. — ‘Élancements térébrants dans le foie, le 
Soir étant assis. — *Mal au ventre avec diarrhée. — Coliques con- 

. tractives, spasmodiques, avec nausées et accumulation d’eau dans 
la bouche. — °Douleur de commotion dans le bas-ventre en mar- 
Chant. — “Bruit dans le ventre. — Gonflement élastique dans 
laine, comme une hernie venteuse. — Colique flatulente, dou- 
loureuse. ; 

SELLES, — * Constipation. — *Selles difficiles. — Selles tardives, 
dures, en petits morceaux. — Selles molles ou diarrhéiques, mu- 
queuses, suivies ou précédées de tranchées, — Après et “pendant 
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la selle, sortie de sang par l'anus. — * Hémorrhoïdes à l'anus quel-- 
quefois saignantes, avec douleurs cuisantes. — Sortie des hé-- 
morrhoïdes du rectum pendant la selle, avec beaucoup de dou-- 
leurs après. — Brülement nocturne et *prurit à l'anus. — 
Écorchure entre les jambes et à l'anus. 

Unies. — Envie continuelle d’uriner, même la nuit, avec évacua-. 
tion peu abondante. — Le soir surtout, pissement fréquent ett 
abondant. — *Pissement nocturne. — Pissement au lit. — Uriness 
blanches, sablonneuses. — Urines rougeâtres , comme de l’eau 
.mêlée de sang. — Écoulement de sang par l urêthre. 

ORGANES GÉNITAUX. — Violent appétit vénérien, sans idées lasci-: 
ves ni érections; ou *manque d'appétit vénérien et répugnancee 
pour le sexe. — Pollutions fréquentes, “et étranglement, tiraille-- 
ment et pesanteur aux testicules. — Sortie de liqueur prostati- 
que après une selle difficile. 

RÈGLES. — Gonflement, prurit et brülement aux parties génitaless 
de la femme. — *Excoriation de la peau aux parties et à l’anus.. 
— Règles trop hâtives et trop fortes, d’un sang noir et âcre. —- 
Avant et “pendant les règles, coliques et maux de reins. — * Pen=r 
dant les règles, mal aux dents, ‘pression sur la matrice, tran- 
chées, tiraillements aigus au dos et aux parties génitales, *besoinn 
de se coucher, “pâleur du visage, frissonnement, coryza et tris- 
tesse. — Écoulement séreux de la matrice. — *Leucorrhée àcre,. 
corrosive, ou brülante. 

LaRyNx. — Raucité et enrouement avec difficulté de parler. — Ca-- 
tarrhe avec dureté de l’ouïe et brûlement à l'estomac. — *Touxi 
avec enrouement. — Tour sèche, comme par du duvet dans la: 
gorge. — *Toux avec oppression asthmatiaue, particulièrement le: 
soir au lit. — *Toux chatouillante avec expectoration. — * Toux: 
seulement la nuit, ou seulement le jour, “ou le soir avant de s’en-- 
dormir, ou le matin vers les 3 ou 4 heures. — °En toussant.. 
élancements aux reins, “au sternum, ou au creux de l'estomac... 
— Toux avec expectoration muqueuse, sanguinolente, haleine: 
courte, et sensation d’un poids à la poitrine. — Expectoration de: 
sang pur par la toux. 

POITRINE. — “Haleine courte “avec étouffement, principalement en: 
montant un escalier. — Géne asthmatique de la respiration, et! 
dyspnée principalement à la chaleur de la chambre, ainsi qu'après: 
un eflort quelconque, parfois avec battement de cœur. — Dyspnée: 
nocturne. — Sensation douloureuse d’asthme spasmodique avec: 
toux courte et sourde. — *Élancements dans la poitrine “et dans 
les côtés, particulièrement en respirant, en chantant, en se bais- 
sant, en marchant, ou la nuit, avec impossibilité de rester cou- 
ché sur le côté malade. — Poitrine comme fatiguée. Congestion : 
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vers la poitrine. — Sensation de pesanteur à la poitrine, — 
‘Brülement dans la poitrine. — Souvent un point au cœur. — 
Baltements de cœur, principalement après un effort, et quelque- 
fois avec rétraction de l’épigastre et faiblesse au creux de l’es- 
tomac. 

Tronc. — ‘Élancements dans les téguments de la poitrine. — Mi- 
laire pourprée et furoncles à la poitrine. — Maux de reins et 
“douleurs à la nuque, le plus souvent tiraillantes. — *Tension 
tractive au dos et aux reins. — °Tiraillements aigus depuis le côté 
jusqu'à l'articulation scapulaire. — *Gonflement douloureux des 
glandes du cou et des glandes axillaires. — °Goître. 

Bras. — “Bras et doigts morts et roides , la nuit, ainsi que le matin, 
et en saisissant quelque chose. — Pesanteur et faiblesse para- 
lytique des bras. — Tiraillement aigu dans les articulations des 
bras, des mains et des doigts, amélioré par la chaleur du lit. — 
“Douleur de foulure au poignet. — Accès de tremblement des 
mains. — Veines gonflées et couleur bleuâtre aux mains, après 
les avoir lavées à l’eau froide. — Exfoliation de la peau des mains. 
— La peau des mains devient dure et gercée. — Crampes aux 
doigts. — *Engourdissement des doigts. — °Enflure des mains en 
laissant tomber les bras. — Gonflement des articulations des 

doigts. 

JAMBES. — Tension dans les jambes, comme si les tendons étaient 
trop courts. — Tressaillement et contraction des jambes. — 
* Grande fatigue dans les jambes. — Douleur de courbature dans 
l'articulation coxo-fémorale et les cuisses, particulièrement le 
matin au lit, améliorée par la marche. — * Crampes aux pieds, 
“aux mollets et aux tibias. — Tressaillements dans les genoux et 
les jambes. — * Douleur tractive aux jambes, étant assis. — Ti- 
raillement aigu aux articulations des pieds, amélioré par la cha- 
leur du lit. — Douleur d’ulcération et *élancements aux talons. 

. — Sensation de brülure aux pieds. —*Gonflement des pieds. — 
“Sueur des pieds. — Froid et frissons aux pieds, principale- 
ment le soir en allant au lit. — * Douleur (de luxation) dans le 
gros orteil, principalement la nuit au lit, en le remuant. — Le 
Soir, rougeur, chaleur et gonflement du gros orteil, comme par 
des engelures. 
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11. — AMMONIUM CAUSTICUM. 


AMMON-CAUS. = Ammonium causticum, ammoniaque caustique. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Affection des membranes muqueuses 
et des organes de la poitrine ; contraction des muscles fléchisseurss 
contraction de l’œæsophage et du colon. — Grand épuisement eel 
faiblesse musculaire ; faiblesse qui permet à peine de se tenii 
debout; fort tremblement au plus leger effort. — Peau chaude ee! 
sèche, puis moite jusqu’à la transpiration. — Sommeil agité 
— Frissons ; fièvre vers le soir ; pouls d’abord petit et peu accéki 
léré, puis plus fréquent d’ heure en heure. — Grande M 
à S ’effrayer. 

TÊTE. — GorGe. — Tête entreprise; pression dans le front avee 
sensation, comme si la tête allait éclater; pression dans lee 
tempes. — Nez complétement bouché, avec écoulement d’un mu 

_cus séreux. — Face pâle , avec expression anxieuse ; traits déè 
composés. — Brûlement dans l’œsophage , ou douleurs violentess. 
langue blanche ; grattement et brûlement dans la gorge; déglutt 
tion gênée; contraction de l’œsophage, empêchant la déglutitionn 
rougeur foncée du palais, des amvygdales et de la paroi postée 
rieure du pharynx ; luette rétractée et recouverte d’une Couennn 
blanche. 

ESTOMAG. — PARTIES GÉNITALES. — Soif ardente, vomissement viov 
lent du contenu de l’estomac, par le nez et la bouche , avec arr: 
deur brûlante des parties par où les matières ont passé, vomissee 
ment de mucosités. — Sensibilité douloureuse et gonflement di 
creux de l’estomac. — Borborygmes. — Plusieurs selles diant 
rhéiques après le vomissement, avec brûlement dans l’anus, pui 
constipation; contraction de l’anus, du sphincter et du colon. —+ 
Règles en avance de 415 jours, et trop abondantes. 

PorrriNe. — Toux et expectoration de mucosités; voix basse ee 
faible ; parole entrecoupée. — Forte oppression ; manque de ress 
piration ; besoin de respirer profondément, avec empêchement di 
le faire, par une douleur dans la région de l’œsophage; respiraa 
tion rapide, difficile, râlante. 
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12. — AMMONIUM MURIATICUM. 


AMM-MUR. — Muriate d'ammoniaque, — HAHNEMANN. — Doses usitées : 12, 30. 
— Durée d'action : jusqu’à 7 semaines dans quelques cas de maladies chro- 

1 niques. 

ANTIDOTES : Camph. hep?, 

COMPARER AVEC : Amm. arn. ars. bell. bry. chin. fer. graph. hep. kal. ie 1ye. 
mang. merc., n-vom. phos. puls, rhus. sil. sulf, 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Mélancolie; Migraine; Amblyopie amaurotique; Hémorrhoïdes ; 
Dysménorrhée ; Toux chronique : Douleur de luxation ; Glandes en- 
sorgées ; Étatscorbutique desgencives; Podagra?; Panaris?: :etc., etc. 

ES Voir la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleur d’ulcération à plusieurs 
parties du corps. — Tension dans les articulations comme par 
raccourcissement des téndons. — Le côté droit du corps paraît 
être plus affecté que le côté gauche. Les souffrances de la tête et 
de la poitrine s’aggravent principalement le matin; les souffrances 
gastriques et abdominales après le diner, et les douleurs dans Îles 
membres, les affections cutanées, ainsi que les symptômes fé- 
briles, le soir et la nuit. — Bouillonnement de sang avec anxiété. 
— * Faiblesse paralytique et °fatigue, principalement aux extré- 
mités inférieures, * quelquefois avec étourdissement , "ou avec 
tension et tiraillement aux jambes. — Cachexie scorbutique. — 
Disposition du sang à se décomposer. — Douleurs ostéocopes, ti- 
raillantes , nocturnes. 

Peau. — Prurit et démangeaison, avec besoin de se gratter, suivis 
d’éruption de boutons. — Éruption miliaire.— Éruptions vésicu- 
leuses qui forment des croûtes. — Exfoliation de la peau dans 
plusieurs endroits. 

Sommerz, — ‘Somnolence diurne, avec paresse et hard du tra- 
vail. — Le soir de bonne heure, envie de dormir. — Insomnie 
avant minuit. — Réveil de trop bonne heure. — Beaucoup de 
rêves antieux, effrayants ou lascifs. — La nuit, tranchées, éter- 
nuements fréquents, fourmillement dans la gorge, pesanteur et 
pression à la poitrine (cauchemar ?), mal auæ reins violent et 
douleurs au tronc et aux membres, froid aux pieds, chaleur à la 
tête, frisson et prurit à la peau. 

Fièvre. — Froid et frissons, le plus souvent le soir vers 6 heu- 
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res. — Chaleur avec soif et face rouge, bouffie, —* Sueur noc- 
turne, ° après minuit. 

MoraL. — Grande angoisse et état mélancolique comme par dun 
chagrin ou des soucis, avec * humeur pleureuse, — * Humeur mo-- 
rose , apathique, "avec répugnance pour la conversation. — Irri-- 
tabilité et disposition à se fâcher. — Antipathie pour certainess 
personnes. 

TÈTE. — Étourdissement et vertiges qui disparaissent le plus sou-- 
vent au grand air. — Sensation de plénitude dans la tête et pe-- 
santeur au front, principalement le matin en se levant. — Pres-- 
sion au front, vers la racine du nez, avec sensation comme si lee 
cerveau était meurtri. — Tiraillement aigu semi-latéral à la têtes 
et au visage. — Congestion de sang à la tête avec chaleur inté+ 
rieure. — Prurit au cuir chevelu, qui force à se gratter conti-- 
nuellement. 

Yeux. — Brülement aux yeux et dans les angles des yeux, le soir... 
au crépuscule, ou le matin avec photophobie. — Palpitation auxt 
paupières. — Vue trouble comme par un brouillard. — * Taches: 
el points voltigeant devant les yeux, °le jour et le soir à la lumière: 
des bougies. —Taches jaunes devant les yeux, en regardant fixe-- 
ment quelque objet. 

OREILLES. — Élancements aux oreilles de dedans en dehors, surtout 
au grand air. — Tressaillement térébrant aux oreilles. — Érup-- 
tion aux oreilles. — Écoulement par les oreilles. — (° Dureté de» 
l’ouïe.) —*Tintement et bourdonnement devant les oreilles. 

Nez. — Gonflement et sensibilité douloureuse du nez au toucher, 
avec douleur d’ulcération et croûtes sanguinolentes dans les na-: 
rines. — * Éternuement avec élancements à la nuque et jusque: 
dans les épaules. — Coryza avec obturation du nez et perte: 
de l’odorat. — Écoulement d’eau claire, corrosive, pendant le co-- 
ryZa. | 

Visage. — Tiraillement aigu, violent dans les os zygomatiques. — ! 
Chaleur brûlante de la face. — Éruptions au visage. — * Ulcéra- | 
tions aux coins de la bouche “et à la lèvre supérieure. — Lèvres : 
luisantes comme par de la graisse. — Lèvres sèches, ridées, ger- : 
cées et excoriées avec douleur brûlante. — *Douleur tensive dans . 
l'articulation sous-maxillaire en mâchant et en ouvrant la bou- 
che. — Gonflement des glandes sous-maxillaires, avec douleur 
pulsative. 

DenrTs. — Tiraillement aigu aux dents. — Gonflement des gencives 
avec douleur lancinante. 

BoucHe. — Vésicules brûlantes au bout de la langue. — Douleur 
lancinante à la gorge en avalant. — Mucosités tenaces dans la 
gorge, principalement le matin, 
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Appérir. — Goût amer dans la bouche, principalement le matin, 
avec renvois amers et anxiété. — Manque de faim et d’appétit.— 
Beaucoup de soif, surtout le soir. — Après tout repas, nausées, 
écoulement d’eau par la bouche, avec horripilation, diarrhée avec 
coliques et douleurs aux membres, et quelquefois avec battement 
dans la poitrine, chaleur au visage et inquiétude. 

Esromac. — *Renvois, le plus souvent amers ou à vide. — Régur- 
gitation de ce que l’on a pris ou d’une eau amère el acide. —Ho- 
quets fréquents, violents, souvent avec élancements à la poitrine. 
Pituites de l'estomac. — Douleurs tractives ou rongeantes à l’es- 
tomac, comme par des vers. — Sensation de brûlure à l'estomac 
et dans la région précordiale. 

VENTRE. — * Élancements dans la région splénique , ° particulière- 
ment le matin en se réveillant, avec dyspnée qui force à se re- 
dresser. — Baillonnement du ventre. — Pincement dans le ven- 
tre. — Tension et gonflement aux aines. — *En touchant, sensa- 
tion de gonflement et douleur d’ulcération aux aines. 

SELLES. — * Constipation. — Selles dures ou fréquentes et molles. 
— Diarrhée avec douleur d’excoriation ou de meurtrissure au 

” ventre. — Selles diarrhéiques, muqueuses, verdâtres. — Avant 
la selle, mal de ventre autour du nombril. — *Sortie de sang avec 
la selle. — * Douleur d’excoriation dans le rectum, ° étant assis. 
— Douleurs au périnée en marchant. 

Unines. — Évacuation d'urine, augmentée principalement la nuit. 
— Urines rougeâtres, claires, sans dépôt. 

PARTIES VIRILES. — Élancements et battements au cordon sperma- 
tique. — Érections fréquentes. 

RècLes. — Règles trop hâtives et trop fortes , * avec mal aux reins 
et douleurs (compressives et contractives) au dos. — ° Pendant les 
règles, vomissement et diarrhée , tiraillement aux pieds, “ou sor- 
tie de sang avec selle. — Flueurs blanches avec ballonnement 
du ventre, ou comme du blanc d'œuf, précédées de pincements 
autour du nombril, ou muqueuses, brunes, sortant après avoir 
uriné. 

Larvnx. — Enrouement avec sensation de brûlure au larynx. — 
* Touæ violente , "principalement le soir et la nuit, étant couché 
sur le dos. — *Toux sèche le matin, ‘avec expectoration de ma- 
tières blanchâtres et épaisses. — ‘La toux est plus forte après le 
repas ainsi qu'après avoir bu froid et lorsqu'on est couché la tête 
basse, — Toux en respirant profondément, surtout étant couché 
sur le côté droit. — En toussant , élancements dans la poitrine et 
aux hypochondres. — Expectoration de sang précédée de dé- 
mangeaison à la gorge. 

Porraine. — État asthmatique en remuant fortement les bras et en 
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les baissant. — Pesanteur et oppression de la poitrine, avec gêne | 
de la respiration, principalement au grand air ou la nuit. —Pres- 

sion et élancements dans la poitrine. — Pulsations dans la poi- 

trine, étant debout. 

Tronc. — Tension et douleur de courbature à l'extérieur de Ja poi- 
trine. — “Éruption “et taches rouges, brûlantes et pruriantes à 
la poitrine. — Douleurs de courbature aux reins, principalement 
la nuit, étant couché, en marchant et après s'être baissé. — 
* Roideur douloureuse aux reins "qui force à marcher courbé. — 
* Élancements aux omoplates, ‘surtout en respirant. — Tirail- 
lements aigus aux côtés du cou et aux clavicules. — Roideur 
du cou, avec douleur en le remuant, depuis la nuque jusqu'aux 
épaules. 

Bras. — Bras lourds et roides comme paralysés. — La nuit, tirail- 
lement aigu aux bras comme si c'était dans les os. — Tiraille- ! 
ment aux épaules. — (Gonflement des poignets avec douleurs ti- 
raillantes. — Vésicules au poignet qui forment des eroûtes. — 
Douleur de luxation au poignet. — Tiraillement tressaillant ou 
élancements, battement, fourmillement et douleur d'ulcération au 
bout des doigts. — Exfoliation de la peau entre les doigts. 

JAMBES. — Tension dans les hanches et les jarrets. — cÉlance- 
ments, douleur de luxation et *tiraillement à la hanche. — Rac- 
courcissement des tendons des jarrets et roideur de l’articulation 
du genou. — La nuit, tiraillement aigu aux jambes comme dans 
les os. — Douleur lancinante aux mollets, après avoir marché 
longtemps. — Jambes mortes et insensibles. — Douleur d’ulcé- 
ration et tiraillement aux talons. — * Froid aux pieds. — Sueur 
fétide des pieds. — Tiraillement tressaillant ou élancements, bat- 
tement et fourmillement au bout des orteils. 


15. — ANACARDIUM ORIENTALE. , 


ANAC. — Fève de malac. — HAHNEMANN. — Dose usitée : 30. — Durée d'action : 
jusqu’à 30 jours dans quelques affections chroniques. 

ANTIDOTES : camph. n-jugl ?. 

COMPARER AVEC : ACOn. ars. eale. oleand. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l'ensemble des symptômes , 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : 
Aliénation mentale et démence allant jusqu’à la fureur ; Mélanco- 
lie; Imbécillité ?; Hystérie et hypochondrie?; Céphalalgie par suite 
de travaux intellectuels trop fatigants; Amblyopie; Dureté de 
l’ouïe; Otorrhée; Dyspepsie; Hémorrhoïdes; Coryza chronique ; 
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Faiblesse nerveuse et physique?:; Coqueluche?; Souffrances asth- 
matiques”? ; Paralysie ; Suites fâcheuses de l’abus du coït? ; Souf- 
frances par suite de chagrin?, etc. 

EF Voir la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs pressives comme par une 
cheville ou par un tampon, à plusieurs endroits. — Les souffran- 
ces apparaissent le plus souvent périodiquement. — La plupart 
des souffrances disparaissent pendant le dîner, mais peu de temps 
après elles se renouvellent et il en apparaît beaucoup d’autres.— 
Le moindre mouvement fatigue beaucoup. — Grande fatigue, 
* tremblement et faiblesse extréme dans les membres, et principa- 
lement aux genoux, "augmentant jusqu’à la paralysie. — Grande 
lassitude en marchant et en montant l’escalier. — * Disposition à 
se refroidir facilement, et une grande sensibilité pour le froid 
et le courant d’air. 

PEAU. — Prurit brûlant; augmenté par le grattement. — Peu dif- 
ficile à exciter par des irritants. — Douleur d’abcès aux parties 
malades. 

Sommerr. — Somnolence comateuse jour et nuit. — Envie de dor- 
mir de bonne heure, avec sommeil nocturne agité. — * Sommeil 
tardif. — * Réves auxieux, "dégoûtants ou horribles, avec cris, 
rêves vifs avec méditation et activité de l’esprit, suivis de dou- 
leur de meurtrissure à la tête après le réveil. — Rêves de projets, 
de feu, de maladies, de morts et de périls. — La nuit, mal aux 
dents, douleurs aux membres et dans les os, diarrhée, crampes 
aux mollets et tressaillement de la bouche et des doigts pendant 
le sommeil. 

Fièvre. — * Grande disposition au frissonnement, “et frissons con- 
tinuels, même à la chaleur de la chambre. — Froid et tremble- 
ment, avec tiraillement à la tête, mauvaise humeur et agitation, 

tous les deux jours. — Froid intérieur avec chaleur extérieure. 

— Chaleur du visage, toutes les après-midi vers les 4 heures, 
avec nausées et fatigue. — * Sueur diurne étant assis. — Sueur 
nocturne. 

Morar. —* Tristesse hypochondriaque, “et idées mélancoliques. — 
°Anthropophobie. — *Anæiété, appréhensions et crainte d’une 
mort prochaine. — Crainte et méfiance de l’avenir, avec *décou- 
ragement et désespoir. — Disposition à prendre tout en mal, à 
contredire et à se mettre en colère, — Manières gauches, sottes. 
— Disposition à rire des choses sérieuses et à garder son sérieux 
où il y aurait à rire. — ‘État comme si l'on avait deux volontés 
dont l’une rejette ce que l’autre exige. — ‘Manque de sentiment 
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moral (scélératesse, impiété, dureté du cœur, cruauté). — * En- 
vie irrésistible de blasphémer et de jurer. — ‘Sensation comme 
si l’esprit était séparé du corps. — Faiblesse de l'esprit et de la 
mémoire. — Absence d'idées. 

Tère. — ‘Tête embarrassée. — Étourdissements. — Vertiges en 
marchant, comme si tous les objets étaient trop éloignés ou va- 
cillaient. — Vertiges tournoyants avec obscurcissement des yeux 
en se baissant. — *Mal de tête par le bruit à chaque (faux) pas. 
— Mal de tête avec étourdissement et vertiges, aggravé par le 
mouvement. — Mal de tête à la suite d’un travail intellectuel, 
avec douleur de meurtrissure au cerveau ou pression tractive 
dans le front. — * Douleurs pressives, principalement aux tempes. 
— Douleurs constrictives à la tête. — Tiraillement dans la tête, 
principalement du côté droit et souvent jusqu’au visage et au 
cou, suivi de bourdonnement des oreilles. — Le soir, fouillement 
dans la tête, disparaissant en s’endormant. — Démangeaison au 
cuir chevelu. 

YEUX. — Pression douloureuse sur les yeux. — Photophobie. — 
Contraction des pupilles. — *Faiblesse et trouble de la vue. — 
Myopie. — ‘Filets et taches noires devant les yeux. — Auréole 
autour de la chandelle, le soir. 

OREILLES. — Otalgie lancinante et tiraillante. — Pression doulou- 
reuse dans les oreilles. — Douleur d'ulcération dans les oreilles, 
principalement en serrant les dents et en avalant.—*Écoulement 
(brunâtre) par les oreilles. — *Démangeaison dans les oreilles.— 
Dureté de l’ouie. — *Bourdonnement et bruissement dans les 
oreilles. 

Nez. * Épistaxis. — Anosmie. — Odeur continuelle devant le nez, 
comme de la fiente de pigeons, ou de l’amadou brûlé. — *Obtura- 
tion du nez, avec sensation de sécheresse dans les narines. — 
“Coryza et écoulement muqueux du nez, chroniques. — Coryza 
violent avec fièvre catarrhale, tension aux mollets et aux jambes, 
et agitation au cœur. 

VISAGE. — Face pâle, maludive, avec yeux creux, enfoncés et cer- 
nés. — Pression sur les pommettes. — Taches râpeuses, dartreu- 
ses et farineuses, autour de la bouche et aux joues, avec déman- 
geaison formicante.— Sensation de brûlure autour du menton. 

DENTS. — Odontalgie tiraillante, tressaillante, principalement en 
prenant quelque chose de bien chaud dans la bouche, — Dou- 
leurs tensives crampoïdes, aux dents jusqu'aux oreilles, le plus 
souvent le soir vers les 40 heures. — Gonflement et saignement 
facile des gencives. 

BoucE. — * Mauvaise odeur de la bouche, sans s’en apercevoir 
soi-même. — Lourdeur et gonflement de la langue avec parole 
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difficile. — Langue blanche, rude. — * Accumulation d’eau dans 
la bouche. — Sécheresse dans la bouche et à la gorge. 


APpérir. — Goût fade de tous les aliments. — Goût amer avec sé- 
cheresse de la bouche et de la gorge. — ‘Goût fétide de la bou- 
che. — Soif violente, continuelle, avec étouffement en buvant. 


— Manque d’appétit. — * Faiblesse de la digestion. — Après le 
repas, humeur hypochondriaque, chaleur du visage, pression et 
tension dans la région précordiale, à l'estomac et au ventre ; 
envie de vomir ou d’aller à la selle; répugnance pour le travail : 
grande fatigue et envie de dormir. 

Esromac. — Le soir, pituites de l'estomac, et vomissement suivi 
d’aigreur dans la bouche, — *Nausées matutinales. — Pression 
à l'estomac, principalement après le repas, ainsi qu’en méditant 
et en travaillant de tête. — °Le matin, en se réveillant, pression 


dans la région précordiale. — Élancements au creux de l'esto- 
mac, principalement en respirant. — Gloussement et fermenta- 
tion au creux de l'estomac. — Après le repas , commotion dans 


la région précordiale à chaque pas. | 
. VENTRE. — * Pression dans le foie. — Coliques dans la région om- 
_ bilicale, le plus souvent pressives, ou lancinantes obtuses, aggra- 
vées par la respiration, la toux et la pression extérieure. — *Du- 


reté du ventre. — Colique flatulente avec pincements et borbo- 
rygmes dans le ventre, et envie d’aller à la selle. 

SELLES. — Envie inutile d’aller à la selle. — Sortie difficile, même 
des selles molles, à cause de l’inertie du rectum. — Selles d’une 
couleur pâle. — ‘Sortie de sang avec la selle. — °Hémorrhoïdes 
douloureuses à l'anus. — * Prurit à l’anus. — °Suintement du 
rectum. 


. URINES. — Évacuation fréquente d’une urine claire, aqueuse. — Pis- 
sement nocturne. — ‘Pendant et après l'évacuation d’urine, sen- 
sation de brülure au gland. — Urines troubles, couleur d'argile. 

PARTIES VIRILES. — °Érections sans cause, le jour. — Pollutions. — 
Prurit voluptueux au scrotum. — Appétit vénérien exalté, ou 
inexcitable. — Manque de jouissance pendant le coït. — Écoule- 
ment de liqueur prostatique pendant les selles, et après avoir 
uriné. 

RÈGLES. — Flueurs blanches, avec prurit et excoriation aux par- 
tes, 

LARYNx. — Raucité et sensation d’excoriation dans la gorge, prin- 
Cipalement après le repas. — Toux avec chatouillement dans la 
80rge et étouffement. — Toux après le repas, avec vomissement 
de ce que l’on a pris, ou le soir, au lit, avec congestion de sang à 
la tête, — Toux ébranlante, comme la coqueluche, principale- 
ment la nuit, ou à force de parler. — *Toux (courte) avec expec- 
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toration "purulente, — Expectoration de sang avec la toux. — 
En toussant, douleur à la tête. — Après une quinte de toux, 
bâillement. 

PorTRiNE, — Âaleine courte et respiration asthmatique. — Op- 
pression de poitrine, avec chaleur intérieure et angoisse qui 
pousse à chercher le grand air. — Pression et sensation d’exco- 
riation dans la poitrine, — Élancements dans la région du cœur. 
— °‘Râlement dans la trachée-artère, étant couché sur le côté 
gauche. — Inquiétude au cœur. 

Tronc. — Douleurs au dos et entre les omoplates, pour la plupart 
tractives et lancinantes ou pressives. — Fourmillement entre les 
omoplates. — Pression sur les épaules comme par un poids. — 
Roideur de la nuque. 

Bras. — *Faiblesse et douleur tensive au bras. —*Tremblement de 
la main “et du bras. — Douleurs pressives dans les muscles et les 
os des bras, avec fatigue. —*Élancement et pesanteur dans l’avant- 
bras. — Douleurs crampoïdes dans les os et les articulations des 
mains et des doigts. — Sensation de sécheresse aux mains et aux 
doigts. — Sueur visqueuse à la paume des mains. — Torpeur 
des doigts. 

JAMBES. — Roideur des jambes, comme si elles étaient enveloppées, 
avec agitation en dedans. — Tremblement, téraillement et tres- 
saillement aux genoux et dans les cuisses, comme après avoir 
fatigué les jambes par la marche. — Pression cadencée dans les 
cuisses. — Sensation de paralysie aux genoux. — Éruption pruri- 
teuse autour du genou jusqu'aux mollets. — Tressaillement et 
pression crampoïde aux mollets et aux jambes. — Douleur tensive 
aux mollets, le jour, en marchant, et la nuit, au lit, avec insom- 
nie. — *Brülement à la plante des pieds, ‘et aux jambes. — Froid 
aux pieds en marchant, particulièrement le matin. 


14. — ANGUSTURA. 


ANG.— Angusture vraie (écorce du Bonplandia trifoliata ). — HAHNEMANN. — Dose 
usitée : 30. — Durée d'action : jusqu’à 4 jours quelquefois. 

ANTIDOTES : Coff, 

COMPARER AVEC : Canth. coff., bruc. carb-an. plat. 

N.B.— Les symptômes mis entre deux parenthèses, sont regardés par quelques- 
uns comme appartenant à la fausse Angusture, 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Sensation de faiblesse et de roideur 
dans tout le corps. — (Roideur et extension des membres). — Ten- 
sion dans les muscles en marchant. — Paralysie de différentes 
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parties. — Tressaillements convulsifs. — Accès de tétanos, provo- 
qués le plus souvent par le toucher, en buvant et par le bruit. 

— Convulsions, se terminant par le bleuissement des joues et des 
lèvres, respiration difficile et haletante, gémissement, et resser- 
rémèént des paupières. — Commotion du tronc (comme par des 
secousses électriques. — Accès (hystérique?) avec envie de vomir, 
sensation spasmodique dans l'estomac et la poitrine, vertige et sen- 
sation de gonflement de la matrice. — Craquement dans les arti- 
culations. — Carie, et ulcères douloureux qui attaquent les os et 
les perforent jusqu’à la moelle. — Douleurs en plusieurs endroits 
comme par des coups. 

SoMMEILz. — Le soir, grande envie de dormir, suivie d’insomnie 
avant minuit. — Sommeil agité avec rêves fréquents. — Le soir, 
au lit, sensation anxieuse, comme si tout le côté gauche était en- 
gourdi. 

Fièvre. — Horripilation à la partie malade. — Le soir et la nuit, 
chaleur avec embarras et douleur à la tête. 

Moraz. — Caractère peureux et disposition à s’effrayer. — Pusilla- 
nimité, et manque de confiance en Soi-méme.— Mauvaise humeur 
et mécontentement avec grande susceptibilité aux offenses. — 
— Ecxcitation extrémè et gaieté éxaltée. — Distraction et rêve- 
ries.— Vivacité de l'esprit, principalement après midi. 

Tère. — Tête entreprise, et hébétude comme après l'ivresse. = Ver: 
tiges à l'air libre, ou en passant sur un courant d’eau, — Vertiges 
comme si le corps était tourné en arrière. — La tête ‘est tirée en 
arrière, avec des bâillements qui soulagent. — Après le mal de 
tête, le cou serñble gonflé. — Pendant la marche, la tête est sou- 
vent tirée de côté. — Le soir, mal de téte pressif, avec chaleur du 
visage. — Douleur de meurtrissure au cerveau. — Douleurs cram- 
poides dans la tête. — Térébration aux tempes. — Les maux de 
tête apparaissent le plüs souvent au crépuscule, et durent jusqu’à 
ce que l’on s’endorme. — Sensation de torpeur aux muscles tem- 
poraux, avec tension en ouvrant la bouche. 

Yeux.—- Tension ei pression aux yeux, comme par une lumière trop 
vive. — Sensation de sécheresse et douleur d’excoriation aux 
paupières. — Rougeur, chaleur et brülement aux yeux, avec ag- 
glutination nocturne des paupières. — {Écartement spasmodique 
des paupières. — Veux fixes, proéminents, immobiles.) — Vue 
trouble comme par un brouillard, ou comme si la cornée était 
obscurcie. — Myopie. 

ORGILLES. — Douleur crampoide aux oreilles. — Tressaillement 
üraillant devant et dans les oreilles. — Sensation comme si quél- 
que chose était placé dans ou devant les ore Iles = Chaleur aux 
oreilles, = Diminution de l’ouïe. 
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VisAGE. — (Chaleur et rougeur bleuâtre du visage.)— Tension des: 
muscles faciaux. — Douleurs crampoides aux pommettes et aux: 
masseters. — Trismus, avec lèvres fortement écartées et dents: 
découvertes. — (Après les spasmes, la face et les lèvres restentt 
encore bleuâtres pendant quelque temps.) — Exostose à la mâ=- 
choire inférieure. 

DENTS. — Odontalgie tractive. — Battement dans les dents creuses. . 

Boucue. — Sécheresse de la bouche et des lèvres. — (Le soir) mu- 
cosités visqueuses, fades et putrides dans la bouche, avec envie: 
continuelle de boire. — Langue blanche et comme rude. —- 
Sensation de brèlure à la langue. — Écoulement abondant de: 
salive. | 

APPÉTIT. — Goût amer, principalement après le diner, et après: 


avoir fumé du tabac. — Soif de boissons froides, ou sensation de» | 


soif sans désir de boissons. — Dégoüt des aliments, principale- 


ment des aliments solides et animaux (avec désir irrésistible de: 


prendre du café), où avec une faim insatiable. — Dégoût du porc... 
— Après avoir mangé, renvois avortés, avec sensation de pléni-. 
tude à la poitrine. — Perte d’appétit avec désir de différentes: 
choses qui répugnent lorsqu’on les a obtenues. 


Esromac. — Renvois bilieux. — Nausées en dinant, ou en se pro-. 
menant au grand air, avec malaise à s’évanouir. — Douleur: 
d’excoriation incisive à l’estomac, particulièrement au commen-: 
cement du repas. — Douleur crampoïide au creux de l'estomac. — : 


Sensation de vacuité dans l’estomac après avoir bu. 


VENTRE. — Douleur de meurtrissure au ventre.— Coliques cram- . 
porides. — Tranchées, principalement après avoir pris du lait: 
(chaud). — Douleur lancinante dans le ventre. — Borborygmes : 


et fermentation dans le ventre, comme pour la diarrhée. 


SELLES. — Selles fréquentes, abondantes. — Diarrhée muqueuse : 


avec tranchées. — Douleur pressive et contractive à l’anus, avec 
gonflement des hémorrhoïdes. — Brûlement à l’anus pendant la 
selle. 

PARTIES GÉNITALES. — Descente de la matrice, avec élancements, 
le matin, au lever. — Sensation comme si la matrice se gonflait 


ou se renversait. — Écoulement d’un liquide laiteux du VAgin.— 


Paraît avoir une forte action gur le système utérin. — Pression 
dans l'ovaire droit.  Sensati comme si quelque chose de rond 
était dans le vagin et allait s’enfler. — Boutons pruriteux aux 
lèvres. — Prurit aux parties, avec grande irritation intérieure; 
après avoir gratté, il s'écoule du sang, ce qui soulage. 

Urines. — Envie fréquente d’uriner, avec évacuation peu abon- 
dante, ou évacuation fréquente d’urines abondantes, précédée par 
une pression sur la vessie et suivie de ténesme. — Urine de cou- 
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leur orange, et qui ne tarde bas à se troubler. — Prurit violent 
aux parties génitales. 

LarYNx. — Enrouement par des mucosités dans les voies aériennes. 
— Voix faible, timide. — Toux sèche, avec râlement et gratte- 
ment dans la poitrine. — Toux violente, profonde, avec expecto- 
ration de mucosités jaunâtres. 

POITRINE. — Respiration convulsive (intermittente). — Oppression 
de poitrine, en marchant vite et en montant. — Secousses inci- 
sives, où élancements dans la poitrine, et dans la région du cœur. 
Battement violent de cœur, étant assis et penché en avant, ou le 
soir, au lit, étant couché sur le côté gauche. — *Battement de 
cœur avec angoisse. — Sensation de contraction douloureuse du 
cœur. — Crampes de poitrine, avec spasmes douloureux des 
muscles de la poitrine. — Élancements dans le poumon droit, avec 
sensation comme si le poumon se retournait. 

TRONG. — Douleur de meurtrissure dans les muscles de la poitrine, 

_ en remuant les bras. — Maux de reins, comme brisés, le plus 
souvent la nuit, et principalement vers les 4 heures du matin. 
— Roideur douloureuse à la nuque et entre les omoplates, le 
matin, au lit. — Opisthotonos. — Prurit violent le long du dos. 

Bras. — Bras las et lourds, Comme paralysés, avec roideur du coude. 
— Faiblesse paralytique des coudes et des mains. — Tiraille- 
menis crampoides dans les avant-bras, les mains et les doigts. 
— Froid aux doigts. 

JAmBEs. — Douleur de luxation, ou de crampe à l'articulation coxo- 

‘ fémorale, aux jambes et aux pieds. — Douleur de courbature aux 
cuisses et aux jambes, en marchant, comme si elles allaient se 
briser. — Tension au sacrum et dans la hanche jusqu’au genou, 
comme si ces parties étaient trop courtes. — Tiraillement pressif 
dans toutes les parties des extrémités inférieures. — En posant 
le pied, douleur à l'articulation du pied, qui force à boiter. — 
Paralysie des articulations des pieds. 


I 
15. — ANGUSTURA SPURIA. 
ANG-SP. — Fausse angusture. — Voyez aussi Brucea antidyssentericæ. 
SYMPTOMES. — Tétanos ; Opisthotonos ; trisinus ; aggravation des 
Spasmes toniques par la plus légère odeur, le contact, le mouve- 
ment et la déglutition. — Épuisement ; tremblement spasmodi- 
que ; tremblement qui dégénère en spasme. — Soupirs sans dou- 


leurs.— Pouls lent, irrégulier, supprimé, — Congestion à la fée; 
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vertige chancelant; vertige au point de tomber en se levant de: 
son siége.— Yeux proéminents, hagards et immobiles ; obscurcis-. 
sement de la vue. — Tintement d'oreilles.  Serrement des mâ-- 
choires. — Bouche grande ouverte (dans le spasme). — Tension 
des muscles de la face; joues et lèvres bleues; après les spasmess 
toniques, yeux fermés, face et front couverts de sueur ; trismuss 
qui embarrasse la parole. — Déglutition empêéchée. — L’amer— 
tume du médicament provoque immédiatement des haut-le-cœurr 
qui deviennent douloureux, mais qui demeurent sans résultat. — 
Gêne de la respiration ; après le spasme, respiration très-difficile 
— Épine dorsale et tête renversées en arrière; violent ébranle+ 
ment le long de l’épine dorsale. — Roideur des membres; impos- 
sibilité de fléchir les membres inférieurs, avec violentes douleurss 
chaque fois qu’on l’essaye. 


16. — ANISUM STELLATUM. 


ANIS. — Anis, — Remède dont on ne connaît point encore les effets primitifs, maigs 
qui, même en dose homœæopathique, calme souvent instantanément les coliquess 
causées par des flatuosités. 


47.— ANTHROKOKALI. 


ANTHROK. = Durée d'action ?. 
ANTIDOTES ?. 


SYMPTOMES. = Augmeñtution de l'activité de la peau; éruptiorn 
urticaire; érysipèle chronique; boutons purulents, comme der 
papules, A tu prurit, se formant pendant la nuit et disparais: 
sant le jour; hydropisie. — Absence de sommeil, avec agitation}, 
et pouls agité. — Horripilation fébrile, alternant avec chaleurr, 
suivie de légère transpiration ‘avec fréquence du pouls ; rougeu 
et chaleur de la peau, disparaissant dès que s’établit la sueur”: 
transpiration générale, avec maux de tête, agitation, brisemen® 
et fréquence du pouls; sueur nocturne, parfois générale, parfois 
limitée aux parties affectées ; sueur visqueuse des pieds; avant like 
sueur, oppression de poitrine et violentes palpitations de cœurr 
la peau reste encore longtemps moite après la transpiration. —- 
Sécheresse de la bouche; langue sale. — Sécheresse dans le 
gorge; chaleur dedans, s'étendant jusque dans l'estomac; dé 
glutition quelque peu gênée. — Absence d’appétit; dégoût; goût 
répugnant dans la bouche ; soif ardente; vomiturition ; vomisse+ 


ANTHROKOKALI, — ANTIMONIUM. | 63 


ment de bile et de mucosités noires; sensation de chaleur dans 
l'estomac; pression dedans; crampes d'estomac. — Ballonne— 
ment du ventre, comme dans la tympanite; coliques. — Selles 
noirâtres; évacuations en forme de bouillie, avec coliques et bor- 
borygmes; diarrhée qui dure plusieurs jours, — Augmentation de 
la sécrétion des urines ; écoulement abondant d’une wrine spastique 
et sans sédiment ; en urinant, brûlement dans l’'urèthre ; ou prurit 
à l’orifice ; rétention d’urine, — Érections fréquentes; règles hors 
de l’époque. 


48. — ANTIMONIUM CRUDUM. 


ANT-CRUD. — Antimoine eru, — HANNEMANN. — Doses usitées : 12,.30. — Durée 


d'action : jusqu’à 4 semaines, et même plus longtemps dans les maladies chro- 
niques. 


ANTIDOTES : Hep. merc. 
COMPARER AVEC : ACOn. ars. asa, cham. coff. hep. ipec. merc. n-vom. puls, sep. 


sulf, — Ce sont surtout puls, et merc, qui, après l’antimoine, conviennent quel- 
quefois bien, si toutefois ils sont indiqués. 


0 


CLINIQUE. —Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, on 
verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : —In- 
flammation rhumatismale des muscles; Affections arthritiques avec 
gonflements, et avec même nodosités; Fongus articulaire; Affections 
hydropiques?; Coma somnolent; Ulcères fistuleux; Éruptions mi- 
liaires et urticaires?; Varicelles conoïdes?; Fièvres intermitltentes ; 
Mélancolie noire ?; Blépharophthalmie : Odontalgie; Suites fâcheuses 
d'une indigestion; Anorexie chronique ; Souffrances gastriques et 
bilieuses ; Gastrite aiguë ?; Gastralgie ; Entérite? ; Coliques; Consti- 
pation alternant avec diarrhée chez les personnes âgées; Diarrhée 
des femmes en couche; Blennorrhée du rectum et de la vessie ; 
Aphonie ; Souffrances asthmatiques ; Cors et indurations calleuses aux 
pieds ; Fongus au genou ? etc. etc. | 

EF Voir la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs rhumatismales, et *inflam- 
mation des tendons avec rougeur etcontraction de la partie affectée. 
— * Tiraillements ou élancements et tension, principalement dans 
les membres. — Les symptômes s’aggravent à la chaleur du soleil, 
après avoir bu du vin, après le repas, la nuit et le matin ; amé- 
lioration pendant le repos et à l'air frais. — *Grande sensibilité 
au froid. — Pesanteur de tous les membres. — Faiblesse géné- 
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rale, surtout la nuit, en se réveillant. — Amaigrissement, ou fortes 
obésité. — Gonflement hydropique de tout le corps. 

PEAU. — Démangeaison, surtout au cou, à la poitrine, au dos ett 
aux membres. — Éruptions qui apparaissent principalement lee 
soir Où qui démangent à la chaleur du lit, et empêchent de dor-- 
mir. — Eruptions miliaires et urticaires. — Bosses et ampouless 
comme par des piqûres d’insectes. — Eruptions semblables au 
varicelles conoides, avec douleur lancinante en pressant dessus.. 
— Pustules avec croûtes jaunâtres ou brunes. — Éphélides. —- 
Taches hépatiques. — Ulcères fistuleux. — Cors aux pieds et ex-- 
croissances Calleuses. — Ongles décolorés et difformes. — Gon-- 
flements rouges et chauds. — Dégénérescence de la peau. 

SOMMEIL. — Forte envie de dormir le jour, et* somnolence, prin--| 
cipalement le soir ou le matin. — Coma avec délire. — Réveil! 
avec effroi la nuit. — Rêves anxieux, horribles, voluptueux, oui 
pénibles et pleins de querelles. 

FIÈVRE. — * Fièvres intermittentes, avec affections gastriques oui 
bilieuses, principalement avec dégoût, nausées, vomissements, 
renvois, langue chargée, amertume de la bouche, et soif modérée,, 
diarrhée; tension et pression au creux de l’estomac avec tran-- 

 Chées. — * Fièvre tierce. — Sueur chaude, le matin de bonne: 
heure tous les deux jours. — Pouls irrégulier, tantôt accéléré, , 
tantôt lent. 

MoraL: — Réflexions tristes sur son sort. — Dégoüût de la vie avec: 
tendance à se brûler la cervelle, ou à se noyer. — Disposition ài 
s’effrayer. — * Humeur chagrine, mauvaise humeur. — Les re-- 
gards et le toucher sont insupportables (à un enfant). — Désirs: 
et amour exaltés. — Esprit obtus, imbécillité. — Manie. 

TÊTE. — embarras de la tête, comme après un long travail aui 
froid. — Ivresse, — Vertige avec nausées. — Attaque d’apoplexie: 
avec Salivation écumeuse. — Céphalalgie après s'être baigné! 
dans l’eau courante. — Céphalalsie avec étourdissement, par la | 
fumée du tabac. — Sensation comme si le front allait éclater. — : 
Douleur sourde dans le sinciput et le vertex, augmentée en mon. 
tant un escalier. — Douleur crampoïde dans la tête, améliorée 
par la marche au grand air. — Douleur térébrante dans le front ; 
et dans les tempes. — * Congestion à la téte, "douloureuse et sui- 
vie d’épistaxis, —— Douleur ostéocope au vertex comme par un 
gonflement du périoste. — * Démangeaison incommode à la tête, | 
avec chute des cheveux. 

YEUX. — Élancement dans les yeux. — * Paupières rouges, enflam- 
mées. — Inflammation des yeux, avec démangeaison et aggluti- : 
nation nocturne des paupières. — Léger süintement de la peau 
près de l’angle externe de l'œil, — Chassie dans les angles des 
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yeux. — Agrandissement des yeux. — Sensibilité des yeux à la 
lumière du jour. — Cécité. 

OREILLES. — Élancements dans les oreilles. — Rougeur, gonflement 
et chaleur de l'oreille. — Fouillement et bruissement dans les 
oreilles. — Surdité, comme si on avait un bandeau sur l’oreille. 
Bourdonnement dans les oreilles. 

Nez. — Éruption au nez. — * Excoriation des narines et des coins 
du nez. — Narines gercées et croûteuses. —* Obturation du nez. 
— Saignement de nez, surtout le soir. — Sécheresse du nez, 
principalement en se promenant au grand air. — Accumula- 
tion de mucosités épaisses, jaunâtres dans les fosses nasales. 
— Sensation de froid dans le nez en inspirant l'air. 

VisaGe. -— * Chaleur du visage, et principalement des joues, avec 
démangeaison. — Éruptions de la face, suppurantes, rouges, 
brülantes, avec croûtes jaunâtres. — Bosses et ampoules sur la 
face, comme par des piqûres d'insectes. — Éruptions granulées, 
jaunes comme du miel, sur la peau du visage. — Éruptions sem- 
blables aux varicelles conoïdes, au visage et au nez. — Sensa- 
tion d’excoriation au menton. — Gerçures douloureuses aux com- 
missures des lèvres. —, Boutons sur la lèvre supérieure. — 
Sécheresse des lèvres. 

DENTS. — * Douleurs dans les dents cariées, avec picotement sourd, 

tiraillements suecessifs, et rongement jusque dans la tête, re 

nouvelées après chaque repas, augmentées par l’eau froide et 
soulagées au grand air. — Maux de dents tressaillants le soir, 
au lit, et après le repas. — Grincements des dents en s’endor- 
mant étant assis. — Saignement des dents et des gencives, qui 

_ se décollent. 

Boucne. — Sécheresse de la bouche. — Accumulation d’eau sur la 

_ langue et dans la bouche. — Salivation. — Langue chargée 
d’un enduit blanc. — Douleur d’excoriation aux bords de la lan- 
gue. — Vésicules sur la langue. — Mal de gorge, comme s’il y 
avait un tampon dedans. — Impossibilité d’avaler. — Séche- 
resse et grattement, ou accumulation de mucosités visqueuses 
dans la gorge. 

Appérir., — Goût amer. — Soif, principalement la nuit. — * Perte 
de l'appétit. — Sensation de faim et de vacuité à l’épigastre, le 
matin surtout, et ne s’apaisant pas en mangeant. — Après le re- 
pas, abattement, lassitude, plénitude et tension dans le ventre. 

EsromAc. — * Renvois avec goût des aliments, "ou bien âcres. — 
Régurgitation d’un liquide aqueux. — Hoquet en fumant du ta- 
bac. — * Dégoût, nausées et envie de vomir, comme par suite 
d'une indigestion. — Nausées après avoir pris du vin. — * Vo- 


Mmissements de mucosités et de bile, “queluefois accompagnés 


a 
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de diarrhée, grande anxiété et convulsions. — Douleur brûlante: 
et” crampoïde au creux de l'estomac, quelquefois avec désespoir : 
et envie de se noyer. — ° Tension et pression au creux de l’esto—- 
mac. — Sensation douloureuse comme si l'estomac était sur-- 
chargé d'aliments. — Endolorissement de la région de l'estomac 
au toucher. s 

VENTRE, — Ballonnement du ventre avec sensation de plénitude, 
principalement après le repas. — * Tranchées violentes, quelque-: 
fois avec manque d’appétit; urine rouge, et selles dures, — Sen- 
sation de vacuité dans le ventre, comme après une diarrhée vio=: 
lente. — Sensation de gonflement et de dureté dans la région: 
inguinale, au toucher et à la pression. — Accumulation de fla-. 
tuosités dans le ventre, avec grondement et borborygmes. 

SELLES. — Évacuation difficile de selles dures. — Envie pressante 
d'aller à la selle. — Selles de consistance de bouillie. — Diar-. 
races avec tranchées, généralement aqueuses. — * Sécrétion conti- 
nuelle de mucosités blanc jaunâtre par l'anus. — Écoulement d’un 
sang noir par l'anus. — Boutons hémorrhoïdaux aveugles et: 
fluents, avec brûlement et fourmillement. — Démangeaison brû- . 
lante et gerçures à l’anus. — Pression expansive dans le rectum 
et l'anus. — Furoncle brûlant au périnée. 

Urines. — Envie fréquente d'uriner, avec émission peu abondante. 
— * Émission fréquente et abondante d'urine, ° avec écoulement 
abondant de mucosités, et brülement dans l'urèthre, accompagnée : 
de maux de reins. — En toussant , émission involontaire des uri-. 
nes. — Ürines aqueuses, ou de couleur dorée, ou brun rougeûtre, 
et quelquefois mêlées de petits corpuscules rouges. — Douleur : 
incisive dans l’urèthre , en urinant. 

PARTIES VIRILES. — Æxcitation de l'appétit vénérien et grande las- 
civeté. — Pollutions. | 

RèGLes. — Métrorrhagie. — Écoulement âcre et corrosif par le 
vagin. 

Earynx. — Forte chaleur dans la gorge, pendant le mouvementau 
grand air. — Grande faiblesse ou perte entière de la voix, prin- 
cipalement en s’échauffant. — Sensation d’un corps étranger dans 
le larynx, avec impossibilité de l’expectorer. — Spasme wvio- : 
lent au larynx, avec sensation d'excoriation. — Toux avec brû- 
lement dans la poitrine. — Toux matutinale, sèche et ébran- 
lante. 

PorTRiINE. — Oppression étouffante, et orthopnée paralytique. — : 
Respiration profonde et suspirieuse. — Elancements dans la poi- 
trine, pendant et hors le temps de la respiration. — Douleur de 
contusion dans le grand pectoral, en levant les bras et en pres- 
sant dessus. 
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Tronc. — Traction crampoïde dans les muscles du cou et de la 
nuque. — Douleurs rhumatismales à la nuque. — Miliaire à la 
nuque, * aux omoplates, et derrière les oreilles. 

Bras. Douleurs rhumatismales dans les bras. — Vésicules rougeä- 
tres au bras, avec démangeaison. — °Inflammation douloureuse 
des tendons du coude, avec forte rougeur et courbure du bras. 
— * Gonflement chaud et rouge de l’avant-bras, avec tension 
lancinante, — Traction dans l’avant-bras, les doigts et les articu- 
lations des doigts. — Douleurs arthritiques dans les articulations 
des doigts. — Sensibilité douloureuse de la peau sous les ongles, 
et croissance lente de ceux-ci. 

JAMBES. — Tiraillement dans les membres inférieurs , surtout dans 
l'articulation coxo-fémorale. — Bosses avec auréole rouge aux 
fesses et aux jambes. — °Douleurs violentes aux extrémités in- 
férieures. — * Engourdissement des jambes après être resté assis. 
— Douleur lancinante au genou et au tibia. — Roideur doulou- 
reuse du genou, qui ne permet pas d'étendre la jambe. — Vési- 
eules au genou après l'avoir gratté. — Sensibilité de la plante 
des pieds en marchant sur le pavé. — Enflure rouge du talon, 
avec élancements brûlants, qui s’aggravent par la marche. — 
* Cors à la plante des pieds, et excroissance calleuse à la nais- 
sance des orteils. — Douleur pressive dans les cors. — Brûlement 
à la partie charnue du gros orteil. — * Excroissance calleuse sous 
l’ongle du gros orteil, 


= 


19. — ARGENTUM. 


ARG.— Argent.— HANNEMANN.— Dose usilée : 30.— Durée d'action . 2 à 3 semaines, 
dans les maladies chroniques. 
ANTIDOTES : Merc. puls?. 


COMPARER AVEC : Asa. aur. chin, mere. nitr-ac. n-vom. puls. plat. stam. 


CLINIQUE. — Jusqu'à présent on n’a encore employé ce médi- 
Cament que contre des Angines par l’abus du mercure, et avec beau- 
coup de succès contre les laryngites chroniques surtout des avocats, 
des prédicateurs et en général des personnes qui sont obligées de 
parler longtemps sans discontinuer. 

GK Voir la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Pression crampoïde, tiraillante, prin- 
cipalement dans les membres et les os. — Douleur de brisement, 
principalement dans le sacrum et les articulations des membres 
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inférieurs. — Abattement et sensation de brisure, surtout le ma- 
tin et particuliérement aprés le réveil. — Sensation d’excoriation 
de la peau et des organes internes. — Sensation d’engourdisse- 
ment et de roideur dans les membres. — Attaques d’épilepsie. — 
Sensation de commotions électriques surtout dans les membres 
du côté gauche. — Exacerbation des symptômes tous les jours 
après midi. — Démangeaison brûlante à diverses parties de la 
peau, et prurit ou picotement, comme par des puces ou des 
étincelles électriques. — Éruption boutonneuse, avec douleur 
brûlante d’excoriation. — Sommeil agité avec rêves anxieux et 
terribles. — Horripilation et froid, surtout après midi et la nuit. 
Sueur nocturne. — Inquiétude qui force à marcher vite. — Mau- 
vaise humeur et aversion pour la parole. — Idée fixe que l’on 
allait être frappé d’apoplexie. 

TÊTE. — Hébétude et sensation de vacuité dans la tête, — Obscur- 
cissement comme par de la fumée, et sensation d'ivresse avec 
fourmillement dans la tête. — Vertige avec obscurcissement de 
la vue ou avec assoupissement et chute des paupières. — Dou- 
leur tractive et pressive à l’occiput, comme causée par un corps 
étranger, avec sensation de roideur dans la nuque. — Douleurs 
tractives semi-latérales, comme dans le fond du cerveau. — Pres- 
sion engourdissante au sinciput. — Accès de compression dans 
le cerveau, avec nausées et brûlement à l’épigastre en lisant et en 
se tenant debout. — * Douleurs crampoïdes et élancements dans 
la tête, — Douleur d’excoriation au cuir chevelu, à la plus légère 
pression. — Douleur ostéocope, crampoïde et pressive, dans la 
tête. — Tressaillement douloureux dans les muscles des tempes 
et du front. — Boutons aux tempes, avec douleur d’ulcération. 

YEUX. — Prurit aux yeux et principalement dans les angles. — 
Gonflement et rougeur du bord des paupières. 

OREILLES. — Élancements dans les oreilles, avec douleur incisive 
qui s'étend jusqu’au fond du cerveau. — Prurit rongeant à l’o- 
reille extérieure, qui porte à se gratter jusqu’au sang. — Sensa- 
tion d’obturation des oreilles. — Violents élancements et tirail- 
lements dans la fossette derrière le lobe de l'oreille. 

Nez. — Épistaxis après s'être mouché, ou précédée de fourmille- 

- ment et de chatouillement dans le nez. — Obturation du nez, 
avec démangeaison dans les narines. — Violent coryza fluent, 
avec éternuement fréquent. — Écoulement de matières purulen- 
tes, mêlées de caillots de sang par le nez. 

VisAGE. — Rougeur de la face. — Douleurs ostéocopes rongeantes, 
crampoides et pressives, dans la face. — Battements et sensation 
de gonflement dans la joue gauche. — Gonflement de la lèvre su- 
périeure, immédiatement au-dessous du nez. 
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DenTs. — Maux de dents, comme si elles étaient déchanssées, — 
Sensibilité douloureuse des gencives au toucher. — Gencives dé- 
collées et saignant facilement. — Les dents inférieures se collent 
aux supérieures, comme par le moyen d’un enduit visqueux. 

Boucae. — Sécheresse de la bouche. — Sensation de sécheresse à la 
langue, bien qu’elle soit humide, elle se colle au palais. — Accu- 
mulation d'une salive visqueuse °adhérente au palais, “ou dans la 
bouche, avec horripilation. — Vésicules sur la langue, avec dou- 
leur brülante d’excoriation. : 

: GORGE. — Mal à la gorge, comme provenant d’une tumeur dans le 
gosier, avec difficulté d’avaler. — Raucité et grattement dans la 
gorge. — ° [nflammation de la gorge, avec sensation d’excoria- 
tion, en avalant et en respirant. — Térébration et fouillement 
dans la gorge. — Accumulation de mucosités grisâtres et vis- 
queuses dans la gorge, avec expectoration facile. 

APpÉTIT. — Répugnance pour tous les aliments, même en y pen- 
sant, avec prompte satiété. — Appétit prononcé, même quand 
l'estomac est chargé. — Faim rongeante, qui ne peut être calmée 
par les aliments, avec mal au cœur et sensation de vide dans 
l'estomac. , 

ESTOMAC. — Pyrosis. — Hoquet en fumant du tabac. — Nausées 
et malaise continuel. — Vomiturition et vomissement de ma- 
tières âcres, d’un goût désagréable, et qui laissent dans la gorge 
une sensation de grattement et de brûlure. — Pression à lépi- 
gastre. 

VENTRE. — Pression violente dans tout le bas-ventre, jusqu’au pu- 
bis, apparaissant dès que l’on commence à manger, aggravée en 
inspirant et soulagée en se levant. — Ballonnement pressif et 
douloureux du ventre. — Tranchées. — Contraction des muscles 
de l'abdomen en marchant. — Borborygmes bruyants dans le 
ventre. — Ballonnement tympanique de tout le côté droit. 

SELLES. — Envie fréquente d’aller à la selle, avec évacuation peu 
Copieuse de matières molles. — Selle sèche, sablonneuse. — Vo- 
missements pendant la selle. — Après une selle, le matin, dou- 
leur de contraction dans le ventre. — Sensation comme si un 
ver perçait l’anus. | 

UniNEs. — Envie fréquente d’uriner, avec émission abondante, — 
Douleur de meurtrissure dans les testicules. — Pollutions. 

LaRynx. — Douleur d’excoriation dans le larynx, surtout en tous- 
Sant. — Le soir au lit, en s’endormant, craquement dans le la- 
lYnx ayant presque un son métallique. — £'n mangeant, sur- 
tout en mangeant des pommes, il entre facilement quelque chose 
dans le larynx ; ° au haut du larynx, à la partie antérieure, pe- 
tite place répandant une sensation de froid, — ° Sensation comme 
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d’une petite écorchure dans le larynx, aux environs de la fossette 
du cou, plus forte en parlant et en chantant. — Accumulation de 
mucosités dans la trachée-artère, qui se détachent lorsqu'on se 
baisse, qu’on rit, ou qu'on monte un escalier, et qui s’expecto- 
rent facilement. — Accumulation abondante de mucosités dans 
la poitrine, — Toux excitée par une douleur incisive dans la 
trachée-artère, avec expectoration de matières séreuses. — Ac- 
cès de toux courte et râlante, le jour, avec expectoration facile 


de matières épaisses et blanchâtres, — Toux excitée en riant ; 
° pendant la toux, sensation comme si la gorge était au vif. 
PoITRINE. — Pression à la poitrine. — Pression et élancements 


dans le sternum et aux côtés, — Douleurs incisives dans les côtés 
de la poitrine, en inspirant et en se penchant en avant. — Dou- 
leurs crampoïdes dans les muscles de la poitrine et dans les 
côtés. — Palpitations spasmodiques fréquentes, surtout étant 
couché sur le dos. 

Tronc. — Douleurs de brisement, ou de tiraillement aux reins. — 
Douleurs crampoïdes dans les épaules et les omoplates. 

Bras. — Tension et tiraillements aigus, crampoïdes et pressifs, 
dans les bras et les mains. — Douleurs crampoïdes et pressives, 
dans les os et dans les articulations des mains et des doigts. — 
Contraction des doigts. 

JAMBES. — En marchant douleur lancinante, pressive et comme pa- 
ralytique, à l'articulation coxo-fémorale. — Tressaillement des 
muscles des cuisses. — Douleurs crampoïdes. aiguës ef inci- 
sives, dans les genoux et les malléoles. — Crampes dans les mol- 
lets, avec sensation de raccourcissement des muscles, en descen- 
dant un escalier. — Douleur de brisement et pulsation dans les 
articulations du pied, — Douleurs erampoïdes dans les os et dans 
les articulations des pieds et des orteils. — Sensation d'engour- 
dissement dans le talon et au tendon d'Achille. 


20. — ARGENTUM NITRICUM. 


ARGENT-N. — Nitrate d’argent. — HAHNEMANN. — Médicament peu connu. 


SYMPTOMES. — Épilepsie; ‘tremblement nerveux; °paralysies, 
principalement semi-latérales. — Sensation comme si tous les 
membres allaient s'endormir ou se roidir. — Lassitude l’après- 
midi. — Sueur nocturne abondante. — Anxiété qui force à mar- 
cher vite. — Tête entreprise, comme avant un accès d’épilepsie. 
— ‘Des épileptiques recouvrent la mémoire et la clarté des idées. 
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— Congestions à la tête diminuées. — Vertige, avec obscurcisse- 
ment total de la vue, comme cécité; obscurcissement de la vue 
avec anxiété ; Chaleur à la face et larmoiement. — Obturation du 
nez; écoulement de pus et de caillots de sang. — °Diminution 
d’une douleur névralgique dans les mâchoires. — Gencives décol- 
lées, saignant facilement. — Sensation de gonflement au voile du 
palais, Seulement en remuant la langue et en avalant. — Manque 
d’appétit , dégoût et vomissements. — Douleurs d'estomac; pres- 
sion et pesanteur dans l'estomac, avec nausées ; chaleur brûlante 
dans l’estomac. — Diarrhée ou constipation. — Forte irritation 
des voies urinaires. — Brülement sur la poitrine et dans l'estomac. 


21.— ARNICA MONTANA. 

ARN, — Arnica des montagnes. — HAHNEMANN. — Dosés usitées ! 0, 6, 19, 80. — 
Durée d'action : jusqu’à 12 jours dans quelques cas de maladies chroniques. 

ANTIDOTES : Camph. ign. — On l’emploie comme antidote de : Amm. chin. cic, fer. 
ipec. seneg. — Le vin en aggrave les souffrances. 

COMPARER AVEC : Acon. amm. ars. bell. bry. cann. caps. cham. chin. cic. cin. 
coloc: euphras. fer. hep. ign. ipec. merc. natr, n-vom. puls. rhus. rui. samb. 
sabin. seneg. staph. sulf-ac. seratr, — C’est surtout après acon. ipec. veratr. 
que l’arnica sera souvent d’une grande utilité, lorsqu'il est indiqué, — Après 
Varnica, conviennent quelquefois : Acon. ipec. rhus. sulf-ac. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes , 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament, contre : 
— Affections surtout des personnes pléfhoriques à face rouge : ou 
bien des personnes lymphatiques ou épuisées, à face pâle, jaunà- 
tre, terreuse; Affections rhumatismales et arthritiques , avec gonfle- 
ment inflammatoire et érysipélateux des parties affectées ; Atrophie 
des enfants?; Affection par suite de lésions mécaniques (chute, com- 
motion, coups, etc.); Blessures, principalement par des instru- 
ments obtus; Morsures; Excoriations ; Écorchure des malades alités ; 
Céntusions ; Luxations, Entorses et fractures ; Accidents par suite 
d'un tour de reins; Épilepsie par suite de lésions mécaniques?;: 
Trismus; Tétanos; Convulsions traumatiques; Sugillations ; Pi- 
qüres d'insectes ; Furoncles ; Cors ( par application extérieure après 
les avoir extirpés); Cachexie par l'abus du quinquina ; Paralysie 
apoplectique; Fièvre intermittente; Fièvre traumatique; Fièvre 
typhoïde?;, Aliénation mentale ; Congestion cérébrale, avec vertiges 
et perte de connaissance ; Apopleæie sanguine ; Céphalalgie conges- 
üve; Céphalalgie nerveuse; Migraine ? : Commotion du cerveau et 
de la moelle épinière ; Hydrocéphale aiguë ? ; Ophthalmie traumati- 
Que, Hémorrhagtes du nez et de la bouche ; Odontalgie avec gonfle: 
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ment de la joue; Hématémèse; Splénalgie ; Coliques, même celles : 
provenant d'un tour de reins; Péritonite puerpérale?; Diarrhée ; 
Lientérie?; Gonflement inflammatoire des testicules : Hématocèle ; 
Douleurs après l'accouchement ; Inflammation des parties génitales, 
par Suite d’un accouchement laborieux ; Inflammation érysipélateuse 
des mamelles, et evcoriation des mamelons ; Coqueluche® ; Grippe?; 
Pleurodynie ; Pleurésie?; Hémoptysie; Gonflement inflammatoire 
des articulations, principalement des genoux et des pieds ; Tumeur 
blanche?; Podagra , etc., etc. 

ES Voir la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — * Tiraillement aigu , ou picotement 
formicant, où douleurs paralytiques et sensation de meurtrissure 
dans les membres et les articulations, ainsi que dans les parties 
lésées. — * Douleurs de luxation. —* Douleurs rhumatismales et 
arthritiques. — * Inquiétude dans les parties malades, qui force à 
les remuer constamment. — Aggravation des douleurs le soir et 
la nuit, ainsi que par le mouvement, et même par le bruit. — 
Douleurs vagues qui passent rapidement d’une articulation à l’au- 
tre. — Courbature douloureuse de tout le corps, avec fourmille- 
ment. — Roideur des membres après des efforts. — Tressaille- 
ment musculaire. — Lourdeur et * lassitude de tous les membres. 
— “Sensation d’agitation et de tremblement dans le corps, comme 
si tous les vaisseaux étaient en pulsation. — Sensibilité exaltée 
de tout le corps, principalement des articulations et de la peau. — 
* Bouillonnement de sang, et congestion à la tête, avec chaleur et 
ardeur dans les parties supérieures du corps, et froid ou fraicheur 
dans les parties inférieures. — * Acces de défaillance avec perte 
de connaissance ‘par suite de lésions mécaniques, — °Convul- 
sions, trismus et tétanos traumatiques. — Chute générale des 
forces. — ‘État paralytique (du côté gauche), par suite d’apo- 
plexie. 

Peau. —* Beaucoup de petits furoncles. — *Gonflement chaud, dur 
et luisant des parties affectées. — ° Taches rouges, bleuâtres et jau- 
nâtres , comme des sugillations. — Éruption miliaire. 

SOMMEIL. — Grande somnolence le jour, sans pouvoir dormir. — 
Envie de dormir le soir de bonne heure. — Somnolence coma- 
teuse, avec délire. — Sommeil non réparateur et plein de réves 
anæieux et terribles, avec réveils en sursaut et effroi. — Rêves de 
morts, de corps mutilés , de reproches, d’indécision. — Pendant 
le sommeil, gémissements, paroles, respiration ronflante, selles 
et urines involontaires. — État d’étourdissement en se réveillant. 

SYMPTÔMES FÉBRILES. — Frissons , “principalement le soir, et quel- 
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. quefois avec sensation comme si l’on était aspergé d’eau froide. 

| — Chaleur le soir et la nuit, avec frissons en soulevant seulement 
un peu la couverture du lit, et souvent avec douleur au dos et aux 
membres. —*Fiévre avec beaucoup de soif, méme avant les frissons. 
Avant la fièvre, tiraillement dans tous les os. — Pendant l’'apy— 
rexie : Douleur à l'estomac, manque d’appétit et dégoût pour la 
viande.— Sueur nocturne, acide. 

MoraL. — *Anwiété hypochondriaque avec crainte de mourir et hu- 
meur maussade. — ‘Grande agitation et angoisse avec gémisse- 
ments. — [naptitude au travail et indifférence pour les affaires. 
Appréhensions et désespoir. — Surexcitation et sensibilité morale 
excessive. — Disposition à s’effrayer. — Humeur contrariante, 
querelleuse. — Pleurs. — *Résistance opiniâtre. — ‘Folle gaieté, 
légèreté et méchanceté. — Absence d'idées. — Distraction et ré- 
veries. — *Perte de connaissance. — ‘Délires. 

TÈTE. —* Vertiges tournoyants avec obscurcissement des yeux, prin- 
cipalement en se redressant , en remuant la tête ou en marchant. 
— “Vertiges avec nausées. — *Maux de tête pressifs, principale- 
ment au front. — *Compression crampoïde au front, comme si 
le cerveau était contracté en masse dure, principalement près du 
feu. — Douleur comme si'un clou était enfoncé dans le cerveau. 
— “Tiraillements tressaillants et élancements dans la tête, princi- 
palement aux tempes. — Douleur incisive à travers la tête, — 
‘Douleur à la tête au-dessus d’un œil, avec vomissement verdâtre 
(après un tour de reins). — *Chaleur et ardeur à la tête, avec 
absence de chaleur au corps. — Pesanteur et faiblesse de la tête. 
— Aggravation et apparition des douleurs à la tête, principale 
ment en marchant, en montant, en méditant et en lisant, “ainsi 
qu'après le repas. — Fourmillement au vertex. — Fixité et immo- 
bilité du cuir chevelu. 

VEUx. — * Douleur d’excoriation aux yeux et aux paupières , avec 
difficulté de les remuer. — ° Yeux rouges , enflammés. — Brüle- 
ment aux yeux et écoulement de larmes brûlantes. — °Pau- 
pières gonflées , ecchymosées. — *Pupilles contractées. — Yeux 
ternes, troubles et abattus. — *Yeux proéminents, ou °à moitié 
fermés. — Regard fixe, anxieux. — °Obscurcissement de la 
vue. 

OREILLES. — Douleur de contusion aux oreilles. — Tiraillement 
aigu dans les oreilles. — Élancement dans et derrière les oreilles. 
77 Dureté de l’ouïe et bourdonnement devant les oreilles. 

NEZ. — Douleur de contusion au nez. — Fourmillement dans le 
nez. — *Nez gonflé °et ecchymosé. — Hémorrhagie nasale. — 
Narines ulcérées. — Coryza avec brülement au nez. 

VISAGE. — * Face pâle, creuse, °ou jaune et bouffe. -— Chaleur au 
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visage sans chaleur du corps. — Gonflement dur, rougeur luisantee 
et chaleur d’une joue avec douleur pulsative. — Fourmillemenit 
autour des yeux, aux joues et aux lèvres. — Éruption pustuleusée 
au visage, principalement autour des yeux. — Sécheresse, chai- 
leur brûlante, gonflement et gerçure des lèvres. — Ulcération dess 
coins de la bouche.— État paralytique de la mâchoire inférieure». 
— Gonflement douloureux des glandes sous-maxillaires et deée 
celles du cou. — °Trismus avec bouche fermée. 

DENTS. — °Mal aux dents avec gonflement de la joue et fourmille:- 
ment aux gencives. — Tiraillement aux dents en mangeant. — 
Vacillement et allongement des dents. 

BoucHE. — Sécheresse de la bouche avec soif. — Salive sanguino+- 
lente. — Sensation d’excoriation et démangeaison à la langue. — 
“Langue sèche où chargée d'un enduit blanc. — Le matin, odeur. 
putride de la bouche. 

GORGE. — Sensation comme s’il y avait quelque chose de dur danss 
la gorge. — Déglutition empêchée par une espèce de nausée. = 
Bruit pendant la déglutition, — Brûlement dans la gorge, avecc 
anxiété comme par une chaleur intérieure. — Mucosités amèress 
dans la gorge. 

APPÉTIT. — *Goût putride où amer ou glaireux. — Soif d’eau ou 
envie de boire avec répugnance pour toute boisson. — * Dégoüit 
des aliments, principalement (du lait?) de la viande, du bouillon 
et du tabac. — Goût pour le vinaigre. — Manque d’appétit avece 
langue chargée d’un enduit blanc ou jaunâtre. (Le soir ) appétitt 
immodéré, avec sensation de plénitude et pression crampoïde au 
ventre , immédiatement après le repas. — Humeur chagrine ett 
pleureuse après le repas (du soir). 

Esromac. — * Rapports putrides où amers, ou violents et à vide, out 
avortés. — Régurgitation d’un mucus amer ou d’eaux salées. — 
*Nausées avec envie de vomir, principalement le matin. — * Vo-- 
miturition, même la nuit, “avec pression dans la région précor- 
diale. — *Vomissement d'un sang coagulé et couleur foncée. — 
Après avoir bu (ou mangé), vomissement de ce qu’on a pris ,, 
souvent mêlé de sang. — Pression, plénitude, *contraction et dou 
leur crampoïde dans l'estomac et dans la région précordiale. == 
°Élancements au creux de l'estomac, avec pression jusque danss 
le dos et constriction de la poitrine. 

VENTRE, — Élancements dans la région splénique avec gêne de la 
respiration. — Pression dans la région hépatique. —* Ventre durr 
et gonflé, "avec douleur d’excoriation incisive dans les côtés , sou: 
lagée par l'émission des vents, principalement dans la matinée. 
— Douleur dans la région ombilicale pendant le mouvement. — 
Chocs à travers le bas-ventre, == Douleur de contusion dans less 
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côtés. — Flatuosités d'odeur d'œufs pourris, — Coliques avec 
ischurie. 
Anus. — *Constipation avec envie inutile d’aller à la selle. — Selles 
en forme de bouillie, d’une odeur acide. — Diarrhée avec té- 
nesme. — Fréquemment de petites selles muqueuses. — *Selles 
involontaires, principalement la nuit. — *Selles de matières non 
digérées. — Selles purulentes, sanguinolentes, — Hémorrhoïdes. 
— Pression dans le rectum. — Ténesmes. 

Voies URINAIRES. — Ténesme. — Rétention d'urine spasmodique , 
avec pression dans la vessie. — Envie inutile d'uriner. — Té- 
nesme. — Emission involontaire d'urine, la nuit au lit et le jour 
en Courant. — * Urines rouge brunätre avec sédiment couleur de 
brique. — °Pissement de sang. 

ORGANES GÉNITAUX. — °Gonflement rouge bleuâtre de la verge 
et du scrotum. — °Gonflement inflammatoire des testicules 
(par suite de contusion ). — ‘Hydrocèle. — °Gonflement dou- 
loureux du cordon spermatique, avec élancement des testicules 
jusque dans le ventre. — Appétit vénérien augmenté, avec 
érections, pollutions et perte séminale à la moindre excitation 
érotique. : 

RÈGLES. — Sortie de sang de l’utérus hors du temps des règles, avec 
nausées. — °Excoriation et ulcération des mamelles. 

VOIES AÉRIENNES. — *Toux sèche, courte, produite par une titilla- 
tion au larynx. — Toux la nuit pendant le sommeil, — cAccès de 
toux s’annonçant par des pleurs, et *foux chez les enfants après 
avoir pleuré et sangloté par caprice et méchanceté. — Même les 
bäillements provoquent la toux. — * Toux avec expectoration san- 
guinolente ; °le sang est clair, écumeux, mêlé de masses coagu- 
lées et de mucosités. — ° Même sans toux, expectoration d’un 
sang noir Coaeulé , après chaque effort corporel. — * Impossibilité 

 d’expectorer les mucosités : il faut avaler ce que la toux a détaché. 
— En toussant, élancement à la tête, ou douleur de meurtrissure 
à la poitrine. 

POITRINE. — * Respiration courte, haletante, *difficile et anxieuse. 
— Râlement dans la poitrine. — “Oppression de la poitrine et géne 
de la respiration. — Souvent respiration lente et profonde. — Ha- 
leine d’une odeur putride. — Élancement dans la poitrine et les 
côtés, avec gêne de la respiration, aggravés en toussant, — en 
respirant profondément et par le mouvement. — *Douleur de 
Meurérissure el compression de la poitrine. — Battement et pal 
Pitations de cœur. — * Points douloureux au cœur avec accès de 
défaillance. 

TRONC. — Douleurs de meurtrissure et de luxation au dos, à la 
poitrine et aux reins. — Fourmillement au dos. — Faiblesse des 
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muscles du cou; la tête tombe en arrière, — Gonflement doulouu 
reux des glandes du cou. 

BRAS. — Douleur de courbature et fourmillement aux bras et au 
mains. — Douleurs de luxation dans les articulations des bras « 
des mains. — Tressaillement dans les bras. — Veines gonflée 
aux mains, avec le pouls plein et fort. — Manque de force 
dans les mains en saisissant quelque chose. — Crampes au 
doigts. 

JAMBES. — Douleurs de courbature ou de luxation, ou tiraillemer 
aigu dans les différentes parties des membres inférieurs. — *Faai 
blesse douloureuse, paralytique dans les articulations, principalee 
ment de la hanche et du genou. — Manque de force au genou 
avec fléchissement en marchant. — Tension au genou, commn 
par raccourcissement des tendons. — Gonflement pâle du genoni 
— Gonflement inflammatoire, érysipélateux des pieds, avec ern 
dolorissement et aggravation des douleurs par le mouvement. 
Gonflement chaud, douloureux, dur et luisant des gros orteils. 
Fourmillement aux pieds. 
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ARS. — Arsenic. — HAHNEMANN. —- Dose usitée : 30, 40. — Durée d’action : 366 
40 jours, dans quelques affections chroniques. 

ANTIDOTES : Chin. fer. hep. ipec. n-vom. samb. veratr. — Contre l’empoisonnu 
ment par de fortes doses : L’oxy-hydrate de fer, ou une solution du foie (4 
soufre, du lait gras pris en abondance, du carbonate de potasse mêlé d’huile, , 
bouillie de savon. — On emploie l'arsenic comme antidote de : Carb-veg. chi 
graph. ipec. lach. veratr. | 

COMPARER AVEC : ACon. arn. bell. bry. cale. carb-v. cham. chin. coff. dig. dub 
ferr. graph. hell. hep. iod. ipec. lach. Iÿc. merc. natr-m. n-vom. phos. puuls 
rhus. samb. sep. sulf. veratr. — C’est surtout après : Acon. arn. bell. chim 
ipec. lach. veratr. que l’arsenic fait du bien lorsqu’il est indiqué. — Après Val 
senic, on trouvera quelquefois convenable : Chin. ipec. n-vom. sulf. veratr. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômess 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : -— 
Affections surtout des personnes épuisées , de constitution nerveuse 
ou leucophles gmatique , avec disposition à des catarrhes et des blénom 
rhées, où à des affections hydropiques ; ou bien affections des per! 
sonnes de constitution lymphatique, avec disposition à des éruyy 
tions, des dartres, des ulcérations et des suppurations ; ou des pea 
sonnes de constitution bilieuse, de tempérament colérique et vif, o0 
avec disposition à la mélancolie, etc.; Souffrances des ivrogness 
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Suites fâcheuses d’un refroidissement dans l’eau ; Cacheæie par l'abus 
du quinquina et de l’iode ; Atrophie des enfants scrofuleux, et Atro- 
phie des personnes adultes; Affections scrofuleuses ; Ictère; Chlo- 
rose?; Affections hydropiques ; Faiblesses nerveuses des personnes 
hystériques, avec accès d’évanouissement ; Spasmes et convulsions ; 
Convulsions épileptiques; Paralysies?; Faiblesse musculaire avec 
tremblement des membres; Tremblement des ivrognes ; Eruptions 
miliaires, urticaires et galeuses; Dartres phlycténoïdes et furfura- 
cées ; Dartres rongeantes; Ulcères putrides carcinomateux et gangre- 


meux ; Charbon ; Pemphigus sanguineux ; Varioloïdes et petite vé- 


role ; Verrues ?; Engelures?; Varices; Coma vigil et coma somnolent; 
Fièvres intermittentes, même celles par l'abus du quinquina , et prin- 
cipalemént fiêvres tierces et quartes, Fièvres typhoïdes avec symp- 
tômes de putridité ; Fièvres inflammatoires avec état bilieux, ou mu- 
queux; Fièvres lentes, hectiques; Fièvres gastriques; Mélancolie 
religieuse, Mélancolie noîre, même avec penchant au suicide; Alié- 
nation mentale des ivrognes ; Manie? ; Imbécillité ; Ramollissement du 
cerveau ? ; Migraine; Teigne, avec gonflement des glandes de la nu- 
que et du cou; Ophthalmies (arthritiques?) scrofuleuses?, rhumatis- 
males ?; Ophthalmies à la suite de la grippe ou d’un refroidissement 
dans l’eau; Taches et ulcères de la cornée ; Cancer au nez, au visage, 
el aux lèvres ; Croûtes de lait; Couperose au visage; Dartres fari- 
neuses à la face ; Prosopalgie ; Coryza chronique; Engorgement des 
glandes sous-maxillaires; Stomacace; Aphthes dans la bouche; Gon- 
lement inflammatoire de la langue; Angines, même celles par suite 
de la petite vérole; Angine gangreneuse ?; État d’indigestion par suite 
d'un refroidissement de l'estomac par des glaces, des acides , etc. : 
Mal de mer ; Souffrances par suite d’un bain de mer ; Dyspepsie avec 
vomissement des aliments; Hématémèse ; Vomissement des ivrognes 


et des femmes enceintes; Affections gastriques et bilieuses ; Melæna : 


Gastrite aiguë; Squirrhe de l'estomac? ; Cholérine ; Choléra asiati- 
que ; Souffrances à la suite du choléra; Coliques ; Coliques spasmo- 
diques; carreau des enfants ; Ascite ; Bubons scrofuleux; Diarrhées, 
même celle des enfants pendant la dentition , et celles à la suite de 
la petite vérole; Dyssenterie; Lientérie ? ; Souffrances hémorrhoï- 
dales; Inflammation du rectum; Ischurie; Paralysie de la vessie: 
Dysurie; Inflammation et gonflement des parties génitales; Érysi- 
pèle au scrotum?; Papules au scrotum; Aménorrhée; Flueurs 
blanches; Cancer et squirrhe de l'utérus? ; Nausées et vomissement 
des femmes enceintes; Grippe; Laryngites aiguës et chroniques ; 
Coqueluche? ; Hémoptysie?, symptômes phthisiques; Hydrothoraæx ; 
Affections asthmatiques, Asthme spasmodique ; Asthme de Millar ? ; 


Angine de poitrine; Affections organiques du cœur?; Notalgie; 


Sciatique?; Ulcères aux jambes ; Tumeur blanche? ; Inflammation 
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phlegmoneuse des pieds ; Coxalgie; Ongles décolorés; Goutte aux: 
pieds; Rhagades aux mains. 


EF Voy. la note, page 47. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX, — *Accès de souffrances avec anxiété... 
froid , chute rapide des forces, et besoin de se coucher. — *Bri-- 
lement principalement dans l'intérieur des parties affectées, ou: 
douleurs vives et tractives. — *Douleurs nocturnes qui sont res-- 
senties même pendant le sommeil, et qui sont tellement insuppor-- 
tables qu'elles portent au désespoir et à la fureur. — *Aggravatiom 
des souffrances en entendant parler, ainsi qu'après le repas, le: 
matin en se levant, le soir au lit, en se couchant sur la partie af-. 
fectée, ou pendant le repos, après les exercices prolongés; soula-- 
gement par lu chaleur extérieure, ainsi qu’en restant debout, ou: 
par la marche et le mouvement du corps. — * Apparition des souf-- 
frances par intermaittence ou accès périodiques. — *Gonflement! 
ædémateux, avec douleur brûlante aux parties affectées. —. 
Grande paresse et horreur de tout mouvement. — * Manque de force, . 
faiblesse excessive et asthénie complète jusqu'à la prostration, 
quelquefois ‘avec paralysie de la mâchoire inférieure, veux ternes: 
et enfoncés, et bouche ouverte. — * Chute rapide des forces, et! 
sensation de faiblesse comme par manque de nourriture. — *Im-. 
possibilité de marcher, et besoin de rester couché. — *Étant couché. 
on se sent plus fort, mais dès qu’on se lève, on tombe de fai-. 
blesse, — *Amaigrissement et atrophie de tout le corps avec sueurs : 
colliquatives, grande faiblesse, face terreuse et yeux enfoncés et. 
cernés. — *Accès de convulsions violentes; “spasmes et tétanos. 
— “Accès d'épilepsie, précédé de brûlement à l'estomac , pression 
et chaleur au dos qui remontent jusqu’à la nuque et au cerveau, 
avec vertiges. — *Enflure œdémateuse et gonflement de tout le 
corps, principalement de la tête et du visage, avec grosseur du 
ventre et engorgement des glandes. — * Tremblement des membres, 
principalement des bras et des jambes. — Roideur et immobilité 
des membres, quelquefois avec douleurs vives, rhumatismales. — 
Paralvysie et contraction des membres. — Accès d'évanouissement, 
quelquefois avec vertiges et enflure du visage. — Sensation de 
torpeur dans les membres, comme s'ils étaient morts. 

Peau. — Desquammation de la peau du corps. — *Peau sèche comme 
du parchemin , froide et bleuâtre. — *Couleur jaunâtre de la peau. 
— Élancements, prurit brûlant, et brülement violent à la peau. — 
* Taches rougeâtres ou hleuâtres à la peau. — *Pétéchies. — Taches 
enflammées, comme des morbilles, principalement à la tête, au 
visage et au Cou, — Éruptions miliaires, rouges et blanches. — 


“ 
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Boutons conoïdes; blanchâtres ou rougeâtres, avec prurit brü- 
lant. — *Éruptions urticaires. — Éruption de pustules noires, 
douloureuses. — Éruption de boutons galeux, petits et pruriteux. 
— “Éruption de petits boutons rouges, qui crèvent et passent en 
ulcères rongeants se couvrant d’une croûte. — ‘Pustules remplies 
de sang et de pus. — °Taches dartreuses couvertes de phlyctènes 

et de furfures, avec douleurs brülantes nocturnes. — *Uicéres à 
bords élevés et calleux, entourés d'une auréole rouge et luisante, au 
fond lardacé ou d’un bleu noirâtre, et avec douleurs brülantes ou 
lancinantes, principalement lorsque les parties affectées se refroi- 
dissent. — *Odeur fétide, suppuration ichoreuse, saignement fa- 
cile, putridité et couleur bleuâtre ou verdâtre des ulcères. — 
*Croûtes minces ou chairs luxuriantes aux ulcères. — Manque de 
sécrétion dans les ulcères. — °Tumeurs inflammatoires avec dou- 
leurs brûlantes. — Verrues. — °Ulcères en forme de verrue. — 
Engelures. — *Varices. — Ongles décolorés. 

SOMMEIL. — Envie de dormir continuelle, avec bâillements forts et 
fréquents. — */nsomnie nocturne, avec agitation et jactation con- 
tinuelles. — Somnolence le soir. — *Coma vigil, souvent inter- 
rompu par des gémissements et des grincements de dents. — Som- 
meil non réparateur ; le matin, ilsemble qu’on n’ait pasassez dormi. 
— Pendant le sommeil, sursauts avec effroi, gémissements , pa- 
roles èt querelles, grincements de dents, mouvements convulsifs 
des mains et des doigts, sensation d’un malaise général et jacta- 
tion. — En dormant, on est couché sur le dos, la main sous la tête. 
— Sommeil léger; on entend le moindre bruit, quoique l'on rêve 
continuellement. — Réves fréquents, pleins de menaces , de soucis, 
d'appréhensions , de repentir et d'inquiétude, réves anxieux , hor- 
ribles , fantastiques, vifs et fâcheux; rêves d'orage, d'incendie, 
d'eaux noires et d'obscurité ; rêves avec méditation. —*La nuit , 
tressaillements des membres, chaleur et agitation, brülement sous 
la peau, comme s'il y avait de l’eau bouillante dans les veines, Ou 
froid avec impossibilité de se réchauffer, étouffement au larynx, 
acces asthmatiques , grande agitation et angoisse au cœur. —°Ré- 
veil fréquent, la nuit, avec difficulté de se rendormir. 

FièvrEs. — Froid de tout le corps, quelquefois avec sueur froide, 
visqueuse. —*Frissons et horripilation, principalement le soir au 
lit, ou en se promenant au grand air, ou après avoir bu ou mangé, 
et souvent avec apparition d'autres souffrances, telles que dou- 
leurs vives dans les membres, pendiculations, mal à la tête, op- 
pression de la poîtrine et géne de la respiration, tiraillement dans 
les membres, anxiété et inquiétude. — Chaleur universelle, prin- 
Cipalement la nuit, et souvent avec anwiété , inquiétude, délires, 
pesanteur et embarras à la tête, étourdissements, vertiges, op- 
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pression et points dans la poitrine, rougeur de la peau, etc. — 
* Accès fébriles, principalement le matin ou le soir, souvent avec 
frissons et chaleur peu développés , soif ardente, ou adypsie com- 
plète, type quarte ou tierce, ou, quelquefois, quotidien; souf- 
frances avant l'accès et sueurs après, en s’endormant ; apyrexie 
(ou frissons ou chaleur) avec grande faiblesse, affections hydropi- 
ques, endolorissement des régions du foie et de la rate, mal à la 
téte étourdissant ou lancinant, douleurs vives et tractives aux 
membres , au dos et à la tête, pression, plénitude, tension et bru- 
lement à l’estomac et à l’épigastre, points dans la poitrine et dans 
les côtés, géne de la respiration, anxiété, face bouf fie, terreuse, etc. 
*Pouls irrégulier, ou accéléré, faible, petit et fréquent, ou sup- 
primé et tremblant. — *Sueurs fréquentes, colliquatives, ou froides 
et visqueuses; *sueur la nuit, ou le soir en s’'endormant, ou le ma- 
tin en s’éveillant ; sueurs partielles, principalement au visage et 
aux jambes. — Transpiration qui colore le linge et la peau en 
jaune. — Pendant la sueur, pesanteur à la tête, bourdonnement 
des oreilles et tremblement des membres. c 

Moraz. — * Mélancolie, quelquefois avec des idées religieuses, tris- 
tesse, soucis, chagrin, cris et plaintes. — *Anœiélé, inquiétude et 
angoisses excessives qui ne permettent de rester nulle part, prin- 
cipalement le soir au lit, ou le matin en s’éveillant, et souvent 
avec tremblement, sueur froide, oppression de la poitrine, gêne 


de la respiration et accès d’évanouissement. — *Anxiété de con- 
science , comme si l’on avait commis un crime. — Angoisses in- 
consolables , avec plaintes et lamentations. — Humeur hypo- 


chondriaque, avec inquiétude et anxiété. —*Peur de la solitude, 
de spectres et de voleurs, avec envie de se cacher. — Indécision et 
humeur changeante, qui demande, tantôt ceci, tantôt cela, et 
rebute tout après l’avoir obtenu. — *Découragement, désespoir, 
dégoût de la vie, penchant au suicide ou *cruinte excessive de la 
mort, qu'on croit quelquefois très-prochaine.®— Trop grande 
sensibilité et scrupules de conscience , avec idées tristes comme 
sil'on avait offensé tout le monde. — Mauvaise humeur, impa- 
tience, dépit, disposition à se fâcher, répugnance pour la conver- 
sation, envie de critiquer, et grande susceptibilité. — Esprit 
caustique et moqueur. — Sur-impressionnabilité de tous les or- 
ganes ; tout bruit, toute conversation, toute lumière vive, sont 
insupportables. — Grande apathie et indifférence. — Grande fai- 
blesse de mémoire. — Stupidité et hébétude. — *Délires avec 
grande affluence d’idées. — Perte de connaissance et des sens ; 
radotage, actions maniaques et fureur. 

TÊTE. — *Pesanteur, sensation de faiblesse et embarras dans la 
tête, principalement dans la chambre, amélioration au grand air. 
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— Stupeur et étourdissement. — Vertiges, principalement Le soir, 
en fermant les yeux, en marchant, ou au grand air, et quelque- 
fois avec chancellement et péril de tomber, ivresse, perte des 
sens, obscurcissement des yeux, envie de vomir, et mal à la 
tête. — “Douleurs pulsatives, oppressives, étourdissantes, ou 
tractives, lancinantes et brülantes, à la tête souvent seulement 
d’un côté, et principalement au-dessus d’un œil, ou à la racine 
du nez, ou à l’occiput, et quelquefois avec envie de vomir, °et 
bourdonnement des oreilles. — Tension, serrement et douleur de 
meurtrissure dans la tête. — *Les maux de tête apparaissent sou- 
vent périodiquement, et surtout après chaque repas, le matin, la 
nuit, et le soir au lit, et quelquefois ils sont insupportables, °avec 
pleurs et gémissements, “étant soulagés momentanément par 
l’eau froide, et se renouvelant d'autant plus fortement après. — 
Sensation, en remuant la tête, comme si le cerveau frappait 
contre le crâne. — Craquement ou bruissement dans la tête. — 
—*Endolorissement du cuir chevelu et des téguments de la tête, 
comme S'ils étaient ulcérés ou meurtris , augmenté fortement par 
le moindre contact. — Gonflement excessif de la téte et du visage. 
— Prurit rongeant ou brülant, “éruptions croûteuses, pustules et 
ulcères rongeants au cuir chevelu. 

YEUX. — Douleurs pressives, brülantes et lancinantes dans les 
yeux, ’aggravées par la lumière, “ainsi que par le mouvement 
des yeux, et quelquefois avec besoin de se coucher "ou avec 
angoisse qui ne permet pas de rester au lit. — * Yeux enflammés, 
rouges, avec rougeur de la conjonctive ou de la sclérotique, et in- 
jection des veines de la conjonctive. — Gonflement des yeux. — 
*Gonflement inflammatoire, ou œdémateux, des paupières. — 
Grande sécheresse des paupières, principalement aux bords , et en 
lisant à la lumière (des bougies). — “Larmes corrosives. —”*Agglu- 
tination des paupières, —*Occlusion spasmodique des paupières, 
quelquefois par l'effet de la lumière. — *Photophobie excessive. 
— ‘Taches et ulcères de la cornée. — Yeux convulsés , proémi- 
nents ; regard fixe et furieux. — Püpilles contractées. — Couleur 
jaunâtre de la sclérotique. — Couleur jaune, taches ou points 
blancs et étincelles devant les yeux. — Faiblesse , obscurcisse- 
ment et perte de la vue. — Veux ternes et enfoncés. 

OREILLES. — Serrement, douleurs vives, élancements, fourmille- 
ment voluptueux et brûlement aux oreilles. — Tintement, bruis- 
sement, bourdonnement et son de cloches dans les oreilles. — 
Sensation comme si les oreilles étaient bouchées, et dureté de 
loue, surtout pour la parole humaine. 

Nez. — Douleurs ostéocopes au nez. — Gonflement du nez.— Sai- 
gnement de nez violent. — Desquammation de la peau du nez, en 
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furfures. — ‘Tumeurs noueuses dans les narines. — Ulcération 
au haut des narines, avec écoulement d’un ichore fétide et d’un 
goût amer. — Odeur de poix ou de soufre devant le nez. — Éter- 
nument violent. — Grande sécheresse des narines. — *Coryza 
fluent avec obturation du nez, brûlement aux narines et sécré- 
tion d’un mucus séreux et corrosif. 

SAGE. — “Face pâle, creuse et cadavéreuse. — * Couleur jaunûâtre, 
bleuâtre ou verdâtre du visage. — * Teint plombé et terreuxæ, avec 
taches et stries verdâtres et bleuâtres. — *Face décomposée, avec 
distorsion des traits, ou avec yeux cernés et enfoncés et nez pointu. 
— “Rougeur et bouffissure du visage. — Gonflement dur et élas- 
tique du visage , principalement au-dessus des paupières, et sur- 
tout le matin. — Enflure du visage, avec accès d’évanouisse- 
ment et vertiges. — Papules, boutons, * ylcères crouteux , 
‘couperose et dartres farineuses au visage. — Teint noirâtre 
autour de la bouche. — *Lèvres bleuâtres où noîrätres, °sèches 
et gercées. — Bande brunâtre à la partie rouge des lèvres. — 
Peau rude, dartreuse autour de la bouche. — *Éruption à la 
bouche et aux lèvres, au bord de la partie rouge. — *Nodosités 
dures et ulcères carcinomateux , avec croûte épaisse et fond lar- 
dacé, aux lèvres. — Lèvres excoriées, avec sensation de four- 
millement. — Enflure et saignement des lèvres. — *Gonflement 
des glandes sous-maæillaires, avec douleurs de contusion, et 
endolorissement au toucher. — ‘Paralysie de la mâchoire infé- 
rieure. 


DenrTs. — Douleurs vives, pressives, ou tiraillements successifs 


dans les dents et les gencives, principalement la nuit, se propa- 
geant quelquefois jusqu’à la joue, à l'oreille et aux tempes, avec 
gonflement de la joue et douleurs insupportables qui portent à un 
désespoir furieux, ou qui s’aggravent lorsqu'on se couche sur 
le côté malade, et qui s’améliorent par la chaleur du feu. — 
Grincement convulsif de dents. — Sensation d'allongement et 
vacillement douloureux des dents, avec gonflement et ‘saignement 
des gencives. 


Boucne. — Mauvaise odeur de la bouche. — *Grande sécheresse 


de la bouche, ou accumulation d’une salive quelquefois amère 
ou sanguinolente. — *Langue bleuâtre ou blanche. — Torpeur et 
insensibilité de la langue, comme si elle était brûlée. — ° Langue 
brunâtre, ou notrâtre, sèche, gercée et tremblante. — °Langue 
d’un rouge vif. — Ulcération de la iangue au bord antérieur. — 
°Aphthes dans la bouche. — Parole rapide, précipitée. 


Gore. — *Grattement, douleur vive et brülement dans la gorge. 


— Inflammation et gangrène de la gorge. — Constriction Spas- 
modique de la gorge et de l’œsophage, avec impossibilité d’a- 
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valer. — Déglutition douloureuse et difficile, comme par paralysie 
de l’œsophage. — Sensation de grande sécheresse dans la gorge 
et la bouche, qui force à boire constamment. — *Accumulation 
de mucosités grisâtres ou verdâtres "d’un goût salé où amer, dans 
la gorge. | | 

APPÉTIT. — “Goût amer de la bouche, principalement après avoir 
bu ow mangé, ou bien le matin. — Goût astringent ou putride, 
ou acide dans la bouche. — Goût acide des aliments. — Goût 
fade ou trop salé des aliments. — °Insipidité des aliments. — 
Goût amer des aliments, principalement du pain et de la bière. 
—*Adypsie complète, ou soëf violente, ardente, étouffante, et 
inexmtinguible, avec besoin de boire continuellement, mais peu 
à la fois. — *Désir de l’eau froide, des acides, de l’eau-de-vie, 
“du café et du lait. — Manque d'appétit et de faim, souvent avec 
soif ardente. — Dégoüt insurmontable de tous les aliments, prin- 
cipalement de la viande et du beurre. — *Tout ce qu’on avale 
cause une pression dans l’œsophage comme si cela y était arrété. 
— ‘Faim continuelle, avec manque d’appétit et prompte satiété. 
— “Après le repas, nausées, vomissement, rapports, douleurs à 
l'estomac, coliques et beaucoup d’autres souffrances. — *Après 
avoir bu, frissons ou horripilation, renouvellement des vomisse- 
ments et de la diarrhée; rapports et coliques. 

Esromac. — Rapports fréquents, principalement après avoir bu 
ou mangé, le plus souvent à vide, acides, ou amers. — Régurgi- 
tation de matières âcres, ou de mucosités amères, verdâtres. — 
Hoquets fréquents et convulsifs, principalement la nuit. — Nau- 
sées fréquentes et excessives, quelquefois remontant jusqu’au 
cou, avec envie de vomir, besoin de se coucher, sommeil, accès 
de défaillance, tremblement, horripilation ou chaleur, douleurs 
aux pieds, etc. — *Écoulement d’eau de l'estomac, comme des 
pituites. — * Vomissements quelquefois frès-violents, et principa- 
lement après avoir bu ow mangé, où la nuit, vers le matin; 
“vomissements des aliments et des boissons, ou des matières mu- 
queuses, bilieuses ou séreuses, de couleur jaunätre, verdätre, 
brunätre ou noirâtre; *vomissement de matières sanguinolen- 
tes. —*En vomissant, douleurs violentes à l'estomac, sensation 
d’excoriation dans le ventre, cris, chaleur intérieure ardente, 
diarrhée et crainte de la mort. —*Ballonnement et tension de 
la région précordiale et de l'estomac. — Endolorissement exces- 
sif de l’épigastre et de l'estomac, principalement au toucher. 
— "Pression dans l'estomac comme par une pierre, où comme 
Si le cœur devait éclater, et angoisse excessive dans la région 
précordiale, avec plaintes et lamentations. — *Sensation de con- 
Striction, douleurs crampoïdes, "tiraillement, térébration et ron- 
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gement dans l’estomac. — *Sensation de froid, ou chaleur et brüle- 
ment insupportable dans l'estomac et la région précordiale. — 
*Les douleurs à l’estomac se manifestent principalement apres 
le repas, ou la nuit. — Dartres au creux de l'estomac. 

VENTRE. — Compression dans la région du foie. — Gonflement de 
la rate. — *Maux de ventre excessifs, principalement du côté 
gauche, et souvent avec grande angoisse dans le ventre. — *Bal- 
lonnement du ventre, — *Gonflement du ventre comme dans 
l'ascite. — * Tranchées violentes, douleurs crampoïdes, fouillement, 
tiraillement, déchirement et rongement dans le ventre. — *Les 
coliques se manifestent principalement après avoir bu ou mangé, 
ou la nuit, et sont souvent accompagnées de vomissement, ou de 
diarrhée, avec froid, chaleur interne ou sueur froide. — *Sen- 
sation de froid, ou brülement insupportable dans le ventre. — 
‘Douleur de plaie dans le ventre, principalement en toussant et 
en riant. — °Gonflement et induration des glandes du mésentère. 
— Beaucoup de flatuosités, avec borborygmes et grondement 
dans le ventre. — Flatuosités d’une odeur putride. — Gonfle- 
ment douloureux des glandes inguinales. — °Ulcère au-dessus du 
nombril. 

SELLES. — Constipation, avec envie fréquente, mais sans effet, 
d’aller à la selle. — Ténesme, avec brülement à l’anus. — Sortie 
involontaire et inaperçue des selles. — * Diarrhées violentes, avec 
selles fréquentes, nausées, vomissement, soif, grande faiblesse, 
coliques et ténesme. — *Diarrhées nocturnes, et renouvellement 
de la diarrhée après avoir bu où mangé. — *Selles brülantes et 
corrosives ; *selles muqueuses, bilieuses, sanguinolentes, séreu- 
ses, etc., etc., de couleur verdätre, jaunâtre, °blanchätre, ou 
*brunâtre et noirätre; *selles fétides et putrides; ‘selles avec 
matières non digérées. — Sortie de mucosités par l’anus, avec 
ténesme. — Chute du rectum, avec beaucoup de douleurs. — 
*Prurit, douleur d’excoriation et brülement au rectum et à l’anus, 
ainsi qu'aux boutons hémorrhoïdaux, principalement la nuit. — 
Élancements dans les boutons hémorrhoïdaux. 

Unies. — *Rétention d'urine, comme par paralysie de la vessie. — 
Envie fréquente d’uriner, même lanuit, avecévacuation abondante. 
— Incontinence d'urine et évacuations involontaires, même {a 
nuit, au lit. — °Émission difficile et douloureuse des urines. — 
Urines rares, couleur jaune foncé. — Urines aqueuses, verdâtres, 
brunâtres ou troubles, °avec sédiment muqueux. — *Urines san- 
guinolentes. — *Brülement dans l’urèthre, en urinant. 

PARTIES VIRILES. — Prurit, élancements et brûlement au gland et 
au prépuce. — Inflammation, gonflement douloureux et gangrène 
des parties génitales. — Gland gonflé, gercé et bleuâtre. — Gon- 
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flement des testicules. — Pollutions nocturnes. — Écoulement de 
liqueur prostatique pendant les selles diarrhéiques. 

RÈGLES. — Désir vénérien chez la femme. — “Règles trop hâtives 
el trop abondantes, avec beaucoup de souffrances. — Règles sup- 
primées, avec douleurs au sacrum et aux épaules. — *Flueurs 
blanches, âcres, corrosives, “épaisses et jaunâtres. 

LaRyNx.— Catarrhe, avec enrouement, coryza et insomnie. — Voix 
rauque et enrouée. — Voix tremblante, ou inégale, tantôt forte, 
tantôt faible. — *Mucosités tenaces dans le larynx et la poitrine. 
— “Sensation de sécheresse et brûlement au larynx. —°Constriction 
Spasmodiquedu larynx. — *Toux sèche, quelquefois profonde, 
fatigante et ébranlante, principalement le soir, après S’être cou- 
ché, ou la nuit, avec besoin de se redresser, ainsi que le matin, 
ou bien après avoir bu, en étant à l'air libre et froid, pendant 
le mouvement, ou en expirant, et souvent avec géne de la res- 
piration, étouffement, douleur contractive ou sensation d’exco- 
riation dans le creux de l'estomac et la poitrine, douleur de meur- 
trissure au ventre, élancements aux hypochondres, à l’épigastre 
et dans la poitrine, etc. — Toux excitée par une sensation de 
constriction et d'étouffement au larynx, comme par la vapeur 
du soufre. — °Accès de toux périodique. — *Toux avec expecto- 
ration de mucosilés sanguinolentes, ‘quelquefois avec chaleur 
brûlante par tout le corps. — Expectoration difficile ou peu abon- 
dante et écumeuse. 

POITRINE. — “Haleine courte, géne de la respiration, étouffement, 
dyspnée et accès de suffocation, quelquefois avec sueur froide, 
constriction spasmodique de la poitrine ou du larynx, angoisse, 
grande faiblesse, corps froid, douleur au creux de l'estomac et 
accès de toux. — Apparition des souffrances, principalement Le 
soir au lit, où la nuit, étant couché, ainsi que par un temps ven- 
teux, à l'air libre et froid, ou °à la chaleur de la chambre ou en 
s’habillant chaudement, “en se fatiguant, en se fâchant, ‘en mar- 
chant, en se remuant, et même en riant. — “Respiration anæieuse, 
gémissante et Ssibilante. — Oppression de poitrine, en toussant, 
en marchant et en montant l'escalier. — *Constriction et com 
pression de la poitrine, quelquefois avec grande anxiété, impos- 
Sibilité de parler et accès de défaillance. — Tension et pression 
dans la poitrine. — *£lancements dans la poitrine et dans le 
Siernum. — Frissonnement ou grande chaleur et brülement dans 
la poitrine. — *Battements violents et insupportables du cœur, 
principalement étant couché sur le dos, et surtout la nuit. — 

“Battements irréguliers du cœur, quelquefois avec angoisse. 


'RONG. — Taches jaunâtres à la poitrine. — Douleur violente el 
brûlante au dos, fortement aggravée par le contact. — Douleurs 
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tractives aiguës, dans le dos et entre les omoplates, avec 
besoin d’être couché. — Gonflements œdémateux et non doulou- 
reux du cou et de la mâchoire inférieure. — Dartres entre les 
omoplates. 

BRAS. — Douleurs tractives aiguës dans les bras et les mains. — 
°Gonflement des bras, avec pustules noirâtres d’odeur putride. — 
*Douleurs tractives, aiguës, la nuit, partant du coude et répondant 
jusqu’à Paisselle.—Tiraillement aigu et lancinant dansles poignets. 
— Crampes dans les doigts. — La nuit, sensation de plénitude et 
de gonflement dans la paume des mains. — Excoriation entre les 
doigts. — Gonflement dur des doigts, avec douleurs ostéocopes. 

— ‘Ulcères au bout des DES avec douleur brülante. — Ongles 
décolorés. 

JAMBES. — Crampes dans les jambes. — ‘Douleurs tractives aiguës 
dans les hanches, jusqué dans les aines, les cuisses, et s’éten- 
dant quelquefois jusqu'aux malléoles, avec inquiétude qui oblige: 
à remuer constamment le membre. — Douleur rhumatismale aux 
jambes et surtout au tibia. — Faiblesse paralytique de la cuisse. 
— “Douleur de brisement dans l'articulation du genou. — Rac-: 
courCissement des tendons du jarret. — *Dartres au jarret. —: 
Crampes aux mollets.— °Ulcères brülants et lancinants à la jambe. 
— ‘Fatigue des jambes et des pieds. — °Gonflement du pied, brû-. 
lant, dur et luisant, avec vésicules brûlantes couleur bleu noirâ-. 
tre, Sur le cou-de-pied. — °Vésicules rongeantes et ulcérées à la: 
plante des pieds et aux orteils. — Douleurs à la partie charnue: 
des orteils, comme s'ils étaient usés par la marche. 
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ARSEN-CIT. — Arsenic jaune de citron, orpiment. — Peu connu, 


SYMPTOMES. — Sursauts, le soir, en s’endormant. — Vertige: 
chancelant, comme si on était ivre, en marchant au grand air; 
étourdissement, avec affluence d'idées; élancements, quelque- 
fois pulsatifs, au côté droit du front; tension comme par un 
corps étranger, derrière l'oreille droite, en reproussant les che- 
veux. — Chassie aux angles des yeux. — Douleur en mâchant, 
comme si les dents branlaient. — Violente nausée, après le re- 
pas. — Violentes tranchées dans le ventre, comme à la suite 
d’un refroidissement, le matin, au réveil. — Elancements comme 


des coups d’épingles qui semblent sortir du côté droit de la poi- 
trine, 
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24.— ARTEMISIA VULGARIS. 


ARTEM. — Médicament encore entièrement inconnu, mais qui a été employé avec 


beaucoup de succès contre une espèce d’Épilepsie produite par une frayeur 
chez une femme en couche. 


CT 
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AR. — HERING. — Médicament encore très-peu connu. 


SYMPTOMES. — Gencives saignant facilement. — Maux de gorge 
avec déglutition difficile, comme par resserrement de l'æsophage, 
et besoin d’avaler constamment. — Serrement anxieux dans le 
ventre, qui s'étend jusqu’à la poitrine et au cou. — Urine claire, 
aqueuse, répandant une odeur de corne brûlée, et déposant un 
sédiment nuageux. — Grande fatigue et faiblesse. — Envie de 


dormir invincible après le repas, et face plus rouge pendant le 
sommeil. 


+ 
I 
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ASA.— Gomme résine de férula. — HAHNEMANN. — Doses usitées : 3, 6, 9, — Durée 
d'action : 4 à 6 semaines dans quelques cas de maladies chroniques. 


ANTIDOTES : Caus. chin. electric. — On l'emploie comme antidote de : Merc. 
puis ?. 


COMPARER AVEC : Ant. aur. caus. chin. coff. con. merc. n-vom. phos. plat. puis. 
rhus. rut. hui. tart. — C’est surtout après fhuti. et puls. que l’asa mérite la pré- 


férence lorsqu'il est indiqué. — Après l’asa, conviennent quelquefois : Puis. et 
caus. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra les cas où ce médicament pourra être consulté contre : — 
Affections scrofuleuses et rachitiques ; Inflammations, ramollisse- 
ment, déviation, suppuration et carie des os; Suppurations icho- 
reuses ; Engorgement des glandes; Souffrances hystériques et hypo- 
chondriaques ; Hémorrhagie?; Suites fâcheuses de l'abus du 
mercure; Danse de Saint-Guy ; Otorrhée et dureté de l’ouïe après 
abus du mercure; Ophthalmie, ozène et phlegmon du nez des en- 
fants scrofuleux ; Souffrances gastriques et bilieuses; Gastrite ?; 
CEsophagite? : Carreau ?; Ascite avec hydropisie générale, dépen- 
dant d’affections organiques dans le ventre; Affections asthmatiques 
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des personnes scrofuleuses , provoquées par des efforts, le coït ou 
des repas trop abondants; Affections organiques et battements du 
cœur, elc., etc. 

EF Voy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs saccadées , rhythmiques, le : 
plus souvent tractives, aiguës , avec tiraillements successifs, ou 
bien pressives avec élancements sourds, ou bien encore douleurs 
vives qui se manifestent du dedans au dehors, améliorées ou chan- 
geant de nature par le toucher, et accompagnées de sensation 
d'engourdissement. — Douleurs dans les muscles fléchisseurs. — 
Les symptômes apparaissent étant, assis et s’améliorent par le 
mouvement au grand air. — Palpitations et frémissements de 
quelques muscles et fibres musculaires. — Grattement et térébra- 
tion dans le périoste. — °[nflammation douloureuse et ulcération 
des 08. — °Carie. — Gonflement chaud et rouge des parties affec- 
tées. — *(Gonflement des glandes. — Sensation de lourdeur dans 
tout le corps. 

PEAU. — Ulcères avec bords durs, bleuâtres et très-sensibles au 
toucher. — *Pus séreux, fétide et sanieux. 

SOMMEIL. — Forte disposition à dormir. — Affluence de rêves géné- 
ralement gais. — Sommeil non réparateur avec jactation et réveil 
fréquent. 

Fièvre. — Sensation de chaleur au visage après le repas, sans soif, 
avec angoisse et envie de dormir, — Horripilation passagère. — 
Pouls accéléré. 

MoraL. — Inquiëtude et angoisse hystérique et hypochondriaque. — 
Versatilité. — Mauvaise humeur et peu de goût pour le travail. 
Grande irritabilité avec indifférence pour toutes choses. 

Tère. — Confusion et fournoiement dans la tête. — Embarras de 
la tête avec forte pression et difficulté de penser. — Émoussement 
des sens sans perte de connaissance. — Maux de tête qui chan- 
gent de nature ou se dissipent au toucher. — Tension étourdis- 
sante dans la tête. — Élancements obtus ou pression dans les côtés 
de la tête, les tempes et le front, comme celle d’un tampon qui 
presserait du dehors en dedans. — Douleurs constrictives dans la 
tête. — Congestion à la tête avec battements. — Douleurs cram- 
poïdes dans le front au-dessus des sourcils. 

Yeux. — Douleurs aux yeux comme s’il y avait du sable dedans, 
avec sensation de froid. — Brülement dans les yeux, avec traction 
des paupières comme par le sommeil. — Sensation pénible de 
sécheresse ou sécheresse réelle des yeux. — Frémissement des 
paupières. — Obscurcissement de la vue en écrivant. 
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OREILLES. — Douleurs pressives dans l’oreille. — ‘Dureté de l’ouïe, 
avec écoulement purulent par l'oreille. 

Nez. — Douleurs pressives dans le nez et principalement dans les 
ailes du nez. — Tension avec sensation d'engourdissement dans 
les os du nez. — °Ecoulement purulent par le nez de matières fé- 
tides, verdâtres. 

VisAGE. — Douleurs à la face, généralement tensives, avec sensa- 
tion d'engourdissement dans les os de la face, principalement à la 
pommette. — Sensation de plénitude pressive dans le visage. — 
Pression engourdissante au menton. — Douleurs tractives aiguës 
à la mâchoire inférieure. 

Boucxe. — Lèvres gonflées avec lancination brûlante. — Sécheresse 
de la bouche avec sensation de brûlure et douleur d’excoriation. 
— Sensation de sécheresse quoique la bouche soit humide. 

GORGE. — Maux de gorge, comme si un corps étranger montait dans 
l’œsophage avec pression. — Sensation de brûlure, de sécheresse 
et d’excoriation dans la gorge avec tension pendant la déglutition. 

APPÉTIT. — Goût généralement amer ou rance comme de la graisse. 
— Goût fade et dégoût comme après une indigestion causée par 
des aliments trop gras.— Aversion pour la bière qui semble avoir 
un goût muqueux. i 

Esromac. — Renvois comme après avoir mangé de l'ail, ou bien 
avec goût âcre et rance. — Pression à l'estomac avec tension et 
sensation comme si quelque chose montait dans l’æœsophage, 
même après le repas. — Douleurs crampoïdes, contractives, à 
l'estomac. — Douleur de brisement et sensation de plénitude à la 
région de l'estomac. — Sensation de brûlure à l'estomac et au dia- 
phragme. — Pulsation visible et sensible à l'épigastre. 

VENTRE. — Douleurs hépatiques généralement pressives où lancinan- 
tes. — Lancinations fouillantes dans les hypochondres, se diri- 
geant vers le dehors en respirant. — Maux de ventre avec grand 
malaise dans l’hypogastre et inquiétude anxieuse, — Pression et 
lancination dans les côtés du ventre. — Fort ballonnement du 
ventre. — Pesanteur dans le ventre, avec froid à l’intérieur, prin- 
cipalement après avoir bu. — Élancements dans la région ombi- 
licale. — Coliques venteuses avec pincement. 

SELLES. — Constipation avec émission abondante de vents fétides. 
— Envie pressante d’aller à la selle, avec constipation et selles 
lentes, dures et difficiles. — Selles diarrhéiques de consistance de 
bouillie, brunâtres ou jaunâtres et fétides, le plus souvent ac- 
Compagnées de maux de ventre et d'émission abondante de vents. 
— Pression au périnée. 

Unines. — Urine brunâtre, d’odeur âcre, piquante. — Crampes de 
la vessie pendant et après l'émission des urines. 
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PARTIES VIRILES. — Sensation comme si tout se portait vers les par-. 
ties génitales avec douleurs dans les testicules. 

RÈGLes. — Règles trop hâtives et trop faibles. — Pression vers: 
l’utérus comme pour l’enfantement. — Inflammation des parties, 
avec engorgement des mamelles et sécrétion laiteuse des der- 
nières. 

PolTRiNE. — Toux courte, rauque, avec sensation de vapeur dans 
les bronches. — Oppression de la poitrine, principalement étant 
couché et après le repas, avec respiration accélérée et pouls pe- 
tit. — Accès d’asthme spasmodique comme si les poumons ne 
pouvaient pas assez se dilater. — Pression sur la poitrine avec 
lancinations, surtout étant couché, avec respiration gênée et san- 
glotante, — Pression au thorax. — Élancements vers le de- 
hors, à la poitrine. — Pulsation et battement dans la poitrine. 
— Palpitations de cœur. 

MEMBRES. — Maux de reins très-violents. — Douleur lancinante 
dans les muscles lombaires. — Tressaillement fréqüent dans 
les muscles des bras et des mains. — Roideur et torpeur des 
mains. — Tressaillement des muscles, des jambes et des pieds. 
— Roideur et torpeur des pieds. — Gonflement, froid autour des 
malléoles. — Pulsation très-sensible dans le gros orteil. 


27.— ASARUM EUROPÆUM. 


ASAR.— Asaret d'Europe.— HAHNEMANN.— Doses usitées : 12,15.— Durée d'action : 
jusqu’à 15 jours, dans quelques cas de maladies chroniques. 

ANTIDOTES : Camph. acetum. 

COMPARER AVEC : Acon, hep. puls. sep. stram. 


CLINIQUE. — En étudiant les symptômes, on verra si l’on peut 
consulter ce médicament contre quelques cas de : — Migraine; 
Ophthalmie ; Affections gastriques et bilieuses ; Helminthiasis ; 
Lientérie, etc., etc. 

EF Voy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Susceptibilité excessive de tout le sys- 
tème nerveux. — Douleurs tractives, aiguës, tiraillements succes- 
sifs et traction crampoïde, principalement dans les membres, — 
Grand abattement, principalement après le dîner, avec noncha- 
lance et aversion pour le travail. — Faiblesse le soir et envie de 
vomir avec désir de se coucher. — (Grande agilité de tous les 
membres ; il semble qu'on vole au lieu de marcher. — Les souf- 
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frances se dissipent en se lavant le visage avec de l’eau froide. — 
Envie de dormir le jour. — On ne peut s'endormir le soir à cause 
de l'ébullition du sang. — Rêves fâcheux, désagréables. — Froid, 
frissons et frémissements. — Alternation de froid et de chaleur 
brûlante, — Humeur chagrine, mélancolique. — Tristesse avec 
disposition à pleurer. 

TÊTE. — Embarras pressif avec tension et hébétude de la tête et 
incapacité de travailler. — Les idées se perdent. — Vertige 
comme par ivresse en se levant de son siége ou en marchant. — 
Douleurs à la tête provoquées ou aggravées par la fatigue intel- 
lectuelle. — Traction étourdissante ou pression dans la téte et 
principalement aux tempes, au front et au-dessus de la racine 
du nez. — Compression dans les parties latérales de la tête. — 
Accès de céphalalgie au côté gauche de la tête, tous les jours vers 
5 heures du soir. — Pulsations et battements dans la tête, et sur- 
tout dans le front en se baissant. — Tension du cuir chevelu avec 
endolorissement des cheveux. 

Yeux. — Douleurs dans les yeux comme si on écartait fortement les 
paupières en lisant. — Douleurs vives, pulsatives dans les yeux. 
— Sensation de froid dans les yeux. — Sensation de sécheresse 
aux yeux Ou brülement et larmoiement, surtout le soir dans l’ap- 
partement. — Yeux enflammés avec Jarmoiement abondant. — 
L'air froid fait du bien aux yeux, mais le vent et la lumière du 
soleil sont insupportables. — Fixité des yeux. — Yeux ternes, 
abattus. — Tressaillements des paupières, — Obscurcissement de 
la vue. — Rougeur de la conjonctive avec élancements dans les 
angles des yeux. 

OReILLES. — Tension douloureuse, pressive, à l’orifice du conduit 
auditif, — Chaleur de l'oreille à l'extérieur. — Dureté de loue 
comme par obstruction ou resserrement du conduit auditif. 

Boucne. — Sensation de froid dans les dents incisives (supérieures). 
— Chaleur brûlante dans la bouche et sur la langue. — Con- 
traction dans la bouche avec accumulation de salive fraîche, 
séreuse. — Accumulation de mucosités visqueuses dans la bouche 
et dans la gorge. | | 

EsromAc. — Amertume du pain et du tabac. — Éructation d’air et 

rapports à vide. — Faim avec sensation de plénitude à l’estomac. 
= Rapports putrides. — Pyrosis avec rapports acides qui agacent 
les dents. — Nausées avec dégoût et frémissement. — Envie de 
Yomir avec pression dans le front et accumulation abondante 
d'eau dans la bouche. — Violente vomiturition avec exacerba- 
ton de tous les symptômes. — Vomissements avec efforts vio- 
lents et douleurs à l'estomac, à l’épigastre et à la tête avec forte 
angoisse. — Pincements dans l'estomac. — Pression dans la ré- 


92 ASARUM. 


gion de l’estomac, et à l’épigastre. — Constriction dans la régionn 
du diaphragme. 

VENTRE. — Balionnement du ventre avec sensation de plénitude. 
— Cuisson et douleur de plaie dans la rate. — Pincement dans les 
côté gauche du ventre qui s'étend jusqu’au dos. — Tranchéess 
dans la partie supérieure du ventre. — Coliques douloureusess 
avec vomissements. — Hernie inguinale. 

SELLES. — Selles diarrhéiques, de mucosités blanches, visqueuses,, 
avec expulsion d’ascarides. — Selles gris blanchâtre , couleur des 
cendre. — Écoulement d’un sang noir et épais pendant la selle. 
— Diarrhée avec évacuation de matières non digérées, principa-- 
lement après avoir mangé des pommes de terre. — Tranchéess 
avant la selle. — Chute du rectum pendant la selle. — Après laa 
selle, pression sur le rectum, avec écoulement de mucosités te-- 
naces, blanchâtres et sanguinolentes. 

URiNESs. — Envie presque continuelle d’uriner. — Pression sur laa 
vessie, pendant et après l’émission des urines. 

RèGues. — Règles trop hâtives et de trop longue durée, avec écou-- 
lement d’un sang noir. — A l’apparition des règles, violentess 
douleurs dans les lombes, qui coupent la respiration. 

PorTRINE. — Toux, excitée par un chatouillement dans la gorge, avece 
expectoration abondante de mucosités. — Respiration courte,, 
par constriction de la gorge. — Gène de la respiration, commee 
par suffocation. — Pression à la poitrine. — Constriction dans less 
poumons. — Lancination dans les poumons, en inspirant. —- 
Tressaillements successifs des muscles de la clavicule. 

Tronc. — Douleurs de meurtrissure et sensation de faiblesse para-- 
lytique aux reins, au dos et aux omoplates. — Contraction cram-- 
poide au cou et à la nuque. — Crampes dans les muscles du cou 
qui font porter la tête de côté. 

Bras. — Douleur d’entorse dans l'articulation scapulaire, en remuant 
le bras. — Tiraillement avec sensation de faiblesse paralytiques 
dans les articulations de la main et des doigts. 

JamBes. — Douleur pressive, obtuse à l'articulation coxo-fémorale : 
et à la cuisse, principalement en s'appuyant sur le pied et ent 
marchant. — Crampes dans les cuisses. — Tiraillement au genou ! 
et dans les tendons du jarret. — Lassitude des cuisses et des 
genoux avec marche chancelante. — Tressaillements successifs à 
dans les mollets. — Élancements au cou-de-pied. 
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ASPARAG. — Asperge, — Journal de Griesselich, 1840. — Peu connu. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Aggravation par le mouvement. — 
Envie de dormir, avec bâillements: bâillements le matin. — Aug- 
mentation de la chaleur naturelle ; pouls accéléré, petit, facile à 

. Supprimer; fréquent, en étant assis. — Anxiété avec palpitations 
de cœur, et mauvaise humeur : sérénité de l'esprit. 

TÊTE: — Yeux. — Face. — Vertige dans le front; tête entreprise, 
comme par un vertige; étourdissement dans le front suivi de 
pression dans les tempes, surtout à gauche; pression dans le 
front, sur les yeux, ou sensation comme si la tête était entreprise 
à sa partie antérieure ; pression dans les tempes, aggravée par la 
pression; pesanteur dans le front. — Élancements et fourmille- 
ment dans les yeux; vue plus perçante. — Pâleur de la face ; 
augmentation de chaleur de la face; joues brûlantes. 

VOIES DIGESTIVES. — (Goût ‘fade, douceâtre; (cuivreux); douceur 
de la salive comme si elle était mélée de Sang. — Soif augmentée. 
— Renvois; flatuosités dans l'estomac; nausées le matin, au 
réveil, suivies de vomissement des aliments, avec de la bile et 
des glaires, puis diarrhée de bile et de matières Stercorales. — 
Sensation de plénitude dans ie ventre; pincements dans la région 
ombilicale, le soir avec sensibilité douloureuse au toucher. — 
Ballonnement du ventre: émission fréquente de vents. — Diarrhée 
bilieuse, avec brülement et douleur d’excoriation à l'anus, coli- 
ques et tiraillement dans les aines. 

VOIES URINAIRES. — Urine jaune paille, rare, se troublant prompte- 
ment, avec de petites pellicules blanches ; puis (au bout de 4 heu- 
res) sédiment floconneux et blanc; l’urine dépose un sédiment 
gras aux parois du vase; urine brune, sans sédiment; claire et 
d'odeur fétide; odeur particulière de l'urine. — Besoin d’uriner ; 
émission fréquente d’une urine rare, précédée d’une sensation 
comme si un objet s’introduisait dans l’'urèthre, et suivie de brû- 
lement; diminution de la sécrétion des urines ; augmentation vers 
la fin de l'expérience: brälement dans l'urêthre, quelquefois dou- 
leurs incisives, quelquefois avec tiraillement dans les aines, 
colique, diarrhée, et douleur à l'anus, quelquefois avec sensation, 
comme s’il venait encore de l'urine après. 

PARTIES GÉNITALES. — Excitation de l’appétit vénérien; élancement 
dans le gland. — Règles durant un jour de plus. 
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ORGANES DE LA RESPIRATION. — Éternument fréquent; renâcle— 
ment, avec besoin de tousser, sans pouvoir détacher les muco-- 
sités ; accès de toux qui font soulever de son siége, cédant aprèss 
le déjeuner; forte toux avec oppression de poitrine et expectora-- 
tion de mucosités abondantes; toux violente, amenant des haut-- 
le-cœur.—Sécrétion de mucosités abondantes dans la gorge; râlee 
muqueux continuel dans la poitrine, avec raucité dans la gorge. 
— Oppression de poitrine, surtout en écrivant; dyspnée, par lee 
mouvement, et en montant les escaliers, quelquefois aussi laa 
nuit, forçant à se mettre sur son séant.—Pression sur la poitrine;, 
quelquefois après le déjeuner, ou bien avec tension en respirant;; 
sensation intérieure de vacuité, avec pesanteur sur la poitrine ;; 
élancements à différentes parties de la poitrine, surtout au-des-- 
sous de l’omoplate gauche, quelquefois dans le côté gauche, em 
inspirant; élancement effrayant qui traverse le côté droit, em 
étant assis. — Palpitations de cœur visibles et audibles , mêmes 
pendant un mouvement très-modéré; fréquentes; avec agitationn 
anxieuse, pendant le mouvement et en montant les escaliers;; 
violentes en étant assis; battements du cœur irréguliers, rapides;; 
redoublés, presque imperceptibles.—Élancements dans la régionn 
cordiale après le repas. 

Dos.— REINs, etc. — Sensation comme si quelque chose traversaitl 
les reins, et pénétrait jusque dans les vertèbres abdominaux emn 
étant assis; maux de reins dans la région des fausses vertèbres. 
— Douleur dans la région des épaules au toucher ; douleur rhu-- 
matismale entre les épaules. 

ExTRÉMITÉS INFÉRIEURES.— Douleur de luxation dans l’articulationn 
fémorale droite, forçant à boiter. — Élancements aux genoux, les 
soir, puis sous la rotule à gauche en étant assis. — Douleur des 
brisement dans la cuisse gauche, avec difficulté de marcher, et: 
surtout de monter les escaliers; douleur à l’intérieur commet 
d’excoriation au toucher, comme aussi dans l'articulation fémo- 
rale et le genou en fléchissant la jambe; la jambe droite fait plus 
souffrir que la gauche, et est aussi beaucoup plus faible. — Forte 
douleur tiraillante dans le mollet droit, le matin au réveil et em 
l’'étendant; crampes dans les mollets.—Tiraillement dans le gross 
orteil qui avait été jadis blessé. 
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ATHAM. — Athamantha oreoselinum. — Archives de Stapf. — Peu connu. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Sensation de faiblesse et d'abatte- 
ment, principalement dans les yeux. — Froid glacial des pieds 
et des mains, avec frisson par tout le corps et abattement qui 

‘ oblige à se reposer souvent; brülement tantôt par-ci, tantôt par- 
là, se dissipant au toucher et suivi d’un froid excessif et d’en- 
gourdissement d’un doigt (comme mort); augmentation de la 
chaleur dans la tête, le soir, avec pouls agité et surexcitation de 
l'esprit et des forces, sans soif. — Sommeil nocturne, lourd et 
profond, se prolongeant le matin plus que de coutume. 

TÊTE. — YEUX. — OREILLES. — Vertige moindre en étant couché, 
ou bien avec tiraillement de côté et d'autre dans le cerveau; hé- 
bétude, et comme si la tête était entreprise dans l’occiput, avec 
sensation, comme s’il y montait de la vapeur, pendant le mouve- 
ment de la marche; pression dans la tête, et tête entreprise, 
avec même sensation dans les dents supérieures; obnübilation 
avec douleurs sourdes dans la tête; constriction vertigineuse 
dans les côtés de la tête; pression vers le dehors dans la région 
des tempes. — Dans les yeux, pression de haut en bas sur le 
globe. — Oreilles comme bouchées par du coton. 

Esromac.— VENTRE. — SELLES. — Affluence d’eau dans la bouche, 
avec sensation de sécheresse sur la langue; goût amer, surtout 
après chaque repas; Renvois, quelquefois incomplets avec malaise, 
comme par la faim, où sans aucun goût et précédés dé borbo- 
rygmes dans le ventre. — Faim violente, avant le souper, avec 
afflux de salive amère.—Dans l’hypochondre gauche tiraillements 
et pincements; tiraillement rhumatismal à l’extérieur, surtout en 
marchant, s'étendant jusqu'aux jambes. — Selles promptes, de 
telle sorte qu’il est presque impossible de les retenir, à la suite 
des tranchées. 

Lanvnx ET POITRINE. — Dans le larynæ, goût amer qui ne peut être 
chassé même par les vomissements; après le souper, accumu- 
lation d’un liquide séreux dans le larynx, chatouillement dans la 
trachée-artère qui excite à vomir. — Les viscères du thorax sont 
comme oppressés, pincement douloureux dans la cavité gauche 
du thorax, aggravé en inspirant; élancements brülants à l’exté- 
rieur de la poitrine à gauche, en étant assis. 

EXThÉMrrÉS. — À la cuisse gauche sensation de chaleur; douleur 
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de brisement au-dessus des cuisses, même en étant assis, comme 
aussi en marchant; dans l'articulation du genou, pression du de- 
dans au dehors, en se promenant, cessant pendant le repos et 
revenant pendant la marche; sensation de grattement sur le cou- 
de-pied gauche, en étant assis; déchirement brülant dans le gros 
orteil gauche; tiraillement dans l’os du métatarse du pouce 
gauche. 
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AUR. — Or métallique. — HAHNEMANN. — Doses usilées : 3, 9, 12, 30. — Durée 
action : jusqu’à 40 jours, dans quelques cas. 

ANTIDOTES : Bell. chin. cupr. merc. — On l’emploie comme antidote de : Merc. 
spig. 

COMPARER AVEC : Asa. bell. chin. cupr. merc. nitr-ac. puls. spig. — C’est surtout 
après l’usage de bell. chin. puis. que l’or convient de préférence, si toutefois il 
est indiqué. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre: — 
Ictère ; Souffrances mercurielles (et syphilitiques); Convulsions et spas- 
mes hystériques; Goutte noueuse?; Affections scrofuleuses ; Affec- 
tions hydropiques?; /nflammation et carie des os, principalement par 
suile de l'abus du mercure; Rhagades; Mélancolie religieuse; Hy- 
pochondrie ; Hystérie; Maux de tête hystériques; Fatigue de la tête 
par des travaux intellectuels; Migraine ; Exostoses au crâne ; Oph- 
thalmies ; Abcès et fistule lacrymales; Taches de la cornée?; Am— 
blyopie amaurotique; Otorrhée par carie des os de l'appareil auditif; 
Uzène avec carie des os du nez; Affection carcinomateuse du nez; 
Gonflement et ulcération du nez et des lèvres, principalement chez 
des sujets scrofuleux; Prosopalgie inflammatoire par l'abus du mer- 
cure; Ulcération et carie du palais; Odontalgie congestive; Maladies 
des gencives; Boutons de mauvaise nature aux lèvres; Gastrite et 
gastralgie; Entérite et entéralgie; Hépatite; Induration du foie ; 
Affections hémorrhoïdales ; Engorgement de la prostate ; Maladies de 
l'utérus; Vaginite; Hernie des enfants; Ischurie ; Orchite; Indu- 
ration des testicules; Chute et induration de la matrice; Asthme 
congestif; Hydrothorax et affections organiques du cœur, princi- 
palement celles par l’abus du mercure, etc., etc. 

EF Voy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleur de meurtrissures avec tirail- 
lements aigus et faiblesses paralytiques dans les membres en 
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général, et principalement dans les articulations, surtout en dé- 
couvrant la partie affectée, le matin en se réveillant, et dans le 
repos, se dissipant lorsqu'on se lève. — Douleurs lancinantes 
dans les membres avec grand abattement. — °Inflammation des 
os avec douleurs nocturnes. — *Exostoses à la tête, au bras et 
aux jambes. — Grande acuïté et finesse des sensations avec sensi- 
bilité excessive à la moindre douleur. — Spasmes hystériques , 
parfois avec pleurs et rires alternatifs. — Grande sensibilité qu 
froid, ou grand désir d’aller au grand air, même lorsqu'il fait 
mauvais temps, parce qu’on sy trouve soulagé. 

SOMMEIL. — Envie de dormir après le repas. — Somnolence con- 
tinuelle. — Sommeil nocturne jusqu’à 4 heures du matin seule- 
ment. — Le matin, en se réveillant, fatigue et faiblesse. — Som- 
meil inquiet, réves antieux, pénibles, fatisants. — Radoteries 
nocturnes en forme de questions. 

Fièvre. — Frissons fébriles par tout le corps, le soir au lit, non 
suivis de chaleur ni de soif. — Froid de tout le Corps avec cou- 
leur bleuâtre des ongles, goût nauséabond et envie de vomir 
Suivi parfois d’un accroissement de chaleur. — Chaleur de la face 
avec froid aux mains et aux pieds. — Forte sueur générale, le 
matin de bonne heure. 

MorAL. — “Mélancolie avec inquiétude et désir de la mort. — Désir 
de la solitude. — Envie irrésistible de pleurer. — Désir de revoir 
les siens, comme une sorte de nostalgie. — Besoin de changer de 
place, d’aller et de venir. — *Grande angoisse qui va jusqu’à 
porter au suicide, avec contraction crampoïde dans l'abdomen. — 
Scrupules de conscience excessifs, — On désespère de soi et des 
autres. — Mauvaise humeur et aversion pour la conversation. — 
Humeur grondeuse, querelleuse. — Colère et emportement. — 
Alternation de gaieté, d'irritabilité et de mélancolie. — °Hu- 
meur hypochondriaque. — Faiblesse des facultés intellectuelles. 
— Faiblesse de la mémoire. — Exaltation religieuse. 

ÊTE. — Fatigue de la tête par des travaux intellectuels. — Étour- 
dissement subit avec perte des sens. — Violents étourdissements 
en se baissant. — Migraine tous les 3, 4 jours, avec élancements, 
battements dans un côté du front, nausées et vomissement de 
bile. — Douleur de meurtrissure au cerveau, surtout le matin, ou 
pendant un travuil intellectuel, et allant quelquefois jusqu’à 
rendre les idées confuses. — *Douleur dans la tête, comme si l'air 
iraversait le cerveau, lorsqu'on ne la tient pas très-chaudement. 
77 Brûlement dans toute la tête, plus fort à l’occiput. — Douleurs 
Wractives aiguës dans la tête. — Douleur battante et martelante 
dans un seul côté de la tête. — *Congestion de sang à la tête. — 


“Bourdonnement dans la tête. — Douleur ostéocope dans le crâne, 
Fe Part, PES Ale I, 9 


98 AURUM. 


surtout étant couché. — *Exostoses à la tête. — Chute des che-: 
veux: — Éruptions de petits boutons blancs sur tout le cuir che-- 
velu, avec chaleur et prurit. — Fort brûlement continuel aui 
sommet de la tête. 

Yeux. — Douleur aux yeux aggravée par le toucher, comme si le: 
globe de l'œil était pressé en dedans. — Tension dans les yeux, 
avec diminution de la vue. — Douleur brûlante et rougeur aux. 
yeux. — “Obscurcissement de la vue. — Taches noires devant: 
les yeux. — Yeux très-proéminents. — Brülement, élancements, 
tiraillements et prurit aux paupières et dans l’angle interne dés: 
yeux. — Rougeur de la sclérotique. — Rougeur des paüpières à 
l’approche des règles. — Agglütination des paupières le matin. —: 
— Ulcération des paupières, avec grande difficulté de les séparer : 
le matin. — Sensation continuielle de sable dans les Yeux. —- 
Larmoiement continuel. — Flammes et étincelles devant les: 
yeux.— Hémiopie; on voit les objets Coupés en ligne horizontale. . 

OnEILLES. — Douleurs aux oreilles, comme une tension intérieuré. 
— Brûlement, picotement, prüurit et Suintement derrière les: 
oreilles. — Brûlement et élancements dans les oreilles. — Carte: 
des apophyses mastoïdes. — °Écotlemient d’un pus fétide par les: 
oreilles. —”Dureté de l’oute °par hypertrophie des amygdales avec: 
parole embarrassée. — *Bruissement dans les oreilles, “sifflement, 
bourdonnement et bruit de cloches. — Gonflement des parotides. 

Nez, — Douleur ostéocope dù tiez au toucher. --- Picotements ron-. 
geants dans le nez; prürit et brûlement à l'extérieur. — Boutons : 
rouges sur le nez:—"(Gonflement inflammatoire et rougeur du nez, 
suivi de desquammation. —*Carie des os du nez. — * Fosses nasales : 
ulcérées et couvertes de croûtes épaisses. —* Ecoulement par le nez, 
d'un pus fétide jaune verdätre. —*Obturation du nez, = *Coryz& 
fluent, "épais comme du blanc d'œuf. — Éternument fréquent. — 
Desquammation furfuracée de l’épiderme du nez. — Exaltation 
ou absence de l’odorat. — Odeur douceâtre putride, ou odeur: 
d’eau-de-vie, devant le nez. — Prurit, brûlement, élancements et. 
cuisson dans le nez. | 

VisAGE. — Face bouflie, luisante comme par la sueur. — Rougeut 
de la figure. — Figure marbrée de plaques rouges et violettes. — | 
Figure vultueuse. — °Inflammation des os de la face. — Enfluré 
des joues. — Gonflement des os du front, de la mächoire supé: 
rieure et du nez.—*£Æruption rouge, °qui s’écaille, au front et aü 
nez. — Gros boutons rouges sur la figure. — Traction dans les 
mâchoires avec enflure des joues.— °Douleur tensive à la mâchoire 
supérieure. — Douleurs des glandes sous-maxillaires. — Boutons 
aux lèvres, avec brûlement, élancement, picotement et forte dé- 
inangeaison, 
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Denrs. — Odontalgie avec chaleur et congestion à la tête. — Dents 

 vacillantes. — Ulcères aux gencives avec enflure des joues. — 
Gencives rouges, gonflées et saignant facilement. 

.Bouce. — Odeur de la bouche, fétide, comme du fromage fort, — 
Chaleur, cuisson et aphthe dans la bouche. — Gêne pour manger. 
— (Salivation abondante.) — Douleur térébrante au voile du pa- 
ais. — °Carie au palais, avec ulcères couleur bleuâtre. — * Ton- 
silles gonflées °et ulcérées. — Les boissons sortent par les narines. 
— Gêne pour manger. — Prurit, élancements, brûlement, tiraille- 
ment et grattement dans la gorge. 

Appérir. — Goût laiteux ou douceâtre. — Dégoût pour les aliments, 
et surtout pour la viande. — Grand désir du café. — Faim et soif 
ardentes ; désir de boissons froides , ou bien de boissons alcoo!i- 
ques.— Envie de vomir après avoir mangé, ou même en mangeant. 
— Hoquets. — Rapports aqueux. 

Esromac. — Douleur à l'estomac, comme provenant de la faim. — 
Sensation d’un malaise indicible dans l’épigastre. — Gonflement 
de l’épigastre et des hypochondres, avec douleurs lancinantes au 
toucher, — Brülement, tiraillements et douleurs sécantes à l’es- 
tomac. — Étouffements bientôt après le repas. 

VENTRE. — Coliques avec sensation d’un grand malaise dans le 
ventre et besoin d’aller à la selle. — Pression tensive et plénitude 
dans le ventre. — Ventre ballonné. — Exostoses dans le bassin. 
— “Disposition des hernies à sortir, "quelquefois avec douleurs 
crampoïdes et incarcération de flatuosités. — Coliques venteuses 
nocturnes, avec pincements, grondements, et borborygmes. — 
Emission fréquente de vents, très-fétides. — Chaleur ét tiraille- 
ments dans le ventre. — Sensibilité du ventre au toucher. — Pe- 
Santeur sur le pubis. — Douleur de tension dans le ventre pendant 

et avant les selles, — Brûlement et douleurs sécantes à l’hypo- 
chondre droit, — Point douloureux dans l’hypochondre gauche. — 

Chaleur et sensibilité à l’hypogastre. — Douleur sécante, chaleur 
et grattement dans les aines. 

BELLES. — Selles copieuses. — Diarrhée nocturne. — Diarrhée jour 
et nuit; selles verdâtres, — Brûlement et douleurs arrachantes à 
l’anus. — Seiles nocturnes, diarrhéiques, jaune grisâtre. — Hé- 
morrhoïdes externes, avec écoulement de sang pendant les selles. 
Chaleur et douleurs sourdes au périnée. 

URiNEs, — °Rétention douloureuse des urines, avec envie pressante 
d'uriner et pression sur la vessie. — Émission fréquente d’urines 
aqueuses, — Urine trouble, comme du petit-lait, avec sédiment 
Muqueux, épais, — Urines rares, jaunâtres, en petite quantité. — 
Urines rouges, chaudes, contenant du sable. — Urines épaisses, 
d’une forte odeur ammoniacale, et se décomposant promptement. 


100 AURUM. 


— Forte diminution des urines. — Douleurs en urinant. — Besoirn 
continuel d’uriner. — Brûlement, élancements et cuisson dans 
l’urèthre. 

PARTIES VIRILES. — Appétit vénérien fortement exalté. — Tout lée 
système génital est fortement attaqué. — Érections et pollutions 
nocturnes. — Érections douloureuses. — Écoulement de liqueunr 
prostatique avec flaccidité de la verge. — Gonflement des testiculess, 
avec douleur pressive au toucher et au frottement. - Induratiorn 
des testicules. — Suintement autour du gland. 

RÈGLES. — Douleurs dans le ventre, comme si les règles allaient 
venir. — Retard des règles. — Leucorrhée blanche, épaisse. — 
Brûlement et picotements dans le vagin. — ‘Chute et indurationn 
de la matrice. — Rougeur et gonflement des grandes lèvres. — 
Chaleur, picotement et cuisson à la vulve. 

LARYNx. — Accumulation de mucosités dans la trachée-artère et suni 
la poitrine, qui, le matin, ne s’expectorent que difficilement. — 
°Voix nasillarde. — Toux par manque d’haleine la nuit. — Toux 
fréquente, forte et arrachante; petite toux sèche, rare; toux éclar 
tante, pendant la nuit. —(Toux le matin, au lit, avec expec-- 
toration difficile, de matière jaune, tenace.) 

POITRINE. — Grande gêne de la respiration, la nuit et en marchantt 
au grand air, avec nécessité de respirer profondément. — °Accès 
d'étouffement, avec oppression constrictive de la poitrine, chute, 
perte des sens et couleur bleuâtre du visage. — Douleur, comme 
s'il y avait une cheville placée sous les côtes. — Pression perma-- 
nente dans le côté gauche de la poitrine. — Douleur incisive ett 
élancements obtus près du sternum. — ‘Forte congestion à laa 
poitrine. — *Battements de cœur irréguliers ou par accès, quelque- 
fois avec angoisse et oppression de la poitrine. — Brûlement etl 
élancements dans la poitrine. — Accès d’étouffement avec com-: 
pression de la poitrine. — Chaleur et prurit au cœur; palpitationss 
la nuit, ou quand on est couché sur le dos. — Tiraillements ett 
douleurs sécantes au cœur. 

Tronc. — Douleurs généralement pressives ou tractives aiguës, au: 
dos, principalement le matin, et parfois tellement violentes qu’on2 
ne peut remuer aucun membre. — Engorgement inflammatoires 
sous les aisselles. — Gêne pour tourner le cou, comme par le tor-- 
ticolis. — Chaleur dans les aisselles; douleur de brisure et cha-- 
leur dans les reins; brûülement depuis les reins jusqu’à la vessie... 

Bras. — Douleurs pressives dans les bras et les avant-bras. — Dou-- 
leurs crampoïdes et tractives aiguës dans les os du carpe et du! 
métacarpe. — Douleurs tractives aiguës, avec faiblesse paraly=: 
tique, dans les os et les articulations des doigts. — Brûlement, . 
élancements, picotements et fatigue dans les bras, 


AURUM.— AURUM FULMINANS. — AURUM MURIATICUM. 101 


JAMBES. — Douleurs vives dans les cuisses, surtout le matin et le 
soir. — Faiblesse paralytique et douloureuse des genoux, comme 
s'il y avait un lien serré au-dessus: ils sont faibles et fléchissent. 
— Douleurs tractives et tiraillements aigus, avec faiblesse para- 
lytique, dans les os et les articulations des orteils. — Enflure des 
pieds. — Rougeur et enflure des orteils. 


a 
31. — AURUM FULMINANS. 


AUR-FUL,. — Or fulminant. — HAHNEMANN. — 


SYMPTOMES. — Décroissance des forces, évanouissements, sueur 
froide aux membres, vomissements violents, convulsions. — 
Angoisses. — Coliques, surtout chez les enfants. — Fortes 
diarrhées. 


D eo qqn Ru 
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1 
AUR-M. — Muriate d’or. — Journal du docteur Molin. 


AVIS CLINIQUES, ou cas pour lesquels on pourra consulter 
ce médicament : Hypochondrie: Affections hydropiques; Coryza : 
Eczéma; (ouperose; Lupus des ailes du nez; Boutons cancéreux 
aux lèvres; Rougeur et gonflement des paupières; Ophthalmie 
aiguë ; Ophthalmies scrofuleuses ; Carie des os du nez; Gonflement 
des lèvres; Inflammation des gencives; Gastrite, gastralgie; Affec- 
tions chroniques du foie; Gonflement scrofuleux des glandes du mé- 
sentère; Métrite; Leucorrhée; Hémorrhoïdes; Flux hémorrhoïdal ; 
Vaginite ; Gonflement des testicules ; Catarrhe pulmonaire; Irritation 
chronique des voies respiratoires : Maladies du cœur; Maladies des 
08; Carie; Affections mercurielles: Laryngite chronique chez les 
personnes syphilitiques, ou après l’abus du mercure. 

Ce médicament remédie aux effets produits par le chagrin. 


SOMMEIL. — Envie de dormir pendant le jour, même en travaillant ; 
insomnie la nuit; rêves pénibles; réveil en sursaut. 

Morar. — Tristesse ; pleurs fréquents. — Paresse; dégoût pour 
toute espèce de travail. — Gaïieté excessive, insouciance. — [Ca- 
lactère capricieux.] — Ennui, contrariété sans motifs. — Dégoût 
de la vie, penchant au suicide. 
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TèTE, — Brûlement dans le front. — [Brûlement presque continuel 
dans toute la tête, mais plus fort à gauche; tiraillements dans le: 
côté gauche de la tête; par instants la tête est comme insensible. ] |! 
— Étourdissements fréquents. — Sensation de fraîcheur sur le: 
sommet de la tête; battements dans le côté gauche du front; tête: 
lourde, pesante; la tête remue souvent. — Brülements et élan-. 
cements dans le derrière de la tête. — Douleurs, tiraillements et: 
prurit chatouillant au front. 

Yeux. — Rougeur et gonflement des paupières; brülement, élan—- 
cements, picotements et cuisson aux paupières ; agglutination des: 
paupières le matin; larmoiement; {rougeur de la sclérotique avec: 
chaleur brûlante et picotements ;] brülement , picotements et dé-- 
mangeaison aux yeux; difficulté à tenir les yeux fermés. — Dé-- 
chirements dans l'œil gauche. 

OREILLES. — Croûtes derrière les oreilles ; brûlement et prurit der-- 
rière les oreilles, surtout la nuit. — Tintement dans les oreilles, 
suivi de surdité, comme si l’intérieur des oreilles était large et vide... 

Nez. — Rougeur et gonflement du nez; brülement et prurit au nez ;: 
coryza jaune, épais; croûtes dans le nez, besoin continuel d'y: 
porter les doigts. — Écoulement aqueux, irritant fortement lai 
lèvre et ayant une mauvaise odeur. — *Rougeur et inflammation: 
du nez, avec prurit et desquammation; gonflement rouge avec: 
narines ulcérées, croûtes sèches, jaunâtres, et sensation d’obtu-- 
ration dans le nez. — °Ozène “avec écoulement de pus jaune ett 
mouchement de sang. 

Visa. — Figure rouge. — Figure pâle, marbrée de rouge. —- 
Gonflement des lèvres; brülement et prurit aux lèvres. — Bouche: 
pâteuse, mauvaise. — ‘Lèvres ulcérées et gonflées. — Douleurs: 
tressaillantes aux dents. : 

Boucue. — Aphthes dans toute la bouche; brülement, prurit et cuis-- 
son dans la bouche. — Rougeur et gonflement des gencives, sur-- 
tout pendant la nuit. — Boutons sur les lèvres; ils s’accompa-! 
gnent de cuisson et de démangeaison. — Soif; inappétence. 

GoRGE. — Grattement et picotements dans la gorge; difiiculté aa 
avaler. — Engorgement douloureux des glandes sous-maxillaires.. 

Esromac. — Malaise et embarras à l’estomac après avoir mangé. —- 
Envie de vomir après avoir mangé. — Renvois ayant le goût dee 
pourri. — Brülement, élancements et douleurs rongeantes et sé== 
cantes à l’estomac. — Digestions longues. — Bâillements fré-» 
quents après avoir mangé. LU 

VENTRE. — Sensibilité du ventre au toucher. — Coliques sourdes.k 
— Tiraillements dans tout le ventre. — Brülement dans l’hy-- 
pochondre droit. — Chaleur et picotements à l’hypogastre.— Point 
dans l’hypochondre gauche, comme si l’on avait trop couru. —- 
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Étouffements, pour peu qu’on soit serré. — Sensation continuelle 
de gêne dans l’hypochondre droit. — Rougeur, chaleur, prurit et 
cuisson au nombril. — Éruptions de petits boutons rouges au- 
dessus du pubis. — Gonflement et ballonnement du ventre. 

SELLES. — Diarrhée, surtout la nuit; selles grises, blanchâtres. — 
Hémorrhoïdes, avec écoulement de sang, quand on va à la selle. 

Urines. — [Urines trop fréquentes.] — Urines peu abondantes; 
urines rouges, épaisses et contenant du sable. — Brülement et 
cuisson dans le canal de l’urèthre, en urinant. 

: PARTIES GÉNITALES. — Suintement continuel à la vulve; rougeur 
et gonflement des lèvres, — Brülement et prurit à la vulve; sen- 
sibilité excessive de la vulve; forte cuisson continuelle, à la 
vulve; chaleur et prurit dans le vagin. — Gonflement et tension 
dans les testicules. — Tiraillements le long des cordons sper- 
matiques. — Chaleur et démangeaison dans le canal de l’urèthre. 
— Leucorrhée jaune, claire, coulant surtout le matin. — Quelques 
jours avant les règles, sortie de gros boutons rouges aux grandes 
lèvres. — Roideur dans les aines. 

Larynx.— Toux criarde, fréquente; toux fréquente surtout la nuit; 
petite toux sèche, par quintes, surtout la nuit, suivie de chaleur 
à la gorge. — Toux forte, fréquente, avec expectoration blanche, 
mêlée de quelques filets de sang; toux continuelle , grasse, avec 
expectoration jaune, épaisse. — Parole difficile; voix rauque, 
criarde, — Sensation d'obturation dans le larynx, avec dyspnée. 

PoiTRiNE. — Respiration gênée. — [Douleur dans le côté gauche de 
la poitrine ; elle est semblable à un point, change de place et ne 
dure pas continuellement.] — Palpitations ; tiraillements et dou- 
leurs sécantes au cœur; brülement et picotements au cœur. — 
Suffocations la nuit. — Élancements au-dessus du cœur. 

Tronc. — Picotements dans les reins; fatigue douloureuse dans les 
reins. — Brülement, picotements, douleurs-sécantes et roideur 
dans le dos. 

EXTRÉMITÉS SUPÉRIEURES. — Prülement et élancements dans les 
bras et les avant-bras; roideur dans les bras; sensation pénible 
dans les épaules et les bras. — Brülement et prurit dans les 
mains; difficulté à fermer les mains; roideur des articulations des 
doigts; secousses involontaires dans les bras. — Mouvements 
convulsifs dans les bras. — Gonflement du poignet, avec ten- 
sion en renversant la main, et élancements en saisissant un 
objet. — Déchirement dans le doigt du milieu, après le repas. 

EXTRÉMITÉS INFÉRIEURES. — Clous aux fesses et aux cuisses; roI- 
deur dans les cuisses et les jambes; gonflement des genoux ; 
chaleur, picotements et élancements dans les genoux; enflure 
des pieds. — Brülement dans les pieds; douleurs sécantes dans 
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les orteils en marchant; rougeur des orteils; rougeur et gonfle- 
ment des orteils, avec brülement, élancements et difficulté à: 
poser les piets par terre. 


ES VTT OL PTT See ne ne eee Re LS HAN TE US 
393.— AURUM SULFURICUM. 
AUR-SULF. — Sulfate d’or. — Journal du docteur Molin. 


AVIS CLINIQUES, ou cas contre lesquels on pourra consulter ce 
médicament : — L’hypochondrie, les névralgies faciales et dentaires, 
les ophthalmies, les inflammations aiguës ou chroniques du nez, les 
maladies de la bouche, la couperose, l’érysipèle , les maladies des 
lèvres, les maladies du tube digestif, les affections hémorrhoïäales, 
l’incontinence d'urine, les maladies de l'utérus et de ses annexes, 
la chlorose, les maladies du cœur, les affections des seins, le goître, 
le catarrhe pulmonaire, l’engorgement des testicules, soit aigu, Soit 
chronique, les maladies des os, les affections scrofuleuses, les 
suites de l’abus du mercure: il remédie, ainsi que les deux autres, 
aux indispositions causées par le chagrin. 


SYMPTOMES.— SommeiLz. — Somnolence pendant le jour, avec in- 
somnie la nuit; agitation nocturne ; rêves pénibles, effrayants : 
on rêve de voleurs, d’assassins, etc. 

Moraz. — Désir de la solitude; caractère sombre, soucieux, mé- 
chant; humeur désagréable, malhonnèête; [pleurs continuels ; | 
chagrin , dégoût de la vie. 

TÊTE. — Brüûlement et cuisson au cuir chevelu; forte démangeaison 
à la tête, surtout la nuit; afflux continuel du sang à la tête; 
étourdissements; chute des cheveux; la tête remue continuelle- 
ment; élancements dans le derrière de la tête. 

VEUX. — Rougeur des paupières : élancements , picotements et dé- 
mangeaisons aux paupières; les paupières sont collées le matin; 
[ulcération aux paupières:] la lumière fait mal; orgelet vers 
l’angle externe de l'œil; battements dans les yeux. — Chute des 
cils. — Yeux brillants. 

OREILLES, — Brûlement et élancements dans les oreilles. — [Bour- 
donnement continuel dans les oreilles.] — Douleurs sécantes et 
fouillantes dans les oreilles. — Dureté de l’ouïe. 

Nez. — Rougeur et gonflement du nez; élancements et démangeai- 
sons au nez; [dartres aux ailes du nez;] Coryza sec; éternu- 
ments fréquents ; croûtes dans le nez; sensibilité vive du nez au 
moindre contact; battements et douleurs sécantes au nez. 
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VISAGE. — Boutons rouges à la figure; figure couverte de plaques 
rouges ; pâleur de la face; prurit à la face ; [visage fatigué, tiré. ] 

Boucne. — Aphthes à la partie interne des joues seulement, avec 
cuisson et élancements ; rougeur, saignement et gonflement des 
gencives ; boutons sur les lèvres, avec chaleur et petits élance- 
ments; langue et gencives décolorées; soif vive; inappétence ; 
lèvres crevassées ; élancements, tiraillements et douleurs sécantes 
dans les dents; sensation d’engourdissement dans les dents ; dou- 
leurs sourdes qui partent des molaires supérieures, montent dans 
toute la tête, puis redescendent dans les dents. 

GorGE. — Elancements et tiraillements dans la gorge; difficulté à 
avaler. 

Esromac.— Nausées. — Envies de vomir peu de temps après avoir 
mangé. — Hoquet fréquent. — Rapports aqueux, sans goût. — 
Digestions excessivement longues; renvois aqueux, ayant le goût 
des aliments. — Chaleur et élancements à l’estomac. 

VENTRE. — Ballonnement du ventre et sensibilité au toucher, sen- 
sation d’une boule qui roule dans le ventre. — Élancements dans 
différents points du ventre vers la ceinture. — Sensation comme 
si quelque chose se déchirait dans le ventre. — Élancements et 
tiraillements à l’hypochondre droit. — Douleurs sourdes à l’hypo- 
gastre. — Elancements à l’hypogastre. — Sensibilité de l’utérus 
au toucher. 

SELLES. — (Constipation. —Selles semblables à des crottes de lapin. 
— Élancements, tiraillements, déchirement, prurit et douleurs 
sécantes à l’anus. 

. URiNEs.— Urines jaunes, épaisses, ou rouges et sableuses. — Incon- 
tinence d’urines la nuit. 

PARTIES GÉNITALES. — Chaleur, cuisson et élancements dans la 
verge; suintement à la vulve et autour du gland. — Rougeur et 
gonflement de la vulve. — Chaleur, élancements et prurit à la 
vulve. — Leucorrhée jaunâtre, épaisse, coulant surtout le matin. 
— Gonflement douloureux des testicules. — Suppression des 
règles.— Règles irrégulières, tantôt avançant, d’autres fois retar- 
dant. — Impuissance. — Érections fréquentes avec désir de coît, 
mais cessant de suite. — Pesanteur sur les parties chez les fem- 
mes; quand on est debout, il semble que quelque chose va sortir 
du corps.—Courbature, maux de cœur, nausées la veille de l’ap- 
parition des règles. 

LaRyvx.—Toux sèche. —Toux criarde par quintes, la nuit.—Toux 
forte, avec expectoration d’un peu de sang pur. — Toux grasse, 
avec expectoration jaunâtre. — Enrouement.— Toux grasse, fré- 
quente, surtout quand le temps est mauvais. — Toux grasse 
jour et nuit, avec expectoration jaunâtre, fade. 
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PorTRINE.— Respiration gênée. — Élancements et picotements dans: | 


les clavicules. — Palpitations en montant, en courant, et après: 


tous les mouvements violents. — Elancements au cœur. — Dou- . 
leurs sourdes au cœur. — Suffocations la nuit. 


TRONC. — Douleurs dans les parotides. — Douleurs en tournant le: 


cou. — Elancements, picotements et chaleur dans les reins. — 
Sensation de brisure dans les reins. — Douleurs sécantes et brû- 
lement dans le dos.—Sensation de déchirement le long de l’épine 
dorsale. — Gonflement de la glande thyroïde. — Gonflement des 
seins ; ils sont douloureux au toucher. — Crevasses aux mame- 
lons, — Cuissons et élancements au bout des seins. 


VENTRE. — Fortes coliques. — Diarrhée nocturne de matières gri- 
sâtres,. 


PARTIES GÉNITALES, — Tiraillements le long des cordons sperma- 


tiques. 

LARYNX. — Aphonie. 

EXTRÉMITÉS SUPÉRIEURES. — Élancements et douleurs déchirantes 
dans les bras. — Roideur des bras. — Douleurs sécantes dans les 
bras, quand on les remue, — Rougeur et gonflement du dos de la 
main. {0 

EXTRÉMITÉS INFÉRIEURES. — Roideur dans les cuisses. — Elance- 

. Ments dans les jambes. — Vacillement; en marchant on relève 
excessivement les jambes et on les jette un peu. — Faiblesse des 
jambes, — Enflure des pieds. — Marche difficile. 


mo mm à 
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BARYT. — Carbonate de baryte. — HAHNEMANN. — Dose usitée : 30. — Durée 
d'action : jusqu’à plusieurs semaines dans quelques cas d’affections chro- 
niques, 

ANTIDOTES : Camph. (merc, bell, dulc.)? 

COMPARER AVEC : Alum. bell. calc. cham. chin, dule, magn. merc. natr. sep. 


sil. sulf. tart, — C’est surtout tart. que l’on emploiera souvent avec beaucoup 


de succès avant et après baryt., si toutefois les symptômes de la maladie l’in- 
diquent,. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes , 
On verra les Cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : 
— Faiblesse physique et nerveuse, et autres souffrances des enfants 
et des vieillards ; Souffrances à la suite d'un refroidissement ; Affec- 
tions scrofuleuses ; Engorgement et induration des glandes ; Atrophie 
des enfants scrofuleux ; Tumeurs enkystées ; Siéatome ; Somnolence 
comateuse ; Apoplexie, principalement chez les vieillards, mais aussi 


| 
| 
| 


ÿ 
) 


| BARYTA CARBONICA. 107 


chez les ivrognes ; Teigne : Alopécie; Ophthalmie et blépharite des 
personnes scrofuleuses ; Prosopalgie inflammatoire ; Dartres faciales : 
Croûte de lait? ; Odontalgies, principalement celles par suite d’un 
 refroidissément; Angines phlegmoneuses; Angine tonillaire avec 
Suppuration ; Angine à la suite d'un refroidissement ; Angine 
pendant la petite vérole ; Dyspepsie : Squirrhe de l'estomac? : 
Catarrhe des voies aériennes : Orthopnée paralytique des vieillards 
(après avoir administré tart.), etc., etc. 
EF Voy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. Douleurs dans les articulations et 
dans les os creux.— Pression Crampoïde, ou tiraillement avec fai- 
blesse paralytique, ou bien tension comme par raccourcissement 
des tendons, dans différentes parties.— Douleurs tractives, aiguës, 
dans les membres, avec horripilation.— La nuit, tressaillement 
des muscles. — Secousses et tressaillements de quelques membres 
et de tout le corps, le jour. — Les symptômes se montrent surtout 
au côté gauche et lorsqu'on est assis: ils se dissipent par le mou- 
vément, ou au grand air. — * Gonflement et indurätion des glan- 
des. — Lourdeur dans toùt le Corps. — Gränd malaise et surexci- 
tabilité de tous les sens. = Grande faiblesse qui ne permet pas 
de se tenir debout. — Besoin d’étre couché ou d'être assis, — 
” Faiblesse intellectuelle, nerveuse et physique.—* Amaigrissement 
Ou °bouffissure du corps et de la face, avec ballonnément du 
ventre, —”* Forte disposition à éprouver des refroidissements, qui 
Occasionnent principalement des inflammations de la gorge. 

PEAU. — Sensation à diverses parties, comme de piqüres d’épingles 
brülantes, démangeantes et formicantes.—La nuit, démangeaison 
et fourmillement insupportables par tout le Corps. — Excoriation 
et suintement à plusieurs parties de la peau. — * Les lésions de la 
peau ñne se gquérissent que difficilement. — °Verrues. — Panaris. 

SOMMEIL. — Grande envie de dormir le jour. — * Somnolence sopo- 
reuse jour et nuit. —Sommeil nocturne agité, avec réveil fréquent 
et rêves axieux.— La nuit, ébullition de Sang, forts battements 
de cœur et sensation au cœur comme s’il était excorié, avec 
grande anxiété et impossibilité d’être couché sur le côté gauche. 
— “Sommeil avec révasserie. 

Fièvre. — Forte disposition frileuse. — Horripilation avec chair de 

… poule et hérissement des cheveux, ou avec tension dans la face. 
© Horripilation qui parcourt le corps, partant de la face où de 
lépigastre, suivie d’une chaleur passagère par tout le COTPS. — 

Sueurs nocturnes. 
MORAL, — ° Humeur pieureuse. — Répugnance pour les personnes 
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étrangeres ou la société. — * Inquiétude anxieuse sur ses affaires 
domestiques. — Esprit scrupuleux, irrésolu, soupçonneux, avec 
méfiance de soi-même. — Peur et poltronnerie. — Éloignement 
pour le jeu (chez les enfants). — Accès de colère subit, à propos 
de bagatelles. — Activité incessante. — * Grande faiblesse de la 
mémoire de manière à oublier facilement. —*Les enfants sont 
inattentifs à leurs études. 

Tère. — * Vertige avec nausées, “et mal à la tête “en se baissant. 
— Douleurs pressives à la tête, principalement dans le front, 
*au-dessus des yeux “et de la racine du nez, ou avec tension à 
l'occiput, vers la nuque. — Douleurs lancinantes dans la tête, 
surtout à la chaleur du poêle. — Fouillement dans la tête avec 
sensation de vacillement du cerveau. — Sensibilité douloureuse 
du cuir chevelu. — ‘Disposition à se refroidir la tête. — Déman- 
geaison et rongement au “cuir chevelu. — * Eruptions °et croûtes 
humides ou sèches à la tête. — °Calvitie. 

YEUX. — *Pression et douleur brûlante dans les yeux, surtout en 
se fatiguant la vue. — *Inflammation du globe de l'œil et des 
paupières avec douleur d’excoriation, sensation de sécheresse et 
photophobie. — Gonflement des yeux le matin. — *Agglutination 
des paupières. — ° Trouble de la vue qui empêche de lire. — 
Points voltigeants et taches noires devant les yeux. — Étincelles 
devant les yeux dans l’obscurité. — ° Éblouissement des yeux par 
la lumière. 

OREILLES. — Démangeaison aux oreilles. — Pulsation nocturne dans 
les oreilles, en étant couché dessus. — *ÆEruption aux oreilles 
et derrière les oreilles. — Parotides gonflées, douloureuses. — 
Dureté de l’ouïe. — *Tintement et bruissement dans les oreilles. 
— Craquements dans les oreilles en avalant, en éternuant, et en 
marchant vite. 

Nez. — Épistaxis, surtout après s'être mouché.— °Croûtes au- 
dessous du nez. — Odorat très-fin. — °Coryza fluent avec sé- 
crétion abondante de mucosités épaisses. — * Sécheresse pénible 
du nez. 

VisAGE. — Face rouge foncé, avec lèvres pourpres, et fort bouillon- 
nement de sang. — Sensation de gonflement et fension dans la 
face, comme si elle était recouverte de toiles d'araignées. — 
* Douleurs à la face avec gonflement tensif. — * Éruption à la face. 
— Lèvres sèches, gercées. — En serrant les mâchoires, douleur 
aiguë dans l'articulation. — Gonflement des glandes sous-maæil- 
laires. 

DENTs. — Maux de dents seulement le soir, au lit. —Tiraillements, 
battements et *secousses dans les dents, “allant jusqu’à l'oreille 
et la tempe. —* Élancements brülants dans les dents cariées, 
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*excités par le contact de quelque chose de chaud. — °Maux de 
dents, avant les règles, avec gonflement rouge pâle des gencives et 
de la joue. — Saignement des dents et des gencives, 

Boucxe. — Sécheresse de la bouche. — Accumulation de salive dans 
la bouche. — Mauvaise odeur de la bouche. — Vésicules enflam- 
mées dans la bouche et sur la langue. — Gerçure à la langue, avec 
douleur brûlante d’excoriation. 

GORGE. — * Maux de gorge avec gonflement du palais et des amyg- 
dales, qui suppurent. — Sensation comme si on avait un tampon 
dans la gorge. — Étranglement et contraction dans la gorge. — 
Elancements et douleur d’excoriation dans ta gorge, surtout pen- 
dant la déglutition. 

\PPÉTIT. — (Goût désagréable, ou amer, généralement le matin, avec 
langue fortement chargée. — Goût aigre, Surtout avant et non 
après le repas. — Soif continuelle. — Appétit faible et prompte 
satiété, bien que les aliments plaisent au goût. — * Après le diner, 
douleurs à l’estomac, malaise, paresse et éloignement pour le tra- 
Vail. —*Faiblesse de la digestion. 

ISTOMAC. — “Renvois après le repas. — Renvois fréquents à vide ou 
“aigres. — *Écoulement pituiteux de l'estomac. — Vomissement 
muqueux. — *“Nausées, principalement le matin à jeun , et quel- 
quefois comme par suite d’une indigestion. —* Douleurs à l’es- 
tomac , à jeun, après le repas, et en appuyant sur l’épigastre. 
— Sensibilité et douleur à l'épigastre à chaque pas que l’on fait. 
— “Pesanteur, plénitude et Pression dans l'estomac et l'épigas- 
tre, même après avoir peu mangé. — * Douleur d’excoriation à 
la région de l'estomac, avec sensation, en Mangeant, comme 
Si les parties par lesquelles passent les aliments étaient toutes à 
vif. 

ENTRE, — Maux de ventre soulagés par des renvois, ou par la 
chaleur extérieure, — Tension et ballonnement douloureux du 
ventre. — Coliques avec rétraction du nombril. Pincements et 
tranchées dans le ventre, avec envie d'aller à la selle, comme pour 
une diarrhée. — Accumulation de flatuosités dans le ventre. 

ELLES. — “Selles difficiles cet noueuses, “ou dures et ‘insuffisantes. 

— Envie fréquente d'aller à la selle > avec Sensation de malaise 
anvieux dans la région des lombes, frissons parcourant les cuisses, 

et selles molles et diarrhéiques. — Envie pressante d'aller à la 

Selle; on peut à peine se retenir. — Sortie d’ascarides. — Sortie 

des boutons hémorrhoïdaux , avec douleur lancinante. — *Dé- 

Mmangeaison, sensation de brûlure, excoriation et suintement à 

l'anus. 

RINES. — "Envie fréquente d’uriner avec émission abondante. — 


Envie pressante d’uriner; on peut à peine se retenir. 
pe Part, Tr Te Le 
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PARTIES VIRILES. — *Diminution de l'appétit vénérien et faibless 
des fonctions génitales. — On s’endort pendant le coït, sans quu 
l’éjaculation ait lieu. — Excoriation et suintement entre le scre 
tum et les cuisses. 

RèGLes. —*Diminution de l'appétit vénérien chez la femme. - 
Règles trop faibles et de trop courte durée. — °Leucorrhée pee 
avant les règles. 

Larynx.— Catarrhe avec toux, voix creuse et basse, et coryz 
fluent. — Enrouement et extinction de la voix, par accumulatioo 
de mucosités visqueuses dans la gorge et la poitrine, avec tou 
sèche, principalement la nuit, le soir ou le matin. 

PortriNe. — Gène de la respiration et haleine courte avec sensatico 
de plénitude dans la poitrine. — Douleurs de poitrine, soulagét 
partie par des renvois et partie par la chaleur extérieure. — Pi 
nitude et pesanteur pressive à la poitrine, surtout en montanil 
avec élancement en respirant.— Battements de cœur très-violentt 
— Battements de cœur, excités étant couché sur le côté gauche, € 
renouvelés en y pensant. 

Tronc. —*Maux de reins, "plus forts quand on est assis que per 
dant le mouvement. — *Roëideur tensive aux reins, aggravée Î 
soir à tel point qu’on ne peut ni se lever de son siége, ni se rr 
dresser. — Tension dans les omoplates , la nuque et les muscli 
du cou, surtout à l’air âpre et froid. — Douleur brûlante et puul 
sation battante dans le dos, surtout après des émotions moraless 
— *Roideur de la nuque. — Élancements dans la nuque. — Domi 
leur ostéocope dans la nuque. — ° Stéatome à la nuque, avec dou 
leur brûlante dans le fond. — Gonflement et dureté des glandes \d 
la nuque. — ‘Tumeur enkysiée sous l’aisselle. 

Bras. — Enflure du bras avec douleur des glandes aæillaires. -« 
En levant les bras, douleur dans le muscle deltoïde. —*Le brat 
s’endort lorsqu'on est couché dessus.— Mains froides avec tachif 
bleuâtres. — Veines gonflées et rougeur des mains. — Mains sét 
ches comme du parchemin. — Tremblement de la main en écrs 
vant. — Fourmillement et rongement violent dans la paume (@ 
la main, avec besoin de gratter. — Desquammation de la peëi 
du dos de la main, et du bout des doigts. — *Les doigts s’endoni 
ment. — Panaris. 

JamBes.— Douleur de luxation ou de roideur de l'articulation coœut 
fémorale. — Tension dans les jambes, comme si les tendons étaienl 
trop courts. — *Tractions et douleurs aïguës dans les jambes: 
comme dans les os. — Démangeaison aux cuisses, même la nuill 
— Élancements dans les articulations du genou. — Tension dan! 
le tibia et les mollets. — Crampes dans les mollets et les ortenl 

en étendant les membres. — Inquiétude et tremblement dans lil 
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jambes et les pieds.— Douleur dans l'articulation du pied, comme 
par une foulure,— °Sueur fétide des pieds. —°Ulcères aux pieds. 
— °Gonflement lymphatique, douloureux à la partie charnue du 
gros orteil. — Douleur pareille à celle d’un cor à la partie calleuse 
de la plante des pieds, surtout en marchant, — Cors avec élance- 
ments brûlants et pincements, 
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BAR-M. — Muriate de Baryte, — HÉRING. — Dose usitée : 30? 


CLINIQUE. — En étudiant les symptômes suivants, le médecin 
verra s'il peut employer ce médicament contre l’un ou l’autre cas 
des affections suivantes : — Affections des glandes ; Scrofules ; Érup- 
lions croûteuses ; Gastrite ; Entérite ; Diabètes?; Gonorrhéechronique: 
Asthme humide; Hydropisie à la suite de la scarlatine, etc., etc. ; 
Blénorrhée des poumons; Petite vérole et varioluïdes ; Angines 
malignes; Inflammations arthritiques des articulations des mains et 
jes pieds. 

CF Voy. la note, page 17, 


YMPTOMES GÉNÉRAUX. — Grande faiblesse qui force à se cou- 
cher. — Faiblesse et prostration, allant presque jusqu’à la para- 
lysie. — Syncope. — Roïideur et insensibilité du corps, avec 
convulsions périodiques. — Lourdeur générale. — Tremblement 
des membres. — Tremblement convulsif. — Tressaillement à 
la face, ou dans quelques membres, ou dans tout le corps. — 
Accès périodiques de convulsions avec tressaillements et jacta- 
tions excessives. 

EAU. — Picotement à la peau. — Brülement et picotement aux en- 
droits excoriés. — Petites éruptions galeuses à la tête, à la nuque, 
à l’abdomen et aux cuisses. — °Glandes enflammées et ulcérées. 
— Hémorrhagies. 

1ÈVRE. — Chaleur sèche générale, la nuit et le jour. — Rougeur 
et chaleur de la face. — Pouls fréquent et plein. — Fièvre tierce. 
7 Transpiration augmentée. — Sueur froide. | 

IORAL. — Forte anxiété avec gastralgie, nausées et vomiturition. 

ÊTRE. — Vertiges, tournoiement devant les yeux.— Tête embar- 
rassée et lourde. — Céphalalgie avec vomissements. — Éruptions 
très-purulentes au cuir chevelu, — Éruptions croûteuses à la tête 
et au cou, — Éruption à la nuque. 
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Yeux ET OREILLES. — Yeux fixes et immobiles. — Pupilles dilatéess 
et insensibles, avec regard fixe. — Blénorrhée des yeux, dess 
oreilles et du nez. — Surdité en vomissant. 

VisAGE ET DENTS. — Douleurs tractives dans les muscles de la facez. 
— Nodosité douloureuse au bout du nez avec un léger picotementt. 
— Douleurs lancinantes, pulsatives, aux dents, surtout en se réi- 
veillant, après minuit. — Vacillement des dents. 

BOUCHE ET GORGE. — Gonflement des glandes salivaires et du 
palais. — Langue chargée. — Langue et bouche sèches. — Fétidité 
de la bouche comme par le mercure.— Goût putride de la bouches 
et des aliments. — Perte d’appétit. — Soif.— Déglutition difficiles, 

ESTOMAC ET VENTRE. — Envie de vomir. — Vomiturition. — Vomiss 
sement le matin avec anxiété. — Vomissement d’une petite quanns 
tité d’eau avec nausées. — Mal au cœur. — Pression à l’estomace, 
avec spasme. — Sensation de chaleur, montant de l’estomac verr 
la poitrine et la tête. — Douleur brülante dans l'estomac avee 
vomissement. — Les membranes de l’estomac sont bleu rouge} 
avec taches rouges à la partie musculaire. — Le fond de l’estoo 
mac est enflammé avec ecchymoses isolées. — Malaise comma 
par des vers. — Douleurs brûlantes à l’abdomen. — Tuméfaction 
du foie. 

SELLES ET URINES.—Selles muqueuses. —Selles faciles.— Diarrhéée 
lente sans douleurs. — Urines fréquentes, involontaires et douus 
loureuses. — Flux d’urines. — Sédiment blanchâtre de l'urine. — 
Gonflement des testicules. 

PARTIES GÉNITALES. — Émission fréquente de sperme. — Règless 
trop hâtives. — Douleurs de meurtrissure dans la cavité pell. 
vienne. 

POITRINE. — Catarrhe avec chaleur. — Chaleur dans la partie supéé: 
rieure de la poitrine. — Oppression. — Toux. — Battements dû 
cœur accélérés. — Palpitations de cœur. Le cœur bat mêmgé 
après la mort et pendant longtemps. — La cavité du cœur ess 
remplie de sang coagulé. . 

TrRONC ET MEMBRES. L SD ÉUIEN FE au dos.—Crampes dans les orteilss 
— Douleurs tractives dans les cuisses. — Tuméfaction des mains 

et des pieds. 


So 
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BELL. — Belladonne, — HAHNEMANN. — Doses usitées : 12, 30. — Durée d’actionm 
4 et 5 jours dans les affections aiguës, et jusqu’à 8 semaines dans quelques affeox 
tions chroniques. 

ANTIDOTES : Coff. hyos. hep. vinum. (contre des empoisonnements par de fontel 
doses : Coffea tosta). — L'application du vinaigre aggrave les souffrances. — GE 
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sont : ACOn. cupr. fer. hyos. merc. Plat. plumb. qui trouvent léur antidote en 
belladonna. 
. COMPARER AVEC : Acon. agar. alum. amm. arn. ars. aur, bar. cale. canth. caus. 
cham. chin. cin. coff. coloc. con. Cupr. dig. dulc. fer. hep. hyos. lach. merc. 
nitr-ac. op. phos. phos-ac. plat. Dlumb. puls. rhus. seneg. sep. sil. stram. sulf. 
valer. — C’est surtout après hep. lach. merc. et nîtr-ac., que belladonna est 
souvent convenable. Après belladonna, conviennent quelquefois : Chin. con. 
dulc. hep. lach. rhus. seneg. stram. valer. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des Symplômes , 
On verra les cas particuliers dans lesquels on pourra consulter ce 
médicament contre : — Affections principalement des personnes de 
constitution lymphatique ou pléthorique, avec disposition à l’en- 
gorgement des glandes ou à des inflammations phleymoneuses : 
maladies des enfants et des femmes, ainsi que des personnes à 
tempérament doux, veux bleus, cheveux blonds, teint coloré et 
peau délicate, etc., etc.; Souffrances Par suîte d'un refroidissement : 
‘Affections à la suite d’une peur, d'une frayeur, ou d’un chagrin ; 
Suites fâcheuses de l’abus de la valériane, du mercure, de la ca- 
momille où de l’opium ; Affections rhumatismales et arthritiques, 
même avec fièvre inflammatoire et gonflement; Congestions san- 
guines ; Engorgement des glandes , avec Suppuration ; Affections scro- 
fuleuses et rachitiques : Atrophie des enfants scrofuleux ; Cachexie 
par l'abus du quinquina : Ictère ; Ergotisme ; Crampes, convulsions, 
tétanos, spasmes hystériques, éclampsie, épilepsie, danse de Saint- 
Guy et autres affections Spasmodiques ; Paralysies; Affections squir- 
rheuses et carcinomateuses ; Ulcères scrofuleux et mercuriels ; 
Charbons ; Furoncles : Engelures ; Piqûres d'insectes; Pemphigus?: 
Erysipèles simples et phlegmoneux ; Érysipèle vésiculeux (avant 
rhus); Scarlatine: Miliaire pourprée (après aconit ); Morbilles ; 
Rougeole; Métastase de la petite vérole sur les membranes du 
Cerveau; Léthargie; Insomnie; Fièvres inflammatoires , avec affec- 
tions nerveuses, gastriques, ou rhumatismales; Fièvres inter- 
_mittentes ; Fièvres lentes ; Fièvres typhoïdes : Imbécillité, delérium 
tremens , aliénations mentales, mélancolie, manie et autres affec- 
tions morales, soit par suite d’une frayeur, d’un chagrin ou autres 
Causes; Hydrophobie ; Congestions cérébrales, avec vertiges; Apo- 
plexie sanguine : Encéphulite, première période ; Hydrocéphale 
aiguë, Céphalalgie, même celle par Suite d’un refroidissement; 
Migraine ; Ophthalmies, même chez les personnes scrofuleuses ou 
arthritiques ; Hémorrhagie oculaire ; Ophthalmo-spasme ; Stra- 
bisme?; Taches et ulcères de la cornée; Fongus médullaire aux 
yeux; Amblyopie amaurotique, même à la suite de travaux fins: 
Otite; Parotite ; Dureté de l’ouïe, même par suite d’un refroidisse- 
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ment; Inflammation phlegmoneuse du nez; Hémorrhagie nasale; 
Prosopalgie nerveuse; Éruptions faciales boutonneuses chez les: 
enfants et les adultes ; Érysipèle à la face; Croûtes de lait?; Indu-. 
ration squirrheuse des lèvres; Odontalgies, principalement chez les: 
femmes, et surtout les femmes enceintes; Dentition difficile des: 
enfants; Salivation par suite de l’abus du mercure; Trismus; Glos-- 
site; Balbutiement; Angines phlegmoneuses; Angines tonsillaire,, 
pharyngée et uvulaire; Anorexie, dyspepsie, vomissement et au-- 
tres affections gastriques; Hoquet convulsif; Hématémèse?; Gas-- 
tralgie; Hépatite; Ictère; Coliques spasmodiques et flatulentes ;; 
Entérite?; Péritonite?; Diarrhée, même celle avec vomissement,, 
par suite d’un refroidissement; Dyssenterie; Hémorrhoïdes; Né-- 
phrite; Métrite; Dysménorrhée; Métrorrhagie; Chute, indurationa 
squirrheuse et affection carcinomateuse (?) de l’utérus; Souffrancess 
à la suite d’un avortement; Affections morales, odontalgie, gas-- 
tralgie et coliques des femmes enceintes; Douleurs spasmodiques,, 
mais impuissantes pour accoucher, avec crainte et tremblement chezz 
les femmes d’une fibre rigide; Spasmes des femmes en couche;; 
Adhérence du placenta; Tumeur blanche, nymphomanie et autress 
affections des femmes en couche; Péritonite puerpérale, principa-- 
lement celle à la suite d'émotions morales, ou de suppression dui 
lait; Fièvre de lait; Galactorrhée et souffrances à la suite dus 
sevrage; Érysipèles aux mamelles, principalement à la suite dus 
sevrage; Gonflement, induration (et cancer? ) des glandes mam-» 
maires; Ophthalmie, cris, convulsions et autres souffrances dess 
nouveau-nés; Affections catarrhales des voies aériennes; Aphonie;; 
Grippe; Toux, même nerveuse et convulsive; Coqueluche ; Croup?;:; 
Pneumonie:; Asthmes spasmodiques, hystériques, congestifs, etc.,, 
etc.; Hémoptysie; roideur rhumatismale de la nuque; Coxalgie, etc, 4 
ete.; Luxation spontanée chez les enfants. 


EF Voy. la note, page 17. x 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — * Douleurs lancinantes, ou ei 
rantes, pressives, dans les membres. — Douleurs de meurtris 
sure dans les articulations et les os. — Les douleurs s’aggraventil 
principalement la nuit, et après midi vers les 3 ou 4 heures. =» 
Le moindre contact, et quelquefois aussi le mouvement, aggras» 
vent les souffrances, — Quelques-unes des souffrances s’aggra-i 
vent ou apparaissent aussi après avoir dormi. — Tressaillementii 
dans les membres, palpitations musculaires et soubresauts dess 
tendons. — Sensation dans les muscles, comme si une souris les 
parcourait. — *Orampes, spasmes et mouvements convulsifs et 
contorsion violente des membres ; * accès de convulsions , avec crisis 
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et perte de connaissance ; * convulsions épileptiques, ° rétraction 
des pouces. — * Accès d'immobilité et de roideur spasmodique du 
corps ou de quelques membres, "quelquefois avec insensibilité , 
gonflement des veines, bouffissure et rougeur du visage, pouls 
plein et accéléré, avec sueur abondante. — * Accès de télanos, 
méme avec renversement de la téle. —*Accès de spasmes, avec 
rires involontaires. — °Avant les accès de convulsions, formica- 
tion, avec sensation de gonflement et de torpeur dans les membres: 
ou coliques et pression dans le ventre , s’étendant jusqu’à la tête ; 
après les accès, oppression de poitrine, comme par un poids lourd. 
— ° Les accès se renouvellent par le moindre contact, ainsi que 
par la contrariété la plus légère. — Grande inquiétude dans la 
tête et les membres, principalement les mains. —* Tremblement 
des membres, avec fatigue et lassitude.—*Lourdeur dans les mem- 
bres, avec lassitude, grande paresse et “horreur de tout mouvement 
et de tout travail. — *Chute des forces, faiblesse paralytique et 
paralysie des membres. — *Paralysie et insensibilité de tout un 
côté du corps. — Accès d’évanouissement et de syncope, avec 
perte de tout sentiment et de tout mouvement, comme dans la 
mort. — ‘Bouillonnement de sang, avec congestion à la tête et 
fatigue jusqu’à s’évanouir. — Surexcitation et trop grande im- 
pressionnabilité de tous les organes. — Disposition à se refroidir 
facilement, avec grande sensibilité à l'air froid. —*Formication 
dans les membres. 

PEAU. — *Gonflement avec chaleur et rougeur écarlate de tout le 
Corps ou de plusieurs parties, principalement du visage, du cou, 
de la poitrine, du ventre et des mains. — *Inflammation érysi- 
pélateuse, avec phlegmon, “qui, quelquefois, passe à la gan- 
grène. — Gangrène et sphacèle de plusieurs parties, — *Plaques 
rouges, enflammées et taches écarlates sur plusieurs parties du 
corps, “quelquefois avec pouls petit, accéléré, gêne de la respira- 
tion, toux violente, délire, mémoire plus vive, besoin de se frot- 
ter le nez, et pupilles dilatées. — Taches rouges couleur de sang, 
par tout le corps, principalement au visage, au cou et à la poi- 
trine. —*Éruption semblable aux morbilles. — Éruption de pé- 
téchies, avec prurit et rougeur de tout le corps. — Vésicules qui 
suintent des sérosités abondantes, et qui sont tellement doulou- 
reuses qu’elles forcent à crier et à gémir. — ‘Éruption de pus- 
tules à bords blanchâtres, avec des escarres noires, et gonflement 
œdémateux de la partie malade. — Éruption rouge , squammeuse 
à la partie inférieure du corps. — Tumeurs et nodosités froides 
et douloureuses. — Douleur d’excoriation, brélement et tiraille- 
ment dans les ulcères, principalement au toucher, pendant le 
Mouvement et la nuit, —*Gonflement rouge, chaud et luisant des 
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parties malades. — Les ulcères sécrètent un pus sanieux et san- 
guinolent. — *Furoncles. — °Engelures. — *Gonflement doulou- 
reux des glandes. 

SOMMEIL. — *Envie de dormir continuelle, quelquefois avec obnu- 
bilation de la tête, pendiculations et bâillement, et principale- 
ment vers le soir. —*Accès de coma somnolent et de léthargie, 
avec sommeil profond, immobilité du corps, "soubresauts des ten- 
dons, face pâle et froide, mains froides et pouls petit, dur et ac- 
céléré. — *Coma interrompu par des moments de réveil, avec re- 
gards furieux. — Après les accès de coma, forte faim, chaleur 
brûlante et sécheresse de la bouche. — Sommeil comateux la 
nuit, avec réveil fréquent et mouvements convulsifs. —*/nsomnie 
nocturne, quelquefois avec envie de dormir et efforts inutiles de 
s’endormir, le plus souvent à cause d’une angoisse excessive, ou 
d’une grande agitation. —*En dormant, sursauts fréquents avec 
effroi, gémissements, cris, tressaillement des membres, carpo- 
logie, aggravation des douleurs, chant, paroles, délires et rêves 
continuels. — *Réves anxieux, "terribles, effrayants, vifs; rêves 
d'incendie, de brigands et d’assassins; rêves avec méditation. 
— °En fermant les yeux pour s'endormir, visions effrayantes et 
tressaillement des membres. — En s'éveillant, mal à la tête Cet 
aggravation des souffrances. 

Fièvre. — Froid de tout le corps, avec pâleur du visage, ou froid 
aux extrémités avec bouffissure et rougeur de la face. — *Frissons 
et horripilation partielle, principalement au dos, ou au creux de 
l'estomac, où à un bras, et quelquefois avec chaleur à d’autres 
parties, principalement à la tête, ou suivie de frissons universels. 
— *Les frissons apparaissent le plus souvent le soir, quelquefois 
‘avec nausées, courbature et tiraillement dans le dos et dans les 
membres, “picotement dans la poitrine et obscurcissement des 
yeux. — * Accès fébriles composés de frissons alternant avec cha- 
leur ou de frissons suivis de chaleur avec exacerbation nocturne 
ou vespertine, type quotidien, ou double quotidien, ou tierce , et 
adypsie complète, ou soif ardente et inextinguible. — *Chaleur 
sèche, brûlante, souvent avec enflure des veines, pulsation des ca- 
rotides, chaleur, rougeur et boufjissure du visage, soif ardente, 
agitation, délires furieux, et frissons pour peu que l’on se découvre. 
— * Pouls fort et accéléré, ou plein et lent, ou petit et lent ou petit 
et accéléré, ou dur et tendu. — Sueur avec ou après la chaleur; : 
sueur abondante la nuit, ou le matin; sueur seulement des parties 
couvertes ; sueur en dormant; sueurs d'odeur empyreumatique, 
ou qui colorent le linge en jaune. 

MoraAL. — “Mélancolie avec tristesse, humeur hypochondriaque, 
accablement moral et découragement. —*Grande agitation, avec 
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jactation continuelle, inquiétude et agitation, principalement {a 
nuit et après midi, quelquefois avec mal à la tête et rougeur du 
visage. — Envie de mourir et penchant au suicide. — *Lamen- 
tations, gémissements, cris et pleurs. — °Méchanceté avec pleurs 
(chez les enfants). — *Timidité, caractère Peureux, méfiance et 
SOupeons, appréhensions et disposition à s'enfuir. — Crainte d’une 
mort prochaine. — Surexcitation morale, avec irop grande sensi- 
bilité pour toute impression, gaieté immodérée et disposition à 
s’effrayer facilement. — Radoteries, délires et manie, avec gémis- 
sements, disposition à danser, à rire, à chanter et à siffler ; *manie 
avec sémissements ou avec rires involontaires: “délires nocturnes : 
“délires avec murmures; délires où l’on voit des loups, des chiens, 
des incendies, etc., etc.; délires par accès, et quelquefois avec 
fixité du regard. — Grande apathie et indifférence, désir de la so- 
litude, horreur de la société et de tout bruit. — Répugnance pour 
la conversation. — Mauvaise humeur, caractère irritable, suscep- 
tible, avec disposition à se fâcher, à se quereller et à offenser. — 
“Folie, avec farces plaisantes et ridicules, gesticulations, actes de 
démence, manières impudentes. —*Fureur et rage, avec envie 
de frapper, de cracher, de mordre et de tout déchirer, et quelque- 
fois avec grondements et aboiements, comme ceux d’un chien. — 
Accablement et faiblesse de l'esprit et du corps. — Horreur de 
tout travail et de tout mouvement. — *Démence, jusqu’à ne plus 
connaître les siens, illusions des sens et visions effrayantes. — 
“Perte complète de la raison, Stupidité, inadvertance et distrac- 
tion, inaptitude à la méditation et grande faiblesse de la mé- 
more. 

TÊTE. — Embarras de la tête, obnubilation et état d'ivresse, princi- 
palement après avoir bu et mangé, ou bien le matin. — * Acces de 
vertiges, avec chancellement, tournoiement dans la tête, hébétude, 
étourdissement , nausées , tremblement des mains, anxiété, et 
Scintillement devant les yeux; principalement le matin en se le- 
Vant, Ou en se redressant, et en se baissant. — ° Vertiges avec an- 
goisse, et chute avec perte de connaissance, "ou avec lassitude et 
fatigue avant et après l'accès. — *Stupeur et perte de connaissance, 
°de manière à ne reconnaître les siens que tout au plus par l’ouïe, 
quelquefois avec pupiiles dilatées et bouche et yeux à demi ou- 
verts. —*Plénitude, pesanteur et pression violente dans la tête, 
principalement au front. au-dessus des yeux et du nez, ‘ou dans 
un côté de la tête, *et quelquefois avec étourdissement, stupeur 
et Sensation comme si le crâne allait éclater, "ou avec mauvaise 
humeur et gémissements , traction des paupières et besoin de se 
coucher. —*Sensation de ballonnement et d'expansion pressive 
dans le cerveau. — *Douleurs vives, tractives et lancinantes dans 
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la tête, —*Élancements dans la tête comme par des couteaux. — 
“Battements violents dans la tête. —*Forte pulsation des artères 
de la tête. —*Ébullition et congestion de sang à la téte, “principale- 
ment en se baissant. —*Sensation de froid ou de chaleur à la 
tête. —*Sensation de fluctuation dans le cerveau, comme s’il y 
avait de l’eau. — Sensation pendant les douleurs, comme si le 
crâne était trop mince. — *Sensation d'un balancement lourd dans 
le cerveau, et secousses dans la tête, principalement en marchant 
vite et en montant. — ‘Maux de tête quotidiens, depuis 4 heures 
après midi environ jusqu'au lendemain matin vers les 3 heures, 
aggravés par la chaleur du lit et la position couchée. — *C’est or- 
dinairement par le mouvement, surtout celui des yeux, par des 
secousses, le contact, l'air libre et le courant d’air, que les maux 
de tête s’aggravent; "en renversant la tête et en l’appuyant, ils 
s améliorent. — Douleur crampoïde au cuir chevelu. — °Sueur 
abondante dans les cheveux. —*Vacillement ou renversement de 
la téte en arrière. — *En dormant, on enfonce la tête dans l’oreil- 
ler. — Gonflement de la tête et du visage. 

Yeux. — “Chaleur et brülement aux yeux ou pression comme par 
du sable. — “Douleurs pressives dans les yeux et les orbites jusque 
dans la téte. — “Sensation de pesanteur aux paupières qui se fer- 
ment involontairement. —*Frémissement dans les paupières. — 
°Chutede la paupière comme par paralysie.—*Élancement aux yeux 
et dans les angles avec prurit. — * Yeux rouges, brillants et con- 
vulsés ou fixes, étincelants et proëminents, ou ternes et troubles. 
— “Regard fixe ou furieux et incertain. —*Spasmes et mouve- 
ments convulsifs des yeux. — Paupières largement ouvertes. — 
“Inflammation des yeux avec injection des veines et rougeur de la 
conjonctive et de la sclérotique. — Gonflement inflammatoire et 
suppuration du point lacrymal à l’angle de l’œil. — °Ramollisse- 
ment de la sclérotique. — ‘Taches et ulcères de la cornée. — 
‘Fongus médullaire dans l'œil. —°Gonflement et renversement 
des paupières. — *Couleur jaunâtre de la sclérotique. —°Yeux 
comme ecchymosés et hémorrhagie des yeux. — Sensation d’une 
sécheresse brûlante aux yeux *ou écoulement de larmes âcres et 
corrosives (salées). — *Pupilles immobiles et ordinairement dila- 
tées, mais quelquefois aussi contractées. —*Agglutination (noc- 
turne) des paupières. — °Désir de la lumière ou *photophobie °avec 
mouvements convulsifs des yeux, lorsque la lumière les frappe. 
— * Vue trouble et affaiblie ou obscurcissement et "perte entière 
de la vue. — Presbyopie. — Brouillard , flammes et étincelles de- 
vant les yeux. —*Diffusion de la lumière des bougies qui paraît 
entourée d’une auréole colorée. — Etoiles blanches et nuages ar- 
gentés devant les yeux, surtout en regardant le plafond de la 
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chambre. — *Les objets paraissent doubles ou renversés où de cou- 
leur rouge. — °Cécité nocturne dès que le soleil s’est couché. — 
Tremblement et scintillement des lettres en lisant. — °Les objets 
paraissent avoir un bord rouge. 

OREILLES. — *Térébration, pression, douleur vive, pincements, ser- 
rement et élancement aux oreilles. — Écoulement de pus par les 
oreilles. —*Tintement, bruissement et bourdonnement dans les 
oreilles. — Grande sensibilité de l’ouïe. —*Dureté de l’ouie, 
“quelquefois comme s’il y avait une peau devant les oreilles. — 
°Gonflement des parotides, “avec douleurs lancinantes et tractives, 
‘qui quelquefois se propagent jusqu’à la gorge. 

Nez. —*Douleur de meurtrissure au nez, surtout en ÿ touchant ‘et 
quelquefois avec brûlement. —*Élancements nocturnes au nez. 
— °Gonflement, *rougeur et brûlement au bout du nez. —*Ulcé- 
ration douloureuse des narines. — Nez très-froid. — *Saignement 
de nez, “principalement la nuit et le matin. — °Hémorrhagie na- 
sale et buccale. — °Grande sécheresse du nez. —*Odorat ou trop 
Sensible, "surtout pour la fumée du tabac, ou diminué. — *Odeur 
putride du nez. — Coryza fluent d’une seule närine ou alternant 
avec obturation du nez. — Odeur de hareng dans ie nez, pendant 
le coryza. 

VisaGe. —*Face pâle, alternant quelquefois subitement avec rou- 
geur. — "Face creuse avec traits inquiets et air égaré. —*Cha- 
leur brûlante du visage, quelquefois sans rougeur. — “Rougeur 
ardente et bouffissure du visage, comme après avoir bu du vin. — 
“Rougeur foncée, ou écarlate, ou bleuâtre du visage. — *Gonfle- 
ment dur et rougeur bleuâtre du visage, principalement (de l’une) 
des joues, et quelquefois avec brûlement, élancements, térébra- 
tion et pulsations. — Taches écarlates ou couleur rouge foncé à 
la face. —*Éruption de boutons rouges aux tempes, aux Coins 
de la bouche et au menton. “Boutons purulents et croûteux , 
principalement aux joues et au nez. — Épaississement de la peau 
du visage. — Pression crampoïde, douleurs vives et tractives aux 

- Pommettes. — ‘Douleur névralgique, violente, incisive, au visage, 
Suivant le cours du nerf sous-orbitaire. — *Palpitations muscu- 
laires et mouvements convulsifs au visage, principalement à la 
bouche qui est tirée vers l'oreille. — ‘Induration et *gonflement 
des lèvres, ‘avec élancements par un temps rude. — ‘Rougeur 
foncée et sécheresse des lèvres. —*Boutons, croûtes et ulcères 
(avec auréole rouge) aux lèvres et aux coins de la bouche. > 
“Serrement convulsif des mâchoires avec impossibilité d'ouvrir 
la bouche. — Sensation comme si la mâchoire intérieure s'était 
rétractée. — °Douleurs vives aux mâchoires : *élancements et ten- 
Sion aux articulations sous-maxillaires.— *Gonflement des glandes 
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sous-maxillaires et de celles du cou “avec douleurs (lancinantes } 
nocturnes. 

DEnTs.— Grincement violent des dents. — * Douleurs vives et trac- 
tives ou tiraillements successifs aux dents, quelquefois avec dou- 
leurs aux oreilles, et principalement la nuit ou le soir, pendant 
un travail intellectuel, ou bien après avoir mangé. —* Le contact 
et le grand air aggravent les maux de dents. — *Maux de dents 
avec fluxion à la joue. — Térébration dans les dents cariées et 
écoulement de sang en y suçant. — Gonflement douloureux des 
gencives avec chaleur, prurit et pulsations, ou avec douleur 
d’ulcération au toucher.—Saignement des gencives. — Vésicules 
aux gencives avec douleur de brûlure. 

Boucne. — * Sensation d’une grande sécheresse ou sécheresse réelle , 
excessive, étouffante dans la bouche. —*Écume devant la bouche, 
quelquefois de couleur rougeâtre, “ou d’une odeur d'œufs pour- 
ris. — * Accumulation et écoulement d’une salive "visqueuse, 
épaisse et blanchâtre. — *Forte accumulation de mucosités vis— 
queuses, blanchâtres dans la bouche et dans la gorge. — Mauvaise 
odeur de la bouche, principalement le matin. — ‘Gonflement in- 
flammatoire et rougeur de la cavité buccale et de l’arrière-gorge. 
—* Hémorrhagie violente de la bouche. — Excoriation du côté in- 
térieur de la joue; les orifices des conduits salivaires sont comme 
ulcérés. — Sensation de froid, de torpeur et d’engourdissement à 
la langue. — ‘Langue rouge, chaude, sèche *et gercée, * ou chargée 
de mucosités blanchäâtres, jaunâtres ou brunâtres; °rougeur des 
bords de la langue. — * Gonflement inflammatoire et rougeur des 
papilles de la langue.—"Inflammation phlegmoneuse de la langue. 
__ * Endolorissement de la langue, surtout au toucher, "avec sen- 
sation comme si elle était couverte de vésicules. — °Pesanteur, 
*tremblement et faiblesse paralytique de la langue, avec parole 
difficile et balbutiement. — Mutisme. — * Voix faible, sibilante et 
nasillarde. 

Gorce. — * Douleur d'excoriation, grattement et élancements dans 
la gorge et dans les amygdales, principalement en avalant , °et 
quelquefois se propageant jusqu'aux oreilles. — * Grande séche- 
resse et brûlement dans la gorge et sur la langue. —* /nflamma- 
tion et gonflement de la gorge, du voile du palais, °de la luette 
*et des tonsilles ; * suppuration des tonsilles. — * Déglutition dou- 
loureuse et difficile. — * Impossibilité complète d'avaler méme le 
moindre liquide, °qui souvent sort par les narines. — * Besoin 
continuel d’avaler, avec sensation comme si l'on allait suffoquer 
en ne le faisant point. — * Sensaiion de rétrécissement, étrangle- 
ment et constriction spasmodique dans la gorge. — * Sensation 
comme s'il y avait dans la gorge une tumeur ou un tampon que 
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| lon ne püt détacher. — Faiblesse paralytique des organes de la 

* déglutition. 

APPÉTIT. — * Perte du goût. — Insipidité, ou goût trop salé des ali- 

. ments. — * Goût putride, ou fade, ou muqueux, ou amer de la 
bouche. — Goût acide du pain de seigle. — * Manque d’appétit et 
dégoût pour tous les aliments, principalement pour la viande, les 
acides, le café, le lait et la bière. — *Soif ardente , excessive et 
insupportable, souvent avec horreur de toute boisson, ou envie 
continuelle de boire, avec impossibilité d’avaler une seule goutte 
de liquide. — On boit avec une précipitation tremblante. — Faim 
forte et insupportable. — Après avoir mangé, ivresse, coliques, 
douleurs à l’estomac, chaleur et soif. 

STOMAC. — “Rapports fréquents, souvent amers, Ou putrides, ou 
aigres et brülants. — Pyrosis. — Rapports empéchés el avortés. — 
*Nausées et envie de vomir, principalement au moment de man- 
ger, Ou au grand air, ou après déjeuner, quelquefois avec soif 
ardente. — * Vomiturition et vomissements violents , “principa- 
lement le soir ou la nuit; *vomiturition avec impossibilité com- 
plète de vomir ; vomissement des aliments ou de matières mu- 
queuses ou bilieuses, ‘ou acides et séreuses ; °vomissement avec 
diarrhée ou avec vertiges, chaleur et sueur. — Hoquet spasmo- 
dique, quelquefois avec sueurs et convulsions. — * Pression , dou- 
leurs crampoïdes et contractives, sensation de plénitude et bal- 
lonnement à l'estomac et dans l’épigastre , principalement après 
avoir mangé, où en mangeant. — Élancements, battements, pul- 
sations et brûlement dans l’estomac et dans la région précordiale. 
—Inflammation de l’estomac et du duodénum. 

ENTRE. — Coliques avec constipation, flux abondant d'urine, rap- 
ports et envie de vomir. — ‘Douleur violente dans le ventre qui 
ne laisse reposer nulle part. — Élancements dans le côté gauche 
du ventre, en toussant, en éternuant et au toucher. — Douleurs 
et brûlement aux hypochondres. — * Pression dans l'abdomen 
Comme par une pierre, "principalement au bas-ventre et aux aines. 
— “Ballonnement et tension du ventre, “principalement aux hy- 
pochondres. —* Douleurs crampoïdes contractives et constrictives, 
et pincement dans le ventre, surtout autour du nombril ou à 
lhypogastre , avec sensation comme si l’une ou l’autre des par- 
ties était serrée ow saisie par des ongles ; les douleurs forcent à se 
plier, et sont quelquefois accompagnées de vomissement ‘ou de 
ballonnement et saillie du colon en forme de bourrelet. — 
‘Fouillement dans le ventre. — Tranchées et élancements dans le 
ventre comme par des couteaux. — Chaleur et grande angoisse 
dans le ventre. — Borborygmes dans le ventre avec sortie fré- 
quente de flatuosités sans odeur. — *Endolorissement de tout le 
Fe Part. —T. 1. 11 
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ventre comme si tout y était excorié et au vif, et sensibilité “doui 
loureuse des téguments du ventre au toucher. — Élancements auu 
aines. — °Prurit au ventre. 1 

SELLES. — *Selles supprimées et constipation, "quelquefois avec ba 
lonnement du ventre, chaleur à la tête et sueurs abondantes 
—_Selles dures, insuffisantes. — Envie fréquente d'aller à la sell 
avec ténesme et sans résultat. — Petites selles fréquentes, souven 
avec ténesme. — Selles blanchâtres comme de la craie, ou ver 
dâtres ; selles aqueuses *ou muqueuses. — Selles diarrhéiquess 
avec envie de vomir et douleurs pressives à l'estomac. —*Sellil 
involontaires , "par paralysie du sphincter de l'anus. 

URines.— Envie fréquente d’uriner.—*Emission fréquente d'urinn 
abondantes, pâles et aqueuses, "quelquefois avec *sueurs abon 
dantes, soif, appétit augmenté, diarrhée et obscurcissement de ; 
vue. — “Incontinence et émission involontaire d'urine, "même: 
nuit et pendant le sommeil. — Paralysie du col de la vessie. +: 
*Urines troubles couleur jaune, ou limpides couleur d’or oui 
citron, ou rares et couleur rouge brunâtre, @ couleur de sann 
ou couleur rouge vif. — Dépôt rouge ou blanchâtre et épais daa 
les urines. — Sensation d’un mouvement dans la vessie comul 
par un ver.— Pression nocturne dans la vessie.— ‘Douleurs laë 
cinantes, brûlantes dans la région rénale. 

PARTIES VIRILES.— ‘Douleur vive et tractive dans les cordons spa 
matiques, principalement en urinant. — Rétraction du prépuc 
Nodosité molle et sans douleur au gland. — Élancements dat 
les testicules qui sont rétractés. — Pollutions avec flaccidité des 
verge. — Sueur nocturne des parties génitales. — Écoulement | 
liqueur prostatique. — Appétit vénérien diminué avec indifférem 
complète pour toute excitation voluptueuse. 

RÈGLes.—* Pression violente vers les parties génitales comme si td 
allait sortir par en bas, "principalement en marchant et en ét 
accroupi. — *Élancements dans les parties génitales internesss 
‘Grande sécheresse du vagin. — ‘Chute et induration de la m 
trice. — Règles trop fortes et trop hâtives, ou trop tardives. 
‘Règles trop pâles.— Avant les règles, fatigue, coliques, man@ 
d’appétit et vue trouble. — Pendant les règles, sueur nocturne 
la poitrine, avec bâillement et frissons passagers, coliquesk 
angoisse de cœur, soif ardente, douleurs vives et crampoïdes} 
dos et aux bras, ete., ete. — ‘Écoulement de sang hors le tem 

des règles. — * Métrorrhagie, ‘d’un sang rouge clair avec S0! 
de caillots fétides. — Flueurs blanches avec coliques. — °Loëh 
diminuées. —*Écoulement de lait par les mamelles. 

Larynx. — *Catarrhe avec toux, coryza, enrouement et mucosh 
tenaces dans la poitrine. — * Voix rauque, faible et sibilan: 
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Lwoix nasillarde. — *Perte de la voix. — °Grand endolorissement 
rdu larynx, avec péril de suffocation en tétant le gosier, ainsi 
qu'en toussant, en parlant et en respirant. — Accès de constriction 
… spasmodique du larynx. — Toux, comme si l’on avait avalé de la 
poussière, ou comme s’il y avait un corps étranger dans le larynx 
ou dans le creux de l’estomac qui excitât la toux, “principalement 
la nuit, ou après midi, le soër au lit, et même pendant le sommeil ; 
*la toux est, le plus souvent, sèche, Courte, °et quelquefois con- 
vulsive, fatigante et ébranlante, *ou creuse et ‘aboyante. — 
“Avant de tousser, pleurs ou douleurs d'estomac; *en toussant, 
élancements dans le ventre, ou vomiturition, ou douleur de bri- 
sement à la nuque; après l’accès, éternument. — *Le moindre 
mouvement, la nuit, au lit, renouvelle la toux. —*Toux avec râle- 
ment dans la poitrine, ou avec catarrhe et élancements au ster- 
num, ou avec mal à la tête et rougeur du visage. — *Expecto- 
ration de mucosités épaisses et puriformes, avec la toux. — Toux 
avec crachement de sang. 
POITRINE. — *Bruit, rdlement et crépitation dans les bronches. — 
“Oppression de la poitrine ; respiration génée, dyspnée et haleine 
courte, quelquefois avec anxiété, et principalement le soir au lit, 
ou après avoir bu (du café). — *Respiration irrégulière, ‘tantôt 
petite et rapide, tantôt lente et profonde. — “Respiration courte, 
anœieuse et rapide. —Le matin, après le lever, manque d’haleine, 
amélioré au grand air. — En marchant, oppression crampoïde 
de la poitrine, avec besoin de respirer profondément. —*Pression 
dans la poitrine, “avec douleur dans les omoplates et haleine 
courte. — Tension dans la poitrine. — *Élancements dans la poi- 
trine, quelquefois comme par des couteaux, et principalement 
en ioussant et en bâillant. — Grande inquiétude et battements 
dans la poitrine. — *Battements de cœur violents, qui répondent 
quelquefois jusqu’à la tête. — Palpitations de cœur en montant. 
7 Tremblement du cœur, *avec angoisse, °et douleur pressive. 
Tronc. — Vésicules douloureuses, remplies d’eau, ou petites taches 
Couleur rouge foncé à Ja poitrine. — Douleur de luxation, dou- 
leurs rhumatismales et tractives, au dos et entre les omoplates. 
—Furoncle à l'épaule. — Élancements comme par des couteaux, 
dans les os de la colonne vertébrale. — Rongement dans l’épine 
dorsale, avec toux. — Roideur douloureuse et douleurs cram- 
poides aux reins et au dos. — *Gonflement douloureux et roideur 
du cou et de la nuque. — "Gonflement douloureux des glandes du 
eou et de celles de la nuque. — Douleurs vives aux aisselles. — 
Boutons rouges et purulents au dos et à la nuque. —— Veines gon- 
ées au cou. — Sueur acide, seulement au cou. 
BRAS. — Bras engourdis et douloureux. — *Pression tractive avec 
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sensation de torpeur et douleurs vives aux bras. — Envie d’é-- 
tendre les bras.—Torpeur et pesanteur des bras. — *Gonflementt 
et rougeur écarlate des bras et des mains.—*A l'épaule, douleurr 
tractive et pressive, parcourant rapidement depuis le haut jus-- 
qu’au bas du bras, et se manifestant surtout la nuit, diminuéee 
par la pression extérieure, provoquée par le mouvement. —- 
"Tressaillements douloureux, crampes et convulsions aux bras ett 
aux mains.—Tremblement des mains.— Pression avec douleurss 
vives dans les os du carpe et du métacarpe.—Roïideur arthritiques 
des articulations de la main, — Luxation fréquente des articu-- 
lations des doigts. — Rétraction des pouces. 

JAMBES. — °Élancement et douleurs brülantes, s’aggravant parr 
accès , à l'articulation coxo-fémorale, plus insupportables la nuitt 
et augmentées par le moindre contact. — Roideur à la hanche, 
après être resté assis, avec difficulté de se relever. — Douleurs: 
à la hanche qui forcent à boiter. — Tremblement des genoux. —- 
Douleurs tractives dans les jambes, surtout aux genoux. —- 
“Pesanteur et paralysie des jambes et des pieds. — Fléchisse-- 
ment des genoux et des pieds en marchant. — Tension des: 
tendons du jarret.— Gonflement des pieds. — Fourmillement aux: 
pieds. 
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BERB, — Épine-vinette. — HESSE.—Dose usitée : 30. — Durée d’action : Plusieurs : 
semaines. 
ANTIDOTE : Camph. 


CLINIQUE. — Guidé par l’ensemble des symptômes, on verra si 
l 
tismales des extrémités et d’autres parties; Céphalagie et ophthal= . 


l’on pourra consulter ce médicament, contre : — Affections rhuma- 


mie par suite de désordre dans les fonctions abdominales, ou en 


rapport avec des affections arthritiques et rhumatismales; Souf- 


frances gastriques; Diarrhées; Affections du foie et souffrances 
hémorrhoïdales ; Affections des voies urinaires et des parties 
génitales, surtout quand elles sont la suite de faiblesse ou d’ato- 
nie, etc., etc. 

EF Voy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs tiraillantes, lancinantes, 
et rongeantes , ou douleurs de courbature aux membres, aggra- 
vées ou provoquées par le mouvement. — Palpitations musculaires, 


BERBERIS VULGARIS. 125 


. — Faiblesse paralytique dans quelques parties. — Gonflements 


lymphatiques. — Grande lassitude augmentée en marchant ou en 
restant longtemps debout. — Affaissement après les moindres 
efforts. — Abattement au point de trembler. — Faiblesse, comme 
par évanouissement, avec vertiges, en marchant ou en restant 
debout. — Après la promenade, accès d'évanouissement, avec 
ébullition de sang, sueur et chaleur de la partie Supérieure 
du corps, pâleur du visage, joues creuses et Oppression de 
poitrine avant le coucher. — Évanouissement après avoir été en 
voiture. 


PEAU. — Petites pustules rouges, brülantes, pruriteuses ou lanci- 


nantes et sensibles à la pression, sur la peau de tout le Corps; 
elles se changent en taches brunâtres comme des éphélides. 


SOMMEIL. — Somnolence le jour, surtout le matin ou après midi. — 


Sommeil inquiet, troublé par des démangeaisons brülantes à la 
peau ou par des rêves anxieux. — Réveil le matin entre 2 et 
4 heures, sans pouvoir se rendormir, avec tension et congestion 
à la tête, et soif.— Sommeil très-prolongé avec douleur de meur- 
trissure et pression à la tête, aux reins et aux cuisses. — Réveil 
fréquent et fatigue comme si l’on n’avait pas dormi. 


FIÈvREs. — Frissons, avant le dîner et quelquefois après, avec 


M 


{ 


pieds glacés, bouche sèche et pâteuse, et douleurs au côté 
gauche de l’épigastre. — Frissons, le matin, au dos, aux bras et 
aux cuisses, suivis de chaleur brülante, avec étourdissement et 
douleurs violentes, lancinantes à la tête, et mal à la gorge; le 
troisième jour, sueur d’une odeur d'urine. — Chaleur aux mains 
et à la tête, après midi, continuant pendant plusieurs jours. — 
Disposition à suer aux moindres efforts, surtout après midi, avec 
anxiété. — Soif avec bouche sèche, surtout après midi. — Pouls 
lent et faible. 

ORAL, — Humeur indifférente, apathique. — Mauvaise humeur, 
dégoût de la vie. — Mélancolie avec aversion pour la conversa- 
tion. — Anxiété, grande peur et disposition à s’effrayer. — Dans 
le crépuscule, tous les objets semblent être plus grands qu'ils ne 
le sont réellement. — Les travaux de l'esprit se font difficilement 
et fatiguent, surtout le matin. 


Tôre. — Vertiges avec sensation d’évanouissement et grande fai- 


blesse. —Vertiges en se baissant et en faisant des efforts avec les 
bras. — Ivresse et étourdissement. — Embarras et pesanteur de 
la tête, souvent avec pression, abattement, mauvaise humeur et 
frissons, commençant le matin, après le réveil. — Tête embar- 
rassée comme avant un coryza. — Sensation comme si la tête 
avait augmenté de volume. — Sensation de gonflement à la tête. 
T Douleurs pressives, tensives, au front, aux tempes et aux 


CR 
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yeux. — Céphalalgie au front et aux tempes, comme une pression 
de dedans en dehors. — Douleurs aiguës , lancinantes, au front 
et aux tempes. — Téguments de la tête comme tendus et gonflés. 
— Chaleur dans la tête après le diner et le matin.— Sueur après 
des efforts, en se baissant, ou en restant debout.— Petites taches 
rouges au front et aux joues. — Démangeaison ou élancements 
rongeants dans les téguments de la tête et du visage.— Pustules 
aux téguments de la tête et au visage. 
Yeux. — Yeux enfoncés, avec cercle bleu ou gris sale. — *Pression 
et sensation de brülure dans les yeux. — Sensibilité douloureuse 


des yeux en lisant à la lumière des bougies. — Sensation de roi. 


deur avec pression dans les yeux. — Élancements aux yeux, ! 


venant d’autres parties (par exemple du front), et se propageant 


vers les yeux, et de là au front. — Brûlement et sécheresse auxW 


eux, qui sont ternes. — Rougeur de la conjonctive avec vue 
Y ; g 


trouble, comme s’il y avait un voile devant les yeux, le matin, 
après le lever.— Vue indistincte, meilleure de près qu’à distance. . 


— Sensibilité des yeux à la clarté du soleil. — Douleurs vives 


dans le globe de l'œil et aux paupières. — Pesanteur aux pau 
pières pendant le mouvement. — Douleurs brûlantes ou ron=-» 
geantes dans les paupières. — Mouvements convulsifs des pau- 


pières en lisant à la lumière des bougies. 
OrkILLES. — Démangeaison, tantôt rongeante, tantôt brûlante, 
tantôt lancinante, quelquefois avec petites pustules, à l'oreille 


extérieure. — Petites tumeurs sous et derrière l'oreille (glande y 


sous-cutanée?).— Douleurs aiguës et lancinantes dans l’intérieur 


de l'oreille et à d’autres parties. 

Nez. — Sécheresse du nez. — Coryza avec sécrétion, d’abord de 
sérosités jaunâtres, ensuite de mucosités purulentes, blanchâtres, 
jaunâtres ou verdâtres, surtout le matin. — Douleurs fourmil- 
lantes ou rongeantes dans les narines. | 


—.—, 


EP = ns 


Visace. — Chaleur bleuâtre de la partie interne de la lèvre infé-” 


rieure.—Sécheresse des lèvres, et exfoliation de l’épiderme, avec 
croûte plate, brunâtre, sur les bords. — Sensation de brûlure à 
l'extérieur des lèvres. — Sensation de fourmillement aux lèvres: 
— Petites pustules aux lèvres. — Douleurs aiguës pressives, OÙ 
aiguës lancinantes aux pommettes et à la mâchoire. — Grande 
pâleur du visage, teint gris sale, avec joues creuses et yeux en> 
foncés, entourés d’un cercle bleuâtre ou gris noir. — Aspect très- 
abattu, pendant longtemps. 

Denrs. — Douleurs tractives aiguës et élancements aux dents, avec 
sensation comme si les dents étaient agacées ou trop grosses, 
ainsi qu'avec grande sensibilité des dents à l’air frais, surtout 
après midi et la nuit. — Ulcère aux gencives. — Petites nodosités 
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. blanches aux gencives, sans douleur. — Couleur rouge sale au 

+ bord des gencives. — Saignement des gencives. 

Boucue. — Sensibilité douloureuse de la langue au toucher et au 

* mouvement. — Roideur et sensation de gonflement au bout de la 
langue. — Vésicule douloureuse, blanchâtre, au bout de la 
langue. — Sensation de sécheresse, goût pâteux dans la bouche, 
plus désagréable le matin, après le lever, avec âpreté des mem- 

. branes muqueuses et langue blanche. — Diminution de la sécré- 
tion de la salive, ou salive visqueuse, écumeuse comme du coton. 

APpÉTIT. — Goût acide, amer, surtout après le repas. — Goût brü- 
lant et àâcre dans la bouche et dans le gosier, comme par pyrosis. 
— Appétit excessif, presque comme boulimie. — Manque d’ap- 
pétit avec goût amer, bilieux. — Insipidité des aliments. 

Esromac.— Nausées et vomiturition avant le dîner,—Renvois alter- 
nant avec bâillements.—Renvois bilieux. — Frissons à l’épigastre. 
Pression avec douleurs lancinantes à l’épigastre. — Douleurs 
brûlantes, lancinantes, dans l’estomac, quelquefois jusque dans 
le pharynx. 

Venrre. — Douleurs crampoïdes sous le nombril. — Douleurs lan- 
cinantes, pressives dans la région hépatique, augmentées par 
la pression. — Douleurs tractives, aiguës et lancinantes, dans la 
région de l’hypochondre gauche. — Sensation de tension aux 
aines, comme si une hernie allait sortir, surtout en marchant et 
étant debout. — Douleurs pressives dans la région des glandes 
inguinales, qui sont douloureuses au toucher, comme si elles 
allaient se gonfler. — Douleur, avec élancements pulsatifs dans 
les aines, surtout en marchant et en étant debout, s'étendant 
jusque dans les testicules, les cuisses et les reins. — Veines vari- 

_queuses aux aines. 

nus. — Douleurs incisives dans l’urèthre, même hors le temps 
de l’émission des urines. — Douleurs cuisantes dans l’urèthre, 
avec sensation d’excoriation, même pendant l’éjaculation du 
sperme dans le coït.—Le mouvement excite et aggrave les souf- 
frances de l’urèthre.— Douleurs brülantes dans l’urèthre pendant 
et après, mais surtout hors le temps de l'émission des urines. — 
Douleurs lancinantes dans l’urèthre, s'étendant jusque dans la 
vessie. — Douleurs pressives dans la région de la vessie, même 

quand elle est vide, et après avoir uriné. — Douleurs contrac- 
tives , tractives, aiguës, incisives et crampoïdes, dans la vessie. 
— Douleurs lancinantes, violentes aux reins, s’étendant jusqu'à 
la vessie. — Sensation de brûlure dans la vessie. — Pression en 
urinant. — Grand besoin d’uriner, surtout le matin après le 
lever. — Augmentation de la sécrétion des urines, qui sont claires 
comme de l’eau. — Urines pâles, jaunâtres, avec sédiment mu- 
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queux, gélatineux ou farineux, blanc, blanc grisâtre ou rou-- 
geâtre. — Urines épaisses, jaunâtres comme du petit-lait ou de» 
l'eau argileuse. — Urines d’un jaune foncé, avec sédiment abon-- 
dant. — Urines rougeâtres, comme enflammées, avec sédimentt 
abondant. — Urines rougeâtres, sanguinolentes, avec sédiment t 
muqueux et farineux abondant, couleur rouge vif. — L'émission \ 
des urines est souvent accompagnée de douleurs dans les cuisses et! 
les reins. 1] 
PARTIES GÉNITALES. — Douleurs brûlantes, cuisantes au gland. — . 
Sensation de froid au gland et au prépuce, quelquefois avec sen- 
sation de torpeur. — Sensation de faiblesse et d’insensibilité des : 
parties génitales extérieures. — La verge semble être racornie 
et rétractée. — Douleurs pressives, tractives, contractives, aux. 
testicules et aux cordons spermatiques, avec contraction du scro- 


tum qui paraît froid et racorni. — Douleurs d’excoriation au. 
scrotum.— Le mouvement excite ou aggrave la plupart des affec- 
tions des parties génitales. — Douleurs cuisantes, brülantes, 


lancinantes, tractives ou serrantes aux cordons spermatiques, 
s'étendant jusque vers les testicules. — Gonflement du cordon 
spermatique, avec douleurs se dirigeant vers les testicules. — 
Après le coït, sensation de grande faiblesse dans les parties gé- 
nitales. — Diminution de l'appétit vénérien. — Éjaculation trop 
prompte dans le coït. 

RÈGLES. — Jouissance tardive chez les femmes pendant le coït, et 
souvent accompagnée de douleurs incisives ou même lancinantes. 
— Sensation de brûlure et d’excoriation dans le vagin, jusque 
dans les lèvres.— Règles pâles, d’un sang séreux.— Pendant les 
règles, douleurs dans les parties génitales et les reins, ou dou- 
leurs violentes à la tête, avec sensation d’évanouissement. — 
Règles peu abondantes, avec douleurs aiguës, tractives dans tout 
le corps, ballonnement douloureux du ventre, mal aux reins, 
élancements dans la poitrine, air abattu et douleurs violentes à 
la tête; ou, avec mauvaise humeur, dégoût de la vie, abattement, 
douleurs cuisantes dans le vagin, sensation de brülure et d’exco- 
riation à l’anus, et douleurs dans les bras jusque dans les épaules 
et la nuque. 

LARYNX ET POITRINE. — Enrouement avec endolorissement ou in- 
flammation des glandes du cou. — Sensation d’excoriation dans 
la poitrine. — Oppression de la poitrine, surtout la nuit, avec 
coryza fluent violent. — Douleurs lancinantes au centre de ia poi- 
trine, augmentées, en respirant profondément, avec toux sèche, 
courte. — Élancements douloureux dans le côté gauche de la poi- 
trine. — Serrement avec élancements dans la région du cœur.— 
Battements de cœur. 


| 
| 
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Tronc. — Douleurs lancinantes entre les omoplates, augmentées 
par la respiration. — Douleurs tractives, aiguës, dans l’épine dor- 
sale. — Pustules au dos. — Sensation de tension, de roideur et 
de torpeur dans les reins, comme s’ils étaient gonflés ou engour- 
dis. — Douleurs pressives, tensives, tractives. aiguës ou lanci- 
nantes, aux reins. — Sensation de pression tensive dans les reins, 
souvent avec pesanteur, chaleur ou torpeur de ces parties ; 
surtout le matin au réveil, aggravées en étant assis ou couché, 

_ quelquefois diminuées par les selles ou l’émission de flatuosités. 
— Douleurs tractives, aiguës, rhumatismales, à la nuque.—Pus- 
tules à la nuque, en groupes, surtout près du cuir chevelu. 

Bras. — Sensation de lassitude, de paralysie et de brisement dans 
les bras, surtout pendant le mouvement, provoquée ou aggravée 
par la pression. — Douleurs aiguës aux bras. — Douleurs à l’é- 
paule, comme par ulcération sous-cutanée. — Tache marbrée au 
bras, avec démangeaison brülante. — Douleurs crampoïdes à 
l’avant-bras. — Douleurs tractives aiguës à l’avant-bras et dans 
les os, jusque dans la main et les articulations des doigts, avec 
pesanteur et faiblesse du bras. — Douleurs brûlantes ou cuisantes 
à l’avant-bras, aggravées par la friction ou le grattement, et sui- 
vies quelquefois d’une tache rouge. — Petites taches pruriantes 
comme des pétéchies, à l’avant-bras et au dos de la main, près 
du poignet. — Gonflement lymphatique de l’avant-bras, avec 
taches comme des pétéchies et douleurs brülantes à la peau. — 
Douleurs tractives aiguës dans les articulations de la main et des 
doigts. — Douleurs pressives, fouillantes, violentes au dos de la 
main, avec sensation de pesanteur. — Tache urticaire au dos de 
la main.— Petites verrues à la partie charneuse de la main, sous 
le pouce. —Sensation au bout du doigt, comme par une ulcération 
Sous-cutanée, — Verrue plate au doiot. —Rougeur des mains avec 
démangeaison, comme par des engelures. 

JAMBES. — Sensation de lassitude et de courbature dans les jambes, 
quelquefois avec pesanteur, roïdeur et sensation de paralysie, 
comme après une marche forcée, ou comme par luxation des 

. parties affectées, surtout aux parties molles, mais aussi dans ies 
08, et facilement excitées par le mouvement. — Grande faiblesse 
des jambes pendant la promenade. — Sensation aux jambes, 
Comme si elles étaient amaigries. — Aux cuisses, aux mollets et 
aux genoux, douleurs tensives, comme si les tendons étaient trop 
Courts. — Douleur tractive, tensive aux jambes. — Tressaillement 
des muscles de la cuisse. — Sensation de froid au côté extérieur 
des cuisses, comme si du vif-argent circulait sous la peau. — 
Sensation de lassitude, de brisement et de paralysie dans les 
senoux, pendant et après la marche, ainsi qu’en se relevant après 
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avoir été longtemps assis. — Gonflement lymphatique du tendon 
d'Achille, avec douleurs en levant le pied, et sensation comme si 
le pied portait un grand fardeau. — Gonflement du pied après le 
mouvement, avec sensation de brülure, gonflement du talon et 
crampe aux pieds.—Sensation de luxation dans les articulations 
des orteils. — Douleur brûlante à la plante des pieds, surtout le 
soir.—Douleurs tractives, aiguës ou brülantes dans les orteils. — 
Douleur d'excoriation dans les orteils, avec rougeur comme par 
des engelures. 


38.— BISMUTHUM. 


BIS. — Bismuth, — HAHNEMANN, — Dose usitée : 30, — Durée d’action : 4 à 5 se- 
maines. 
ANTIDOTES : Calc. caps. (nux-vom.) 


CLINIQUE. — Jusqu'ici on n’a employé ce médicament puissant 
que contre quelques cas de Gastralgie. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Contractions crampoïdes de tous les 
muscles.— Douleurs pressives ou pressives et tractives à la fois. 
— Grande somnolence le matin après s’être levé. — Sommeil 
avec réveil en sursaut avec effroi. — Rêves voluptueux. — Lassi- 
tude quand on s’éveille la nuit. — Cuisson brülante à la peau. — 
Froid extérieur de tout le corps. — Forte chaleur. — Pouls petit, 
intermittent. — Mécontentement, humeur morose et plaintes. — 
Inconstance. — Aversion pour la solitude. — Délire. — Delirium 
tremens. — Perte de connaissance. — Apathie et insensibilité 
morale. | 

Tère Er VEUX. — Étourdissement le matin. — Vertiges comme si le. 
cerveau tournoyait. — Vertiges violents, avec pression au front, 
rougeur de la conjonctive, avec trouble, pression dans l'estomac, 
pouls spasmodique, et bourdonnement des oreilles. — Stupeur 
avec brouillard devant les yeux. — Mal de tête, principalement 
au sinciput, s'étendant même jusqu'aux yeux.— Pesanteur pres- 
sive à la tête, surtout au front, au-dessus de la racine du nez et. 
aux tempes. — Fouillement continuel et térébration au front, qui 
se propage jusqu'aux yeux et au bout du nez.—Contraction brû- 
lante dans la tête, surtout au front et aux yeux. — Pression aux 
prunelles. — Chassie dans les angles des yeux. 

VisAGE. — Face terreuse, maladive et défaite, avec yeux cernés. — 
Douleur pressive aux pommettes. — Visage pâle, froid. 
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: DENTS. — Odontalgie pressive, tractive. — Gencives gonflées, avec 
douleurs d’excoriation. — Sensibilité douloureuse” de l'intérieur 
de la bouche comme par excoriation. — Sécrétion continuelle 
d’une salive brunâtre, épaisse, d’un goût métallique. — Inflam- 
mation de toute la gorge. — Douleur brûlante dans la gorge, 
quelquefois insupportable. — Le matin, goût de sang dans la 
bouche, avec exspuition de mucosités sanguinolentes. — Le 
soir, langue blanche, chargée. — Le soir, grande soif de boissons 
froides. ; 

Estomac ET VENTRE. — Nausées avec envie de vomir, surtout après 
avoir mangé.— Rapports violents, d’une odeur putride.— Vomi- 
turition forte avec vomissement violent, — Vomissement de ma- 
tières brunâtres. — Douleurs crampoïdes et pressives dans l’esto- 
mac, surtout après avoir mangé. — Borborygmes et grondement 
dans le ventre. — Colique avec pincement, pression et envie 
d’aller à la selle. — Grand ballonnement du ventre.—Sensibilité 
douloureuse du ventre, au toucher. 

SELLES ET URINES. — Le soir, envie inutile d’aller à la selle. — 
Diarrhée aqueuse d'odeur putride. — Émission fréquente et co- 
pieuse d'urine aqueuse. — Émission d'urine entièrement sup- 
primée. — Douleurs pressives aux testicules. — Pollutions noc- 
turnes, sans rêves. 

PorTRiINE. — Toux, jour et nuit, avec expectoration abondante. — 
Pression et serrement à travers la poitrine, dans la région du 
diaphragme.—Contraction ie ardente de la poitrine, avec 
gène de la respiration et de la parole. — Brûlement et térébration 
dans la poitrine et le dos. — Battement de cœur. 

MeEmBres. — Douleur pressive et tractive avec faiblesse paralytique 
aux avant-bras et aux os du carpe. — Tremblement des mains 
après avoir mangé. — Douleurs tractives aiguës sous les ongles 
des doigts. — Desséchement excessif de la paume des mains et 
de la plante des pieds. — Contraction crampoïde des mains et 
des pieds. — Douleurs vives et pressives dans les os du pied. — 
Prurit et rongement au tibia et au dos du pied, augmentés par le 
grattement. — Cuisses et pieds bleuâtres. 
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BOR. — Sous-borate de soude. —HAHNEMANN. — Dose usitée : 30, — Durée d'action, 
jusqu’à 4 semaines, dans quelques affections chroniques. 

ANTIDOTES : Cham. Goff, 

COMPARER AVEC : Cham. coff. merc. natr. puls. sulf., etc. 


CLINIQUE. —- Jusqu'à ce jour, on n’a encore employé ce médi- 
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cament puissant que contre quelques cas de Stomacace, de Muguet 


et des Aphthes dans la bouche; mais suivant notre propre expé- : 


rience, il se recommande aussi fortement dans les cas suivants : 
Douleurs rhumatismales avec fièvre et gonflement; gonflements 


et abcès lymphatiques ; dartres phagédéniques ; maladies des nour- . 


rissons; ophthalmies ; hémorrhoïdes muqueuses ; otite; otorrhée 
purulente; affections scrofuleuses. 
EF Voy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs lancinantes et tractives. 
— * Apparition et aggravation des souffrances par un temps 


mauvais et humide, où pendant et après le repas. — Souffrances 


pour avoir été en voiture ou pour avoir mangé des fruits. — In- 
quiétudes dans tout le corps qui ne permet pas qu’on reste long- 
temps à la même place. — /nquiétude, tremblement, nausées, 
étourdissement et vertiges après une conversation animée ou 


pendant la méditation. — Manque de force, surtout dans les arti-. 


culations. — Accès d'évanouissement, avec fourmillement, trem- 
blement des pieds et nausées. 

PEAU. — Peau maladive ; toute lésion tend à s’ulcérer. — Inflamma- 
tions érysipélateuses, avec gonflement et tension de la partie 
affectée, et fièvre. — * Tendance des anciennes blessures à sup- 


purer. — Boutons blanchâtres, avec auréole rouge. — Éruptions. 


herpétiques. — Vésicules purulentes et phagédéniques. 
SOMMEIL. — Envie de dormir bien avant l'heure ordinaire, et som- 
meil du matin trop prolongé. — Sommeil inquiet à cause d’ébul- 


lition de sang, de colique et diarrhée. — Réveil de trop bonne” 


heure, avec difficulté de se rendormir, par chaleur et trop grande 
affluence d'idées. — * Cris anxieux des enfants pendant le som— 
meil, avec mouvements convulsifs des mains. 

FiÈvRE. — Frissonnement, horripilation, ou froid avec tremblement, 
assoupissement et faiblesse, ou avec céphalalgie et douleurs 
ostéocopes au fémur, suivies de chaleur. — Froid, le plus sou- 


vent après midi; ensuite chaleur, avec mal de tête ou douleur » 


aux hypochondres, quelquefois suivie de sueur. — Soif avant 


ou pendant le froid, ou bien après la sueur. — Chaleur le soir, 


au lit, avec frisson pour peu qu’on se découvre. — Moiteur du. 


corps, la nuit. 


Moraz. — Grande anxiélé, surtout quand on est en voiture où ! 


qu'on descend une montagne. — Peur d’être infecté de quelque 


maladie contagieuse. — Grande disposition à s'effrayer. — Irri- : 
tabilité. — Disposition à se fâcher, avec mauvaise humeur et : 


emportement. — Horreur du travail. 
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Tère. — Accès de vertige, avec évanouissement. — Vertige avec 

_ plénitude dans la tête, surtout en montant un escalier, ou à une 
élévation quelconque. — Mal à la tête, avec élancements dans 
les oreilles. — Mal à la téte, avec nausées et envie de vomir, le 
plus souvent le matin à 40 heures. — Plénitude dans la tête, 
avec pression au-dessus des yeux. — Douleurs pressives et trac- 
tives au front et jusque dans la racine du nez et la nuque, aug- 
mentées en écrivant, en lisant et en se baissant. — Tiraillements 
successifs au front, avec nausées et douleurs tractives aiguës 
dans les yeux. — Elancements dans la téte, surtout au-dessus des 
yeux et aux tempes. — Congestion à la téte, surtout à l’occiput, 
avec douleurs pulsatives. — Sensibilité des téguments de la tête 
au froid et au mauvais temps. — Cheveux entortillés, comme 
dans la plique polonaise. 

EUx. — Pression aux yeux. — Démangeaison dans les yeux. — 
Les yeux brülent et se contractent quand on met des lunettes. — 
* Inflammation des yeux, surtout aux angles, avec excoriation 
des bords des paupières, trichiase et agglutination nocturne. — 
Scintillement devant les yeux en écrivant. — Trop grande sensi- 
bilité des yeux à la lumière des bougies. 

REILLES. — Élancements aux oreilles, avec douleur d’excoriation. 
— * Inflammation et gonflement des oreilles, avec écoulement de 
pus et céphalalgie lancinante. — Accès d’obturation des oreilles 
et de surdité. — Bourdonnement et bruissement aux oreilles, avec 
douleurs tractives aiguës au sommet de la tête. 

Ez. — Démangeaison du nez, avec fourmillement, — * Narines 
‘ulcérées, “avec gonflement et douleurs d’excoriation à la pointe 
du nez. — Croûtes sèches dans le nez. — Mouchement de sang. 
— Hémorrhagie nasale, avec douleurs pulsatives dans la tête. 

— Éternument, avec élancements violents au côté droit de la 

poitrine. — Accumulation de mucosités épaisses et verdâtres 
dans le nez. 

SAGE. — Teint (chez un nourrisson) défait, pâle et terreux. — 
Sensation au côté droit du visage, comme s’il était couvert d’une 
toile d’araignée. — Palpitations musculaires aux coins de la bou- 
Che. — Inflammation érysipélateuse et gonflement des joues, avec 
douleurs tractives aiguës à la pommette, aggravées par le rire. 
= Éruption boutonneuse au visage, au nez et auxlèvres. — Cuis- 
Son aux lèvres. — * Taches dartreuses autour de la bouche, et 
croûtes à la lèvre supérieure. — Gonflement de la lèvre inférieure, 
avec brûlement et douleurs d’excoriation. 

=NTS. — Douleur pressive et crampoïde dans les dents cariées, 

Surtout par un temps humide, quelquefois avec fluxion de la joue 

ou ÿonflement des gencives. — Douleurs tractives aiguës dans les 
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dents cariées, répondant jusque dans la tête, lorsqu'on y touchet 
avec la langue, ou qu’on y applique de l’eau froide. — Fourmil-- 
lement pressif dans les dents, immédiatement après le souper oul 
le déjeuner, soulagé en fumant du tabac. — Douleurs lancinann 
tes dans les dents cariées, avec élancements dans les oreilles ee 
mal à la tête. — Ulcères aux gencives, avec fiuxion de la joues 
— Saignement des gencives. 

Boucue. — * Aphthes dans la bouche et à la langue, “qui saignenn 
facilement. — Roideur spasmodique et torpeur de la languee 


— Peau du palais racornie et ridée. — Sécheresse dans Il 
gorge. — Mucosités tenaces dans la gorge avec expectoration 
difficile. 


Appérir. — Goût amer dans la bouche en mangeant, ou en aveë 
lant la salive. — Perte du goût. — Soif le matin. — Désir dû 
boissons acides. — Faim et appétit médiocres, surtout au soupe 
— Nausées et inquiétudes pendant le repas. — Après chaque 
pas, ballonnement du ventre avec diarrhées et coliques. — Pluie 
nitude et pression à l'estomac avec malaise et mauvaise humeuil 
après avoir mangé des fruits (des poires et des pommes). == 
Colique avec disposition à la diarrhée, après avoir fumé co 
tabac. 

Esromac. — Nausées avec envie de vomir, en allant en voiture. :s 
Vomissement de mucosités aigres le matin à jeun, ou après le dû 
jeuner. — Pression à l'estomac après chaque repas. — Douleu 
contractives à l'estomac, ou sensation comme si l’on s’était don 
un tour de reins, avec élancements dans la colonne vertébrea 
et les reins. 

VENTRE. — Douleurs dans les hypochondres, le plus souvent preë 
sives et au côté gauche, et surtout pendant une promenade 
voiture. — Pression et élancements dans la région des reins. 
Douleurs dans les hypochondres et le bas-ventre , comme si 
corps durs et tranchants s’y remuaient. — Pincement danss 
ventre avec diarrhée. — Accumulation de flatuosités dans le ve 
tre et sortie fréquente de vents. { 

SELLES. — Selles fréquentes, molles ou diarrhéiques avec pins 
ments et borborygmes dans le ventre. — * Selles verdätres (cbh 
les enfants). — * Diarrhée muqueuse. — Ecoulement abondant 
glaires pâles, jaunâtres ou brunâtres, et de sang par l'anus al 
maux de reins. — Démangeaison, contraction et élancementtil 
l'anus et au rectum. E 1 

Unrives. — Envie inutile d’uriner avec douleurs incisives à Lu 
thre, et ballonnement dans la région des reins. — Envie pni 
sante d’uriner. — Émission fréquente d’urines, même la nuit:l. 
* Fétidité àcre de l’urine. — Cuisson dans l’urèthre après ami 
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uriné et surtout au toucher, même hors le temps de l'émission 
- des urines. 


PARTIES VIRILES. — Absence de l'appétit vénérien. — Érections avec 


tension douloureuse, le matin en s’éveillant. 


RÈGLES. — Règles trop hâtives et trop fortes, de couleur rouge pâle, 


— Pendant les règles, douleurs pulsatives à la tête, bourdonne- 
ment dans les oreilles, nausées avec douleurs à l'estomac et aux 


reins, ou élancements et pression dans les aines. — * FÆlueurs 
blanches, corrosives et épaisses comme de l'amidon. — * Stéri- 
lité. — Douleurs aux mamelles en allaitant. — Écoulement du 


lait qui se caille promptement. 


LaRYNx. — Douleurs tractives aiguës au larynx jusque dans la poi- 


trine avec envie de tousser. — Raucité dans la gorge avec élan- 
cements tractifs en toussant et en éternuant. — Touæ sèche, 
causée par un chatouillement et grattement dans la gorge, avec 
pression à la poitrine. — Toux sèche, étique, avec élancements 
dans le côté droit de la poitrine et les aines, soulagée en se la- 
vant avec de l’eau froide, augmentée en buvant du vin. — Toux 


_ nocturne. — Toux avec expectoration d’une odeur et d’un goût 


de moisi. — En toussant, expectoration de mucosités avec stries 
de sang. 


POITRINE. — Respiration difficile avec besoin de respirer profondé- 
_ ment, et élancements au côté droit de la poitrine. — Oppression 


constrictive de la poitrine, surtout en montant l'escalier. — Ha- 
leine courte après avoir monté un escalier, avec élancements 
dans Ïa poitrine en parlant. — Étouffement avec pesanteur à la 
poitrine. — * Elancements dans la poitrine, “surtout au côté droit, 
et principalement * en bdillant, en toussant, en respirant profon- 
dément, en courant, et à chaque effort corporel. —* Élancements 
 tractifs dans les muscles intercostaux “du côté droit, jusque dans 
les aines, augmentés par le moindre mouvement de la poitrine 


. ou des bras, avec impossibilité de rester couché sur le côté 
- affecté. — Douleurs de poitrine soulagées surtout étant couché 


tranquillement sur le dos ou en marchant lentement, et en ap- 
puyant avec la main sur la partie malade. — Sensation comme 
Si le cœur était du côté droit et qu’il dût être écrasé, 


TRONC. — Démangeaison et fourmillement au sacrum. — Douleurs 


pressives et brûlantes aux reins, surtout en étant assis et en se 
baissant. — Douleurs vives et tractives entre les omoplates, sur 
l'épaule et à la nuque, avec impossibilité de se baisser. — Fu- 
roncle dans l’aisselle. 


BRAS. —_ Sensation aux mains comme si elles étaient couvertes 


d’une toile d’araignée. — Douleurs pulsatives au bout du pouce, 
le jour et la nuit, empêchant de dormir. — Douleurs brülantes, 
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chaleur et rougeur des doigts, comme des engelures. — Pustules 
aux doigts, avec gonflement et suppuration du membre affecté. 
Jamges. — Vésicules rongeantes avec ulcération sous-cutanée aux 

fesses. — Douleur brülante aux cuisses. — Inflammation érysipéz » 
lateuse et gonflement de la jambe et du pied, principalement après 
avoir dansé longtemps, et quelquefois avec douleurs tractives, 
brülantes et tensives, surtout au toucher. — Élancements dans 
la plante des pieds. — Douleur d’excoriation au talon. — Dou-. 
leurs brülantes, chaleur et rougeur des orteils, comme par des 
engelures. — Térébration lancinante aux cors, surtout par un 
temps pluvieux. 


D ER RE EEE 


20.— BOVISTA. 


BVS. — Bovist. — HARTLAUB ET TRINKS. — Dose usilée : 30. — Durée d'action :: 
jusqu’à 50 jours dans des affections chroniques. 

ANTIDOTES : Camph. 

COMPARER AYEC : Bell. bry. carb-a. carb-veg. kal. merc. puls. sep. sil. spig. stront.… 
vératr. 


CLINIQUE. — Ce médicament a été employé contre des dartres,,, 
des ulcères aux lèvres et des panaris; affections dans lesquelles ill 
a souvent été d’une grande efficacité, lorsque le reste des symew 
ptômes l'avait indiqué. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Grande lassitude et manque des 
force, surtout dans les articulations. — Bouillonnement de sang. ! 

PEau. — Peau flasque; des ‘instruments obtus y laissent une em-x 
preinte profonde. — Prurit, surtout quand on a chaud, et tel 
qu’on n’éprouve aucun soulagement par le grattement.— Boutonss 
et éruptions miliaires avec démangeaison brûlante. — Éruptionss 
suintantes et à croûte épaisse. — Dartres humides. — Panaris. 
Verrue. — Violents élancements dans les cors. | 

SomMEIL. — Grande somnolence le matin et le soir de bonne heure.h 
— Sommeil nocturne, agité par des rêves anxieux et effrayants. 

Fièvre. — Frisson avec soif, même près du feu, et la nuit au lits 
— Chaleur avec soif, angoisse, agitation et oppression de poi-! 
trine. — Sueur le matin, surtout à la poitrine. — Le soir, fièvren 
avec frisson et horripilation dans le dos, avec maux de venireh 
tiraillants. 

MoraL.— Abattement et tristesse quand on est seul. — Mélancolier 
douce avec inquiétude et pensées sombres. — Grande suscepti-1 
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bilité. — Grande loquacité et discours sans réserve, — Faiblesse 
de la mémoire. — Distractions. — Gaucheries:; on laisse tomber 
tout ce qu'on tient. — On se trompe en parlant et en écrivant. 
Têre. — Ivresse après avoir bu, même très-peu de vin. — Vertige 
étourdissant avec perte des sens. — Douleurs au centre du cer- 
veau avec Sensation comme si la tête avait augmenté de volume. 
Mal de tête en s’éveillant, comme après un sommeil trop pro- 
| longé. — Mal de tête étourdissant avec chaleur dans les yeux. — 
| Céphalalgie nocturne avec douleurs insupportables quand on 
lève la tête. — Douleurs pressives à la tête avec battements 
| 
| 
| 
| 


comme dans un abcès. — Céphalalgie compressive. — Douleurs 
vives dans la tête avec pesanteur et sensation de meurtrissure. 
— Sensibilité excessive du cuir chevelu au toucher. — Chute des 
Cheveux. — Plaques excoriées au cuir chevelu. 
Yeux. — Tournoiement douloureux dans les yeux, avec pression 
_ Sensible dans les orbites. — Agglutination nocturne des paupières. 
—Yeux ternes, sans éclat et sans feu. — Les objets semblent être 
plus proches qu’ils ne le sont réellement. 
DRBILLES. — Ulcères dans l’orèille avec douleur en avalant. — Érup- 
_ tion croûteuse et humide aux oreilles. — Écoulement de pus fétide 
_ par les oreilles. — Diminution et dureté de l'ouïe avec malen- 
| tendus fréquents. 
. —— Excoriation dans les narines. — Narines croûteuses avec 
| douleurs brûlantes. — Obturation du nez qui gêne la respiration. 
_ —Coryza fluent avec sécrétion de mucosités séreuses et embar- 
| ras à la tête. 
lISAGE. — Chaleur aux joues comme si elles allaient éclater. — Vi- 
| Sage alternativement pâle et rouge. — Extrême pâleur le matin 
au lever. — Térébration et fouillement dans les pommettes. — 
| Gonflement fort pâle de la lèvre supérieure, du nez et des joues. 
| — Lèvres gercées. — Coins de la bouche ulcérés. — Douleurs 
 rhumatismales de la mâchoire inférieure, avec gonflement et 
douleurs pulsatives dans les glandes sous-maxillaires. 
JENTS. — Douleurs dans les dents incisives supérieures, suivies 
de gonflement de la lèvre supérieure. — Odontalgie tractive, sur- 
tout dans les dents creuses, le soir et la nuit, soulagée par la 
Chaleur et la promenade au grand air. — Térébration et fouille- 
| ment dans les dents. — Les gencives saignent facilement, la nuit, 
| Ou en les suçant. | 
OUCHE. — Accumulation de salive dans la bouche. — Sensation de 
torpeur dans la cavité buceale. — Bégayement. — Douleurs inci- 
_Sives à la langue. — Ulcères aux bords de la langue, avec dou- 
leurs d’excoriation. — Odeur putride de la bouche. — Mal à 14 
S0r2e avec gratlement et douleurs brûlantes 


| 
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AprériT. — Goût putride dans la bouche. — Goût de sang. — Désir 
de boisson froide, surtout après midi et le soir. — Faim ardente, 
et continuelle, même après le repas.— Grande somnolence après 
avoir mangé, surtout après le diner et le soir. — Hoquet avant 
et après le repas. 

Esromac.—Nausées avec disposition frileuse depuis le matin jusqu'à 
midi. — Sensation de froid à l'estomac, comme par un morceau 
de glace. — Pression et plénitude dans la région précordiale avecs 
tension aux tempes et anxiété. | 

VENTRE. — Douleurs dans la région ombilicale après avoir mangésss 
comme si le ventre était coupé par des couteaux. — Violentessl 
tranchées aggravées par le repos. — Sensibilité douloureuse des 
l'extérieur et de l’intérieur du ventre. — Colique violente avec 
froid jusqu’à faire trembler et claquer des dents, surtout après 
les selles. — Douleurs d’ulcérations et élancements dans le ventre 
— Sortie fréquente de vents fétides. 11 

SELLES. — Constipation. — Selles dures et compactes. — Diarrhéesk 
avec coliques, tranchées et douleurs d’ulcération au ventre. « 

URiNEs. — Envie fréquente d’uriner.— Douleur d’excoriation dansk 
l’urèthre en urinant. 6 

PARTIES VIRILES. — Augmentation de l’appétit vénérien. — Pollu= 
tions fréquentes. — Après le coït, chancellement, embarras à la 
tête et engourdissement. — Nodosité dure, douloureuse et sup 
purante dans la verge. — Douleurs brülantes dans les parties 
génitales. — °Leucorrhée corrosive, avec tranchées violentes. 

RèGLes. — Règles trop hâtives et trop abondantes. — Les règles an 
coulent que la nuit. — Écoulement de sang hors le temps desk 
règles. — Leucorrhée âcre et corrosive. — Excoriation dans 1e 
pli des aines pendant les règles. 1 

LARYNx. — Enrouement le matin avec nasillement , comme par un 
coryza. — Grattement et excoriation dans la gorge avec accumusk 
lation de mucosités tenaces. — Toux sèche produite par un Cha 
touillement dans la gorge et dans la poitrine. ; 

PorrriNe. — Respiration gênée et courte pendant un travail ma 
nuel. — Oppression constrictive de la poitrine ; tout semble 
être trop serré. — Points dans la poitrine. — Battement de cœur 
avec inquiétude, tremblement, vertiges, nausées et mal à Ja 
tête. | 

Tronc. — Sueur d’une odeur forte sous les aisselles. — Gonflementa 
des glandes du cou avec douleurs tensives et tractives. —"DOusa 
leur au dos avec roideur après s'être courbé. 

Bras. — Faiblesse paralytique et douleur de luxation aux articula=B 
tions des bras et des mains. — Tensions dans les articulationsn 
scapulaires, comme si les tendons étaient trop courts. — Sensah 


y 
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tion de paralysie dans l’artère de l’avant-bras. — Tiraillement 
 crampoïde aux articulations des mains. — Douleurs lancinantes 
dans les articulations des mains en saisissant quelque chose. 
 — Manque de force dans les mains, de sorte qu’elles laissent 
tomber les objets les plus légers. — Dartres humides au dos de la 
main. 
JAMBES. — Fourmiliement et engourdissement dans les jambes avec 
: impossibilité de se tenir debout. — Élancements dans les articu- 
lations des genoux et des pieds. — Forte tension aux mollets et 
aux jambes, comme si les tendons étaient trop courts. — Cram- 
pes aux'mollets, le matin au lit. — Miliaire aux jambes. 


AA. — BROMUM. 


BROM. — Brome.— HeRING , Archives de Stepf. — Quoi qu’en aient dit les divaga 
tions des spécificistes, les dernières dilutions de ce médicament agissent, selon 
les observations profondes du docteur Hering, tout aussi longtemps et d’une ma- 
nière tout aussi positive que celles des substances moins volatiles. Voici, du 

reste, ce que dit à ce sujet cet observateur judicieux et habile : « Prendre 
pour base la volatilité du brome pour en conclure sur son action passagère, c'est 
là une signature par trop grossière. Les substances volatiles sont celles qui se 
dissolvent facilement dans l’air. Tous les médicaments volatils sont absorbés 
par Pair, lorsqu'ils arrivent en contact avec celui-ci dans le sang veineux des 
poumons. Mais d’abord il faut qu’ils arrivent là, et il y a toujours un chemin à 
parcourir avant qu’ils arrivent, Puis, il y a encore une grande différence entre 
le brome qui a été inspiré et celui qui est expiré. Quel champ entre ces deux 
phénomènes pour produire des effets! Entendre dire (par les spécificistes } que 
cette volatilité du brome pourrait constituer un régulatif important pour son 
administration dans les basses dilutions seulement et pour la répétition fré- 
quente de celles-ci : ceci sonnera très-agréablement aux oreilles de tous ceux 
dont le plus grand défaut n’est pas précisément celui de trop raisonner. Le mé- 
decin dont le but se borne à faire exhaler à ses malades des vapeurs de brome, 
aura besoin, en effet, de bien observer le «régulatif » cité ; mais celui qui veut 
arriver à des effets curatifs doit observer ces derniers, et alors il verra ce qui 

» arrivera. Or, les médicaments les plus volatils, tels que l’assa fœtida, l'acide 

- (luorique, la valériane, le musc, ainsi que ceux qui sont bientôt, avec uns 
promptitude égale. rejetés par l’urine, toutes ces substances pouvant produire 
des effets très-durables dans organisme, et les mêmes dictateurs ordonnant les 
mêmes basses dilutions et les mêmes répétitions fréquentes pour les médica- 
ments les moins volatils, il en résulte que dans cette ordonnance il y a très- 
peu de traces d’un raisonnement éclairé. Mais ce n’est pas là non plus ce que 
Cherchent ces écrivains ; ils n’écrivent que pour ceux qui se laissent éblouir et 
qui aiment mieux suivre le char des autres que poursuivre eux-mêmes des idées.» 

ANTIDOTES : Gaz ammoniac, ammoniaque liquide, vapeurs alcooliques, contre 
les fortes doses allopathiques de cette substance. — Op. magn. camph. 


GÉNÉRALITÉS. — Les souffrances paraissent plus prononcées à la 
Chaleur de la chambre, ainsi que dans la position couchée ou 
assise, et dans le repos en général; le mouvement les fait moins 
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apercevoir; le grand air paraît les améliorer. — Plusieurs sym- 
piômes, surtout ceux du poumon, semblent plus prononcés du côté 
droit ; d’autres symptômes affectent au contraire plutôt le côté 
gauche. — Roideur paralytique des membres supérieurs et infé- 
rieurs. — Fourmillement dans les doigts, avec tressaillements 
convulsifs dans les muscles du pied et autour des genoux. — 
Faiblesse, lassitude et grande fatigue, continuant même après la 
cessation des autres symptômes. — Tremblement général et 
impossibilité de rester debout. 

PEAU. — Couleur jaune de la peau. — L'application extérieure dé- 
truit promptement la peau, avec sensation d’un brûlement vio- 
lent et inflammation après; appliqué sur des plaies, celles-ci 
prennent un mauvais aspect, et s’entourent de putréfaction ver- 
dâtre, d’odeur cadavérique. — Sensation de quelque chose de 
vivant dans la peau, surtout aux bras et aux jambes. — Furoncles 
aux bras et à la face. — Augmentation de l’embonpoint. — °En- 
gorgements scrofuleux. 

SOMMEIL. — Bâillements toute la journée, avec gêne de la respira- 
tion. — Grande envie de dormir le jour, surtout le soir, en lisant 
ou en écrivant, et parfois avec la sensation comme si la tête était 
serrée dans un cercle. — Difficulté de s’endormir le soir. — Som- 
meil agité avec sursauts et beaucoup de rêves. — Rêves de morts, 
de cercueils, de meurtre, de querelles et de voyages. — Bouche 
ouverte pendant le sommeil. — Sommeil du matin très-prolongé, 
non réparateur et étourdissant. 

Fièvre. — Frisson grelottant avec bâillement, pendiculations et 
pieds froids, revenant tous les deux jours. — Tiraillement dans 
les membres et tête embarrassée pendant les frissons. — Dispo- 
sition très-frileuse avec froid extérieur, améliorée par la chaleur 
extérieure. — Chaleur des mains et des pieds, avec froid par tout 
le reste du corps. — Sensation d’ardeur brûlante intérieure, par- 
fois comme si c'était entre la peau et la chair. — Disposition à 
transpirer à la suite du moindre exercice. 

MoraL.— Humeur triste, morose, avec manque d’appétit et vomis- 
sement. — Envie de se quereller. — Laconisme. — Grande acti- 
vité et besoin de faire des travaux intellectuels. — Répugnance 
pour ses affaires ; on croit devoir les quitter. — Faiblesse de mé- 
noire, qui fait qu’on oublie facilement. — Erreur des sens et vi-. 
sions, l’on croit avoir derrière soi des personnes étrangères, ou il 
semble que toutes sortes de choses dansent sur la terre de- 
vant les yeux. 

TèTe. — Vertiges, le soir en se couchant, mais surtout en passant 
sur un courant d’eau. — Aggravation des vertiges par un temps 
humide. — Tête entreprise, comme si elle était entourée d’un 
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cercle, avec vertiges. — Douleur gravative dans le sinciput, à la 
chaleur du soleil, et dissipée à l'ombre. — Mal de tête après avoir 
bu du lait, une sorte de pulsations dures, améliorées en'se cou- : 
chant sur le côté droit, les bras posés au-dessus de la tête. — Cé- 
phalalgie pressive, surtout au-dessus des yeux. — Douleur expan- 
sive, comme si tout allait sortir de la tête. — Congestion veineuse 
et forte injection des vaisseaux du cerveau et de la moelle épi- 
nière chez les animaux.— Douleur au fond du cerveau, pressant 

par secousses sur les veux et la racine du nez. — Céphalalgie 
frontale, alternant avec des maux de reins. — Chatouillement aux 
téguments de la tête. — oTête maligne ?. 

YEUX. — “Elancements dans les yeux et les paupières. — cÉlance- 
ments pulsatifs dans la paupière supérieure gauche, se répandant 
vers les sourcils, le front et la tempe, augmentés par la pression, 
le mouvement et la position courbée, améliorée par le repos, et 
rendant tout travail impossible. — Brûlement dans les veux, avec 
serrement spasmodique des muscles circulaires, larmoiement, 
oppression, toux et tête entreprise. — Froid et lourdeur des pau- 
pières, avec grande difficulté de tenir les yeux ouverts. — Lar- 
motement, surtout de l’œil droit. — Inflammation des yeux, avec 

_ ramollissement et ulcération de la conjonctive. — Photophobie. — 
Éclairs devant les yeux. — En lisant, le soir, quelquefois perte 
momentanée de la vue. — Pupilles dilatées (chez les animaux). 

OREILLES. — Brûlements, battements, élancements et bourdonne- 
ment dans les oreilles. — ‘Engorgement chaud et dur de la paro- 
tide droite, avec gonflement de l’articulation sous-maxillaire, cra- 
quement dans l'oreille en marchant ; mal à la gorge et gonflement 
des amygdales. 

Nez. — Boutons au nez et au fond de la langue. — Gonflement 
douloureux au côté gauche du nez, comme s’il allait se former une 
pustule, — Croûtes et écorchure dans les narines, avec gonflement 
des ailes. — Épistaxis, avec soulagement des souffrances à la 

poitrine et aux yeux. — Sensation de plaie dans la narine comme 
si des poils étaient arrachés, et qu'un rhume allait se déclarer. — 
Éternument ébranlant, suivi d’obturation du nez. — Coryza fluent, 
avec obturation et excoriation surtout de la narine droite, et 
éternument fréquent. — Coryza opiniâtre avec excoriation des 
bords des narines et de la peau au-dessous du nez. — Écoulement 
de mucosités jaunâtres, tenaces. 

VISAGE. — Sensation de chaleur, surtout au-dessous du nez, avec 
Chatouillement, comme si une toile d’araignée couvrait cet endroit. 
— Couleur päle de la face. — Tressaillements convulsifs à la face, 
Par suite du grattement et du brûlement à la gorge. — Chatouille- 
ment et fourmillement aux joues et aux pommettes. — Brûlement 
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à la lèvre supérieure, qui en même temps paraît très-lisse. — 
Desquamation de la lèvre excoriée. 

Denrs. — Battement dans les dents. — Douleurs dans les dents 
cariées, avec sensation en les serrant comme si elles étaient trop 
longues. 

Boucue. — Boutons à la partie postérieure de la langue.—Sécrétion 
de salive augmentée. — Salivation. — Inflammation des glandes 
salivaires (chez les animaux). 

Gore. — Brülement et douleur d'excoriation dans la gorge; brüle- 
ment jusque dans l’œsophage et l’estomac. — État inflammatoire 
chronique de l’arrière-gorge. — Inflammation des membranes de 
la gorge, avec exsudation de lymphe plastique. — °Mal à la gorge 

avec gonflement rouge rosé des amygdales; engorgement dur et 
chaud de la parotide droite; renâclement de mucosités; élance- 
ments et pression dans la gorge pendant et hors le temps de la dé- 
glutition; déglutition difficile et augmentation des douleurs en 
avalant des liquides. — Rougeur rétiforme de la membrane mu- 
queuse dans la gorge, avec de nombreuses excoriations. 

APpérit ET GourT. — Goût àcre ou acide dans la bouche. — L'eauaw 
une saveur salée, le matin à jeun. — Répugnance pour l'eau 
froide. — Appétit augmenté et bonne digestion. — Désir de M, 

choses acides, après l’ingestion desquelles les symptômes s’ag-… 
gravent cependant, suivis de diarrhée. — Répugnance pour le 
tabac à fumer, lequel produit des nausées et des vertiges. . À 

Esromac. — Nausées et envie de vomir, parfois avec brülement 
dans la gorge, depuis la langue jusqu’à l'estomac. — Rapports 
fréquents, avec vomituritions répétées qui font remonter beaucoup | 
de glaires. — Augmentation de la sécrétion muqueuse, avec dé= | 
goût et rapports fréquents. — Rapports d'un goût d’œufs pourris. 
— Vomissement de mucosités sanguinolentes ou de matières | 
acides. — (Vomissement très-fétide et vomiturition qui épuisent ‘ 
les forces jusqu’à faire mourir.) —Sensation de vide dans l'estomac. 
— Pression dans l'estomac, comme par une pierre, ou avec envie 
de vomir, rapports, coliques et borborygmes.—Chaleur et brûle=n 
ment dans l’estomac.—Inflammation de l’estomac.— Sugillations,« 
comme de petits ulcères dans l’estomac. — Après la mort, mem-= 
brane muqueuse de l'estomac, d’une rougeur rétiforme, ramollie«, 
ou épaissie, et parsemée de taches noirâtres et d’ulcères gan= 
greneux. 

VENTRE. — Inflammation du diaphragme, de la rate et du foie, — 
Douleurs dans l'hypochondre gauche pendant plusieurs jours, et sen-" 
sation comme s’il y avait là une boule. — °Engorgement et indu=" 
ration de la rate par suite d’une gonorrhée mal traitée. — Après n 
avoir fumé du tabac, pincement violent dans le ventre, amélioré w 


k 
F 


BROMUM. 145 


. en pressant dessus, aggravé par des mouvements prompts. — 
Coliques et borborygmes. — Inflammation des intestins, avec 
veines injectées, rougeurs rétiformes, épaississement de la mem-— 
brane muqueuse et gonflement des glandes du mésentère. — 
Adhérences prononcées entre les intestins. — Inflammation du 
péritoine, avec exsudation d’eau et de lymphe plastique. — 
Forte extravasation de sang dans la cavité du bassin, le long des 
deux muscles psoas. 

ANUS ET SELLES. — Sortie fréquente dé vents inodores. — Selles 
comme le crottin de mouton, dures, tenaces, brunes et luisantes. 
— Selles rares les premiers jours, puis deux fois par jour, plus 
liquides et plus abondantes. — Selles diarrhéiques en forme de 
bouillie. — Diarrhée stercoreuse, jaunäâtre, précédée de tranchées 
et de borborygmes.— Selles liquides, la nuit. — Parfois beaucoup 
de mucosités avec les selles diarrhéiques. — Selles liquides avec 
des points sanguinolents: — Selles verdâtres ou brunâtres. — 
Diarrhée fétide. — Selles semblables à du goudron et d’une odeur 
cadavéreuse. — Ténesme pendant et hors le temps des selles. — 
Diarrhée stercoreuse noirâtre, avec boutons hémorrhoïdaux très- 
douloureux (allégés par caps., et en les mouillant de salive). — 
Douleurs dans le ventre et aux reins, comme pendant les règles, 
avec fréquente émission de vents. 

URiNEs. — Sécrétion urinaire diminuée. — Émission de quelques 
gouttes après avoir uriné. — Brülement dans l’urèthre après avoir 
uriné. 

PARTIES VIRILES. — Pincement pressif dans la verge, davantage 
vers le côté droit. — Activité des testicules augmentée. — Sen- 
sation de froid dans le testicule droit. —*Gonflement des testicules, 
‘avec gonorrhée chronique, ou du côté gauche seulement et avec 
douleur d’excoriation. — Érections le matin. — Pollutions. — 
Ejaculation prompte pendant le coït. 

RÈGLES, etc. — Sortie bruyante de vents du vagin. — Douleur 
d’excoriation dans la vulve, — Sang des règles d’un rouge vif. — 
‘Métrorrhagie passive. — Règles trop hâtives et trop fortes. — 
‘Suppression des règles. — Avant Pépoque, maux de reins, sen- 
sation de faiblesse et manque d’appétit, ou bien élancements dans 
le bas-ventre, améliorés étant couché dans une position courbée. 
— À l'entrée des règles, céphalalgie, particulièrement au front, avec 
sensation en se baissant, comme si les yeux allaient sortir de la 
tête. — Douleurs spasmodiques contractives à chaque époque, 
Suivies de douleurs d’excoriation dans le ventre. — Engorgement 
des mamelles. 

Larywx er Toux. — Inflammation du larynæ, de la trachée-artère 
et des bronches, avec des stries rougeâtres ou des rougeurs fon- 
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cées, surtout là où la membrane du larvnx entoure la glotte. — 
Exsudation de lymphe plastique dans le larynx et la trachée- 
artère. — Enrouement et aphonie, avec forte sensation d'excoria- 
tion et de raucité dans la gorge. — Sensation de froid au larynx, 
surtout en inspirant , après le déjeuner, et améliorée après s’être 
rasé. — Sensation de contraction dans le larynx, autour de la 
fossette, comme si l’on pressait sur cet endroit. — Chatouillement 
dans le larynx , excitant la toux. — Toux rauque, sèche, creuse. 
— Toux fatigante, ne permettant point de parler. — Toux exci- 
tée par un chatouillement continuel dans le larynx, ou bien en 
inspirant profondément. — Toux avec accès de suffocation, comme 
par les vapeurs du soufre, avec céphalalgie sourde, pressive. — 
Toux spasmodique, d’un son croupal, sibilant, rauque, avec 
dyspnée et éternument. — Toux avec vomiturition. — Dans les 
expérimentations faites sur les mammifères rongeurs, la toux ne 
s’étant jamais déclarée, le docteur Hering conclut de là, qu'il ne 
faudra administrer le brome ni contre le croup, ni contre la toux 
des personnes dont la position des dents aurait de la similitude 
avec celle des mammifères rongeurs. 

PorTRINE ET RESPIRATION. — Oppression violente de la poitrine, 
parfois avec toux, mal de tête et vertiges. — Respiration difficile, 
avec besoin continuel de respirer l'air, plus forte le matin, amé- 
liorée en marchant, ainsi que le soir et la nuit. — Bâillement 
continuel pendant la gêne de la respiration. — Sensation comme 
si la respiration était arrêtée par un obstacle au milieu de la poi- 
trine. — Sensation de plénitude dans la poitrine et la gorge, 
comme si un corps mou était entre les poumons et le sternum. — 
Gène asthmatique par suite de la rougeole, chez une jeune fille, 

ne permettant ni de marcher vite, ni de monter l'escalier, sans 
produire un grand épuisement. — Respiration très-difficile, avec M 
bouche et nez pleins de salive et d'écume, larmoiement, toux, envie Mi 
de vomir, vomiturition et vomissement écumeux , hurlement rau- 
que (chez des chiens), battements de cœur irréguliers, grande 
faiblesse jusqu’à la prostration, tremblement et froid par tout le 
corps, selles liquides , pouls tres-fréquent. — Sensation de faiblesse 
et de fatigue dans la poitrine. — Douleurs (tensives ou contrac- 
tives) dans la poitrine, surtout du côté droit. — Poitrine 
comme contractée, avec gène de la respiration et toux sèche: 
excitée par un chatouillement. — Ælancements dans la poitrine 
surtout au côté droit, et parfois plus fort en marchant vite. 
— Inflammation des poumons jusqu’à l'hépatisation, où transfor- 
mation des poumons en une substance tuberculeuse purulente. 
— Congestion vers la poitrine. — Palpitations fréquentes , 
parfois avec oppression dans la région du cœur, besoin de 
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bäiller et sensation comme si l'air inspiré était très-froid. — Les 
_palpitations ne permettent pas de rester couché sur le côté gau- 
che. — Inflammation du cœur, avec dureté, couleur rouge foncé, 
accumulation d’un sang coagulé noir, et veines de la poitrine très 
engorgées, sang décoloré et liquide. — °Hypertrophie du cœur. — 
A l'extérieur de la poitrine, chatouillement ou sensation, en y 
touchant, comme si la chair était détachée des os par un coup. 
RONC. — °Goître? — ‘Engorgement scrofuleux des deux côtés du 
cou ? — Roideur du cou, empêchant de tourner la tête, ce qui est 
douloureux. — Chatouillement picotant à l’épine dorsale; tirail- 
lement froid descendant le long du dos. — Douleur d’excoriation 
aux reins. 

XTRÉMITÉS SUPÉRIEURES. — Sensation de constriction dans les 
membres supérieurs. — Douleurs paralytiques dans les épaules 
et les bras. — Faiblesse dans le bras gauche qui est comme para- 
lysé. — Lassitude et manque de force dans les bras. — Craque- 
ment dans l'articulation du coude droit. — Douleur violente dans 
la main droite, la douleur traverse tout d’un coup le doigt du 
milieu, avec battements. —Main droite chaude et comme gon- 
flée. — Chaleur aux deux mains. — Déchirement et élancements 
dans les doigts. — Douleur sourde dans toutes les articulations 
de la main gauche, se propageant vers le coude et l'épaule, — 
Déchirement dans les articulations centrales du doigt du milieu, 
forceant le doigt à s’allonger. — Nodosités au doigt annulaire 
droit. — Roideur des doigts de la main droite, faisant craindre 
de devoir laisser tomber ce que la main tenait. — °Arthrite chro- 
nique, avec gonflement, immobilité et difformité des articula- 
tions. 

TRÉMITÉS INFÉRIEURES. — Battements dans les extrémités infé- 
rieures, la plus forte dans la droite, avec roideur jusque dans les 
pieds et les orteils, ces derniers sont même douloureux, le soir 
pendant la promenade. — Sensation de paralysie dans l’extré- 
mité inférieure droite; faiblesse dans la gauche. — Douleur 
dans le genou et la hanche du côté droit , plus sensible pendant 
le mouvement. — Brûlement et douleur rhumatismale dans le 
Senou gauche. — Chatouillement aux extrémités inférieures. — 
Le soir, en appuyant le pied, douleur violente dans la partie 
Charnue de la plante du pied gauche, avec sensation de paralysie 
dans le genou et la hanche, et suivie immédiatement de mar de 
sorge pressif à côté du cartilage thyroïde. — Chaleur dans les 
pieds. — Sensation de froid dans le gros orteil gauche, la nuit 
aussi, au réveil, avec fourmillement. — Douleurs dans les orteils 
du pied droit. — Les cors au petit orteil gauche deviennent dou- 


loureux et croissent rapidement. 
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BRUC.— Fausse angusture ??? — HERING. — Médicament encore très-peu connu. . 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Sensation de courbature dans lee 
extrémités. — Pincement à plusieurs endroits des membres.— LL 
soir, roideur aux articulations et douleurs tractives aiguës dann 
les membres, avec élancement dans la tête, aux oreilles et dann 
la poitrine. — Abattement. — Disposition à étendre les membre 
et à bâiller. — Grande lassitude en marchant.— Le soir, surexe 
tation nerveuse, tremblement et chancellement en marchant.== 
Irritabilité augmentant le soir. 

Fièvre. — Disposition frileuse et aversion pour l'air frais. — Frifl 
sons et froid excessif. — Sueur en marchant, malgré les frissoni 
qui apparaissent principalement pendant le repos. 

Somme. — Somnolence toute la journée, surtout étant assis, ll 
matin, après le diner, et au plus haut degré après midi. — Son 
nolence le soir de bonne heure. — Sommeil plein de rêves avé 
ébullition de sang. — Sommeil troublé par des rêves confus cf 
affreux, effrayants. — Somnolence alternant avec manque d'afl 


pétit. 
Moraz. — Esprit abattu avec besoin de dormir. — Taciturnil 
et hypochondrie. — Humeur sombre, mélancolique avec pp 


resse et lassitude. — Humeur triste et sombre en s’éveillanti 
matin. | 
Tère er YEUX. —Pesanteur et embarras à la tête, avec somnolen® 
disparaissant le soir. — Vertiges à faire tomber, le soir. — Fou 
millement fouillant au sommet. — Le soir, mal à la téte ap 
avoir marché longtemps au soleil. — Céphalalgie derrière! Il 
sourcils qui semblent être gonflés. — Élancements dans la têtà 
empirés en marchant, surtout au soleil. — Mal à la tête empira 
étant assis, ainsi qu'après avoir mangé. — Yeux ternes, gonflé 
— Yeux rouges aux angles le soir.—Démangeaison aux paupière 
—Le matin, yeux rouges, brülants.— Sensation douloureuse al 
yeux, comme par du sable, obligeant à les frotter. | 
VisAcE ET Boucne. — Dartres farineuses, pruriantes au visagil 
suivies de desquamation de la peau. — Pâleur du visage’: 
Petits mouvements convulsifs rapides aux lèvres. — Douleu 
aiguës aux dents et aux gencives surtout en buvant de le) 
froide. — Accumulation de salive dans la bouche, obligeant 
cracher continuellement. — Sécheresse et douleur brülante h 
gosier, comme par de la graisse rance, 
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sroMAC. — Peu d’appétit avec insipidité des aliments, en dinant 
et en déjeunant. — Goût pâteux. — Renvois à vide. — Sensation 
dans l’estomac, comme si l’on n’avait rien mangé depuis long- 
temps. — Sensation de brûlure et chaleur au creux de l’estomac. 
— Sensation de battements dans l'estomac et dans tout le ventre. 
— Pression à l'estomac immédiatement après avoir bu ou mangé, 
— Après le repas, battements de cœur violents, aggravation de 
maux de tête, fermentation dans les intestins et besoin d’aller à 
la selle. — Le soir, accès de nausées avec douleurs crampoïdes 
dans le ventre, vomissement des aliments, et selles diarrhéiques 
avec grand abattement. 

ENTRE. — Pincement douloureux dans le ventre. — Serrement 
comme par des griffes dans le ventre , suivi de petites selles mu- 
queuses, fréquentes. — Borborygmes au ventre, — Les maux de 
yenire cessent après la première selle. — Selles trop molles, en 
trop petite quantité, et trop claires de couleur. — Élancements 
dans le nombril après les selles. — Selles diarrhéiques suivies 
d'accès d’évanouissement qui forcent à se coucher. — Grande 
disposition aux selles diarrhéiques avec coliques et flatuosités. — 
Le matin et le soir , selles diarrhéiques. — Le soir démangeaison 
à l'anus. | 

ITRINE. — En respirant, sensation d’un grand poids sur toute la 
poitrine. — Oppression de la poitrine avec disposition frileuse et 
grande sensibilité au grand air. — Le matin, en s'éveillant, 
douleur de meurtrissure à l’extérieur de la poitrine, avec dou- 
leurs tensives en respirant profondément. — Douleurs d’excoria- 
tion dans l’intérieur de la poitrine, surtout la nuit, àu lit, le plus 
fort en étant couché sur le côté. 

IMBRES. — Sensation de serrement dans le dos. — Douleurs de 
lassitude aux cuisses et aux reins. — Douleur crampoïde au dos 
de la main. — Miliaire rouge, élevée, démangeante, au dos de 
la main et sur le corps. — Le soir, sensation de paralysie à la 
cuisse. — Lassitude aux genoux. — Courbure dans l'articulation 
du pied, de sorte que l’on marche presque sur la cheville, — 
Sensation de brûlure dans les cors. 
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Y: — Bryone. — HAHNEMANN. — Doses usitées : 12, 30. — Durée d'action : 
Là 6 jours dans les affections aiguës; 30 jours dans quelques maladies chro- 
iques. 

TIDOTES : Acon. cham. ign. n-vom. — La bryone est l’antidote de : Alum. clem. 
bus. mur-ac. seneg. 

MPARER AYEC : Acon. alum. arn. ars. cham, chin. clem. ign. led. lyc. merc. 
aur-2C. nux--vOmM, op. phos, puls. rhus, squil. sen, — C’est surtout après acon. 
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nux-vom. op. et rhus, que la bryone fait du bien, lorsqu’elle se trouve indiquée. 
— Après la bryone, on trouvera quelquefois convenable : Alum. rhus. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes ;, 
on verra les cas particuliers dans lesquels on pourra consulter ces 
médicament contre : — Affections principalement des hommess 
adultes d’une constitution nerveuse, où sèche, maigre et bilieuse }} 
au tempérament colérique, teint brun, cheveux et yeux noirs oui 
bruns, caractère irritable, avec disposition à des ènflammationns 
membraneuses, etc., ete. — Affections rhumatismales et arthritik 
ques, même avec fièvre inflammatoire et gonflement ; Nodositéés 
arthritiques; Affections hydropiques; Inflammations locales aiguëss 
(et chroniques); Souffrances par suite d'un refroidissement par uni 
froid sec (vent d'est); Suites fâcheuses d’une colère, d'efforts phy 
siques (d’un tour de reins, etc.), et d’une vie sédentaire ; Luxation# 
spontanées; Convulsions et spasmes hystériques ?; Tétanos et triss 
mus? ; Congestions actives; Paralysies; Tumeurs inflammatoiress 
affections scrofuleuses; Engorgement et induration des glandes?h 
Ictère: Affections hydropiques; Éruptions phlycténoïdes; Dartres 
furfuracées ; Pétéchies (morb. maculos.) ; Morbilles et affections à ik 
suite de cette maladie; Symptômes précurseurs de la petite vérolil 
et des varioloïdes ; Suites fâcheuses de la suppression de la scarlaa 
tine; Inflammations érysipélateuses aux articulations; Éruptionf 
miliaires des enfants et des femmes en couche; Somnambulismes 
Fièvres inflammatoires, avec affections nerveuses, gastriques OU 
bilieuses, et forte excitation du système sanguin et nerveux ; Fièvre 
intermittentes; Fièvres typhoïdes, période inflammatoire; Céphaë 
laloie à la suite d'émotions morales, ou après un refroidissement 
Migraine; Encéphalite (et méningite?), aussi quand elles provienf 
nent de la congélation; Affection cérébrale à la suite du choléraf 
Hydrocéphale aiguë ; Coryza et obturation chronique du nez; Épi- 
staxis, même celle par suite de ménostasie ; Prosopalgie inflammar 
toire; Fluxion à la joue : Gonflement scrofuleux des lèvres ; Hoquet 
convulsif; Anorexie et dyspepsie chronique, même celles avet 
vomissement; Pituites; Gastralgie; Gastrite? ; Rétrécissement dt 
cardia?; Affections gastriques et bilieuses, avec fièvre; Hépatites 
Entérite; Péritonite; Affections abdominales, par suite d’une wi® 
sédentaire; Ascite; Diarrhées , principalement celles par suite d'u 
refroidissement ; Constipation opiniâtre; Diarrhées alternant ayet 
constipation; Aménorrhée ; Métrorrhagie ; Spasmes hystériques ab! 
dominaux; Coliques des femmes enceintes ou en couche; Fiéun 
puerpérale ; Phlegmon des mamelles; Induration des mamelless 
Fièvre de lait; Galactorrhée et souffrances par suite du sevrage! 
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Constipation, ophthalmie et miliaire des nouveau-nés: Catarrhe des 
voies aériennes, même à la suite des morbilles, ou d’un refroidis- 
sement; Grippe; Toux catarrhale, nerveuse, ou convulsive, etc. ; 
Hémoptysie; Bronchites aiguës et chroniques ; Pneumonie parenchy- 
mateuse, aiguë ou chronique; Pleurésie, principalement chez les 
personnes âgées et après avoir employé l’aconit; Pleurodynie ; 
Grippe; Hydrothorax; Souffrances asthmatiques ; Cardite; Lum- 
bago”?; Inflammation phlegmoneuse des pieds; Psofte; Coxalgie : 
Luxation spontanée ; Inflammation rhumatismale du genou ; Poda- 
gra, etc., etc. 
ES Voy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — * Tension, douleurs tractives , tirail- 
lements aigus et élancements surtout aux membres, et principa- 
lement pendant le mouvement, avec douleurs insupportables au 
toucher, sueur de la partie affectée et tremblement de cette par- 
tie quand les douleurs diminuent.—*Roideur et élancements aux 
articulations, au toucher ‘et pendant le mouvement. — Le soir, 
courbature des membres, avec faiblesse paralytique. —*Torpeur 
et engourdissement des membres, avec roideur et courbature. — 
° Gonflement pâle, tendu, chaud. — * Gonflement rouge , luisant, 
de quelques parties du corps, avec élancements pendant le mou- 
vement. — * Douleurs de meurtrissure ou d’ulcération sous-cuta- 
née, ou comme si la chair s'était détachée des os. — Pression 
tractive au périoste. — °Gonflement et induration des glandes. 
° Nodosités dures , à plusieurs parties de la peau, comme de pe- 
tites glandes endurcies. — * Douleurs avec frissons et froid au 
corps. — Tressaillements des muscles et des membres. — Con- 
vulsions. — * Aggravation des douleurs et des souffrances la nuit, 
ou le soir, vers les neuf heures , ainsi qu’après avoir mangé, et 
par le mouvement ; amélioration pendant le repos. — Malaise 

général, sensation de serrement, avec frissons causés par la 

. pression des habillements. — Tiraillement par tout le corps. — 

 Tremblement des membres, en se redressant après avoir été 

couché. — Manque de solidité dans les membres , en marchant 
après avoir été assis. — *Grande lassitude et faiblesse, surtout le 
matin ou en se promenant au grand air. — * Besoin de rester 
couché. — Accès d’évanouissement. — Sensation de faiblesse, 
Surtout en se promenant à l'air. 

PEAU. — *Couleur jaune de la peau. — Peau moite, visqueuse. — 
Brûlement et picotement par tout le corps, comme par des orties, 
après de légères émotions. — Inflammation * érysipélateuse, 
Surtout aux articulations. — * Éruptions urticaires. — ° Miliaire , 
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surtout chez les enfants et les femmes en couche. — * Érup- 
tions phlycténoïdes , avec démangeaison rongeante ou brûlante. 
eDartres furfuracées, avec démangeaison brülante.=—*Pétéchies.— 
Ulcères , avec sensation de froid, ou avec douleurs pulsatives où 


Cuisantes. — Engelures. = Cors, avec pression ou élancements 
brûlants, ou douieuts d’ cécoñetiôn au toucher. 
SOMMEIL. — Grand besoin de bâiller. —— Grande somnolence le 


jour , surtout après le diner. — ° Somnolence comateuse, inter- 
rompue par des délires anxieux. — * Insomnie , surtout avant 
minuit, causée par chaleur, ébullition de sang et anxiété, sur: 


tout à la poitrine. -- * Sommeil troublé par la soif, "avec goût 

amer dans la bouche au réveil. — Impossibilité de rester couché”. 
sur le côté droit. — Sursauts , avec effroi en s’endormant et pen-" 
dant le sommeil. = Sommeil inquiet, avec rêves confus et” 


affluence d'idées. — °En s’endormant, cris et délires dès qu’on 
a fermé les yeux, — *Réves désag gréables, chagrinants. —- Rêves 
vifs des affaires de lu; journée. —* Délires nocturnes et rêvasseries, 
avec yeux ouverts. — (Grémissements, surtout vers minuit, — 
* Somnambulisme. = Cauchemar. 

Fièvre. — * Froid et frissons au corps, même au lit, le soir, ou ac-” 
compagnés de douleurs dans tous les membres et de sueur froide 
au front. —* Frissons avèc tremblement , souvent avec chaleur à 
la téte, rougeur de visage, et soif; ou suivis de chaleur avec sueur 
et soif. =—°Avant les frissons, vertiges et céphalalgie; puis fris=. 
sonnément avec tension et traction dans les membres. — ° Dégoût 
pour les aliments et les boissons pendant les frissons. — ° Chaleur” 
d’abord alternant avec frissons; puis chaleur brûlante et soif; en- 
suite forte sueur. —* Chaleur universelle, sèche, extérieure et in- 
térieure , presque toujours avec grand désir de boissons froides. 
— ‘Pendant la chaleur, vertiges et céphalalgie. — Accès fébriles | 
avec froid et frissons prédominants , type tierce, nausées et be= | 
soin de rester couché, ou avec douleurs lancinantes dans le côté : 
et dans le ventre, et soif pendant les frissons et la chaleur. — Aus 
début de la fièvre, toux sèche avec vomissements, élancements 
et oppressions à à la poitrine. — Sueur froide au frônt et à la tête. 
—Sueur abondante pendant qu’on se promène à l'air froid.—Sueur 
huileuse le jour et la nuit. — °Sueur avec anxiété et TQURRESS 
respiration suspirieuse, toux courte et pression à la poitrine. — 

* Sueurs abondantes la nuit et le matin, quelquefois d’une odeur» 
aigre. 

MorAL. == Anxiété et inquiétude avec crainte de l'avenir. — Pleutf. 
fréquents. = ‘Désespoir de guérir, ayec crainte de la mort: — » 
Peur avec envie de s’enfuir.—‘Découragement. —°Aversion pour ! 
la conversation, — *Zrascibilité et emportement. — Manque de : 
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. mémoire, = Absence d’esprit momentanée.— Étourdissement. — 

Envie de choses qu’on n’a pas, et qu’on rebute quand on les a. 
. —* Délires et radoteries sur les affaires du jour. 

Tère. — * Embarras, étourdissement et obnubilation de la tête, — 
Chancellement et ivresse comme par congestion à la tête. — Étour- 
dissement de la tête. — Vertiges semblables au chancellement. 
— ° Vertiges seulement quand on se baisse. — * Vertiges tour- 

. noyanis, surtout en se levant de son siége , ou en se redressant 
après avoir été couché.— Céphalalgie comme après des débau- 

- ches nocturnes. —*Mal à la tête, après chaque repas. — Accès 
de maux de tête avec vomissement , nausées et besoin de se cou- 
cher.—*Mal de tête le matin dès qu’on ouvre les yeux.—*Grande 
plénitude et pesanteur de la tête avec pression fouillante vers le 
front; et quand on se baisse, sensation comme si tout allait sortir 
par le front. —*Pression expansive où compression au cerveau. 
——*Élancements dans la tête, parfois d’un seul côté. — Douleurs 
pulsatives , tressaillantes , augmentées par le mouvement, avec 
pression aux yeux. Congestion à la tête avec chaleur au cer- 
veau. — °Douleurs brülantes au front. — * Les maux de tête s’ag- 
gravent par le mouvement et une marche rapide, ou quand on 
ouvre les yeux. — Sensibilité douloureuse du cuir chevelu, 
comme par excoriation.— Douleurs tractives et tressaillantes à la 
tête, depuis la pommette jusqu’à la tempe, augmentées par le con- 
tact. — Chaleur brûlante de la tête, extérieure. Sueur froide au 
front. — Cheveux très-gras. 

VEUX. — Douleurs aux yeux en les remuant. — Pression aux yeux, 
comme s'ils allaient sortir de la tête. — * Pression dans les yeux, 
comme par du sable, surtout le matin et le soir.— Douleurs lan- 
cinantes et tractives dans les yeux.— Douleur brûlante aux yeux. 
—*[nflammation des yeux et des paupières, avec rougeur.—(Gon- 
flement douloureux des yeux avec suppuration et conjonctive 
gonflée et rouge. — Gonflement rouge des paupières, surtout des 
paupières supérieures, avec douleurs pressives. — °Dartres furfu- 
racées aux paupières avec démangeaison brülante.— Orgelet à la 
paupière. — Abcès à l’angle interne de l'œil. — Agglutination 
nocturne des paupières, avec larmoiement le jour, surtout au s0- 
leil, et avec vue trouble. — °Yeux ternes, vitrés, troubles ou 
étincelants , et comme noyés de larmes. — Presbyopie. —- Confu- 
sion des lettres en lisant.—°Noirceur ou flamme devant les yeux. 
— ‘Photophobie. s 

OREILLES. — Douleurs contractives aux oreilles, avec diminution de 
l’ouïe. — Élancements dans les oreilles, pendant et après la pro- 
menade au grand air.—Tumeur comme une bosse devant et der- 
rière l'oreille. — Saignement par les oreilles. — Sensation aux 
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oreilles comme si elles étaient bouchées. —* Bourdonnement aux 
oreilles. — °Tout bruit est insupportable aux oreilles. 

NEz. — *Gonflement du nez avec sensibilité douloureuse au toucher 
et obturation du nez.— * Inflammation et ulcération des narines. 
Ulcère dans les narines avec douleurs rongeantes. — *Saignement 
fréquent de nez, quelquefois le matin, ou lorsque les règles sont 
supprimées, ou même en dormant. — * Sécheresse et obturation 
du nez, parfois opiniâtres. — Coryza fluent avec pression lanci- 
nante au front. —*Coryza sec, parfois opiniâtre. — Mucosités 
dures, séchant en croûtes. 

VisAGe. — * Couleur du visage pâle, jaune, terreuse, — * Visage 
rouge, brûlant. — Taches rouges au visage.— °Gonflement chaud, 
bleuâtre et brunâtre du visage. — Douleurs au visage, le plus 
souvent pressives, soulagées par la pression extérieure. — *Gon- 
flement du visage, “parfois d’un seul côté, ou sous les yeux et à 
la racine du nez. — Gonflement de la joue, tout près de l'oreille. 

‘ — Petites nodosités et indurations au visage, comme des glandes 
Sous-cutanées. — *Lèêvres gonflées et gercées , avec saignement et 
sensation de brülure au toucher. —*Lèvres sèches. — Éruption 
aux lèvres avec cuisson brülante. 

DENTS. — Maux de dents avec besoin de se coucher, augmentés la 
nuit par des choses chaudes; aggravés en restant couché sur le 
côté sain, soulagés en se couchant sur la partie affectée. — Odon- 
talgie tressaillante et tiraillante, avec sensation comme st les dents 
étaient trop longues ou qu’elles branlassent , surtout pendant et 
après le repas. — Douleurs d’excoriation aux gencives avec va- 
cillements des dents.— Gencives fongueuses. 

BoucHE. — *Sécheresse de la bouche, avec soif ardente. — Accumu- 
lation d’une salive savonneuse et écumeuse dans la bouche, — 
Salivation. — Odeur putride de la bouche. — Langue °sèche, 
“chargée d’un enduit blanc, ou sale, ou ‘jaune. — °Couleur foncée 
et rugosité de la langue. — Vésicules brülantes au bord de la 
langue. — ‘Parole indistincte par sécheresse de la gorge. 

GorGE. — Mal à la gorge avec enrouement et déglutition difficile. 
— Douleurs d’excoriation dans la gorge en avalant à vide. — 
“Sensation de sécheresse et grande sécheresse dans la gorge. — 
Pression dans le pharynx, comme par un corps dur et pointu. — 
*Elancements dans la gorge au contact , ainsi qu’en tournant la. 
tête et en avalant. — Mucosités tenaces dans la gorge, ne se dé- 
tachant que par des efforts. 

APPÉTIT. — “Perte du goût. —*Goût fade, pâteux, "putride. — *In- 
sipidité des aliments. — (Goût douceâtre. — Goût amer de tous les 
aliments, ou seulement après ou hors le‘temps des repas , ainsi 
que le matin. — *Soif ardente, parfois après le repas, augmentée 
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en prenant de la bière. — On ne boit pas souvent, mais toujours 
beaucoup à la fois. — Grand désir du vin, des boissons acides, 
du café, et “même des choses qui ne se mangent pas. —*Faim 
maladive qui force à manger souvent et peu à la fois.— Boulimie, 
souvent avec absence d’appétit ou avec soif et chaleur passagère, 
parfois même la nuit. — Perte de l’appétit au premier morceau 
que l’on mange. — *Répugnance et dégoût pour les aliments. — 
Après chaque repas, renvois avec pression à l’estomac et à l’épi- 
gastre, coliques ou vomissement, principalement après avoir 
mangé du pain. 

Esromac.— Renvois, surtout après avoir mangé, le plus souvent 
amers ou aîgres, ou avec goût des aliments. — *Renvois à vide. 
— “Régurgitation des aliments après chaque repas. —*Hoquet. 
— *Nausées et envie de vomir, surlout après avoir mangé des ali- 
ments qu'on a trouvés de bon goût, ou quand on se lève après 
avoir été couché. — *Nausées avec envie de vomir et anxiété, 
quand on s’assied ou quand on s’efforce de boire. — Nausées le 
matin. — * Vomiturition, avec écoulement pituiteux.— *Vomisse- 
ment dès qu’on a bu, surtout quand on a bu après le repas. — 
Le soir vomissement de glaires. — * Vomissement des aliments , 
avec hoquet et vomiturition, ou vomissement d’eau amère , ou 
de bile, même la nuit. — °Vomissement de sang. — Élancements 
au côté gauche du ventre pendant les vomissements. —*Pression 
comme par une pierre dans l’estomac, surtout après le repas, ou 
en marchant, quelquefois accompagnée de mauvaise humeur. — 
Douleurs incisives dans le creux de l’estomac, comme par des 
couteaux. — ‘Douleurs contractives dans l'estomac , quelquefois 
avec vomissement des aliments. — Serrement dans le creux de 
l'estomac et tension douleureuse au toucher, avec sensation de 
chaleur. — *Elancements dans l'estomac étant couché sur le côté, 
ainsi qu'au creux de l'estomac , pendant le mouvement, quand on 
marche ou qu'on fait un faux pas. — °Douleur d’excoriation au 
creux de l’estomac , sensible au toucher ou en toussant. — °La 
moindre pression au creux de l'estomac est insupportable.—°Sen- 
sation de brülure au creux de l'estomac et à l'estomac, surtout 
pendant le mouvement. — Sensation de gonflement au creux de 
l'estomac. 

VENTRE. — ° Douleurs au foie, le plus souvent lancinantes , tensives 

ou brülantes, surtout au toucher, en respirant ou en toussant. — 
‘Douleurs tractives à l’hypochondre, jusque dans l'estomac et dans 
le dos , le matin et après le dîner, et parfois avec vomissement. 
— Gonflement dur dans les régions hypochondriaque et ombili- 
cale. — Élancements dans la région splénique. —* Colique avec 
tension du ventre et écoulement d’eau comme des pituites. — 
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*Ballonnement du ventre avec pression à l’épigastre, surtout après 
le diner.— °Déchirement dans le ventre depuis les hanches jus- 
qu’au creux de l’estomac. — * Douleurs crampoïdes, pincement, 
ou tranchées et élancements dans le ventre, principalement après 
avoir mangé ou bu (surtout du lait chaud), quelquefois avec selles 
diarrhéiques. — Gonflement dur autour du nombril. —*Gonfle- 
ment hydropique du ventre, — Gargouillement et borborygmes 
dans le ventre, avec sortie de vents; quelquefois seulement le 
soir, au lit. 

SELLES. — *Constipation. — *Excréments gros avec évacuation 
difficile. — *Selles peu abondantes, mais dures et comme brüû- 
lées. — * Diarrhées avec coliques, “alternant quelquefois avec 
constipation et gastralgie. — Selles diarrhéiques d'une odeur 
putride, comme du fromage trop fait, ou avec évacuation de ma- 
tières non digérées. — * Diarrhée le matin — Diarrhées nocturnes 
avec douleur brûlante à l’anus. — Diarrhées colliquatives. — Co- 
lique constrictive pendant les selles. — Selles diarrhéiques fré- 
quentes, de couleur brunâtre (chez les nourrissons). 

Unies. — °Urines rares, rougeûtres, brunâtres et “chaudes. — En- 
vie pressante d’uriner, avec incontinence. — Émission fréquente 
d’urines aqueuses. — Envie d’uriner, avec suspension de la res- 
piration en levant des fardeaux. — Besoin d’uriner la nuit. — 
Émission involontaire d’urines chaudes quand on fait des mou- 
vements. — Sensation de brûlure et douleurs incisives dans 
l’urèthre, avant d’uriner. — Sensation de rétrécissement de 
l’urèthre. — Élancements et douleurs brüûlantes dans l’urèthre. 

PARTIES VIRILES. — Miliaire rouge, pruriante, au gland. = Élan- 
cements dans les testicules. | 

RÈGLES. — °Règles supprimées. — Règles trop hâtives, — °Dou- 
leurs tractives, aiguës, dans les membres, pendant les règles. — 
Écoulement de sang hors le temps des règles. —= °Métrorrhagie 
d'un sang rouge foncé, avec mal aux reins et à la tête. — °Dou- 
leurs brûlantes au fond de la matrice, pendant la grossesse, 
augmentées par le mouvement, diminuées par la pression et le 
repos. — Gonflement de la lèvre, avec pustule noire et dure. 

LARYNx. — “Enrouement avec disposition à transpirer, toux et râ- 
lement dans la poitrine. — Envie de tousser, comme par des 


glaires; après, douleurs d’excoriation au larynx, augmentées en. … 


parlant ou en fumant du tabac. — *Touæ, le plus souvent sèche, 
excitée par un chatouillement dans la gorge, "ou comme causée 
par de la vapeur dans le larynx, avec besoin de respirer souvent. 
— Toux, comme par irritation de l'estomac. — *Touæ crampoïde, 
suffocante, Surtout après minuit, où après avoir bu ow mangé, 
et souvent avec vomissement des aliments. — Toux le matin avec 
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écoulement d'eau comme des pituites. — *Toux qui semble bri- 
ser la poitrine. — *Toux avec élancements dans les côtés de la 
poitrine, ow avec douleurs pressives dans la tête, comme si elle 
allait se briser, ainsi qu'avec douleurs lancinantes au creux de 
l'estomac, ou avec douleurs aux hypochondres. — °Toux avec 
expectoration de mucosités de couleur sale, rougeâtre, — * Toux 
avec epectoration jaunâtre. — °Toux avec expectoration d’un 

‘ sang pur, ou de glaires avec stries de sang. — En toussant, dou- 
leur d’excoriation au creux de l'estomac. — Accès d’étouffement 
avant l’accès de la toux nocturne. 

PoITRINE. — Respiration difficile ou courte, rapide et anxieuse, 
ou Suspirieuse. — Oppression avec accès d’étouffement. — *Resps- 
ration empéchée par des élancements dans la poitrine. — Res- 
piration profonde et lente, surtout en faisant des efforts. — Besoin 
continuel de respirer profondément. — Accès de géne de la 
respiration, même la nuit, quelquefois avec colique lancinante 
et envie d'aller à la selle. — Pression à la poitrine comme par un 
fardeau, avec oppression. — Douleur contractive dans la poitrine, 
provoquée par l'air froid. — Tension dans la poitrine en marchant. 
— “Elancements dans la poitrine et les côtés, comme par un 
ulcère, surtout en toussant ou en respirant profondément, obli- 
geant à rester assis, ne permettant d'étre couché que sur le 
dos, et augmentés par un mouvement quelconque. — *Chaleur et 
douleur brûlante dans la poitrine, avec anxiété et serrement. — 
Sensation dans la poitrine, comme si tout y était détaché et tombait 
dans le ventre. — *Battements de cœur, "souvent très-forts et même 
avec oppression. 

TRoNc. — Mal aux reins, comme une roideur douloureuse, qui 

ne permet pas de marcher droit. — Pendant le repos, douleur de 
meurtrissure aux reins. — Douleur contractive, crampoïde, par 
tout le dos. — Brülement et douleurs tractives au dos. — Ælan- 
cements aux reins et au dos. — Élancements sous l’omoplate 
gauche, jusqu’au cœur, fortement augmentés par la toux et la 
respiration. — Pression sur l’épaule, avec élancements en respi- 
rant profondément. — *Roïdeur rhumutismale et tension à la 
nuque el au cou. — Taches rouges aux côtés du cou. — Miliaire 
rouge au Cou, avec forte démangeaison. — Sueur aux aisselles. 

Bras. — *Douleurs tractives aux articulations de l'épaule et des 
bras, avec tension, élancements, et gonflement d’un rouge lui- 
Sant. — Douleurs tractives dans tout le bras et jusqu’au bout des 
doigts. —- ‘Mouvements convulsifs, tressaillement et tremblement 
des bras. — ‘Douleurs brûlantes et lassitude aux bras. — Trem- 
blement continuel des bras et des doigts. — Gonflement du bras 
autour du coude, — Élancements aux articulations du coude et 
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de la main, avec pesanteur des mains. — Miliaire rouge à l’avant- 
bras. — Douleur de luxation à l'articulation des mains, en les 
remuant. — La nuit, inflammation du dos de la main, avec 
douleur brûlante. — Gonflement des mains. — Sensation de tor- 
peur dans la paume des mains. — Douleurs lancinantes aux doigts 
en écrivant. — Gonflement chaud et pâle des articulations des 
doigts. — Tressaillement des doigts en remuant les mains. 

JAMBES. — Douleurs tractives aux cuisses. — °Elancements dans 
la cuisse, depuis la fesse jusqu’à la cheville du pied, avec dous 
leurs insupportables au toucher et pendant le mouvement, ainsi 
qu’avec sueur par tout le corps. — Lassitude et manque de sol: 
dité dans les jambes, surtout en montant un escalier. — Para 
lysie des jambes. — *Roideur tensive et douloureuse des genoux: 
— Gonflement rouge et luisant des genoux, avec élancements 
violents, surtout en marchant. — Chancellement et fléchissement 
des genoux pendant la marche. — ‘Élancements tensifs et dou- 
leurs crampoïdes dans les genoux, avec “tension jusque dans les 
mollets. — ‘Douleurs vives dans les genoux, s’étendant jusqu'aux 
tibias. — °EÉlancements tensifs et tractifs dans les mollets jus- 
qu'à la cheville des pieds, avec gonflement rouge luisant des 
parties affectées. — Crampes aux mollets, la nuit et le matin. — 
Lassitude des jambes en marchant et en restant debout. — *Gon- 
[lement des jambes, s'étendant jusqu'aux pieds. — *Douleur de 
luxation à l’articuiation du pied, en marchant. — *Gonflement 
des pieds, avec rougeur et chaleur, douleur de meurtrissure en” 
étendant les pieds, tension en les remuant, et douleurs d’ulcé-« 
ration au contact. — Élancements dans les pieds, la plante des 
pieds et les orteils, surtout en appuyant le pied. —Cors avec 
pression, ou avec élancements brülants, ou avec douleur d’exco- 
riation au toucher. 
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CALAD. — Pédiveaux vénéneux, — HERING. — Dose usitée : 30. — Durée d'action: 
jusqu’à 50 jours. 

ANTIDOTES : Les mêmes ?. 

COMPARER AVEC : Caps, carb-veg. chin. graph. ign. merc. nitr-ac. phosph. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — A version pour tout mouvement, avec 
envie continuelle de rester couché. — Légères attaques d'évaz 
nouissement, après avoir écrit ou médité, ainsi qu’en se levant 
de la position couchée. — Diminution de tous les symptômes après 
un court sommeil le jour, et disparition du mal pendant la transpi- 
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ration. — Chaleur brûlante sur de petites parties de la peau, avec 
Jesoin de les toucher du doigt. — Sensibilité douloureuse des 
iqüres de cousin. — À l’avant-bras ou à la poitrine, miliaire à 
ros grains avec prurit, et chaleur alternant avec oppression, — 
souvent, sensation comme si des mouches couraient sur la peau, 
surtout à la face. 

AMEIL. — Envie de dormir, avec besoin de se coucher le jour, 
ans pouvoir dormir, et avec horripilation et embarras de la tête. 
— Assoupissement, et sommeil durant lequel on se souvient de 
out ce qu'on avait oublié pendant la veille. — Sommeil trop léger 
endant la nuit. — Gémissements et sanglots anxieux, avec 
iolents mouvements convulsifs dans les membres. 

VRE. — Fièvre avec douleurs dans les oreilles et gonflement des 
landes sous-maxillaires. — Fièvre avec froid et soif, respiration 
aletante, rhume de cerveau et pulsations dans la poitrine. — Le 
où, fièvre avec sommeil qui cesse régulièrement à la dispa- 
tion de la fièvre. — Après la chaleur, sueur qui attire fortement 
> mouches. 

AL. — Craintes et inquiétude, surtout sur sa santé. — Angoisses 
vant de s'endormir le soir. — En se rasant, angoisse et peur de 
> couper. 

E, YEUX, etc. — Tète embarrassée avec tournoiement et nausées. 
- Quand on se couche ou qu’on ferme les yeux, vertige comme si 
on était percé. — Après avoir été couché, céphalalgie au côté 
ir lequel on a reposé. — Chaleur à la tête, qui monte du bras 
rs le haut. — Cuisson brûlante dans les yeux. — Ouïe extré- 
ement sensible, surtout quand on s’endort. — Accès de surdité 
gère et passagère. — °Bruissement dans les oreilles. — Rhume 
> cerveau le soir, avec douleur brûlante dans le nez et éternu- 

ent. — Maux de dents térébrants, avec élancements jusque dans 
oreille. 

ÉTIT, — Goût pâteux, herbacé, dans la bouche. — Grand désir 
> fumer du tabac. — Manque de soif avec aversion pour l’eau 

oide et sécheresse du pharynx et de l’œsophage. — Sensation de 

de dans l’estomac, sans faim, mais qui force à manger vite. — 

près le déjeuner, humeur maussade et tête entreprise. 

MAG. — Renvois à vide. — En fumant, envie de vomir et d’aller 

la selle, ou bien vomissement aigre, émoussant les dents qui pa- 

issent trop longues. — Renvois empêchés par des douleurs à 

Stomac. — Nausée le matin avec vertige et élancements au 

‘eux de l'estomac. — Sensation de vacuité à l’estomac. — Cuis- 

in brûlante dans l'estomac. — Pression et rongement au Cardia. 

- Tranchées à travers l’épigastre. — Élancements à l’épigastre 


 rétraction du creux de l'estomac, avec faiblesse et nausées. 
Fe Part, —T, 1. 14 
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— Douleurs pulsatives et fatigantes à l’épigastre, après avoinh 
marché. 

VENTRE, URINES. — Tranchées crampoïdes dans, la région ombii 
licale. — Battement et pulsations ou douleurs brülantes à l’épià 
gastre. — Sortie de petites flatuosités d’odeur putride. — Selleë 
de la consistance de la bouillie, et peu abondantes. — Après i 

d 


selle, sortie de mucosités, et écoulement d’une humeur séreuse d 
l'anus. — Après la selle, élancement au rectum.— Souvent envi 
d’aller à la selle, les selles sont jaunâtres, en forme de bouillie.— 
Térébration et fouillement dans l’anus et le sacrum. — Après leë 
selles, sortie de sang par l’anus. — Sensation douloureuse dd 
plénitude dans la vessie, sans envie d’uriner. 

PARTIES VIRILES. — Faibl esse des fonctions génitales. — Forte sud 
au scrotum. — Parties génitales bouffies, flasques, suintantes. == 
Gonflement et excoriation du prépuce, avec rétraction après M 
coït. — Sécheresse et rougeur du gland, qui est comme parsem 
de petits points rouges. — Manque de jouissance et d’éjaculatio® 
pendant le coït, ou | éjaculation trop prompte et sans érection. == 
Érections nocturnes. — Boutons au mont vénérien et à l’oreille.s 

* LaRyNx. — Trachée-artère et larynx comme contractés, avec siffidl 
ment en respirant profondément. — Toux, qui paraît avoir sGt 
siége au-dessus du larynx. — Toux avec respiration gênées 
causée par une pression à l’épigastre, ou empêchée par uni 
sensation de pesanteur à cette partie. — Toux nocturne, sour@t 
et faible, qui empêche de dormir, même le matin. 

POITRINE. — Oppression, surtout pendant les douleurs brülantes® 
l'estomac. — Poitrine comme vide, surtout après l’expectoratioi 
des glaires. — Pulsation au- _dessous du cœur. — Le matin,*et 
se levant, douleur de brisement dans les côtés et les reins. M 

Dos ET EXTRÉMITÉS. — Maux de reins, comme par faiblesse.#=| 
Élancements dans les cors. | 


ht 
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CALC. — Écaille d’huitre. — HAHNEMANN. — Dose usitée : 30. — Durée d’actionx 
50 jours dans des affections chroniques. 

ANTIDOTES : Camph. nitr-ac, nitr-spir. sulph. — Ce sont : bis. chin. Chin-suifil 
nitr-ac., dont calcarea est l’antidote à son tour. \ 
COMPARER AVEC : AnaC. alum. arn. ars. bar. bell. bis. chin. cupr. graph. kal. Jyè 
magn. merc. nitr-ac. nuæ-vom. phos. puls, sep. sil. sulf, veratr. — C’est surLolN 
après chin. cupr. nitr-ac. et sulf. que calcarea fera du bien, lorsqu’il est inda 
qué. Après calcarea, on trouvera le plus souvent convenable : Ty. niltr-uc. P Oh 

et sil. 


CLINIQUE. — $e laissant guider par l’ensemble des symptômes} 0 
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erra les cas particuliers dans lesquels on pourra consulter ce médi- 
ament, contre : — Affections des personnes à constitution plétho- 
ique ou lymphatique avec disposition à des blénorrhagies, des 
humes de cerveau et des diarrhées ; ou bien d'individus de 
onstitution faible, à nutrition maladive. Souffrances à la suite 
un refroidissement dans l’eau; Différentes affections des enfants 
t des femmes qui ont les règles abondantes; Suites fâcheuses d’un 
ur de reins; Souffrances après avoir fait abus du quinquina ; 
ouffrances des ivrognes ; Nodosités goutteuses et autres souffrances 
rthritiques ; Danse de Saint-Guy?, Convulsions épileptiques (après 
action du cuprum); Spasmes hystériques; Obésité des jeunes 
ens ; Faiblesse physique et nerveuse, par suite de masturbation: 
aiblesse musculaire, difficulté d'apprendre à marcher, atrophie et 
ares souffrances des enfants scrofuleus ; Engorgement et suppura- 
on des glandes ; Carie, ramollissement , déviation et autres affec- 
ons des os, Affections rachitiques ; Luxations Spontanées; Arthro- 
ice? ; Polypes ; Tumeurs enkystées ; Éruptions chroniques ; 
artres croûteuses et humides ; Éruptions scrofuleuses ; Ulcères 
tuleux ; Verrues ; Rhagades , surtout chez les Ouvriers travaillant 
Ans l’eau ; Varices; Eruptions urticaires chroniques ; Fièvres inter- 
ittentes, et suites fâcheuses de la suppression de ces fièvres par 
quinine; Fièvres lentes; Mélancolie: Hypochondrie et hystérie ; 
elirium tremens ; Ivrognerie; Migraine ; Céphalalgie, -par refroidis- 
ment, ou à la suite d’un tour de reins; Fatigue de la tête à la suite 
> travaux intellectuels ; Teigne; Chute des cheveux, surtout chez 
S femmes en couche, ou à la suite de graves maladies aiguës ; 
ontanelles des enfants trop longtemps ouvertes ; Ophthalmies , 
ême celles par l'introduction d’un Corps étranger, ou chez des 
rSonnes scrofuleuses ou chez les nouveau-nés; Blépharophthalmie ; 
iches , ulcères, et obscurcissement de la cornée?; Fongus héméa- 
de dans l’œil?; Amblyopie amaurotique ; Fistule lacrymale : Hé- 
orrhagie des yeux?; Otite? ; Otorrhée purulente, même celle qui 
ovient de la carie de l’appareil auditif ; Polype dans l'oreille ; 
areté de l’ouïe, même celle par suite de la suppression d’une fièvre 
termittente par le quinine; Parotite; Gonflement scrofuleux du 
2; Polype nasal; Anosmie; Cancer au nez ?; Coryza avec établis- 
ment tardif du flux catarrhal; Coryza et obturation chronique du 
Z; Prosopalgie; Dartres et autres éruptions faciales; Croûte de 
it; Odontalgies, même celles des femmes enceintes, où qui ont 
S règles trop abondantes; Dentition chfficile chez les enfants, et 
éme avec convulsions; Ulcères fistuleux aux gencives? ; Gre- 
üillette ; Amygdalite et autres angines phlegmoneuses ; Goître ; 
nôrexie; Dyspepsie, vomissements, aigreurs, pyrosis et autres 
fections gastriques ; Ivrognerie; induration et autres affections du 
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foie; Affections abdominales chroniques ; Carreau; Ténia; Coliques;; 
Spasmes abdominaux; Bubons scrofuleux; Constipation opiniâtre ;; 
Diarrhées des enfants scrofuleux, ou bien pendant la dentition;; 
Diarrhée des individus phthisiques; Disposition chronique à avoirs 
plusieurs selles par jour; Affections vermineuses ; Souffrances hé-- 
morrhoïdales, et suites fâcheuses de la suppression du flux hémor-: 
rhoïdal; Catarrhe de la vessie; Hématurie?; Polype de la vessie;; 
Calculs urinaires; Faiblesse des fonctions génitales, dysménorrhéee 
et aménorrhée des personnes pléthoriques; Flueurs blanches ; Mé-- 
trorrhagie ; Chlorose; Stérilité; Abortus ; Tranchées trop prolongées,i, 
après l’accouchement; Faiblesse, chute des cheveux et autres souf-- 
frances des femmes en couche : Odontalgie des femmes enceintes;; 
Fièvre de lait; Excoriation des mamelles; Galactorrhée ou agalactie;; 
Ophthalmie, faiblesse musculaire, et aigreur des nourrissons ; La+- 
ryngite chronique avec ulcération ; Catarrhe chronique et blénorrhéee 
des poumons; Symptômes phthisiques (phthisie tuberculeuse ); Dé. 
viation de la colonne vertébrale; Coxalgie; Luxation spontanée ;; 
Goutte aux mains et aux pieds, etc., etc. 
EF Voy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — *Crampes et contractions des mems: 
bres, surtout des doigts et des orteils. — Douleurs de luxationa. 
— Douleurs pulsatives. — *Lancinations et douleurs tractivess 
dans les membres, principalement la nuit ou en été et au chan== 
gement du temps. — Accès de torpeur et pälissement de quel: 
ques parties du corps qui paraissent comme mortes. — Grandek 
facilité à se donner des tours de reins, qui souvent sont suivis del 
maux de gorge ou de roideur et gonflement de la nuque avec mak 
à la tête. — Engourdissement facile des membres. — * Bouillon 
nement de sang, principalement chez les individus pléthoriques, et: 
souvent avec congestion à la tête et à la poitrine. — Tressaille= 
ments dans différents membres. — *Convulsions épileptiques 
parfois la nuit avec cris. —°Tétanos partiel, "précédé d’une espèce 
d’aura-tetanica. — * Les symptômes s’aggravent ou se renouveli 
lent par le travail dans l’eau, ainsi que le soir, la nuit, le matin 
après le repas et tous les deux jours. — Souffrances périodiques 
et intermittentes. — *Grande agitation qui force à se mouvoir 
constamment et à beaucoup marcher. — Tremblement fréquents 
de tout le corps, augmenté au grand air. — *Douleur de meur- 
trissure aux bras et aux jambes, ainsi qu'aux reins, surtout em 
se remuant et en montant un escalier. — Malaise général le soir,! 
commme avant-coureur d’un accès de fièvre intermittente. — 
*Manque de force , abattement , principalement le matin de bonne 
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heure. — Fatigue et faiblesse nerveuse » Souvent avec pâleur du 
visage , battement de cœur, vertige , frissons, maux de reins, etc. 
— Evanouissement, surtout le soir, avec obscurcissement des 
yeux, Sueur aû visage et froid au corps. — *Grande fatigue 
_ après avoir parlé ou après une marche modérée “au grand air, 
ainsi qu'après le moindre effort, et souvent avec transpiration 
facile et abondante. — Vif désir de se faire magnétiser. — Abat- 
tement excessif, quelquefois avec violents accès de rires spasmo- 
diques. — °Bouffissure du corps et du visage avec ventre gros 
chez les enfants. — Amaïgrissement , quoiqu'on mange de bon 
appétit. — ‘Grand embonpoint et forte obésité. — * Disposition 
à se refroidir et grande sensibilité à l'air froid et humide. En se 
promenant au grand air, tristesse avec pleurs, mal à la tête , 
ballonnement du ventre, battements de cœur, sueur, grande fa- 
tigue et beaucoup d’autres souffrances. 
PEAU. — Frémissement visible de la peau depuis les pieds jusqu’à 
- la tête, suivi d’étourdissement. — Démangeaison brûlante, mor- 
dicante. — Éphélides. — * Éruption urticaire, le plus souvent 
disparaissant à l'air frais. — Éruption des taches lenticulaires, 
rouges et élevées, avec forte chaleur, beaucoup de soif et manque 
d’appétit. — Peau chaude et sèche pendänt le mouvement. — 
‘Peau du corps rude, *sèche et comme couverte d’une espèce de 
miliaire. — °Enduit furfuracé de la peau. — Eruptions et dar- 
tres humides, croûteuses, ou en forme de grappes avec douleurs 
de brûlure. — Pemphigus pruriteux par tout le corps. — Peau 
exCoriée en divers endroits. — Peau maladive, toute lésion tend 
à S’ulcérer. — Inflammations érysipélateuses. — *Furoncles. — 
“Verrues. — Cors avec douleur d’excoriation et brûlement. — 
‘Tumeurs enkystées qui se renouvellent et suppurent tous les 
mois. — *Gonflement et induration des glandes avec ou sans 
douleur, — *Varices. — * Nodosités arthritiques. — °Gonflement 
et déviation des os. — Ulcération des 08. — Panaris. — Envies. 
SOMMEIL. — *Envie de dormir le jour et le soir de bonne heure. 
— Sommeil tardif, et *insomnie par a/fluence d’idées où à cause 
d'images voluptueuses ou effrayantes, qui apparaissent dès qu’on 
ferme les yeux. — *Pendant le sommeil, paroles, gémissements, 
cris et sursauts, anxiété qui persiste après le réveil ou mouve- 
ments de la bouche, comme si l’on mâchait et avalait. — Ron- 
flement pendant le sommeil. — *Réves fréquents, vifs, anxieux, 
fantastiques, confus, effrayants et horribles; ou rêves de malades 
et de morts. — *Sommeil agité avec jactation et réveil fréquent. 
— Sommeil de trop courte durée, depuis 44 heures du soir 
jusqu'à 2 ou 3 heures du matin seulement. — Réveil de trop 
bonne heure. quelquefois même à minuit. — *La nuit, agitation, 
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souffrances asthmatiques , anœiëté , chaleur, douleurs à l'estomac: 
et à la région précordiale, soif, battements de cœur, maux de: 
dents, vertiges, maux de tête, ébullition de sang, peur de perdre: 
la raison, douleurs aux membres “et beaucoup d’autres souf-- 
frances. — En s'éveillant, lassitude , épuisement et envie de dor-- 
mir, comme si on n’avait pas dormi du tout. 

Fièvre. — Froid intérieur, exæcessif. — Frissons et horripilation,, 
principalement le soir ou *le matin après s'être levé, — Chaleurr 
avec soif. — Accès fréquents de chaleur passagère avec angoisses 
et battement de cœur. — Chaleur le soir ou la nuit au lit. —- 
Fièvre quotidienne vers 2 heures de l'après-midi , avec bâille-- 
ments et toux, suivie de chaleur générale avec besoin de se cou-- 
cher, au moins pendant trois heures, après quoi les mains de-- 
viennent froides: le tout avec absence de soif. — *Fièvre tierces 
le soir, d’abord chaleur du visage, suivie de frissons. — °Fortee 
sueur le jour après un exercice corporel modéré. — *Sueur avect 
anxiété. — Sueur nocturne, principalement à la poitrine. —- 
Sueur matutinale. 

MoraL. — *Mélancolie, “abattement et tristesse. — Disposition à1 
pleurer, même pour des bagatelles. — Chagrin et lamentations àà 
propos d’anciennes offenses. — *Anœiété et angoisse, excitées part 
des idées ou des histoires effrayantes ou bien avec horripilationn 
et épouvante pendant le crépuscule ou la nuit.—*Angoisse exces=- 
sive avec palpitations de cœur, ébullition de sang et secousses BI 
l'épigastre. — Agitation anxieuse qui ne permet de rester nullee 
part. — *Disposition à s'effrayer. — "Tristesse avec lourdeurt 
dans les jambes. — * Appréhensions. — *Désespoir à cause du dé 
labrement de la santé, ou humeur hypochondriaque , avec craintes 
d’être malade ou malheureux, d’éprouver des accidents fâcheux,s 
de perdre la raison ou d’être infecté par les maladies contagieu-} 
ses.—*Découragement et crainte de la mort.—*Impatience, sur-t 
excitabilité et surimpressionnabilité morale; le moindre bruit 
fatigue. — Mauvaise humeur excessive et méchanceté avec enté-: 
tement et disposition à prendre tout en mauvaise part. — *Indiffé=s 
rence, apathie et répugnance pour la conversation. — Répulsiont 
et aversion pour les autres personnes, — La solitude est insup-} 
portable. — Dégoüt et aversion pour un travail quelconque. —» 
Absence de volonté. — Grande faiblesse de mémoire et de con-r 
ception avec difficulté de méditer. — Disposition à se tromper en! 
parlant et à prendre un mot pour l’autre. — ‘Perte des sens ef 
\erreurs de l'imagination. — ‘Délire avec visions d’incendies, dek 
meurtres, de rats et de souris. — ‘°Aliénation mentale, avec vil 
sions effrayantes et désespoir de la félicité éternelle, avec tensr 
dance à se détruire. 
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Têre. — Tête entreprise comme par un étau. — Etourdissément 
après s'être gratté derrière l’oreille ou bien avant le déjeuner ; 
avec tremblement.—* Vertiges, "parfois avec obscurcissement des 
yeux, “en montant à une grande élévation ou seulement un esca- 
lier, en marchant en plein air, en tournant vivement la tête ou 
après s'être fâché. — Vertiges la nuit, le soir ou le matin. — 
“Mal à la tête après s'être donné un tour de reins, "ou pour s’être 
enveloppé la tête dans un mouchoir, ou “par suite d’un refroi- 
dissement. — Maux de tête tous les matins en se réveillant. — 
Accès de mal de tête semi-latéral avec renvois et nausées. = *Dou- 
leurs de tête étourdissantes, “pressives ou *pulsatives, aggra- 
vées surtout en lisant, en écrivant ou par tout autre travail intel- 
lectuel, ainsi que par les boissons spiritueuses ou en se baissant. 
— Plénitude et lourdeur de la tête, surtout du front , avec occlu- 
sion des yeux, aggravées par le mouvement et les efforts COrpo- 
rels. — Douleur pressive au vertex, apparaissant au grand air. 
— Douleur tensive et crampoïde avec pression en dehors, partant 
des tempes et s'étendant jusqu’au vertex, — Douleurs tractives 
dans le côté droit du front; la partie est douloureuse au toucher. 
— Douleurs lancinantes dans la tête. — *Térébration dans le 
front comme si la tête allait éclater. — °Douleurs martelantes à 

la tête qui forcent à se coucher, et qui apparaissent surtout 
après la promenade en plein air. — *Froid glacial dans et à la 
tête, surtout au côté droit. — Congestion à la téte. — Bruisse- 
ment et douleurs dans la tête avec chaleur aux joues et à la tête. 
— Mouvement du cerveau en marchant. — Fort volume de la 
tête avec fontanelles ouvertes chez les enfants. -— °Sueur à la 
tête le soir. — Forte disposition à se refroidir la tête. — Croû- 
tes au cuir chevelu. = Desquamation du cuir chevelu. — 
Sensibilité douloureuse de la racine des cheveux. — Chute des 
cheveux. — *Tumeurs au cuir chevelu °qui entrent en suppu-- 
ration. 

Yeux. — “Pression dans les yeux. — *Prurit et élancements dans 
les yeux. — *Cuisson, brûlement et douleurs incisives dans les 
yeux et les paupières , surtout en lisant le jour où à la lumière 
des bougies. — Sensation de froid dans les yeux. — Yeux enflam- 
més avec rougeur de la sclérotique et sécrétion abondante de mu- 
cosités. — Ulcères, taches et obscurcissement de la cornée. — 
Suintement de sang par les yeux. — Inflammation et gonflement 
des angles des yeux. — ‘Fistule lacrymale, suppurante. — Les 
yeux pleurent, surtout au grand air ou de bon matin. — *Fré- 
missement des paupières. — *Gonflement rouge et épais des 
Paupières, avec sécrétion abondante de chassie et agglutinalion 
nocturne, — Occlusion des paupières le matin, — *Pupilies for- 
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tement dilatées. —*Trouble de la vue, comme s’il y avait un 
brouillard, un voile ou du duvet devant les yeux, principale- 
ment en lisant ou en fixant attentivement un objet. — *Obscur- 
cissement de la vue en lisant ou après le repas. — En lisant, on 
voit un point noir qui semble accompagner les caractères. — 
“Grande photophobie et éblouissement par une lumière trop vive. 
— *Presbyopie. 

OREILLES. — Élancements dans les oreilles. — “Pulsation, batte- 
ments et chaleur dans les oreilles. — Inflammation et gonflement 
de l'oreille interne et externe. — °Ecoulement purulent par les 
oreilles. — Éruption humide sur et derrière les oreilles. — °Po- 
lype aux oreilles. — *Bruissement, bourdonnement, tintement 
ou roulement, quelquefois alternant avec musique dans les oreil- 
les. — *Craquement et °détonation dans les oreilles en avalant 


et en mâchant. — Accès de sensation d’occlusion de l’oreille 
et de dureté de l’ouïe. — Gonflement inflammatoire des paro- 
tides. 


Nez. — Inflammation du nez avec rougeur et enflure principalement 
au bout. — Narines ulcérées et croûteuses. Épistaæis, principa- 
lement le matin.et la nuit, et quelquefois jusqu’à la défaillance. 
— “Odeur fétide du nez. — *Odorat émoussé ou excessivement 
sensible. — *Sécheresse pénible dans le nez. —*Obturation du 
nez par un pus jaunâtre et fétide. — *Coryza sec, même le matin, 
avec éternument fréquent. — Coryza fluent excessif. — Coryza 
alternant avec tranchées. — Odeur fétide devant le nez comme 
du fumier, d’œufs pourris ou de poudre à canon. 

VISAGE. — Couleur jaune de la face. — *Face pâle, creuse, avec 
yeux enfoncés et cernés. — Plaques rouges sur les joues. — 
Chaleur, rougeur et bouffissure de la face. — Érysipèle à la joue. 
— Éphélides sur les joues. — *Prurit et éruption au visage, prin- 
cipalement au front, aux joues et dans la région des favoris, 
quelquefois humide et croûteuse, avec chaleur brûlante. — 
°Croûte de lait. — Douleurs aiguës dans la face et les os de la face. 
— Gonflement de la face sans chaleur. — Éruptions et croûtes 
aux lèvres et autour de la bouche. — Lèvres gercées. — *Gonfle- 
ment de la lèvre supérieure. — Commissures des lèvres ulcérées. 
— Accès de torpeur et de pâlissement des lèvres qui paraissent 
comme mortes.— Gonflements douloureux des glandes sous-maæil- 
laires. 

Denrs. — *Maux de dents aggravés ou excités par le courant d'air, 
ou par l'air froid, où en prenant quelque chose de chaud ou de 
froid, ou par le bruit, ou bien pendant et après les règles ; les 
douleurs sont pour la plupart lancinantes, térébrantes, contrac- 
tives, pulsatives, ou rongeantes et fouillantes avec sensation 
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d’excoriation. — Maux de dents la nuit, comme par congestion 
de sang. — Sensation d’allongement et de vacillement des dents. 
— Odeur fétide des dents. — “Sensibilité douloureuse des genci- 
ves avec élancements. — Saignement facile et gonflement des 
gencives , avec battements et pulsations. — Ulcères fistuleux aux 
gencives de la mâchoire inférieure. 

Bouce. — Accumulation de mucosités dans la bouche. — Crache- 
ment continuel d’une salive acide. — Vésicules dans la bouche 
et sur la langue. — Contraction crampoïde de la bouche. —*Sé- 
cheresse de la langue et de la bouche, principalement la nuit et 
le matin au réveil. — Gonflement de la langue, quelquefois d’un 
seul côté. -- Langue chargée d’un enduit blanc. — Brûlement et 
douleur d’excoriation sur la langue et dans la bouche. — Langue 
difficile à remuer, avec parole embarrassée et indistincte. — 
“Grenouillette sous la langue. 

GORGE. — Maux de gorge, comme par un tampon ou un gonflement 
dans le gosier. — Constriction dans la gorge et rétrécissement 
crampoide du gosier. — Excoriation du gosier avec douleur lanci- 
nante et pression en àvalant. — Gonflement inflammatoire du 
gosier et de la luette, qui sont d’un rouge foncé et couverts de 
vésicules. — Gonflement des amygdales, avec sensation de ré- 
trécissement de la gorge en avalant. — Mal à la gorge après 
s'être donné un tour de reins. — *Renâclement de mucosités. 

APPÉTIT, — “Mauvais goût dans la bouche, le plus souvent amer; où 

_ aigre où métallique, surtout le matin. — Insipidité ou goût fade 
ou aigre des aliments. — Soif ardente ou continuelle, surtout pour 
les boissons froides, et souvent avec absence totale d’appétit. — 
“Faim peu après avoir mangé. — Boulimie, généralement le 
matin. — Dégoût prolongé pour la viande et les aliments chauds. 
— “Répugnance pour la fumée du tabac ; désir de choses salées, 
de vin et de friandises. — Faüblesse de la digestion. — Après avoir 
pris du lait, nausées ou régurgitations acides. — Aprés le repas, 
chaleur ou ballonnement du ventre, avec nausées et mal à la tête, 
au ventre et à l’estomac, ou bien renvois et écoulement d’eau 
comme des pituites, ou abättement et envie de dormir. — Ren- 
vois avec goût des aliments ingérés, ou amers, ou acides. 

Esromac. — Pyrosis après chaque repas, et renvois bruyants et con- 
tinus. — Régurgitation de matières aigres. — Nausées fréquentes, 
surtout le matin, le soir, ou la nuit, quelquefois avec horripi- 
lation, obscurcissement de la vue et défaillance. — Vomissements 
acides. — *Vomissements des aliments, ou de mucosités amères, 
Souvent avec tranchées et douleurs crampoïdes dans le ventre. 
— Vomissement noir, ou de sang. — *Écoulement pituiteux de 
l'estomac, parfois après le repas. — Les vomissements se ma- 
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nifestent principalement le matin, la nuit ou après le repas. — 
* Douleur pressive ou pincements à l’estomac , ou douleurs cram- 
poïdes et contractives, principalement après le repas, et souvent 
avec vomissement des aliments. — Crampes d’estomac, la nuit. 
— “Pression à l’estomac même étant à jeun, ou en toussant, ou 
avec pression aux hypochondres, ou bien encore avec serrement 
comme par une griffe, en marchant. — Pincements, tranchées et 
pression nocturne à l’épigastre, — Ballonnement et gonflement 
de l’épigastre et de la région de l’estomac, avec sensibilité doulou- 
reuse de ces parties au toucher. — Douleur d’excoriation et brü— 
lement à l'estomac. 

VENTRE. — Douleurs généralement lancinantes, ou tensives, ou 
pressives, avec gonflement et induration de la région hépatique , 
— Tiraillement douloureux depuis les hypochondres jusqu’au dos, 
avec vertige et obscurcissement de la vue. — *Tension dans les 
deux hypochondres. — Impossibilité de supporter des vétements 
serrés autour des hypochondres. — Tension et ballonnement du 
ventre. — °Tranchées fréquentes et élancement dans les côtés 
du ventre, chez les enfants. — Coliques avec douleurs crampoides 
et contractives rongeantes, surtout après midi, et quelquefois 
avec vomissement des aliments. — *Accès fréquents et tranchées 

principalement dans l’épigastre. — *Élancements ou pincements 
et pression dans le ventre, même sans diarrhée. — Les maux de 
ventre se manifestent principalement le matin, le soir ou la nuit, 
ainsi qu'après le repas. — ‘Sensation de froid dans le ventre. — 
Douleur d’excoriation et brûlement au ventre. — °Gonflement et 
induration des glandes du mésentère. — *Grosseur et dureté du. 
ventre. — *Incarcérations de flatuosités. — *Pression des vents 
vers l’anneau inguinal, comme si une hernie allait s'établir, 
avec bruit et borborygmes. — Pression douloureuse, tressaille- 
ments, tranchées et élancements, ou pesanteur et traction dans 
les aines. — Gonflement et sensibilité douloureuse des glandes in- 
guinales. 

SELLES. — Constipation. — Selles suspendues, dures, en petite 
quantité, et souvent avec matières non digérées. — Envie inutile 
d’aller à la selle, quelquefois avec douleur. — Selles difficiles , et 
seulement tous les deux jours. — Relächement du ventre, fréquent 
ou continuel : deux selles par jour. — Selles comme de l'argile, 
peu abondantes et noueuses ou séreuses, ou en forme de bouil- 
lie. — Selles blanches, quelquefois avec stries de sang et dou- 
leurs hépatiques au toucher et en respirant. — ° Diarrhée pen- 
dant la dentition. — ° Selles involontaires et écumeuses. — 
° Diarrhée d'odeur aigre, ou fétide et jaunâtre chez les enfants. 
— Sortie d'ascarides et de ténia, — Chute du rectum pendant 
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les selles. — Avant la selle, grande irascibilité. — Après la selle, 
abattement et courbature des membres. — Écoulement du sang 
par l’anus pendant et hors le temps des selles. — Gonflement et 
*sortie fréquente des boutons hémorrhoïdaux, surtout pendant les 
selles , avec douleur brülante. — Crampes , ténesmes et contrac- 
tion du rectum. — Brûlement au rectum et à anus, avec déman- 
geaison et ‘fourmillement. — Éruption brûlante, en forme de 
grappe, à l’anus. — Excoriation à l’anus et entre les fesses et 
les cuisses. 

Unies. — Ténesme de la vessie. — Emission d'urine trop fré- 
quente,, même la nuit, — Pissement au lit. — Urines foncées 
sans dépôt. — Urine couleur rouge de sang, ou rouge brunâtre, 
d’une odeur âcre, mordicante, fétide, avec sédiment blanc et 
farineux. — ° Pissement de sang. — Écouiement de sang par l’u- 
rèthre. — Sortie abondante de mucosités avec les urines. — 
° Polype de la vessie. — * Brülement duns l’urèthre, pendant et 
hors le temps de l'émission des urines. | 

PARTIES VIRILES. — Inflammation du prépuce, avec rougeur et 
douleur brûlante. — Préssion et douleur de meurtrissure dans les 
testicules. — * Faiblesse des fonctions génitales, et absence de 
l'appétit vénérien. — *Exaltation de l'appétit vénérien, avec 
idées voluptueuses et lascives. — ° Manque ou * trop grande fré- 
quence de pollutions. — * Érections de trop courte durée, et 
émission de sperme trop tardive et trop faible, * pendant le coït. 
— ° Lancinations et brûlement dans les parties génitales pen- 
dant l'émission du sperme dans le coït. — Après le coït embarras 
de la tête et faiblesse. — Écoulement de la liqueur prostatique 
après les selles et l’émission des urines. 

RÈGLES. — * Règles trop hâtives et trop abondantes. — ° Avant les 
règles seins gonflés et douloureux, fatigue, mal à la tête, dispo- 
sition à s’effrayer, coliques et frissons. — *Pendant les règles, 
congestion à la tête, avec chaleur au dedans, ou tranchées dans 
le ventre et douleurs crampoïdes dans les reins, ou bien vertiges, 
maux de tête, maux de dents, nausées, coliques et autres incom- 
modités. — *Avortement. —Sensation voluptueuse dans les par- 
ties génitales, avec éjaculation. — * Écoulement de sang hors le 
temps des règles. — * Métrorrhagie. — ° Élancements à l'orifice 

_de la matrice, et douleur pressive dans le vagin. — ° Chute de 
la matrice avec pression sur les parties. — ° Polype de la matrice. 
— * Démangeaison à la vulve. — Inflammation et gonflement de 
la vulve, avec rougeur, écoulement purulent et douleur brü- 
Jante. — ° Varices aux grandes lèvres. — ° Leucorrhée avant les 
règles. — * Leucorrhée avec démangeaison brûlante, ou bien 
Gomme du lait, coulant par accès et pendant l'émission des urines, 
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— Douleur d’excoriation et d’ulcération aux mamelons. — Gon- - 
flement inflammatoire des mamelles et des mamelons. — Gonfle-- 


ment des glandes du sein. 


longue durée. — * Accumulation abondante de mucosités dans le 


Larynx. — ‘Uicération du larynx. — * Enroument fréquent ou de: 


larynx et les bronches. — Toux sans expectoration, excitée par: 


un chatouillement dans la gorge et souvent accompagnée de 


vomissement. — Toux courte le jour, comme par du duvet dans la : 


gorge. — Toux provoquée en jouant du piano ou en mangeant. 
— * Joux le soir, au lit, ou la nuit, pendant le sommeil, ou le 
matin, et généralement violente * et sèche, quelquefois même 
spasmodique. — Toux , avec expectoration de mucosités épaisses 


* Expectoration de matières purulentes en toussant. — * Toux 


ss 


-ou jaunûtres et fétides, généralement la nuit ou le matin. —- 


avec expectoration de sang, douleur d’excoriation dans la poi-: 
trine , vertiges et marche mal assurée. — * En toussant, pression! 


à l'estomac, élancements en secousses dans la tête, ou douleurs 
dans la poitrine. 


PoiTRiNE. — Étouffement en se baissant, en se promenant au vent 


et en se couchant. — Besoin de respirer profondément. — Sen-: 


sation comme si la respiration était arrêtée entre les omoplates. 
— *Oppression de la poitrine, comme par congestion de sang, 


avec tension, ou soulagée en rapprochant les omoplates. — Res-: 


piration sibilante. — *Haleine courte, principalement en montant. 
— Oppression anxieuse de la poitrine, comme si elle était trop 


étroite et ne pouvait assez se dilater.—*Grande gêne de la respi-: 


ration. — Sensation de fatigue dans la poitrine après avoir parlé. 


— Aoxiété dans la poitrine. — Pression sur la poitrine. —* Elan-. 
cements dans la poitrine et les côtés, surtout pendant le mouve-. 


ment, en respirant profondément et en se couchant sur le côté 
affecté. — Coups dans la poitrine. — Sensibilité et douleur d’ex- 
coriation dans la poitrine, surtout en inspirant et au toucher. — 
* Brûlement dans la poitrine. — * Battements de cœur, même la 


nuit, ou après le repas, quelquefois avec anxiété et mouvements 


tremblants du cœur. — Élancements, pression et contraction 
dans la région du cœur. — Élancements picotants dans les 
muscles de a poitrine. 


Tronc. — * Douleurs de luxation aux reins, au dos et à la nuque, . 
comme après s'être donné un tour de reins. — Douleurs lanci-… 


nantes dans Îles reins, le dos et les omoplates. — Douleurs noc- 
turnes dans le dos. — Douleurs dans la région des reins en allant 
en voiture. — Traction entre les omoplates, et douleur pressive 
avec étouffement. — ° Gonflement et déviation de la colonne ver- 
tébrale, — * Roideur de la nuque. — Gonflement dur et struma- 
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teux de la grande thyroïde. — * Gonflement dur et douloureux 
des glandes du cou. — Tumeur entre les omoplates. — ° Suppu- 
ration des glandes axillaires. 

RAS. — ” Douleur tractive au bras, même la nuit. — Crampes et 
douleurs crampoïdes aux bras, aux mains et aux doigts. — 
Accès subit de faiblesse paralytique dans les bras. — Douleurs 
crampoïdes aiguës à l’avant-bras. — * Furoncles à l’avant-bras. 
— Douleur de luxation au poignet. — * Gonflement des mains, 
° Nodosités arthritiques, gonflement du poignet et des articula- 
tions des doigts. — Enflure des veines des mains. — Tremblement 
des mains, — * Sueur des mains. — * Mains et doigts morts, 
même à la chaleur, et surtout en saisissant un objet. — Verrues 
aux bras et aux mains. — * Furoncles aux mains et aux doigts. 
— Fourmillement dans les doigts , comme quandils s’endorment. 
— * Faiblesse paralytique fréquente dans les doigts. — ° Mouve- 
ment lourd des doigts. — Contraction des doigts. — Panaris. 
MBES. — * Lancinations tractives et douleurs incisives , aiguës, 
dans les hanches et les cuisses, principalement en s'appuyant 
dessus. — Claudication qui résulte de ce qu'en marchant on s’ap- 
puie sur les orteils. — * Roideur et lourdeur des jambes. — 
* Crampes dans les jambes. — Douleur de luxation dans les arti- 
Culations des hanches, des genoux et des pieds. — Les jambes 
S’endorment, lorsqu'on est assis. — Démangeaison dans les 
cuisses et les pieds. — * Varices aux jambes. — Tractions, * élan- 
cements et douleurs aiguës aux genoux, surtout en étant debout 
ou assis, ou bien en marchant, — * Gonflement des genoux. — 
lension dans le jarret, en s’accroupissant. — * Crampes dans les 
arrets, les molles, la plante des pieds et les orteils, principale- 
nent en étendant les jambes, en mettant ses bottes, ou pendant 


a nuit. — * Taches rouges aux jambes. — Inflammation érysi- 
élateuse et gonflement des jambes. — * Ulcères aux jambes. — 


 Gonflement des malléoles et de la plante des pieds. — Gonfle- 
nent inflammatoire du cou-de-pied. — Furoncles aux pieds et 
ux jambes. — * Brülement à la plante des pieds. — * Sueur des 
eds. — ° Le soir , froid et engourdissement des pieds. — ° Sensi- 
ilité douloureuse du gros orteil. — * Cors aux pieds, avec dou- 
eur brûlante d’excoriation. — Contraction des orteils. 


A ———————— 
46. — CALCAREA PHOSPHORATA. 


G=PH. — Phosphaté de Chaux. — HERING. 

À La préparation qui a produit les symptômes suivants, a été obtenue en 
TSant quelques gouttes d’acide phosphorique dans de l’eau de chaux, jusqu'à 
FMation d'un dépôt qui ensuite a été lavé, desséché et trituré, IL IMPORTE DONC 


DPart, — T, x, 15 
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QUE TOUS CEUX QUI VEULENT SE BASER SUR LES SYMPTÔMES SUIVANTS , SE PPA 
CURENT LE MÉDICAMENT PRÉPARÉ DE LA MÊME MANIÈRE. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — En se promenant au grand air, pue 
dant un temps venteux, vertiges et traction dans la nuque. 
*Souffrances rhumatismales de toute nature. — Douleurs à 
verses parties du corps, traversant les muscles jusque dans 
articulations. — Les reins, les genoux et les pouces sont attaq 
de préférence. — Sommeil le soir, de bonne heure, avec ré“ 
fréquent la nuit. — Insomnie jusqu’à 2 et 3 heures après minw 
— Réveil de bonne heure avec érections. —- Réves de voyacq 
Rêves fréquents, quelquefois avec réflexions; rêves de périlss 
d’incendies. — Horripilation passagère, fréquente. — Veines €e 
flées. — La chaleur de l'appartement paraît insupportable. 
Prurit brûlant par tout le corps. — Après un bain froid danss 
fleuve, corps tout rouge, comme une écrevisse, avec pruritt 
brûlement, comme par des orties. — Formication par toutt 
corps. — ° Ulcères. — ° Carie. — Sentimentalité qui fait qu 
est facilement ému. — Mauvaise humeur et éloignement pourr 
travail. — Violence avec disposition à faire des reproches.. 
Irascible, prompt à la colère et s’indignant facilement en entte 
dant parler des torts que d’autres ont commis. — Grande vw 
lence à la moindre contradiction. — Une nouvelle fâcheuse 1 
qu’on est tout à fait hors de soi-même. — Mauvaise humeur, : 
pugnance pour la conversation et besoin de rester tranqui 
après une nouvelle fàcheuse. 

TÈTE, GORGE. — Vertiges avec nausées. — Mal à la tête am 
flatuosités dans le ventre. — Tête entreprise, lourde et doulk 
reuse le matin au réveil. — Sensation douloureuse de plénitu 
à la tête, comme si le cerveau était pressé contre le crâne, a 
mentée par le mouvement et le changement de position, soulag: 
en restant couché tranquillement. — Pendant les maux de têt 
face et tête chaudes, avec paresse et mauvaise humeur. — |: 
maux de tête s’aggravent au grand air, ou lorsqu'on se baïiss 
— Prurit au cuir chevelu, tous les soirs. — Plus myope qu’ 
tretois, avec trouble de la vue par de petites taches rondes, g/ 
sâtres. — Prurit aux yeux, comme s'il y avait du sable ou 
poil dedans. — Yeux très-affectés, quand on calcule ou écrit à 
lumière des bougies. — Douleur dans l'œil, comme à la su 
d’un coup. — °Couperose au visage; boutons rouges, rep 
d’un pus jaunâtre, avec douleurs lancinantes au toucher. — DQ 
leur dans les yeux et dans le nez, comme s’il s’y était introdi 
un corps étranger. — Accumulation de croûtes jaunes, sèck 
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dans le nez. — Coryza fluent dans la chambre froide, obturation 
du nez au grand air. — Coryza fluent violent, avec excoriation 
des narines. — Petit ulcère à la cloison du nez, avec douleur 
d’excoriation. — Éternument fréquent, avec écoulement de mu- 
cosités par le nez, et salivation. — Mouchement de sang. — Sen- 
sation dans une dent cariée, comme s’il y était entré quelque 
chose, avec sensibilité douloureuse au contact de la langue, — 
Accumulation d’une salive acide dans la bouche. — Sensation de 
contraction dans la gorge. — Mal à la gorge, le matin au réveil, 
aggravé en avalant. — Langue chargée d’un enduit blanc, surtout 
le matin, avec crevasses, comme des gerçures et goût fade, 
après avoir mangé des glaces. — Contraction dans le côté gauche 
de la bouche et des gencives, comme par quelque chose de dur, 
où comme si un souffle frais sortait des dents cariées. — Douleur 
d'excoriation dans la gorge, avec engorgement de l’amygdale 
droite, amélioré en la mouillant avec des fruits. — Forte accu- 
mulation de glaires dans la gorge, avec renâclement fréquent 
et douleur d’excoriation. , 

EsromAc, URINES. — Après avoir mangé des glaces, coliques 
autour du nombril et langue blanche et gercée. — Fort désir du 
café et du vin. — Nausées avec vertiges, embarras de la tête, et 
confusion des idées. — Après avoir pris du caïé, nausées, pyro- 
sis, tête entreprise et douloureuse, et mauvaise humeur exces- 
sive. — Douleurs aiguës dans l'estomac, avec grande faiblesse, 
mal à la tête et diarrhée ; le moindre morceau qu’on mange re- 
nouvelle les douleurs d’estomac. — Avant le repas, crampe vio- 
lente à l'estomac, comme après avoir mangé quelque chose de 
dur, avec sensation de fadeur et de mal au cœur. — Coliques 
violentes avec ballonnement du ventre et forte accumulation de 
flatuosités, ou avec mal à la tête. — Tranchées autour du nom- 
bril, comme une colique flatulente, se renouvelant après avoir 
bu de l’eau froide. — Sortie difficile de vents sans soulagement. 
— Selles avec flatuosités abondantes. — Diarrhée avec évacua- 
tion de matières purulentes (?). — Diarrhée trés-fétide. — Selles 
molles, mêlées de sang noirâtré. — Mucosités couleur jaune de 

Safran, sortant après une selle jaune clair, mais bien moulée. — 
Sortie des hémorrhoïdes, avec battement et douleur d’excoriation. 
— Émission fréquente d’urines abondantes, avec lassitude et 

. fatigue. — Urines foncées et quelquefois chaudes. — Besoin d’u- 
riner la nuit, suivi, le matin, d’un mauvais goût à la bouche. — 
Elancements dans l’urèthre, hors le temps de l’émission des uri- 
nes. — Jet des urines éparpillé, avec douleur incisive en urinant. 
— Orifice de l’urèthre comme collé et enflammé, avec émission 
nouvelle d’un jet, après avoir uriné, — Envie fréquente d’uriner, 
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avec arrière-émission d’une partiedes urines.—Lesoir, après s’êtli 
couché, besoin fréquent d’uriner. — Après l’évacuation des sell 
et des urines, les parties génitales sont comme fatiguées. — 1 
matin, exaltation de l’appétit vénérien, avec jouissance extraon 
dinaire dans le coït. — Petits boutons au scrotum, avec doulea 
d’excoriation en y touchant. — Fortes érections en allant 1e 
voiture. — Après le coït, faiblesse dans les jambes. 

POITRINE, MEMBRES. — Respiration profonde, suspirieuse. .- 
Craquement dans le sternum. — Douleur dans les reins :: 
moindre effort corporel, quelquefois tellement violente qu’e:l 
force à crier. — * Douleurs rhumatismales à l'épaule et au brr 
(gauche), même avec gonflement de la partie malade et chalea 
fébrile. — Endolorissement, torpeur et * paralysie du bras (gaa 
che). — Paralysie des articulations de la main et des doigts. -- 
Douleurs dans les articulations des mains et des doigts, surtou 
aux pouces, ‘quelquefois par refroidissement.— Douleurs violenat 
aux genoux, aux hanches et aux reins, aggravées par le mouvr 
ment et surtout par la marche. — Douleurs ostéocopes dans il 
bras et les jambes. — Tension dans le jarret, comme si les ter 
dons étaient trop courts en étendant la jambe et améliorée 4 
marchant. — Engourdissement facile des muscles de la fesss 
avec inquiétude dans les jambes, forçant à les remuer constann 
ment. 
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CAMPH. — Camphre. — HAHNEMANN. — Doses usitées : 0, 6, 12. — Durée d'action 

souvent quelques minutes seulement. | 
ANTIDOTES : Op. nitr-spir. 
COMPARER AVEC: Canth. cham. cocc. hyos. kal. laur. op. puls. rhus. stram. veraÿ 


CLINIQUE. — On n’a encore employé ce médicament que conti 
peu de maladies, telles que le Choléra, la Grippe, quelques ca 
d'Epilepsie, des affections Hydropiques, des Fièvres typhoïdil 
(après rhus), des Encéphalites (par un coup de soleil ?), et comm 
antidote palliatif de plusieurs substances végétales. Contre les effes 
toxiques de l’opium, du cocculus, des cantharides et du musc, ain 
que contre les effets du spongia, il paraît avoir une vertu spéet 
fique. — Les effets du nitre paraissent augmenter par l'emploi di 
camphre. — On a encore conseillé le camphre contre iles Crampt 
de poitrine causées par les vapeurs de l'arsenic et celles du cuivre 
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ainsi que contre quelques espèces de Pneumonies par refroidisse- 
ment, etc., etc. 
CF Voy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — * Convulsions et crampes de diffé- 
rentes natures. — * Tétanos, avec perte de connaissance et vo- 
missements, — ° Attaques d’épilepsie, avec râlement, face rouge 
et bouffie, mouvements convulsifs des membres et même de Ja 
langue, des yeux et des muscles de la face, transpiration chaude 
et visquéuse au cuir chevelu et au front; après l’accès, somno- 
lence comateuse. — Malaise, relâchement et lourdeur dans tout 
le corps. — Affaissement de toutes les forces. — Accès d’éva- 
nouissement. — Craquement dans les articulations. — Lancina- 
tions rhumatismales dans les muscles. — Difficulté à remuer les 
membres. — Sensibilité douloureuse du périoste de tous les os. 
— Souffrances par suite de refroidissement. — La plupart des 
Symptômes apparaissent pendant le mouvement, ou bien la nuit, 
et sont aggravés par le froid, le grand air, et le contact. — Sou- 
vent les symptômes disparaissent dès qu’on y porte son atten- 
tion. — Grande horreur du grand air, avec besoin de se vêtir 
très-chaudement,. 

PEAU. — Peau douloureusement sensible , même au plus léger con- 
tact.— Inflammations érysipélateuses. —*Peau bleuâtre et froide, 
avec froid du corps. 

SOMMEIL. — Forte envie de dormir le jour. — Somnolence comateuse, 
avec paroles incohérentes. — Insomnie nocturne par surexcitation 
nerveuse, — Ronflement et jactation pendant le sommeil. — 
Rèves anxieux, pleins de jalousie. 

IÈVRE. — Sensibilité excessive à l'air frais, et facilité à se re- 
froidir. — *Froid de tout le corps, avec pâleur mortelle du visage, 
frissons et claquements de dents. — Chaleur du Corps, avec rou- 
eur du visage, surtout aux joues et au lobe de l'oreille. — Cha- 
leur universelle, qui devient excessive en marchant. — Pouls 
Temarquablement petit et lent, ou excessivement accéléré et 
plein. — Sensation de sécheresse de toute la peau du corps. 

[ORAL. — Anxiété, avec humeur pleureuse. — Humeur querelleuse 
eb contrariante, — Émoussement des sens. — Perte de connaïs- 
Sance. — Délires. — Fureur. — Perte de la mémoire. — Pensées 
jalouses. 

ÊTE. — Etourdissement comme par l’ivresse, surtout en marchant. 
7— ‘Vertige et pesanteur de la tête qui oblige à la pencher en 
arrière. — Mal de tête, comme si le cerveau était meurtri et en 
plaie. — Mal de tête sourd, au-dessus de l’os frontal, avec en- 
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vie de vomir. — Mal de tête constrictif, surtout à l’occiput et au-- 
dessus de la racine du nez, fortement aggravé en se baissant,, 
étant couché ou par le toucher, et se dissipant dés que l’on penses 
à son mal. — Coups incisifs dans la tête après s’être couché. —- 
Douleur térébrante dans les tempes. —Mal de tête pulsatif la nuit,, 
avec élancements dans le front et chaleur du corps. — Congestiomn 
à la tête. — Inflammation du cerveau. — Spasmes qui tirent lan 
tête de côté. 

YEux. — Inflammation des yeux. — Taches rouges aux paupières. 
— Tremblement des paupières. — Yeux hagards et convulsés em 
haut. — Rétrécissements des pupilles. — Obscurcissement de laa 
vue. — Visions d'objets étranges. — Photophobie. — Tout paraîti 
trop éclairé et trop brillant. — Les lettres se confondent en lisant; : 
puis, cercle lumineux devant les yeux. 

OREILLES, — Chaleur et rougeur des oreilles, surtout aux lobes. — 
Abcès dans le conduit auditif, rouge foncé et avec douleur pres-- 
sive lancinante. : 

VisAGE. — Face de pâleur mortelle où rouge foncés — Érysipèle àà 
la face. — Distorsion convulsive des traits. — Serrement convulsiff 
des mâchoires. 

DENTS. — Maux de dents, comme par gonflement des glandes sous= 
mawillaires, avec sensation d’allongement des dents. — Coupss 
aigus dans les racines des dents incisives. — Vacillement doulot 
reux des dents. — Maux de dents continuéls, remuants et téréæ 
brants dans les molaires, et aggravés par le vin et le café, l’eau 
froide et l’air libre. — Les maux de dents cessent pendant leë 
cOÏt. — En s’exposant pendant les maux dé dents au grand air, 
un élancement passe des dents à l'œil. 

Boucne. — Haleine fétide le matin. — Ecume à la bouche. — Ac=# 
cumulation abondante d’une salive visqueuse et muqueuse. 

(roRGE. — Mal de gorge en avalant, comme par excoriation de lak 
gorge, se faisant sentir même la nuit. — Chaleur brülante dansk 
la gorge, depuis le palais jusqu'à l'estomac. — Saveur plust 
prononcée de tous les aliments, et surtout du bouillon. — Amer-# 
tume du tabac et des aliments, principalement de ia viande, —#= 
Dégoût et répugnance pour la fumée du tabac. — °Soif excessive.n 

Esromac. — Envies de vomir, suivies d’accès de vertige. — Vomis=h 
sements de bile ou de sang.— Au début des vomissements, sueurb 
froide, principalement au visage. — Sensation de brülure et cha" 
leur à l'estomac. — Douleur de meurtrissure à l’épigastre. =+ 
°Forte pression à l’épigastre. — °Vomissements matutinaux, den 
mucosités aigres. 

VENTRE. — Crampes dans le ventre. — Douleur tractive de meur- * 
trissure dans tout le côté droit du ventre. — Sensation de pléni1 
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tude dans le bas-ventre.—Sensation de froid où chaleur brélante 
à l'épigastre et au bas-ventre. 
SELLES. — Constipation. — Selles difficiles , comme par inactivité 
des intestins ou par rétrécissement du rectum. — Selles noirâtres, 
Unines. — Rélention des urines. — Urines coulant lentement et 
par un jet mince. — Urine d’un vert jaunâtre, trouble et sentant 
le moisi. — Pissement de sang. — Douleur brûlante pendant 
. l'émission des urines. — °Urine épaisse et rouge , avec sédiment 
trouble et épais. 
PARTIES VIRILES. — Absence de l’appétit vénérien et impuissance. 
PorrriNe. — Respiration profonde et lente. — *Oppression de poi- 
trine suffocante, et constriction du larynx, comme par la vapeur 
du soufre, — Accumulation excessive de mucosités dans les voies 
aériennes. — °Crampes de poitrine. — Élancements dans la poi- 
trine. — Battements de cœur que l’on peut entendre frapper vers 
les côtes, surtout après le repas. 
TRoNC ET MEMBRES. — Tension et roideur dans la nuque, en re- 
muant le cou. — Lancinations tractives entre les omoplates, pen- 
dant le mouvement des bras. — Mouvements convulsifs des bras, 
qui décrivent des cercles. — Pression et tiraillement aigu au bras 
et à l’avant-bras. — Douleurs de brisement aux cuisses et aux 
genoux. — Douleurs erampoïdes et tiraillements aigus dans les 
jambes et le cou-de-pied. — Crampes aux mollets. — Tirail- 
lement aigu à l'extrémité des orteils et sous les ongles, en mar- 
chant. 
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GANN, — Chanvre cultivé. — HAHNEMANN. — Doses usitées : 0, 3, 12, 30. — Durée 
d'action : 2,3 jours dans des maladies aiguës ; 2, 3 semaines dans quelques cas 
de maladies Chroniques. : 

ANTIDOTES : Camph. 

COMPARER AVEC : Arn, bry. canth. nux-vom. op. petrol. puls, stann. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Souffrances hystériques ! ; Convulsions?; Souffrances à la suite de 
fatigue et d’efforts physiques?; Manie et autres affections morales? ; 
Ophthalmies scrofuleuses? ; Cataracte ; Obscurcissement et taches 
de la cornée ; Affections gastriques et bilieuses?; Gastralgie?; Indu- 
ration du foie ; Coliques; Ascite enkystée?; Constipation opiniâtre ; 
Cÿstite, néphrite, dysurie, hématurie et autres affections des voies 
urinaires ; Calculs urinaires; Gonorrhée aiguë; Flueurs blanches ? ; 
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Stérilité, Avortement; Affections catarrhales des voies aériennes ; 
Pneumonie ; Souffrances asthmatiques ; Cardite, etc., etc. 


EF Voy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs tractives aiguës et contrac- 
tives pressives, avec sensation de paralysie, ou coups et élance- 
ments profonds à diverses parties, ou bien sensation comme si 
on était pincé avec les doigts.—Tiraillement rhumatismal pendant 
le mouvement, comme si c'était dans le périoste. — Abattement 
général avec chancellement et endolorissement des genoux. — 
Grande fatigue pour avoir parlé ou écrit. — Tétanos, principale- 
ment des membres supérieurs et du tronc.— Plusieurs symptômes 
sont aggravés ou provoqués par le toucher, le grand air et la 
chaleur, ainsi que la nuit et après minuit. 

PEAU. — Brûlement violent sur toute la peau, surtout aux pieds, 
aux mains, au ventre, puis prurit qui force à se gratter toute 
la nuit. 

SOMMEIL. — Envie invincible de dormir le jour. — Le matin, en se 
réveillant, on est plus fatigué que le soir avant de se coucher. — 
Insomnie la nuit. — Grande anæiété de cœur, la nuit, avec pico- 
tement et sensation de brûlure par toute la peau, comme par de 
l’eau bouillante. — La nuit, forte chaleur, et sueur. 

Fièvre. — Horripilation et frissonnement avec soif. — Froid 
extérieur et malaise. — Froid du corps avec chaleur au visage. 
— Pouls lent et à peine sensible. — Chaleur brûlante de tout le 
corps, la nuit. 

Moraz. — Tristesse et indifférence. — On est fortement blessé par 
le moindre mot. — Disposition à s’effrayer facilement. — Ma- 
nie, tantôt gaie, tantôt sérieuse ou furieuse. — [rrésolution et 
incertitude à cause d’une imagination très-mobile. — Le soir et 
le matin les pensées se confondent, au point de ne savoir plus 
soi-même ce quiest vrai et ce qui n’est que fictif. — Grande 
distraction au point de ne plus savoir ce que l’on fait. — On se 
trompe souvent en écrivant. — Les idées se perdent. — Les mots 
manquent. 

TèrE. — Accès de vertige en marchant et en se tenant debout, al- 
lant jusqu’à faire tomber de côté. — Tournoiement continuel de 
la tête, comme si elle remuait constamment. — Bouillonnement 
dans la tête en écrivant. — Mal de tête comme s’il y avait une 
pierre qui pressât dessus.— Pression et tension dans les tempes. 
— Compression dans le sinciput depuis les bords de l'orbite 
jusqu'aux tempes. — Congestion à la tête avec battement au cer- 
veau, joues rouges et chaudes. — Sensation au cuir chevelu, 
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comme de quelque chose qui y manquerait, et sensation fré- 
quente comme des gouttes d’eau froide tombant sur [a tête. — 
Boutons douloureux au cuir chevelu, à la nuque et derrière les 
oreilles, avec douleur aux yeux et mal à la gorge. 

Yeux. — Douleur pressive aux globes des yeux. — Pression sur les 
paupières, avec difficulté de les lever. — Tiraillement crampoïde 
dans les yeux. — Faiblesse et trouble de la vue pour les objets, 
soit éloignés, soit rapprochés. — *Taches et obscurcissement 
de la cornée. — Vision comme d’un cercle dentelé de flammes 
blanchâtres. — Points lumineux et zigzags verticaux devant les 
yeux. | 

OREILLES. — Battement et Pression dans les oreilles. — Bruissement 
dans les oreilles, etsensation comme s’il ÿ avait une peau devant. 
— Boutons enflammés et gonflement purulent dans loreille. 

Nez. — Gonflement du nez avec rougeur cuivrée. — Chaleur et 
sécheresse du nez. — Épistaxis précédée d’une sensation de 
chaleur dans le nez. 

VISAGE. — Pâleur de la face. — Rougeur de la joue gauche, avec 
pâleur de l’autre pendant le mal aux dents. — Fourmillement, 
démangeaison et cuisson au visage, Comme par du sel. — Palpita- 
tion des muscles de la face. — ‘Chaleur de la face et rougeur des 
joues. — Gencives d’une dent Cariée, gonflées, enflammées et 
douloureuses. — Dents émoussées. 

BoucuE.—Sécheresse de la bouche avec salive visqueuse et absence 
de soif. — Parole embarrassée ; tantôt ce sont les mots qui man- 
quent, tantôt c'est la voix. — En parlant, forte anxiété produite 
par des douleurs au dos. — Mal à la gorge , avec élancement aux 
oreilles. — Douleurs d’excoriation à la gorge, avec sensation de 
sécheresse. 

Esromac. — Renvois à vide. — Kégurgitation de matières âcres et 
d'une aigreur amère. — Nausées avec appétence pour les ali- 
ments. — Vomiturition avec strangulation depuis l’épigastre 
jusqu’à la gorge. — Vomissement de bile verte. — Vomissement de 
mucosités aigres, après avoir pris du café. — Appétit augmenté 
le soir. — Le matin au lit, envie de vomir, surtout étant couché 
sur le côté droit. —Le mal de cœur interrompt le sommeil. —Py- 
roSis.—Au'toucher, douleur à l'estomac, comme s’il était uleéré. — 
Accès de violentes crampes d'estomac, avec pâleur et sueur du 
visage, pouls presque éteint et respiration râlante. — Pression, 
Pincements et tranchées à l’épigastre et au-dessus de l'estomac. 

VENTRE. — Douleur de meurtrissure dans les intestins. — Gonfle- 
ment dur et douloureux de la région hépatique. — Douleurs 
Crampoïdes dans l’épigastre. — Pulsation dans le ventre comme 
du dedans au dehors. — Secousses douloureuses dans le ventre, 
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comme s’il renfermait quelque objet vivant. — Ébranlement des 
intestins, comme s'ils étaient détachés, lorsqu'on remue les bras. 
— Tuméfaction partielle du ventre, comme par une ascite en- 
kystée. — Coups et pression vers le dehors, dans la région des 
aines. — Maux de ventre améliorés en buvant de l’eau froide. 

SELLES. — Diarrhée accompagnée de maux de ventre crampoïdes.— 
Pression vers le dehors dans le rectum. — Sensation comme d’un 
suintement d’eau froide par l’anus.— Constipation et selles dures. 
— Selles molles, avec ténesme et beaucoup de vents.— Selles 
liquides, jaunâtres, sortant comme s’il n'allait sortir qu’un 
vent. 

URINES.— Envie pressante d’uriner avec douleur pressive. — Diff- 
culté d’uriner comme par paralysie de la vessie, et strangurie 
nocturne. — °Rétention d'urine opiniâtre. — Obturation des voies 
urinaires par des mucosités et du pus. — Urine trouble, blanche 
ou rougeâtre et comme mêlée de sang ou de pus. — Incontinence 
d'urine. — *Jet d'urine éparpillé. — ‘Émission goutte à goutte 
d'une urine rare et sanguinolente, — * Douleur brûlante dans 
l’urèthre et la vessie, avant et pendant l'émission des urines. — 
* Urèthre enflammé et douloureux au toucher. — * Écoulement 
jaune et muqueux par l’urèthre. — °Sortie d’une pierre en uri- 
nant. 

PARTIES VIRILES. — Parties génitales froides. — Prurit et gonflement 
inflammatoire du prépuce , du gland et de la verge, avec rougeur 
foncée et ° phymosis. — Pression dans les testicules, et tension 
dans le cordon spermatique, en se tenant debout. — Gonflement 
de la prostate. — * Érections avec douleurs tensives. — Répu- 
gnance pour le coït, ou forte excitation de l’appétit vénérien. — 
Fortes érections après le coït.—Érections sans appétit vénérien. 
— Sensation d’étranglement dans le testicule droit, avec gonfle: | 
ment du testicule et du cordon spermatique; le scrotum paraît, 
à sa partie supérieure, rempli de petites nodosités. 

RÈGLES. — Stérilité. — Avortement, avec convulsions. 

LarRyNx. — Extinction de la voix. — Accumulation de mucosités te- 
naces dans le larynx, avec grattement et gêne de la respiration. 
— Toux violente et sèche. — ° Toux avec expectoration verdâtre 
et visqueuse. — Gêne de la respiration, comme s’il y avait un 
poids sur la poitrine, avec sifflement dans les bronches. — Respi- 
ration courte et oppressée. — *Respiration difficile, et qui n’est 
possible qu’en se tenant debout. — Géne de la respiration , et op= 
pression de poitrine avec inquiétude dans la gorge. — Respiration … 
râlante. 

PoITRINE.— Gène anxieuse de la respiration, avec élancement entre 
les omoplates, — *Ælancements au fond de la poitrine, surtout en \ 
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respirant, en parlant, ou pendant le mouvement.—*Inflammation 
des poumons, avec vomissements verdâtres et délire. — Coups 
douloureux dans la région du cœur. — Gêne douloureuse et ten- 
sion au cœur, avec battements de cœur et anxiété. — Battements 
de cœur se faisant sentir plus bas qu’à leur place ordinaire. — 
Inflammation et prurit du mamelon chez un homme. 

TRONc. — Douleurs dans le dos qui empéchent de parler et suspen- 
dent la respiration. — Douleur lancinante entre les omoplates.— 
Pression vers le dehors, dans les reins et le COCCYX. 

Bras. — Douleur de meurtrissure dans l'épaule et le bras pendant 
le mouvement. — Crampes dans les mains et les doigts. — Fai- 
blesse paralytique subite de la main, avec tremblement en saisis- 
sant un objet, et impossibilité de le tenir solidement. 

JAMBES. — Crampes dans les cuisses, les mollets et les jarrets. — Faï- 
blesse, chancellement et douleurs des genoux. — Déboitement de 
la rotule, en montant un escalier. — Pulsation et douleur exten- 
sive dans les pieds et les articulations du pied , comme après une 


marche forcée. — *Contraction spasmodique du tendon d'Achille 
avec douleurs violentes. * ‘ 


49.— CANTHARIS. 


CANTH. — Cantharides, — HAUNEMANN. — Dose usitée : 30, — Durée d'action : jus- 
qu’à 20 jours dans quelques cas de maladies chroniques, 
ANTIDOTES : Camph. 


COMPARER AVEC: Acon. bel, cann. camph. caps. chin. coff. coloc. laur. led. lyc, 
puls. rhus. seneg, 


PERS 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes , 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament , contre : 
— Affections hydropiques ; Convulsions ; Ictère ? ; Rage, hydropho- 
bie, manies et autres affections morales ? ; Encéphalite, gastrite, 
hépatite, et autres inflammations locales?; Amygdalite ei autres 
angines phlegmoneuses?; Néphrite, cystile, uréthrite, hématurie et 
autres affections des voies urinaires; Gonorrhée cordée ; Satyriasis?; 
Priapisme ? ; Coxalgie; Fièvres intermitientes, etc., etc. 

EF Voy. la note, page 417. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs brélantes comme par exco- 
riation dans toutes les cavités du corps. — Élancements aigus 
vers l’intérieur, à différentes parties. — “Douleurs tractives » ar- 
thritiques dans les membres, avec affection des voies urinaires ; 
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et améliorées par le frottement. — Douleurs violentes, avec gé- 


missements et lamentations. — Sensation de sécheresse dans les 


articulations. — Manque de flexibilité de tout le corps. — Abat-. 


tement et faiblesse, avec sensibilité excessive de toutes les parties 


du corps, tremblement et besoin de se coucher.— Prostration des : 


forces, allant jusqu’à la paralysie. — Convulsions, tétanos.— Les 
souffrances se manifestent principalement au côté droit et s’amé- 
horent dans la position couchée. — Les symptômes se renouvel- 
lent tous les sept jours. 

PEAU. — Vésicules pruriantes, avec douleur brûlante au toucher.— 
Inflammations érysipélateuses. — Douleurs tractives aiguës dans 
les ulcères, avec suppuration plus abondante. 

SoumEIL. — Forte envie de dormir, surtout après midi, avec bâil- 
lements et pendiculations. — Insomnie sans cause apparente. — 
La nuit, demi-sommeil , avec réveil fréquent. 

FIÈVRE. — Fièvre qui ne se manifeste que par le froid. — Froid et 
frissonnement, avec chair de poule et pâleur de la face. — Soif 
seulement après les frissons. — Sueur d’odeur d'urine. 

MoraL.— Abattement et humeur pleureuse.—Inquiétude anxieuse, 
avec agitation qui force à se remuer constamment. — Manque de 
confiance en soi-même. — Pusillanimité et timidité. — Disposition 
à se fâcher et à se mettre en colère. — Accès de rage, avec cris, 
coups et aboiements, renouvelés en tâtant le gosier, et par l’as- 
pect de l’eau. — Délires. — Vésanie. — Manie, avec actes et 
gestes extravagants. 

TèrE.— Vertige, avec perte de connaissance et brouillard devant 
la vue, principalement au grand air. — Maux de tête qui inter- 
rompent le sommeil de nuit. — Lancinations pressives dans la 
tête, qui disparaissent en marchant.— Douleurs tractives aiguës 
dans la tête , avec vertige. — Congestion à la tête. — Battement 
au cerveau et chaleur qui monte à la tête. — Sensation de brü- 
lure à la tête, comme si , en dedans , tout était à vif et en plaie, 
et inflammation du cerveau. — Tiraillement , secousses et ronge- 
ment dans les os de la tête. — Maux de tête, comme si on tirait 
les cheveux.— Hérissement des cheveux. — Maux de tête, comme 
venant de la nuque et voulant sortir par le front. 

YEux.— Douleurs aux yeux, avec sensation comme si les paupières 


étaient excoriées , principalement lorsqu'on les ouvre. — Inflam-. 


mation des yeux, avec cuisson brûlante. — Couleur Jjaunâtre des 
yeux.— Proéminence et mouvements convulsifs des yeux.— Les 
objets semblent être colorés en jaune. 

OREILLES. — Inflammations des oreilles, qui sont brülantes. 

Nez. — Gonflement du nez, même à l’intérieur, avec rougeur el 
chaleur brûlante. — Odeur fétide et nauséabonde devant le nez. 
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— Coryza de longue durée, et catarrhe, avec fort écoulement de 
mucosilés visqueuses par le nez. 

VisAGe. — Pâleur du visage, — Face creuse, hypocratique, avec 
traits qui expriment l'angoisse et le désespoir, — Couleur jaunà- 
tre de la face. — Inflammation érysipélateuse et desquammation 
des joues. — Rougeur brülante et gonflement de la face. — Gon- 
flement d’un seul côté de la face (le côté droit}, avec tension. — 

 Gonflement et inflammation des lèvres. — Gercure et exfoliation 
des lèvres. — Trismus. 

DENTS. — Maux de dents généralement tractifs , aggravés en man- 
Seant. — Fistule aux gencives. — Ulcération des gencives. 

BOUCHE. — Goût de poix de cèdre dans la bouche. — Inflammation 
de la membrane muqueuse de la bouche. — Inflammation fleg- 
moneuse de l’intérieur de la joue. — Aphthes dans la bouche. — 
Salivation écumeuse, avec stries de Sang. — Écume à la bouche. 
— Sang coagulé venant dans la bouche. — Gonflement inflamma- 
toire et Suppuratoire de la langue. — Faiblesse des organes de la 
parole, et parole languissante. 

GORGE. — Mal de gorge en avalant. — Déglutition difficile, avec 
étranglement dans la Sorge et régurgitation nocturne des ali- 
ments. — Déglutition empéchée surtout pour les liquides. — 
Brûlement dans la gorge en avalant. — Inflammation et ulcéra- 
tion des amygdales et de la g0rSe. — Douleur brûlante dans la 
g0r£e, aggravée en buvant de l’eau. 

\PPÉTIT. — Perte de goût. — Goût de poix dans la bouche et la 
orge. — Soif par sécheresse des lèvres » avec répugnance pour 
toutes les boissons, — Manque d’appétit, avec dégoût et répu- 
Snance pour toutes sortes d'aliments. 

ISTOMAG. — Renvois, avec sensation brûlante, comme des pyrosis, 
aggravée en buvant. — Renvois sanglotants qui semblent pren- 
dre la direction inverse et retourner vers l’estomac. — Vomisse- 
ment des aliments ingérés. — Vomissements de matières bilieu- 
ses el muqueuses, ou du sang. — Grande sensibilité de la région 
précordiale. — Piénitude pressive, avec anxiété et inquiétude 
dans l’estomac. — Douleurs Cuisantes et brûlantes à l'estomac.— 
Inflammation de l'estomac. 

ENTRE, — Inflammation du foie. — Élancements et contraction 
dans lhypochondre droit. — Grande sensibilité de l'abdomen au 
toucher. — Douleur brûlante dans le ventre, depuis le gosier 
jusqu'au rectum. — Douleur brûlante au-dessus du nombril, en 
loussant, en éternuant, en se mouchant, avec taches jaunâtres à 
la partie affectée. — Inflammation des intestins. — Gonflement 


hydropique du ventre. — Incarcération des flatuosités sous les hy- 
pochondres. 
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SELLES. — Constipation et selles dures. — Diarrhée avec évacuation 1 
de matières écumeuses ou de mucosités verdâtres, avec tranchées 5 
après les selles et douleur brûlante au rectum. — Diarrhées dys-- 
sentériques , avec évacuation nocturne de mucosités blanchâtres: 
et de morceaux solides comme de fausses membranes, avec striess 
de sang. — Selles sanguinolentes. 

Urines. — Rétention d'urine avec douleurs crampoïdes à la vessie. 
—*Envie pressante et inutile d’uriner, "avec émission doulou-- 
reuse et goutte à goutte. — * Émission difficile des urines, ‘en jet 
mince et éparpillé. — Augmentation de la sécrétion des urines. 
— Urine jaune pâle ou “couleur foncée et rouge. — Écoulementt 
de mucosités sanguinolentes de la vessie. — *Pissement de sang,, 
goutte à goutte. — Urines purulentes. — * Cuisson brülante ena 
urinant. — *Douleurs incisives dans l’urèthre avant, pendant ett 
après l'émission des urines.— *Douleurs vives, lancinantes et in-- 
cisives, “tiraillements successifs, et pulsations dans les voies uri-- 
naires. — *Inflammation et “ulcérations des reins, de la vessie ett 
de l’urèthre.— *Grande sensibilité douloureuse de la région de laa 
vessie au toucher. 

PARTIES VIRILES. — Tiraillements dans le cordon spermatique ent 
urinant. — Inflammation et gangrène des parties génitales. —- 
Gonflement douloureux des testicules. — Appétit vénérien forte-s 
ment exalté avec érections douloureuses, fréquentes et de longues 
durée, comme priapisme. — Éjaculation facile pendant des ca=s 
resses amoureuses. — Spermatorrhée. — Après le coït, douleur 
brûlante dans l’urèthre. 

RècLes. — Règles trop hâtives et trop fortes, avec sang noir et douss 
leurs pendant l'écoulement. — Sortie de môles, de fœtus et dui 
placenta. — *Gonflement du col de la matrice. — *Flueurs blank 
ches corrosives, avec sensation brûlante en urinant, el excitation 
de l’appétit vénérien. : 

Lanynx. — Enrouement, avec renâclement douloureux de mucositéss 
visqueuses, abondantes, venant de la poitrine, et avec élance-: 
ments incisifs dans la trachée-artère. — Inflammation du larynx 
— Sensation de faiblesse excessive dans les organes de la respisl 
ration, en parlant et en respirant profondément. — Voix faible, ? 
timide et tremblante. | a] 

Porrine. — Respiration difficile et oppressée, par constriction de lat 
gorge et sécheresse du nez. — Suspension de la respiration, en 
montant une montagne, avec râlement dans la poitrine et nausées:! 
_ Élancements dans la poitrine et les côtés. — Douleurs brü- 
lantes dans la poitrine, d’où il se détache parfois de petits caillots) 

de sang. — Battements de cœur. 

Tronc Er MemBres. — Douleurs tractives aiguës dans le dos. = 
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Sensation de constriction dans la colonne vertébrale. — Empro- 
sthotonos et opisthotonos. — Douleurs tractives aiguës dans les 
bras. — Manque de force dans les mains. — ‘Douleurs dans les 
hanches avec souffrances spasmodiques dans les voies urinaires. 
— Douleurs tractives, aiguës, térébrantes des jambes, depuis les 
pieds jusqu'aux hanches. — Tremblement dans les jambes. 


50. — CAPSICUM ANNUUM. 


CAPS. — Poivre de Guyenne. — HAHNEMANN. — Doses usitées : 9, 30. — Durée d'ac- 
tion : jusqu’à 20 jours dans quelques cas de maladies chroniques. 

ANTIDOTES : Camph. — Le capsicum est antidote de : Calad. et chin. 

COMPARER AVEC : An. bell. calad. chin. cin. ign. n-vom. puls. veratr. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections des personnes d’un tempérament flegmatique ; Nostal- 
gie; migraine et céphalalgie hystérique ? : Amblyopie amauroti- 
que? ; Névralgie faciale? ; Stomacace; Dyssenterie ; Diarrhée; Toux 
catarrhale; Fièvres intermittentes, même après l'abus du quin- 
quina, etc., etc. 

GS Voir la note, page 417. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs pressives. — Douleurs trac- 
_tives dans les membres, excitées par le mouvement. — Douleur 
de luvation et roideur dans les articulations, avec craque- 

ment, Surtout au commencement de la marche. — Crampes 
dans le corps, avec roideur des bras et des jambes, avec four- 
millement et sensation d’engourdissement. — Répugnance pour 
le mouvement. — Ces symptômes se manifestent principalement 
le soir et la nuit, et s’'aggravent par le grand air, le contact et 
le froid, ainsi qu'au commencement du mouvement, et après 

. avoir bu ou mangé. — Grande sensibilité à l'air frais et au cou- 
rant d'air. — Insomnie sans cause apparente. — Sommeil plein 
de rêves. 

FIÈVRE. — Frissons fébriles et froid de tout le corps, avec mau- 
Yaise humeur augmentant avec le froid, ou bien avec anxiété, 
étourdissement et hébétude de la tête. — Frisson venant du dos. 
— Froid et frissonnement chaque fois après avoir bu. — *Fièvre 
avec prédominance du froid et avec soif, chaleur brûlante et 
Souffrances muqueuses. — °Frissons avec forte soif, puis chaleur 
(Sans ou) avec soif et avec sueur. 
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Mona. — Disposition à s’effrayer. — Mécontentement. — * Résis=. 
tance opiniâtre. — *Forte disposition à prendre tout en mau+ 
vaise part, à se mettre en colère, même pour des plaisanteries,, 
et à faire des reproches. — Humeur capricieuse et excessivement 
changeante. — Émoussement de tous les sens. — Irréflexion etl 
maladresse. — Nostalgie, avec rougeur des joues et insomnie. —- 
Disposition à plaisanter et à dire des bons mots. 

TèrE. — Tête entreprise. — Juresse comme par des boissons spiri— 
tueuses. — Maux de tête, comme si le crâne allait éclater), 
en marchant ou en remuant la tête. — Accès de maux de tétée 
semi-latéraux, pressifs et lancinants, avec nausées, vomisse-: 
ments et perte de la mémoire, aggravés par le mouvement dess 
yeux. — Douleurs lancinantes, ou tractives aiguës, surtout danss 
les côtés de la tête, — Douleur d’écartement pressif dans le cer-* 
veau, Comme par plénitude. — Maux de tête pulsatifs. — Pruriti 
rongeant au cuir chevelu, avec douleur à la racine des cheveuxt 
et au cuir chevelu après avoir gratté. 

YEUX. — Pression dans les yeux, comme par un corps étranger quil 
s'y serait introduit. — Inflammation des yeux avec rougeur, dou 
leur brûlante et larmoiement. — Yeux proéminents. — Troublel 
de la vue, surtout le matin, comme si quelque chose nageait sur Jai 
cornée, se laissant améliorer pour quelques instants par le frotte= 
ment. — Vue entièrement éteinte, comme par amaurose. 

OREILLES. — Douleurs tractives aiguës dans les oreilles. — Démani 
geaison et pression au fond du conduit auditif. — Gonflementi 
douloureux derrière l'oreille. — Diminution de l’ouïe. 

NEZz. — Épistaxis, surtout le matin, au lit. — Boutons doulou+ 
reux sous les narines. — Coryza sec, avec fourmillement et cha 
touillement dans les narines. | 

VISAGE. — Rougeur de la face alternant souvent avec pâleur. = 
Beaucoup de petits points rouges à la face. — Dartre rongeante;! 
pruriante sur le front. — Douleur à la face, dans les os, où elles 
sont aggravées au toucher, ou dans les nerfs, où elles s’aggravent 
lorsqu'on s’endort. — Pression sourde à la pommette. — Gon* 
flement des lèvres. — Éruptions ulcérées et gerçures aux M 
— Gonflement des lèvres. 

DENTS. — Douleurs aux dents, comme si elles étaient agacées ou) 
allongées. — Tiraillement dans les dents et les gencives. — Gon-i 
flement des gencives. 

GorGe.— Vésicules brülantes dans la bouche et sur la langue. = 
Salive visqueuse dans la bouche. —Mal de gorge, avec dégluti-! 
tion douloureuse et tiraillement dans le pharynx. — Contraction 
crampoïde de la gorge. 

ArpéTirT. — Goût aqueux et fade. — Goût aigre de la bouche et 
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aussi du bouillon. — Absence d'appétit. — Désir de prendre du 
café, avec envie de vomir après en avoir pris. — Pyrosis. — En. 
vie de vomir ressentie généralement dans l’épigastre, avec pres- 
Sion de la partie. 

EsTomac. — Douleur à l'estomac qui est ballonné. Sensation de 
froid dans l'estomac. — Doujeur brûlante à l'estomac et à l'épr- 
gastre, surtout immédiatement après le repas. — Élancements à 
l’épigastre, en respirant vite et profondément, en parlant et au 
toucher. 

VENTRE, — Ventre ballonné jusqu'à éclater, avec tension pressive 
et Suspension de la respiration. — Tiraillements et mouvements 
dans le ventre. — Fortes pulsations dans le bas-ventre. — Coli- 
ques venteuses. — Sortie d’une hernie venteuse par l’anneau 
inguinal. 

SELLES. — Ténesme. — Petites selles dyssentériques, avec éva- 
Cuation de matières muqueuses et sanguinolentes, précédées de 
coliques venteuses, — “Diarrhées nocturnes, avec douleurs brû- 
lantes à l’anus. — Hémorrhoïdes aveugles, avec douleur pen- 
dant les selles. 

URINES. — Ténesme de la vessie. — Envie fréquente, “pressante 
et presque inutile d’uriner. — Douleurs brülantes en urinant. 
— Contractions crampoïdes et incisives au col de la vessie. — 
Douleurs incisives et lancinantes dans l’urèthre, hors le temps de 
l'émission des urines. — *Écoulement purulent par l’urèthre, 
comme une gonorrhée. — Ecoulement de Sang par l’uréthre. 

PARTIES VIRILES. — Impuissance et Parties génitales froides. — 
Érections matutinales par trop violentes. — Pendant des caresses 
amoureuses, tremblement de tout le Corps. 

LaRyNx. — *Enrouement. — * Toux plus violente le soir et la nuit, 

. avec douleurs à d’autres parties du corps, surtout à la tête 

_et à la vessie, comme si elles allaient éclater, ou avec pression. 
dans la gorge et les oreilles, comme si un abcès allait s’y ouvrir. 
= Toux après avoir pris du café. — Toux, avec haleine fétide et 
goût désagréable dans la bouche. 

POITRINE. — Besoin de respirer profondément. — Géne de la res- 
Piration, parfois comme provenant de l'estomac. — Douleur 
Constrictive dans la poitrine. — Élancements dans la poitrine en 
reSpirant. — Douleur pulsative dans la poitrine, qui suspend la 
respiration et qui est augmentée par le mouvement. 

ERONC er MEMBRES. — Douleurs tractives aiguës dans le dos. — 
Roideur de la nuque. — Tension dans les genoux et roideur dans 
les mollets, en marchant. —— Roideur des bras et des jambes, avec 
fourmillement, comme quand ils s’endorment. 


D) — 
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54.—CARBO ANIMALIS. 


CARB-AN.— Charbon animal. — HAHNEMANN.— Doses usilées : 24, 30.— Durée d’ac- 
tion : jusqu’à 40 jours dans quelques cas de maladies chroniques. 


ANTIDOTES : Camph. (voir carb-veg.) 
COMPARER AVEC : Carb-veg., et les médicaments qui se trouvent inscrits sous cette 


rubrique. 


CLINIQUE. — Jusqu'ici on n’a encore employé ce médicament 
que contre quelques espèces de Gastralyie, Induration des glandes, 
Métrorrhagies, Nodosités arthritiques, etc., etc. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs pressives dans les articu- 
lutions et les muscles des membres. — Douleurs brûlantes. — 
Douleurs nocturnes dans les articulations. — Brisement, man- 
que de force et craquement dans les articulations, qui fléchissent 
facilement. — °Roideur arthritique et nodosités goutteuses dans 
les articulations. — Tension dans quelques membres, comme par 
raccourcissement des tendons. — Contraction spasmodique de 
plusieurs parties. — *Disposition à se donner des tours de reins. 
— Torpeur de tous les membres, surtout de la tête. — *Grande 
fatigue et faiblesse, produite surtout par la marche, avec trans- 
piration facile, principalement en mangeant ou en se promenant 
au grand air. — °Sensibilité excessive au grand air, et surtout 
à l'air froid de l'hiver. — Ébullition de sang et disposition à 
s’échauffer facilement. 

Prau. — Prurit par toute la peau du corps, surtout le soir au lit, —\ 
Inflammations érysipélateuses. — °Engelures. — *Gonflement des 
glandes, dur et douloureux. — Gonflement des parties extérieures, 
avec douleur brûlante. 

SOMMEIL. — Sommeil tardif, et insomnie nocturne, causés par on: 
quiétude, angoisse, ébullition de sang et crainte d’étouffer. — 
Visions effrayantes avant de s’endormir. — Sommeil avec révass 
series, pleurs, jactation et gémissements sourds. 

Fièvre. — Frissons, surtout le soir, au lit, avec transpiration pen 
dant le sommeil. — Froid excessif aux pieds et aux mains, Île" 
soir. — Chaleur nocturne. — *Transpiration facile le jour, surs 
tout pendant le repas, ou en se promenant. — Sueur affaiblissante \ 
et fétide, surtout la nuit et le matin, principalement aux cuisses: 
—— Sueur qui teint le linge en jaune. 

Mona. — Nostalgie et sentiment triste d'abandon, avec larmes. = 
Peur et épouvante, surtout le soir. — *Découragement et déses: M 
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- poir. — *Disposition à s’effrayer. — Alternation de gaieté et de 
tristesse, ou d’irascibilité et de mauvaise humeur taciturne. — 
Confusion d'idées et hébétude, surtout le matin. 

FÊre. — * Vertige, surtout le soir ou le matin, et parfois avec nau- 
sées en se relevant, après être resté longtemps couché, ou bien 
encore avec obscurcissement des yeux, en remuant la tête. — Maux 
-de tête, le matin, comme après une débauche. — Maux de tête à 
l'air frais, et aggravés par un temps humide. — Pesanteur, sur- 
tout à l’occiput, avec tête entreprise. — “Maux de téte pressifs, 
même après le repas, “et qui forcent à fermer les paupières. — 
*Congestion et chaleur intérieure à la tête. — Sensation de vacil- 
lement du cerveau à chaque mouvement. — Sensation de torpeur 
à la tête. — Douleurs tractives, aiguës, dans les téguments du 
côté droit de la tête. — Tension de la peau du front et du sommet 
de la tête. — Sensibilité du cuir chevelu à la pression du  ” 

— *Croûtes et éruptions à la tête. 

Eux. — Sensation comme si le globe de l’œil était détaché de + 
bite, avec faiblesse de la vue. — Presbyopie avec dilatation des 
pupilles. 

REILLES. — °Écoulement par les oreilles. — Confusion de l’ouïe; 
les sons y arrivent indistincts. — *Bruissement dans les oreilles. 
— Gonflement du périoste derrière l'oreille, — Gonflement des 
parotides. 

(Ez. — Bout du nez rouge et gercé avec douleur brülante. — Nez 
gonflé avec boutons croûteux {comme au commencement d’un 
cancer ?). — Desquammation de la peau du nez. — Sensibilité 
douloureuse des os du nez. — Épistaxis, précédée de vertige ou 
de mal de tête pressif. — *Obturation du nez. —*Coryza sec. — 
Coryza fluent avec perte de l’odorat, éternument et bâillements 
fréquents. 

SAGE. — Taches à la face, qui sont lisses, épaisses au toucher et 
de couleur rose. — Élancements aux pommettes . aux mâchoires 
et aux dents. — Éruption sans douleur et couperose à la face. — 
°Erysipéle à la face. — Gonflement de la bouche et des lèvres, 
avec douleur brûlante. — Ampoule aux lèvres. — Lèvres gercées 
saignantes. 

ENTS. — Odontalgie tiraillante en mangeant du pain ou avec pul- 
Sations sourdes après avoir bu froid. — Vacillement excessif des 
dents. — *Douleurs tractives aux gencives. — (Gonflement rouge 
et douloureux, et ‘saignement des gencives. — Vésicules puru- 
lentes aux gencives. 

OUCHE ET GORGE. — Fétidité de la bouche. — Vésicules brülantes 
dans la bouche et sur la langue. — “Sécheresse de la langue et 
du palais. — Mal de gorge comme par excoriation, avec gratte- 
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ment et élancements depuis le gosier jusqu’à l'estomac. — 44 
cumulation de mucosités dans la gorge, avec toussotement et 1: 
näclement. 

APPÉTIT. — *Amertume dans la bouche, “surtout le: matin. 
Goût acide et muqueux.— Répugnance pour la graisse et: 
fumée du tabac qui causent des nausées. — *Grande faiblesse» 
la digestion au point que presque tous les aliments causent ct 
souffrances. 

Esromac. — Renvois avec goût des aliments ou bien *acides. … 
°Renvois avortés avec douleur.— Pyrosis avec grattement dans: 
gorge. — *Hoquet après le repas. — °‘Écoulement d’une eau aige 

par la bouche.— *Nausées, méme la nuit. —*Fadeur à l’estomaa 
comme si On allait tomber en faiblesse. — Pituites de l’estomaa 
— “Pression à l'estomac, comme par un poids, à jeun et le soi 
après s'être couché. — *Douleurs crampoïdes et contractives 
l'estomac. — *Douleur brûlante à l’estomac. — °Serrement à l'ee 
tomac comme par des griffes. — Gargouillement bruyant dan 
l'estomac. 

VENTRE. — Douleur au foie comme par excoriation au toucher. -- 
“Pression et tranchées à la région hépatique. — Ventre ballonni 
et tendu. — Constriction et serrement, comme par des griffes 
dans le ventre. — Tranchées et élancements dans les aines. =- 
Hernie inguinale. — *Gargouillements bruyants dans le ventre 
— “Incarcération de flatuosités. — Vents fétides. — °Boubont 
syphilitiques ? | 

SELLES. — Envie inutile d'aller à la selle , il ne sort que des vents 
— Selle dure, noueuse. — *Selles fréquentes le jour. — Avant Il 
selle , traction depuis l’anus jusqu’à la vulve. — Pendant les seb 
les, douleurs dans les reins. — Boutons hémorrhoïdaux, brûülants! 
à l'anus. — Douleurs brûlantes et *élancements à l’anus, “et at 
rectum.— Excoriation et suintement à l’anus. — Sortie de ténias 
— Suintement visqueux au périnée. — En allant à cheval on s'éi 
corche facilement à l'anus. | 

Urixes. — Envie pressante d’uriner avec émission plus abondante! 
— Émission d’urines la nuit. — Émission d’urine involontaire. — 
‘Urines fétides. — Urines brülantes. 

PARTIES VIRILES. — Absence de l'appétit vénérien. — Pollutions 
fréquentes, suivies de faiblesse et d'inquiétude anxieuse. 4 

RÈGLES. — Règles trop hâtives. — °Leucorrhée brûlante, cuisante 
“ou qui teint le linge en jaune. — *Lochies séreuses et fétides 
—*Nodosités etindurations douloureuses aux glandes mammaires.: 
— ‘Inflammation érysipélateuse des mamelles. 

LARYNX. — Oppression de poitrine, surtout le soir et la nuit. —: 
Extinction de la voix la nuit. — Enrouement matutinal. — Toux: 
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rauque, avec douleur d’excoriation dans la gorge. — Toux noc- 
lurne, sèche. — Toux souffocante , surtout le soir après S’être en- 
dormi. — Toux matutinale avec expectoration, excitée par une 
sensation de sécheresse dans la gorge. — Toux avec expectoration 
purulente et élancements dans le côté droit de la poitrine. 

POITRINE. — Respiration haletante. — Râlement dans la poitrine le 
soir au lit. — Gêne de la respiration, surtout le matin et après le 
repas. — Constriction suffocante de la poitrine, surtout le matin 
au lit. — Élancements dans la poitrine comme par un abcès, sur- 
tout en inspirant. — Sensation de froid dans la poitrine, — *Bat- 
tement de cœur, le matin, le soir et en chantant à l’église. 

FRONG. — Douleurs nocturnes au dos. — Pression et élancements 
dans les reins, surtout en respirant profondément. — Douleur 
brûlante dans le coccyx au toucher. — Douleur brûlante dans le 
dos. — Induration des glandes du cou avec douleur lancinante. 
7 ‘Dartres sous l’aisselle. — Suintement sous l’aisselle. — °/n- 
duration des glandes axillaires. 

BRAS. — Douleurs oStéocopes, fouillantes dans les bras. — Pression 
sur les épaules. — Douleur de luxation au poignet. — Torpeur et 
engourdissement des mains et des doigts. — Tension douloureuse 
el °roideur arthritique des articulations des doigts. — Élance- 
ments dans les doigts. 

AMBES. — * Douleur lancinante dans la hanche, qui force à boiter, 
avec élancements. — Tension et raccourcissement dans les aines 
qui ne permet pas d'étendre les jambes. — Tension dans les 
jarrets et le cou-de-pied, avec contraction des parties, — Dou- 
leur d’excoriation dans les genoux. — Crampes dans les mollets, 
les jambes et les orteils. — *Tiraillements et élancements dans 
les jambes. — Fléchissement facile des pieds et des orteils en 
marChant.—Froid aux pieds.— Gonflement inflammatoire des pieds 
et des orteils, comme s'ils avaient été gelés, avec chaleur et 
douleur. — Douleur brûlante aux orteils. 


el, jtm mms A have bingamu. 
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ARB-V. — Charbon végétal. — HAHNEMANN. — Doses usilées : 12, 30. — Durée 
daction : jusqu’à 40 jours dans quelques cas de maladies chroniques. 

NMIDOTES : Arsen, camph. coff, lach. — Ce médicament est antidote de : Chin. 
lach. merc. vinum. 

OMPARER AVEC : Ant. ars, cale. carb-an. chin, coff. fer. graph. kal. lach. lyc. 
DerC. natr. n-vom. puls. rhod. sep. stram, zinc. — C’est surtout après : Kal. 
lach. sep. n-vom. que le charbon fera du bien, lorsqu'il sera indiqué. Après le 
Charbon , on trouvera quelquefois convenable : Ars. kal. merc. 


RE 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
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on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre: 
Suites fâcheuses de l’abus du mercure et du quinquina ; Affection: 
scorbutiques; Faiblesse par suite de perte d'humeur ou à la sui 
de graves maladies aiguës; Torpeur nerveuse avec manque de réaa 
tion de la force vitale (contre les médicaments); Paralysies ; Suitt 
fâcheuses d’un tour de reins ou d’une promenade en voiture 
Souffrances par suite d'un temps chaud (et humide): Sensibiléi 
aux changements de temps, Affections rhumatismales: Varicess 
Engelures?; Induration des glandes?; Gale miliaire où humidte 
Éruptions urticaires; Ulcères putrides ; Abcès lymphatiques; Taa 
ches de naissance; Anévrysmes ; Ictère ; Fièvre typhoïde, dernièn 
période avec extinction presque complète de la force vitale; Fièvret 
intermittentes, même celles que l'abus du quinquina a rendues opp 
niâtres; Céphalalgie, surtout celles par suite d’une débauche ou pa 
Suite d’un échauffement; Migraine ; Chute des cheveux à la suite dé 
graves maladies aiguës; Ophthalmie pour s’être trop fatigué I] 
vue; Hémorrhagie des yeux; Otorrhée purulente: Parotide épidéi 
mique; Coryza fluent; Hémorrhagie nasale: Dartres humides à N 
face; Boutons à la face chez les jeunes gens; Affection scorbutiquu 
des gencives; Stomacace ; Angine à la suite des morbilles ; Emban 
ras gastrique par suite d’une débauche ; Gastralgie des nourricess 
Grastralgie avec aigreurs ou produite par stagnation du sang dans I 
Système de la veine-porte (après l’usage de nux-vom.); Choléra asiat 
tique avec absence totale du pouls; Coliques par le mouvement dû 
la voiture; Coliques flatulentes où hémorrhoïdales ; Diarrhées put 
trides ou muqueuses; Hémorrhoïdes aveugles et fluentes ; Pissement 
au lit chez les enfants; Diabètes?; Coliques menstruelles ; Flueura 
blanches; Disposition à l'avortement avec varices aux parties ; Ina 
flammation des mamelles: Catarrhe et enrouement, même à Ji 
suite des morbilles; Grippe; Laryngite chronique (avec ulcération)à 
Toux convulsive; Asthme flatulent ; Orthopnée paralytique; Phthisie 
tuberculeuse (première période) ; Pneumonie chronique? ; Pneumonië 
asthénique, avec expectoration rouge brun et écumeuse, etc., etc. 
CF Voir la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs avec anxiété, chaleur ete 
découragement complet ou avec accablement après l’accès. — Ti-1 
raillements aigus et douleurs tractives, arthritiques, avec fai- 
blesse paralytique, principalement dans les membres, et souf-. 
frances par des flatuosités ou avec gène de la respiration lorsque 
c’est la poitrine qui est attaquée. — °Douleur de luxation dans les” 
membres ou sensation comme si l’on s’était donné un tour de! 
reins. — “Douleurs brûlantes dans les membres et les os. — Pul- 
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sations à différentes parties du corps. — ‘Souffrances pour s’étre 
donné un tour de reins ou pour avoir été en voiture. — °Trem- 
blement et secousses dans les membres le jour. — *Engourdisse- 
ment facile des membres. — La plupart des symptômes apparais- 
sent pendant la marche au grand air. — °Amaigrissement surtout 
du visage. — Brisement de tous les membres, surtout le matin 
lorsqu'on vient de se lever. — Grande faiblesse des muscles flé- 
Chisseurs. — *Accablement escessif, “allant souvent jusqu'à la 
défaillance, même le matin au lit, ou bien au commencement de 
la marche. — Chute rapide des forces. — Accablement général 
vers midi avec besoin de s’appuyer la tête et de se reposer. — 
°Paralysie et absence totale du pouls. — *Facilité à se refroidir. 
EAU. — Sensation de fourmillement par toute la peau du corps. —- 
Prurit universel le soir en se réchauffant dans le lit. — Sensa- 
tion brûlante à différentes parties de la peau. — *Éruption de 
petits boutons semblables à la gale miliaire. — * Éruptions wr- 
ticaires. — °Dartres. — Stries d’un brun rougeâtre. — Ulcères 
sans douleurs au bout des, doigts et des orteils. — *Ulcères fé- 
tides et saignant facilement avec douleurs brülantes et écoule- 
ment d’un pus corrosif et sanieux. — °Engelures. — °Varices. 
— ‘Réseaux veineux formés par une dilatation des vaisseaux ca- 
pillaires, avec hémorrhagie violente après la plus légère lésion. 
— ‘Gonflements lymphatiques avec suppurations et douleurs 
brülantes. — °Induration des glandes. 
)MMELL, — *Forte envie de dormir le jour, "se dissipant par le 
mouvement. — *Sommeil dans la matinée ou le soir de bonne 
heure. — Somnolence comateuse avec râle, — Sommeil tardif 
el “insomnie causée par une agitation dans le corps. — La nuit 
ou le soir au lit mal à la téte, angoisse avec oppression de poi- 
trine, tressaillements et douleurs dans les membres, froid aux 
mains et aux pieds, etc. — *Rèves fréquents, fantastiques, 
anxieux et terribles, avec jactation ou avec sursauts et efiroi. 
ËvrE. — *Frissonnement et froid au corps. — Frisson fébrile le 
soir et la nuit, suivi de chaleur passagère. — ‘Fièvre avec s0tf 
seulement pendant la période de froid, ou avec sueurs abon- 
dantes, suivies de frissons. — ‘État fébrile avec somnolence co- 
mateuse, râle, sueur froide au visage et aux extrémités, face hy- 
pocratique, pouls petit et fuyant. — °Absence du pouls. — État 
fébrile le soir, avec chaleur universelle et chaleur brûlante aux 
Mains et aux pieds. — ° Accès fréquents de chaleur passagère. — 
YSueur nocturne. — Sueur matutinale “acide. — °Sueur froide 
aux membres et au visage. 
ORAL. — ‘Inquiétude et anæiété, surtout le soir. — °Peur de 
spectres, surtout la nuit, — Timidité, irrésolution et embarras 
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en SOciété. — Désespoir avec humeur pleureuse et découragementi 
avec désir de la mort et tendance au suicide. — “Disposition à 
S'effrayer. — *Jrascibilité et emportement. — Faiblesse de las 
mémoire, subite et périodique. — Lenteur de la marche des idéesà. 
— Idées fixes. — °Aversion pour le travail. 

TÊTE. — Vertige après le plus léger mouvement de la tête, ou aprèss 
avoir dormi, ainsi qu’en se baissant et en marchant. — Vertigess 
avec nausées, obscurcissement des yeux, tremblement, bourdon=- 
nement d'oreilles, et même perte de connaissance. — ° Maux dée 
tête par échauffement. — Mal de tête avec tremblement de laa 
mächoire. — Maux de tête nocturnes. — Tension crampoide danss 
le cerveau, ou sensation comme par contraction des tégumentss 
de la tête. — * Lourdeur de la tête. — Mal de téte pressif, sur-- 
tout au-dessus des yeux, dans les tempes et à l’occiput. — Dou-- 
leur tractive dans la tête, partant de la nuque, avec nausée. —- 
Élancements au vertex. — * Battement et pulsation dans la tête,, 
surtout le soir, ou après le repas, avec congestion de sang eti 
chaleur, ou sensation brûlante à la tête. — Les maux de têtes 
s'étendent souvent depuis la nuque jusqu’au cerveau, et s’aggra-- 
vent quelquefois après le repas. — Douleurs tractives aiguesk 
dans les téguments de la téte, surtout à l’occiput et au front, sou: 
vent partant des membres. — Sensibilité douloureuse du cuirs 
chevelu à la pression extérieure { par exemple celle du chapeau)... 
— * Facilité à se refroidir la tête. — Chute des cheveux. 

Yeux. — ° Douleurs dans les yeux, après s’étre fatigué la vue. —- 
Douleurs dans les muscles des yeux, en regardant en l'air. —- 
Prurit, cuisson, chaleur , * pression et douleur brülante dans less 
yeux et les angles des yeux. — Agglutination nocturne des pau 
pières. —° Saignement des yeux , souvent avec forte congestion ài 
la tête, — Frémissement et tremblement des paupières. — * Myo-l 
pie. — ° Pupille insensible. 

OREILLES. — Otalgie le soir. — Le soir, rougeur et chaleur de l'-* 
reille à l'extérieur. — Manque de cérumen. — * Écoulement d’un 
pus fétide par l'oreille. — Obturation des oreilles. — Tintemen 
et bourdonnement dans les oreilles. — Gonflement des paro- = 
tides. 

Nez. — ”* Démangeaison du nez, avec chatouillement et fourmille- - 
ment dans les narines. — Croûtes au bout du nez. — ° Obtura-* 
tion du nez, surtout vers le Soir, ou écoulement séreux sans! 
coryza. — * Coryza violent, avec enrouement et raucité de la & 
poitrine, fourmillement et chatouillement dans le nez, et envie ! 
inutile d’éternuer. — * Épistawis fréquentes et continues, surtout 
la nuit et le matin, avec pâleur du visage, ou bien après s'être ! 
baissé, ou avoir fait des efforts en allant à la selle. 
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VISAGE. — * Péleur de la face. — Teint jaune, “grisâtre. — ° Face 

_hypocratique. — Douleurs tractives, tiraillements ASUS , téré- 
brations et douleurs brûlantes dans les os de la face. — (Gonfle- 
ment de la face et des joues. — ° Dartres à la face. Furoncles 
devant l’oreille et sous la mâchoire. — Boutons rouges au visage 
(chez les jeunes gens). — Gonflement des lèvres. — Lèvres 
gercées. — Vésicules purulentes aux lèvres. — Commissures des 
lèvres ulcérées. — Éruptions comme des dartres, au menton et 

aux commissures des lèvres. — Tressaillements de la lèvre supé- 
rieure. 

ENTS. — Maux de dents, avec tiraillement ou douleurs tractives, 
aiguës, ou * contractives, rongeantes ou pulsatives , ° provoquées 
en prenant quelque chose de chaud ou de froid, ” ainsi que par 
des aliments trop salés. — ° Vacillement Opiniätre des dents. — 
— * Décollement, rétraction, excoriation et ulcération des gen- 
cives. — * Saignement des gencives et des dents. | 

OUCHE. — Chaleur et *sécheresse, ou accumulation d'eau duns la 
bouche. — Apreté dans la bouche et sur la langue. — Excoriation 
de la langue, avec difficulté de la remuer. 

FORGE. — Mal de gorge, comme par gonflement intérieur. — Sen- 
sation de constriction dans la gorge, avec déglutition empêchée. 
— Cuisson, *grattement “et douleur brülante dans la gorge, le 
palais et le gosier. — Douleur d’excoriation dans la gorge en 
toussant, en Se mouchant et en avalant. — Rendclement de mUu- 
cosilés abondantes qui se détachent facilement. 

PPÉTIT. — “Goût amer. — *Goût salé de la bouche et des aliments. 
— Absence d’appétit, ou soif et faim immodérée. — Dégoût chro- 
nique de la viande, du lait et de la graisse. — Désir d'aliments 
salés ou sucrés. — * Après le repas , mais surtout après avoir pris 
du lait, fort ballonnement du ventre, “aigreurs dans la bouche et 
rapports aigres. — *Sueur pendant le repas. — Grand échaufte- 
ment aprés avoir bu du vin. — Après le diner, embarras à la 
tête et pression à l'estomac, ou mal de tête, lourdeur dans les 
jambes et anxiété morale. 

STOMAC. — “Renvois à vide ou amers. — Renvoi des aliments, et 
surtout des aliments gras. — *Renvois aïigres , Surtout après le 
repas. — Pyrosis. — Hoquet, après chaque mouvement. — Nau- 
Sées, surtout le matin, après le repas ou la nuit. — *Nausées 


Gontinuelles. — *Ecoulement d'eau de l'estomac , comme des 
Pituites, même la nuit. — °Vomissement de sang. — Pesanteur, 
Plénitude et tension à l'estomac. — *Crampes d'estomac con- 


iractives, ou pressives et brülantes, avec accumulation de Îla- 

tuosités, et grande sensibilité de l’épigastre. — Sensation de 

Srattement et de tremblement à l’estomac. — °Les maux d’esto- 
Fe Part, —T,. 1, 17 
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macs aggravent ou se renouvellent par la frayeur, les contrariétés;s, 
un refroidissement, ainsi qu'après le repas, ou la nuit, et surtout 
après avoir pris des aliments flatueux, *ou bien encore par l’allai- 
tement. — “Pression au creux de l’estomac, comme si le cœunt 
allait être écrasé, °surtout chez les nourrices. i 
VENTRE. — “Douleur de meurtrissure dans les hypochondres, et! 
surtout dans la région hépatique, principalement au toucher. — 


“Douleur lancinante sous les côtes. — *Tension, pression ett 
élancements dans la région hépatique. — Élancements à la rate. 
— Pression des vêtements sur les hypochondres. — °Douleurss 


dans la région ombilicale, au toucher. — Pesanteur, plénitude ,, 
“ballonnement et tension du ventre, avec chaleur dans tout lee 
corps. — °Coliques par le mouvement de la voiture. — Pression et! 
crampes dans le ventre. —*Douleurs dans le ventre, comme part 
un tour de reins ou par luxation. — Douleur brûlante et fortee 
angoisse dans le ventre. — Pincement dans le ventre, partant duu 
côté gauche, et se dirigeant vers le côté droit, avec sensation des 
faiblesse paralytique dans la cuisse. — Production abondante dek 
flatuosités, surtout après le repas, et quelquefois avec sensationn 
de torpeur dans le ventre. — Colique venteuse, crampoïde, , 
même la nuit. — ‘Borborygmes et mouvements dans le ventre. 
— “Sortie immodérée de flatuosités, "d’odeur putride. — °Pourt 
peu que l’on mange, aggravation des souffrances abdominales. 
— Les maux de ventre sont souvent accompagnés d'inquiétude etl 
de pleurs. 

SELLES. — “Constipation. — Selles insuflisantes. —Selles difficiles, 
sans être dures, avec besoin pressant ; douleur brûlante à l’anuss 
et douleurs semblables à celles de l’enfantement, dans le ventre! 
— "Selles liquides, °pâles ou * muqueuses. — Écoulement dél 
mucosité et de sang au lieu d’une selle, avec cris (chez les en-! 
fants). — ‘Évacuation involontaire de matières d’une odeurt 
putride. — Écoulement de sang par l'anus, avec toutes les selles 
— Après la selle, mal de ventre passif. — *A l'anus, boutons hé* 
morrhoïdaux, ‘douloureux , gros et de couleur bleu foncé. — Hé°* 
morrhoïdes fluentes. — Élancements , *démangeaison et douleurst 
brûlantes à l'anus. — Sortie de ténia. — Écoulement par l’anusk 
et le rectum d’une sérosité visqueuse et corrosive, surtout la nuif. 4 
— Excoriation et suintement au périnée. 

Ürines. — “Diminution de la sécrétion des urines. — *Envie fré- 
quente , anæieuse et pressante d'uriner, jour et nuit. — °Pisse-\ 
ment au lit. — Urine rouge , comme si elle était mêlée de sang, @6 
excessivement foncée. — °Urine rouge foncé avec nuage de cou- 
leur foncée. — Urines abondantes d’un jaune clair, ou épaisses 
blanchâtres. — “Cuisson en urinant, 
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PARTIES VIRILES. — °A/ffuence ectraordinaire de pensées volup- 
tueuses. — ‘Pollutions par trop fréquentes. — *Éjaculation trop 
prompte dans le coït. — Taches lisses, rouges et suintantes, sur le 

* gland. — Écoulement de liqueur prostatique pendant les selles. — 
Prurit et suintement près du Scrotum, à la cuisse. — Pression 
dans les testicules. 

RÈGLES. — *Règles trop hétives et trop fortes, où trop faibles, 
avec Sang pâle. — Avant les règles, crampes dans le ventre et 
maux de tête. — Pendant les règles, vomissements et douleurs 
dans les dents, la tête, les reins et le ventre. — *Prurit, brûle- 
ment, excoriation, “aphthes et ‘gonflement à la vulve. — EÉcou- 
lement par le vagin, blanc de lait, épais et jaunâtre, verdâtre 
et corrosif. — Leucorrhée avant les règles. — °Inflammation des 
mamelles. 

LARYNX. — *Enrouement prolongé et raucité de la voix, surtout 
vers le soir. — *Le matin et le soir, enrouement ; aggravé par une 
conversation prolongée, et principalement par un temps froid et 
humide. — Grattement, fourmillement et chatouillement dans 
le larynx. — Toux excitée par un fourmillement dans la gorge, 
ou avec douleur brûlante et sensation d’excoriation dans la poi- 
trine. — *Toux crampoide, même avec vomiturition et vomisse- 
ments, journellement trois ou quatre accès, ou bien le soir long- 

temps de suite. — Toux le soir, avant de se coucher et au lit. 
— En toussant, élancements douloureux dans la tête. — *Toux, 
avec expecloration de mucosités verdâtres, ou d’un pus jaunâtre. 
— Toux, avec crachement de Sang et douleur brûlante dans la 
poitrine. 

OITRINE. — Géne de la respiration et “respiration courte, en mar- 
chant. — *Grande gêne de la respiration et oppression de poi- 
trine. — Accès d’étouffements causés par des flatuosités. — En 
respirant, battement douloureux dans la tête. — °Crampe de 
Poitrine, avec couleur bleue de la face. — Besoin fréquent de 
respirer profondément. — Manque d’haleine, surtout le soir, au 
lit. —*Douleur brülante, élancements et pression dans la poitrine. 
— Compression et constriction crampoïde dans la poitrine. — La 
poitrine est prise, avec sensation de plénitude et anxiété. — 
“Douleur d’exccoriation dans la poitrine. — Sensation de fatigue 
dans la poitrine, — Douleur brülante dans la région du cœur, 
Avec congestion à la poitrine, et violents battements de cœur. — 
Douleurs rhumatismales, tractives , tiraillements aigus et pression 
à la poitrine. — °Taches brunâtres sur la poitrine. 

FRONG. — Douleurs rhumatismales , tractives, tiraillement aigu 
et élancements dans le dos, la nuque et les muscles du cou. — 
‘Elancements Continuels aux reins, surtout en faisant un faux 
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pas. —°Roideur de l’épine dorsale. — Boutons pruriants au dos. - 
Prurit, excoriation et suintement sous les aisselles. — Roïdeur« 
la nuque. 

Bras. — *Douleurs tractives aiguës et brûlantes dans les muscles 
l'articulation de l’épaule. — * Tiraillements et douleurs tractivo 
aiguës dans les avant - bras , le poignet et les doigts. — Relâcha 
ment des muscles, des bras et des mains, en riant. — Tensio0! 
dans les articulations de la main , comme si elles étaient tro 
courtes. — Contraction crampoïde des mains. — “Chaleur dde 
mains. — Faiblesse paralytique des poignets et des doigts, surtoul 
en saisissant un objet. — Éruption granulée fine et prurianteë 
aux mains. — Bouts des doigts ulcérés. 

JAMBES. — Torpeur et insensibilité des jambes et des pieds. — Dowu 
leur tractive et paralytique dans les jambes. — *Tiraillement aigg 
et douleurs tractives brülantes dans la hanche et les genoux. == 
Forte tension et douleur crampoïde dans les articulations coxo-fdt 
morales, les cuisses et les genoux.— *Anévrysme au jarret, av@l 
douleur tensive et pulsation. — °Dartres au genou. — Cramput 
aux jambes et à la plante des pieds, et “la nuit dans les molleti 
— “Ulcères fétides et saignant facilement, = aux jambes. — Toni 
peur opiniâtre dans les pieds. — * Transpiration des pieds.== 
°Rougeur et gonflement des orteils, avec douleur lancinantes 
comme s'ils avaient été gelés. — Ulcération du bout des orteilik 
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CASC. — Croton cascarilla. — HARTLAUB ET TRINKS.— Médicament encore très-pas 
connu. | 


SYMPTOMES. — Chaleur avec soif et désir de boissons chaudes.=s 
Bourdonnement dans les oreilles. — Chaleur intérieure et extéi 
rieure de l'oreille. — Mal de gorge en avalant, comme par goni 
flement intérieur. — Apreté de la langue. — Goût amer de 1" 
bouche et du tabac à fumer, pour lequel on éprouve de la répuil 
gnance. — Renvois avortés. — Pression à l'estomac, comme pak 
plénitude. — Douleur de commotion dans l’estomac. — Chaleur # 
l’estomac et douleur brûlante à l’épigastre.— Tension et pressioN 
dans les hypochondres. — Mouvement dans le ventre, comme 
de l’eau chaude y ondoyait. — Coliques veñteuses pressives.=s 
Selles difficiles, dures, brisées et enduites de mucosités précédées 
de pincements dans le ventre. — Écoulement d’un sang clair ave 
les selles. — Émission d’urines fréquente, même la nuit.— Après 
l'émission des urines, douleur d’excoriation dans le gland. 
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CAST. — Castoreum. — HARTLAUB ET TRINKS. — Médicament encore peu connu. 


CLINIQUE. — Ce médicament n’a encore été employé que contre 
quelques cas de vomissement des femmes enceintes. 


SYMPTOMES. —Sommeil de nuit inquiet, avec agitation anæieuse 
el Sursauts avec effroi. — Secousses des membres après qu’on 
s’est endormi. — Rêves anxieux et effroyables. — Prédominance 
de froid et horripilation. — Accès de frissonnement , avec froid 
glacial dans le dos. — Grande tristesse et Susceptibilité excessive 
avec pleurs faciles. ï 

Tôre. — Douleur au vertex et battement dans la tête, convme s’il y 
avait un ulcère au cerveau, aggravée par le contact et la pression 
ectérieure. — Plénitudes et pesanteur de la tête, comme si elle 
allait éclater. — Douleurs tractives aiguës, dans le front et les 
tempes. 

YEUX. — Pression dans les yeux, le soir, avec faiblesse de la vue. 
— Douleur brülante dans les yeux, en fixant un objet éloigné. — 
Larmoiement et agglutination nocturne des yeux. — Étoiles, 
nuages, et en fixant un objet éloigné, brouillard devant la vue. 
— Susceptibilité de la vue à la lumière du soleil et à celle des 
bougies. 

JREILLES.— Tiraillement aigu dans les oreilles. —Tintement, bruis- 
sement et gargouillement dans les oreilles, se dissipant dès qu’on 
y fouille avec le doigt. 

NEz. — Obturation du nez. — Écoulement de mucosités aqueuses, 
àcres, Corrosives, par le nez. 

ENTS. — Maux de dents en mangeant, provoqués par les choses 
froides, et soulagés par les choses chaudes. — Odontalgie avec 
douleurs tractives aiguës, ou tiraillements successifs, provoquées 
Ou aggravées par le toucher. —Gonflement des gencives, la nuit, 
avec tiraillement aigu dans les tempes. 

OUCHE. — Odeur fétide de Ja bouche, dont on s’aperçoit soi-même. 
7 Tiraillement et tressaillements dans la langue.— Douleur brû- 
lante dans la gorge, comme par pyrosis. 

STOMAC. — Soif ardente. — Renvois amers. — Régurgitation d’une 
aigreur amère, — Désoût et nausées continuelles. — Vomisse- 
ment de mucosités blanches, amères. — Sensation de plénitude et 
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de pesanteur à l'estomac. — Sensation d’engourdissement à l'es- 
tomac. — Sensation de contraction et douleur d’ulcération à l’épi- 
gastre. 

VENTRE. — Maux de ventre des plus violents, avec rougeur de la 
face et bâillements, soulagés par la chaleur extérieure, et en Se, 
repliant sur soi-même. — Plénitude et ballonnement douloureux 
du ventre , surtout après le repas. 

SELLES. — Envie pressante d’aller à la selle. — Diarrhées accom= 
pagnées de frissons et de bâillements, avec brülement à l'anus, 
et précédées de mal de ventre avec grondement et borborygmes.,, 
— Selles de mucosités sanguinolentes. 

URINES. — Émission fréquente d'urine , avec soif ardente, jour ets 
nuit. — Après l'émission des urines, envie de vomir et dégoût. 
RèeLes.— Règles trop hâtives, avec douleurs à la tête et aux reins, 

et teint pâle et maladif. — Leucorrhée brûlante. 

Porrrine. — Respiration difficile, profonde et lente, ou courte et op-= 
pressée. — Haleine courte en montant. — Pression à la poitrine.w 
— Sensation de pesanteur à la poitrine, Surtout en respirant k 
profondément. 

Meueres. — Douleurs, comme d’excoriation dans les reins et le 
dos.— Douleurs tractives dans la nuque.— Tiraillement noc;# 
turne dans les épaules et les bras. — Mains chaudes, avec gon== 
flement des veines. — Faiblesse des membres inférieurs. 


mm mo 
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CAUS. — Causticum. — HAHNEMANN. — Dose usitée : 30.— Durée d'action : jusqu'à 
50 jours dans des maladies chroniques. Al 

ANTIDOTES : Coff. coloc. n-vom. nitr-spir. — Ce médicament est antidote de : ASa, L 
coloc. — Le coffea tosta et le phos. en aggravent les souffrances. | 

COMPARER AVEC : Amm. asa bell. calc. cham. coff, coloc. ign. 1yc. merc. natr.” 
n-vom. phos. phos-ac, rhus. sep. sulf. veratr. — C’est surtout après : Asa. Cupl.l 
et sep. que le causticum fait du bien lorsqu'il est indiqué. — Après le causticum,A# 
on trouvera quelquefois convenable : Sep. stann. | 


1 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes," 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : = 
Affections rhumatismales et arthritiques, surtout l’arthrite chroni-1 
que ; Spasmes et convulsions des enfants et des personnes hystéris 
ques ; convulsions épileptiques (après l'usage de cuprum); Danse de) 
Saint-Guy; Paralysies, surtout celles qui ne se manifestent que d'un» 
seul côté, ou celles qui sont la suite d’une répercussion de quelque! 
sécrétion morbide ou de quelque éruption, telle que la gale, eic:;, 
Gale: Tumeurs enkystées; Verrues ; Excoriation cle la peau ; Dar-! 
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tres humides ; Varices; Mélancolie, hypochondrie et hystérie; Mi- 


graine; Ophthalmies, aussi chez les personnes scrofuleuses ; Blépha- 


 rophthalmie ; Amblyopie amaurotique, Cataracte ; Otite et Otorrhée 
purulente, Dureté de l’ouïe; Coryza chronique, avec obturation du 
‘nez; Prosopalgie ; Paralysie de la face: Odontalgies rhumatismales 


et arthritiques; Affection scorbutique des gencives : Fistules des gen- 
cives ; Paralysie des organes de la parole et mutisme ; Paralysie des 
organes de la déglutition ; Embarras gastrique, par suite d’une in- 
digestions Hématémèse ? ; Gastralgie ; Grosseur du ventre chez les 


“enfants; Constipation; Hémorrhoïdes ; Fistule au rectum; Inconti- 


nence d'urine ; Dysménorrhée ; Spasmes hystériques : Flueurs 
blanches; Excoriation des mamelons : Agalactie ; Excoriation et 
convulsions des enfants; Catarrhe et enrouement opiniâtres: Apho- 


nie; Laryngite chronique (avec consompüon); Grippe; Asthme 
_Spasmodique?; Affections organiques du cœur; Goître; Faiblesse 


des jambes chez les enfants; Raccourcissement et induration des 


: muscles ?, etc., etc. 


ES Voir la note, page 17. 


: SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — * Douleurs arthritiques et rhumatis- 


males, tractives et déchirantes, surtout dans les membres. — 75- 
raillement aigu et violent dans les articulations et les 08, Soulagé 
à la chaleur, dans le lit. — Raccourcissement des tendons , et roi- 
deur dans les muscles fléchisseurs des membres. — Contraction 
crampoïde de plusieurs membres. — Torpeur et pâlissement de 
quelque partie ou de toute la moitié gauche du corps. — °Para- 
lysies. — *Secousses et mouvements convulsifs. — * Accès de con- 
vulsions, °avec cris, mouvements violents des membres , grince- 
ments de dents, sourire ou pleurs, yeux à demi fermés, regard 
fixe et émission involontaire des urines : les accès se renouvellent 
par l’eau froide, et sont précédés de mal de ventre et à la tête, 
émission fréquente des urines , irascibilité et pleurs ; après l’ac- 
cès , les yeux se ferment. — *Convulsions épileptiques. — Aggra- 
vation des symptômes, généralement le soir ou au grand air, 
‘tandis que ceux qui ont apparu au grand air se dissipent dans 
Vappartement. — Le café semble aussi aggraver tous les symp- 
tômes. — Les symptômes primitifs tardent plus à se manifester 
que chez les autres médicaments à longue action. — Souffrances 
Semi-latérales. — *Inquiétude insupportable par tout le corps, le 
Soir, et en étant assis, avec anxiété au cœur. — Le soir, grand 
abattement et accablement de tout le corps. — *Faiblesse paraly- 
tique, avec tremblement et chancellement des membres. — Grande 
Susceptibilité au courant d'air, *et au froid. 
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PEAU. — Prurit violent, surtout au dos et aux mollets. — *Érup-- 
tions ressemblant à la gale. — Éruptions miliaires et urticaires. . 
— Dartres pruriantes et humides. — Vésicules rongeantes. —- 
* Excoriation chez les enfants. — Cors aux pieds douloureux: 
— * Verrues, "même avec douleur et inflammation. — Panaris.. 
— * Varices douloureuses. 

SOMMEIL. — Envie de dormir le jour, comme somnolence comateuse. , 
— Insomnie nocturne causée par anæiété, inquiétude, chaleur 
sèche et autres incommodités, avec sursauts fréquents. — Sur--= 
sauts en s’endormant. — Mouvements fréquents des bras et dess 
jambes pendant le sommeil. — * Réves anxieux de choses fà-- 
cheuses ou de querelles, ou confus et voluptueux avec paroles et: 
rires. — La nuit, vertiges, maux de tête, sécheresse de la bou-- 
che, et pesanteur douloureuse des jambes. 

Fièvre. — * Fort frissonnement. — Frissons nocturnes, avec dou-- 
leurs dans le dos et suivis de sueur générale. — Sueur abondante 
pendant la marche en plein air. — * Sueur nocturne, quelquefois 
d’odeur acide. 

Moraz. — * Mélancolie et pensées chagrines, jour et nuit, avec 
pleurs. — * Tristesse hypochondriaque. — * Inquiétude, appré-- 
hensions et grande angoisse. — Anxiété de cœur. — Peur surtouti 
la nuit. — Défiance de l’avenir. — * Découragement. — Jrasci-, 
bilité et emportement, avec forte susceptibilité de caractère. —, 
Esprit querelleur et ergoteur. — Peu de goût pour le travail. —# 
* Disposition à s’effrayer. — Faiblesse de la mémoire. — Distrac-v 
tions. — Facilité à se tromper en parlant. 

Tère. — Embarras dans la tête, comme si elle était comprimée. —w 
ivresse, il semble qu’on va tomber. — Vertige avec sensation de 
faiblesse dans la tête et anxiété. — Accès de maux de tête, avec” 
nausées. — Maux de tête, le matin, quelquefois en se réveillant, Y 
avec sensation de meurtrissure dans le cerveau. — Douleur noc:" 
turne dans la tête, comme par un abcès au cerveau. — Mal den 
tête sourd et pressif qui rend sombre, et se fait ressentir princis w 
palement au front ou à l’occiput. — * Douleurs lancinantes, sur: w 
tout dans les tempes. — Fouillement et coups subits dans la tête. 
— Congestion à la tête, avec bouillonnement et bruit intérieur, 
— Douleurs tensives ou compressives dans la tête. — Les maux 
de tête ne se manifestent quelquefois que d’un seul côté (à gau=… 
che). — Chaleur et sensation de brûlure dans la tête. — * Rois 
deur et élancements à la tête. — Tension au cuir chevelu. — Sen- 
sation de torpeur à l’occiput. 

Yeux. — Douleur dans les yeux, comme si la prunelle se dilatait. 
— Pression dans les yeux, comme par du sable, aggravée quel- 
quefois par le toucher. — Prurit, cuisson et douleur brûlante 


s 
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dans les yeux. — * /nflammation des yeux et des paupières. — 
” Ulcération des yeux.—*Larmoiement. — Agglutination nocturne 
des paupières. — Difficulté d'ouvrir les yeux, avec sensation 
comme si les paupières étaient gonflées. — Frémissement visible 
des paupières. — Obscurcissement des yeux, Souvent subit, et 
quelquefois comme si les yeux étaient recouverts d’une peau. — 
Vue trouble, comme s’il y avait devant une gaze où un brouil- 

lard. — * Filets noirs qui semblent voltiger devant les yeux. — 
“Lumières et étincelles devant les yeux. — Photophobie. — ° Ver- 
rues anciennes dans les sourcils. 

OREILLES. — Ofalgie avec douleur pressive vers le dehors. — Élan- 
cements et douleur d’excoriation dans les oreilles. — Gonflement 
de l'oreille extérieure, avec élancements et douleur brülante. — 
Écoulement d’un pus fétide par l'oreille. — Prurit au lobe de 
l'oreille, comme par une dartre. — Fort résonnement des sons 
dans oreille avec dureté de l’ouïe. — * Grondement et bourdon- 
nement, roulement et * bruissement dans les oreilles et la tête. — 
Sensation d’obturation dans les oreilles. 

Nez. — Démangeaison au bout et aux ailes du nez. — * Éruption 
au bout du nez. — ° Verrues anciennes sur le nez. — Mouchement 
de sang tous les matins. — Épistaxis. — Perte de l'odorat. — 
* Obturation du nez. — * Coryza sec, chronique. — Coryza fluent, 
avec toux nocturne, enrouement rauque et maux de tête. — Écou- 
lement de mucosités fétides par le nez. — Éternument matutinal. 

VISAGE. — Couleur jaune de la face, surtout aux tempes, avec lè- 
vres bleuâtres. — Sensation brûlante aux joues, et surtout aux 
Pommeltes, et aux mâchoires. — * Douleurs arthritiques et ten- 
sives dans les os du visage, aux pommettes et aux mâchoires. — 
Gonflement des joues avec douleurs pulsatives, — Sensation 
de tension et de gonflement sous la mâchoire, qui empêche de 
l'ouvrir. — Éruption de boutons rouges à la face. — ° Paralysie 
semi-latérale de la face, depuis le front jusqu'au menton. — 
Crampes dans les lèvres. — Excoriation et éruption aux lèvres, 
et aux commissures des lèvres. — Dartre à la lèvre inférieure. 
— Douleur tiraillante tensive dans les mâchoires, avec difficulté 
d'ouvrir la bouche. — Gonflement inflammatoire dans le menton, 
avec douleur brülante. 

DENTS. — Odontalgie provoquée par l'introduction de l'air en ou- 
Yrant la bouche. — Douleur d’excoriation, ou douleurs tractives 
ét tiraillement aigu, *battements ou lancement dans les dents. 
— “Vacillement douloureux et allongement des dents. — °Fistule 
Aux gencives. — *Ulcération prolongée des gencives. — "Sensi- 
bilité douloureuse, gonflement et saignement facile des gencives. 

Boucne. — Sécheresse de la bouche, — * Accumulation de mucosités 
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dans la bouche. — Douleur d'excoriation et de brûlure dans la 
bouche, au palais et au bout de la langue. — ‘Balbutiement, pa- 
role embarrassée, sifflante et très-indistincte. — ° Paralysie de la 
langue. — °Distorsion de la bouche et de la langue en parlant.— 
Ulcère brûlant à la partie intérieure de la lèvre supérieure. 

Gone. — Mal à la gorge en faisant des efforts, comme si elle était 
déchirée intérieurement. — Douleur d’excoriation, àpreté, grat— 
tement et douleur brûlante dans la gorge. — Douleur lancinante 
dans la gorge en avalant. — Besoin continuel d’avaler, avec sen- 
sation de gonflement ou de rétrécissement du gosier.—‘°Difficulté 
d’avaler, par paralysie des organes de la déglutition. — Sensa- 
tion de froid qui remonte dans la gorge. — Sécheresse de la. 
gorge, — * Accumulation de mucosités dans la gorge et au fond 
du palais, avec exspuition par le renâclement. 

APPÉTIT. — Goût putride, gras, rance ou amer.— Soif ardente pour 
les boissons froides et la bière. — * Répugnance pour les dou- 
ceurs. — Dès le commencement du repas, perte de l'appétit et 
dégoût. — Sensation comme si on s'était donné une indigestion. 
— ° Après avoir mangé du pain, pression à l'estomac. — Aprés ” 
chaque repas, pression dans tout le ventre, ou dans l'estomac, ou 
bien nausées et ballonnement du ventre, ou bien encore frisson- 
nement ou chaleur au visage. 

Esromac. — Renvois à vide, ou avec le goût des aliments ingérés. 
—Renvois avortés, avec strangulation dans le gosier.—*Nausées | 
surtout après et pendant le repas, ou bien le matin.—*Sensation 
de fadeur comme si on allait tomber en défaillance. — Écoule- 
ment d’eau par la bouche, comme des pituites. — Vomissement 
d’une eau acidulée, suivi de rapports acides. — °Vomissement des 
aliments. — Vomissement nocturne d’un sang coagulé. — Dou:M 
leurs à l'estomac, avec chaleur à la tête, augmentées par touiM 
mouvement prompt, soulagées par la position couchée , et avec 
horripilation quand les douleurs s'aggravent. — * Pression , Serres 
ment comme par des griffes, constriction et douleurs crampoides M 
dans l'estomac et l’épigastre. — * Douleurs lancinantes à l'épi= : 
gastre. 4 

VENTRE. — Pression des vêtements sur les hypochondres. — Ten; 
sion et élancements dans la région hépatique.—Maux de ventre le 
matin.—*Pression dans le ventre et le bas-ventre.— Ballonnement 
du ventre, douloureux et tensif. — Gonflement du nombril, dou- 
loureux au toucher. — ° Ventre gros chez les enfants. — Douleurs 
contractives dans le ventre. — Facilité à se refroidir le ventre, 
d’où il résulte diarrhée ou pression à l’estomac. —*Incarcération 
de flatuosités avec selles dures. — Émission fréquente de vents 
petits et fétides. 


CAUSTICUM. 303 


SELLES. — — *Constipation chronique. — Envie fréquente et inutile 
d'aller à la selle, avec douleurs, anxiété et rougeur de la face. — 
Les selles s’évacuent plus facilement en se tenant debout.—Selles 
noueuses ou d’un moule très-mince., — ‘Selles visqueuses et lui- 
santes, comme de la graisse, ou de couleur claire et blanchâtre. 
— Diarrhée le soir et la nuit. — Diarrhée après s'être refroidi le 
ventre. — Écoulement de sang et douleurs incisives dans le rec- 
tum pendant les selles. — Après les selles, angoisse, avec batte- 
ment de cœur et brülement à l'anus. — *Démangeaison à l'anus. 
— À l'anus, sortie des boutons hémorrhoïdaux qui sont durs, 
gonflés et douloureux, et qui gênent les selles. — La marche et 
la méditation aggravent les douleurs hémorrhoïdales jusqu’à les 
rendre insupportables. — ° Pression sur les boutons hémorrhoï- 
daux du rectum, de manière à les faire sortir. — °Fistule au 
rectum. — Abcès à l’anus. — Douleur d’excoriation et suintement 
à l'anus. 

JRINES. — * Envie és d'uriner, avec soif et émission peu 
abondante. — Émission plus abondante des urines. — Émission 
des urines la nuit, et pissement au lit. — * Émission d'urine in- 
volontaire jour et nuit ; même en toussant, en éternuant et en 
marchant. — Urine àâcre et corrosive, ou pâle, aqueuse, couleur 
brun foncé ou rougeâtre. — Mucosités filantes dans les urines.— 
Les urines se troublent dans le repos. —- Sensation de brülure en 
urinant. — Écoulement de sang par l’urèthre. 

>ARTIES VIRILES. — Augmentation de l’appétit vénérien. — °‘Man- 
que d’érectionss — *Pollutions fréquentes. — Écoulement de li- 
queur prostatique après les selles. — Éjaculation d’un sperme 
sanguinolent pendant le coït. — Pression et élancements dans les 
testicules. — Ulcères et croûtes puriantes à la partie intérieure 
du prépuce. — Taches rouges à la verge. — Sécrétion abondante 
de smegma derrière le gland. — Prurit au scrotum, au gland et 
au prépuce. 

ÈGLEs. — Règles retardées, mais plus abondantes, avec écoule- 
ment de sang en gros caillots. — Avant les règles, mélancolie, 
maux de reins et coliques. — ‘Règles par trop faibles. — Pendant 

les règles, maux de reins, tranchées et pâleur de la face, — Ex- 
coriation entre les jambes, à la vulve. — °Répugnance pour le 
coit, chez la femme. — Crampes de la matrice. — °Leucorrhée 
abondante , avec odeur des règles , ou qui coule la nuit, — °Ma- 
melons excoriés, gercés et entourés de dartres. — ° Manque de 
sécrétion de lait. 

ARYNX, — Enrouement rauque, le matin et le soir. —*Enrouement 
prolongé , "avec voix faible et étouffée. — Extinction de voix par 
faiblesse des muscles du larynx. — Sensation d’excoriation au la- 
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rynx, hors le temps de la déglutition. — Renâciement de muco= 
sités abondantes, surtout le matin. — Toux avec haleine courte 
et gène de la respiration. — Toux excitée par la parole et par le 
froid. — Toux matutinale ou nocturne. — * Toux courte, provo- 
quée par un chatouillement et une sensation d’excoriation dans 
la gorge. — *Toux sèche, creuse, ébranlante, avec sensation de 
brûlure et d'excoriation dans la poitrine. — Râlement dans la 
poitrine, en toussant. — Douleurs dans les hanches, en toussant. 


— °Impossibilité d’expectorer les mucosités qui se détachent en 
toussant. 


PorrriNE. — *Haleine courte. — Accès d’asthme spasmodique. — 


Accès d’étouffement, en parlant et en marchant vite. — Gêne des 
vêtements sur-la poitrine. — Pression à la poitrine. — Élance- 

ments à la poitrine et au thorax, en respirant profondément et | 
pendant un travail corporel. — Accès de compression crampoïde 
et de constriction à la poitrine, avec étouffement. — * Battements * 


de cœur. — Oppression de cœur, avec mélancolie. — Élancements 
au CŒUT, 


Tronc. — Maux de reins qui rendent le moindre mouvement dou-- 


loureusement sensible. — Maux de reins pressifs, en étant assis.… 
—*Roideur douloureuse dans le dos, surtout en se levant de son 
siége. — *Tiraillement et douleurs tractives aiguës dans les omo-- 
plates. — Prurit et fourmillement dans le dos. —*Roideur et ten-- 
sion à la nuque. — Éruption miliaire à la nuque, entre les omo=* 
plates.—Dartres pruriantes et humides à la nuque.—°Gonflement# 
goitreux des glandes du cou. 


Bras. — Douleurs dans les bras, la nuit. — * Douleurs tractives etl 


tirailiement aigu dans les bras et les mains. — Mouvements con-# 
vulsifs et secousses dans les bras. — Démangeaison et éruptions 4 
aux bras. — Verrues aux bras. — Pression sur les épaules. —" 
° Douleurs lancinantes à l’avant-bras, depuis les doigts jusqu’au# 
coude. — “Sensation de plénitude dans les mains en saisissant un 
objet. — Douleurs tractives dans les mains et les articulations des 
doigts. — Faiblesse spasmodique et tremblement des mains. —# 
Pälissement et torpeur douloureuse des doigts. — Raccourcisse=# 


ment et induration des tendons des doigts. — Dartres pruriantes & 
aux doigts. 


JAMBES. — “Douleur de luxation dans l'articulation coxo-fémorale, w 


avec impossibilité de marcher et de rester debout. — Douleur de # 
brisement dans les cuisses et les jambes, le matin au lit. — Roë- « 
deur tensive dans les articulations des jambes et des pieds. — *Dou- h 
leurs tractives et tiraillement aigu dans les cuisses, les jambes," 
les genoux et les pieds, avec gonflement des parties. — * Marche h 
incertaine et facilité à tomber, chez les enfants, — Peau marbrée, 
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aux cuisses et aux jambes. — Tension et douleur crampoïde aux 

jambes et aux mollets. — Crampes dans les pieds. — * Douleurs 
aucou-de-pied, aux malléoles, à la plante des pieds et aux orteils, 
en marchant. — Douleurs névralgiques à la plante des pieds. — 
Raccourcissement du cou-de-pied, avec douleur tensive en s’ap- 
puyant dessus. — * Froid aux pieds. — *Gonflement des pieds. — 
‘Douleurs dans les varices. — Fourmillement à la plante des 
pieds. — Vésicules rongeantes et ulcérations aux talons. — Pa. 
naris au gros orteil. 


A OR Et 2 | 
56.—CHAMOMILLA VULGARIS. 


HAM,— Camomille commune. — HAHNEMANN. — Doses usitées : 12, 30. — Durée 
d'action : quelques jours. 


NTIDOTES : ACOn, Cocc. Coff. ign. n-vom. puls. — La camomille est antidote de : 
Alum. bor. coff, coloc. ign. 1-vom. puls. senn, 


OMPARER AVEC: Acon. alum, ambr, arn, ars. bar. bell. bry. camph. caps. caus, 
chin. cin. cocc. coff. coloc. fer. graph. hell. hyos. ign. ipec. kal. led. lyc. 
magn. magn-m. merc. n-vom. péir. phos. puls. rhab. rhus. sass. sep. stram. 


sulf. — C’est principalement après magn. que la camomille fait du bien, lors- 
qu'elle se trouve indiquée. 


Re 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
n verra le cas où l’on pourra consulter ce médicament contre :— 
ifférentes affections des femmes et des enfants, principalement des 
mes en Couches et des nouveau-nés ; Suites fâcheuses de l'abus 
u café et de palliatifs narcotiques ; Souffrances par suite d’un re- 
‘oidissement ou d’une colère : Affections rhumatismales, avec fie- 
re; Accès de convulsions et de spasmes ; principalement chez les 
Duveau-nés, les enfants pendant la dentition, les femmes enceintes 
1 en Couche et les personnes hystériques; Accès de défaillance et 
> faiblesse hystérique:; Convulsions épileptiques ; Catalepsie ; Sur- 
citation nerveuse : Atrophie et amaigrissement des enfants sero- 
leux?; Gonflement inflammatoire et induration des glandes; 
ruption miliaire (des enfants?) : Excoriation de la peau (chez les 
fants); Disposition de toute lésion à S’ulcérer ; Inflammations éry- 
Pélateuses: Ictère; État soporeux , avec fièvre; Fièvres inflam- 
atoires el nerveuses, avec délires ; Fièvres intermittentes; Migraine 
 Céphalalgie hystérique et nerveuse; Céphalalgie catarrhale, par 
lite d’une transpiration supprimée ; Ophthalmie et blépharophthal- 
ie des nouveau-nés, ainsi que par suite d'un refroidissement (et 
1ez les sujets arthritiques ?) ; Hémorrhagie oculaire; Blépharo- 
aSmes ; Otalgie; Parotite ; Érysipèle à la face ; Odontalgie, avec 
mflement de la joue où des glandes sous-maxillaires ; Maux de dents 
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par l’abus du café ou par suite d’un refroidissement; Dentition chf- 
ficile , avec diarrhée, fièvre, convulsions, etc.; Affections bilieuses 
et gastriques, soit par suite d’une colère ou de toute autre cause; 


Gastralgie, même pour avoir fait abus du café; Aigreurs des en-. 
fants; Hépatite aiguë; Coliques spasmodique et flatulente; Enté- 
rite? ; Péritonite ; Sortie des hernies inguinales?; Diarrhées mu-. 
queuses, ou bilieuses ; Choléra?; Dyssenterie ?; Diarrhée par suite . 


de dentition ; Lienterie ? ; Métrite?; Métrorrhagie, même après l’ac- 
couchement; Spasmes abdominaux des femmes enceintes et en 


couches ; Coliques menstruelles ; Douleurs trop violentes après l’ac-… 
couchement; Symptômes précurseurs (et suites fâcheuses?) des 


l’abortus; Péritonite puerpérale ; Suppression du lait; Fièvre de. 


lait; Excoriation des mamelons; Érysipèle aux mamelles ; Indura-s 


tion des glandes mammaires ; Convulsions , cris , coliques , diarrhée: 


; 


et excoriation des nouveau-nés ; Toux catarrhale, avec enrouement,« 
principalement chez les enfants et par suite d’un refroidissement ens 


hiver, ou par suite des morbilles; Affections inflammatoires des voiesi 


aériennes? ( Laryngite ? Bronchite ? Trachéite ? }; Croup ; Coquelu-« 
che?; Toux suffocante chez les enfants?; Accès d'asthme spasmo-# 
dique ou flatulent, principalement chez les enfants; Sciatiques 


Crampes aux mollets; etc., etc. 


| 


EF Voy. la note, page 17. 
ta 
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — * Doùleurs rhumatismales , Me 
principalement la nuit, au lit, avec état paralytique et sensations 
de torpeur dans les parties affectées, et besoin de les remuer con 
stamment; soulagement par la chaleur extérieure. — * Douleur 
avec soif, chaleur et rougeur (de l’une) des joues et sueur chaude 
de la tête, même au cuir chevelu.—*Douleurs pulsatives, commen 
dans un abcès. — *Sureæcitation et surimpressionnabilité de toulh 
le système nerveux, avec sensibilité excessive à toute douleur, qui 
paraît insupportable, et porte au désespoir. —*Grande sensibi=n 
lité au grand air, “et principalement au vent.—*Membres, comme 
roides et paralysés. — Grande faiblesse et caducité ; dès que la 
douleur commence, il y a chute des forces jusqu’à tomber en 
défaillance. — * Accès d'évanouissement, avec sensation de moOl" 
lesse et de fadeur dans la région précordiale. — °Accès dem 
catalepsie, avec face hypocratique, extrémités froides, yeux à 
demi fermés, pupilles dilatées et ternes. — * Accès de spasmes eb N 
de convulsions, avec face rouge, bouffie et mouvements convuls w 
sifs des yeux, des paupières, des lèvres, des muscles de la face et ll 
de la langue. — °Convulsions épileptiques , avec rétraction des # 
pouces et écume devant la bouche, précédées de coliques, Où 1 


CHAMOMILLA VULGARIS. 207 


suivies d’un état soporeux. — Grande envie de rester couché ; 
l'enfant ne veut ni marcher, ni être porté sur les bras. —(Craque- 
ment et douleur de brisure aux articulations. 

PEAU. — *Éruption miliaire, “avec prurit et démangeaison noc- 
turnes. — “Peau maladive; toute lésion tend à s’ulcérer. — Dans 
les ulcères, fourmillement, démangeaison, brülement et élance- 
ments tressaillants , avec sensibilité excessive au contact. —(Cou- 

leur jaune de la peau. 

SOMMEIL. — Somnolence le jour, sans pouvoir dormir lorsqu'on se 
couche. — *Etat soporeux et Coma-vigil, avec douleur tirail- 
lante à ia tête et envie de vomir, ou ‘avec agitation fébrile, respi- 
ration courte et soif. — *]nsomnie nocturne, avec accès d'an- 
gosse, visions et illusions de la vue et de l’ouïe. — *£n dormant, 
Sursauis avec effroi, cris , jactation , "pleurs , paroles , radoteries, 
gémissements, aspiration ronflante et ‘écartement continuel des 
cuisses, — Rêves fantastiques, vifs, querelleurs et fâcheux, avec 
figure morose et morne. — Délires nocturnes. 

FIÈVRE. — * Alternation oontinuelle de froid où d’horripilation 
partielle, avec chaleur partielle, dans différentes parties du 
Corps. — “Chaleur universelle, surtout le soir, ou la nuit, au lit, 
avec antiété , soif, rougeur des joues, transpiration chaude de la 
téte, au front et au cuir chevelu, et quelquefois, principalement 
en se découvrant, mêlée de frissons ou d’horripilation. — *Après 
Ou pendant la chaleur, sueur acide et qui cause une démangeai- 
son à la peau. — *Chaleur brülante et Yougeur (souvent seule- 
ment de l’une) des joues, principalement la nuit, avec gémisse- 
ments, jactation et froid ou chaleur au reste du corps. — ‘Fièvre 
intermittente avec exacerbation nocturne, pression au creux de 
l'estomac, envie de vomir, où vomissements bilieux, coliques, 
diarrhées et émission douloureuse des urines. = Sueur nocturne, 
en dormant. 

MorAL. — *Accès d’une grande angoisse, comme si le cœur allait 
éclater, avec découragement complet, inquiétude excessive, agt- 
tation et jactation, gémissements et pleurs, “accompagnés sou- 
vent aussi de coliques tractives ou de pression au creux de l’esto- 
Mac. — “Disposition à pleurer et à se fâcher, avec grande 
sensibilité aux offenses. — *Humeur querelleuse et colère. — 
Méchanceté chez les enfants. —”"Surexcitation morale, avec grande 
disposition à s’effrayer. — Humeur hypochondriaque. — *Le ma- 
Jade ne peut supporter ni que d’autres lui adressent la parole, ni 
qu'on l'interrompe dans sa conversation. — Taciturnité et répu- 
Snance pour la conversation. — État de distraction et d’inadver- 
lance, comme si l’on était plongé dans la méditation, avec con- 
Céption difficile comme si l’on n’entendait pas bien. — Espèce de 
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stupidité et d’apathie pour le plaisir et pour les choses extérieures.i. 
— Désir de différentes choses, dont on ne veut plus dès qu’on less 
possède.— En parlant et en écrivant, on se trompe facilement. —- 
Délires frénétiques et furibonds. 


Tère. — Ivresse et chancellement, le matin, en se levant. — Ver=… 
tiges avec défaillance. — *Vertiges, avec obscurcissement déss 


yeux. — * Vertiges, principalement le matin , ou le soir, ou aprèss 
le repas, ou après avoir pris du café. — Mal à la tête, le matinn 
en s’éveillant, ou pendant le sommeil, quelquefois avec sensationn 
comme si la tête allait éclater. — Douleur de meurtrissure, et 
*pesanteur pressive dans la tête. — * Tiraillements, élancementss 
et battements dans la tête, souvent seulement semi-latéraux. —= 
Craquement dans un côté du cerveau.—Sueur chaude, visqueuse,!, 
au front et au cuir chevelu. — Douleur tressaillante au front, , 
principalement après le repas. 

Yeux.— Douleur de plaie dans les angles des yeux. — Élancements,!, 
brûlement et chaleur dans les yeux. — *Yeux enflammés cet 
rouges , avec douleurs pressives, principalement en remuant less 
veux et en secouant la tête. — Grande sécheresse du bord dess 
paupières. — °Inflammation du bord des paüpières. — °Gonfle-w 
ment et rougeur des paupières avec sécrétion muqueuse, chassiele 
dans les yeux et agglutination nocturne. — °Couleur jaune de la& 
sclérotique. — Ecchymose dans l’œil et ‘hémorrhagie oculaire.w 
— ‘Occlusion spasmodique des paupières. — *Tressaillement des 
paupières. — *Yeux convulsés. — Pupilles contractées, — *Scin=# 
tillement devant les yeux. — Vue trouble, plus souvent le matin® 
que le soir. — Obscurcissement semi-latéral de la vue, en regar-* 
dant quelque chose de blanc. : 

OREILLES. — *Otalgie avec douleurs tractives et tensives. — * Élan=\ 
cements étendus dans les oreilles, principalement en se baissant, | 
avec disposition à se fâcher pour des riens et à prendre tout en 
mauvaise part. — Tintement et *bourdonnement des oreilles. = 
Sensation comme si les oreilles étaient bouchées et qu’un oiseau 
y grattât et voltigeât. — Sensibilité de l’ouïe ; la musique paraîtAl 
insupportable. — *Gonflement inflammatoire des parotides, ainsi 
que des glandes sous-maxillaires et de celles du cou. — °Écoule-* 
ment par les oreilles. NT 

Nez. — Coryza avec obturation du nez. — Ulcération et inflammä- 
tion des narines. — *Épistaxis. — Odorat très-sensible. à 

VisaGe. — “Face chaude, rouge, brûlante ou rougeur et chaleur a 
d'une joue ; avec froid et pâleur de l'autre, °ou face pâle , creuse, » 
avec distorsion des traits par la douleur. — *Enflure du visage. | 
— °Erysipèle à la face, avec gonflement dur et bleuâtre d’une # 
joue. — (Gonflement d’une tempe avec douleurs au toucher. — - 
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‘Douleurs lancinantes, tractives et pulsatives dans un côté du vi- 
sage. — Miliaire rouge aux joues. — Couleur jaune de la peau 
du visage. — *Mouvements convulsifs des muscles de la face et 
des lèvres. —*Lèvres gercées, excoriées , et ulcérées. — °Crampes 
dans les mâchoires avec serrement de dents. 

Dents. — *Odontalgie , le plus souvent semi-latérale, et principale- 
ment la nuit à la chaleur du lit, avec douleurs insupportables 
qui portent au désespoir, gonflement, chaleur et rougeur de la 
joue, °sonflement brûlant des gencives et engorgement doulou- 
reux des glandes sous-maxillaires. — *Les douleurs sont ordinai- 
rement tractives et tressaillantes, ou pulsatives et lancinantes , ou 
fouillantes et rongeantes dans les dents creuses, et elles appa- 
raissent fréquemment après avoir bu où mangé chaud (ou froid}, 
et principalement après avoir pris du café. — Vacillement des 
dents. 

BoucHE. — “Sécheresse de la bouche et de la langue, ou écoule- 
ment d’une salive écumeuse., — *Odeur putride à la bouche. 
— Langue rouge et fendillée, ou chargée d’un enduit épais et 
jaunâtre. — Vésicules sur et sous la langue, ‘avec douleurs lan- 
cinantes. — Aphthes dans la bouche. — *Mouvements convulsifs 
de la langue. 

GORGE. — “Mal à la gorge avec gonflement des parotides, °des ton- 
silles et des glandes sous-maxillaires. — ‘Douleurs au pharynx, 
lancinantes et brûlantes, sensation comme s’il y avait un tam- 
pon dans la gorge. — °Impossibilité d’avaler des aliments solides, 
surtout étant couché. — Chaleur brûlante dans la gorge, depuis 
la bouche jusqu’à l’estomac. — ‘Rouceur foncée des parties af- 
fectées. 

APPÉTIT. — Goût putride ou Muqueux. — (roût acide de la bouche 
et du pain de seigle. — *Goût amer de la bouche et des aliments. 
— Les aliments ne peuvent pas passer. — *Dégoût ou désir pro- 
noncé du café, quelquefois avec envie de vomir, ou même vomis- 
sement et accès de suffocation après en avoir pris. — Après avoir 
mangé, Chaleur et sueur du visage, ballonnement et plénitude de 
l'estomac et du ventre, rapports et envie de vomir. — *Soif exces- 
Sive de boissons froides. 

ISTOMAC. — Rapports qui aggravent les douleurs de l'estomac et 
du ventre. — ‘Renvois aigres. — Régurgitation des aliments. — 
Envie de vomir après avoir mangé, et principalement le matin. 
Malaise et sorte de mollesse à l'estomac, comme si on allait 
S'évanouir., —*Vomissement des aliments et de matières aigres 
avec des mucosités. — * Vomissements amers , bilieux. — "Pres- 
Sion emcessivement douloureuse à la région précordiale, comme si 
le Cœur allait être écrasé, avec cris, sueur et angoisse. — *Gas- 
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tralgie pressive, comme par une pierre dans l'estomac, avec gêne 
de la respiration, principalement après avoir mangé ou la nuit, 
avec inquiétude et jactation , et renouvelée ou soulagée par le 
café.— ‘Douleur brûlante au creux de l’estomac et aux hypo- 
chondres. 


VENTRE. — “Tension et plénitude anxieuse aux hypochondres et à’ 


lépigastre , avec sensation comme si tout se portait vers la poi- 
trine. — *Colique flatulente avec ballonnement du ventre et af- 
fluence des flatuosités vers les hypochondres et à l’anneau ingui- 
nal. — *Coliques excessivement douloureuses , tiraillements et 
tranchées dans le ventre, "quelquefois le matin au lever du soleil. 
— Sensation de la vacuité dans le ventre, avec mouvements con- 
tinuels dans les intestins, et cercles bleus autour des yeux. — 
°Tranchées brülantes dans l’épigastre avec gêne de la respiration 
et pâleur du visage. — *Élancements dans le ventre, "principale- 
ment en toussant, en éternuant et en le touchant. — ‘Sensibilité 
douloureuse du ventre au toucher, avec sensation d’ulcération au 
dedans. —*Pression vers l'anneau inguinal, comme s’il allait en 
sortir une hernie. — *Spasmes abdominaux. 

Anus. — Constipation, comme par inertie du rectum. —*Diarrhées, 
principalement la nuit, avec coliques spasmodiques , le plus sou: 
vent avec selles muqueuses blanchâtres, ou aqueuses, ou jaunâtres 
et verdâtres, ou de mucosités mélées d’excréments, comme des œufs 
brouillés, ou selles chaudes, corrosives et d’une odeur fétide, 
comme des œufs pourris, ou évacuation de matières non digérées. 


— *Hémorrhoïdes avec crevasses très-douloureuses et ulcérations" 


à l'anus. 

URINES. — Envie d’uriner avec anxiété. — En urinant, démangeaison 
et brûlement dans l’urèthre. —°Urines chaudes, jaunâtres, avec 
sédiment floconneux, ou urines troubles, avec sédiment jaunâtre. 
— Émission involontaire ou jet faible des urines. — Excoriation 
au bord du prépuce. 

RÈGLes. — Règles supprimées avec gonflement et douleurs pres: 
sives au creux de l'estomac et au ventre, douleurs comme celles: 


de l’enfantement et hydropisie générale. — *Coliques menstruellesk 


avant les règles. ——*Pression vers l'utérus, comme pour les ue 
d'enfantement. — *Métrorrhagie, avec sortie d’un sang roug 


| 
| 


{ 


foncé et de caillots et accompagnée de douleurs comme pour l’'éns 
fantement. — Douleurs brûlantes et cuisson dans le vagin. = 
Leucorrhée corrosive avec cuisson. — */nduration squirreuse des à 
glandes mammaires. | 
LARYNx. — *Catarrhe et enrouement , avec accumulation de muc0= 
sités tenaces dans la gorge. — Douleur brûlante au larynx. —# 
Constriction spasmodique du gosier. —*Toux sèche produite par 
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une titillation continuelle dans le larynæ et sous le Sternum, 
principalement le soir et Ja nuit au lit, continuant même pendant 
le sommeil et accompagnée quelquefois d’accès de suffocation.— 
La colère provoque la toux (chez les enfants). — *Expectoration 
de mucosités d’un goût amer ou putride. 
POITRINE. — Respiration courte, croassante, ou sibilante et ron- 
flante. — Respiration profonde avec soulèvement sensible du 
thorax. — Accès de suffocation comme par constriction du larynx 
ou de la poitrine. —*Accès d'asthme flatulent avec anæiété et 
plénitude dans la région précordiale. — *Oppression de la poi- 
trine. — *Elancements dans la poitrine , principalement en 
respirant. — Brûlement dans la poitrine, avec étourdissement et 
anxiété. — Élancements dans la région du cœur, avec gêne de la 
respiration. ? 
TRONC. — Maux de reins et douleurs au dos, principalement Ja nuit. 
— Convulsions au dos avec renversement de la tête en arrière el 
_ roideur tétanique du Corps. 
BRAS. — Engourdissement et roideur des bras en saisissant un ob- 
_ jet. —Convulsions des bras. —*Douleurs nocturnes avec faiblesse 
_ paralytique dans le bras. — Enflure ou froid et roideur paralyti- 
_ que des mains. — Engourdissement ou mouvements convulsifs 
_ des doigts. — Rétraction des pouces. 
JAMBES. — * Douleur paralytique et tractive dans la hanche et 
| dans la cuisse, jusque dans les pieds , principalement la nuit. — 
“Tension des muscles, des cuisses et des jambes. — *Crampes 
| auœ mollets, principalement la nuit. — Tiraillement et état para- 
_lytique des pieds, la nuit. — Brûlement et prurit aux pieds 
Comme par des engelures. — Gonflement du pied et de la plante 
_ du pied. 


——————_——_—_——_—_—__ 
57— CHELIDONIUM MAJUS. 


CHEL. — Grande Chélidoine, — HARNEMANN. — Médicament encore peu connu. 


YMPTOMES GÉNÉRAUX. — Traction paralytique et paralysie 
dans diverses parties du corps. — Accès de torpeur avec froid et 
 pâleur dans quelques parties qui paraissent comme mortes. — 
_Élancements comme par des épingles à différents endroits. — 
. Douleurs crampoïdes. — Grande lassitude et paresse le matin en 
_S’éveillant. — Aversion pour le mouvement qui devient très- 
_ Pénible. — Malaise sans douleurs ou sans maux distincts. — Envie 
de dormir et de se coucher sans pouvoir dormir. Sommeil 


21? CHELIDONIUM MAJUS. 


tardif, — En s’endormant, sursauts avec effroi suivis de mal à ll 
tête. — Réveils fréquents et subits avec sueur excessive conti-i- 
nuant pendant la veille, — Frissons prédominants, horripilationt 
et froid.— Abattement.— Appréhension et inquiétude sur le préé: 
sent et sur l'avenir. 

TèTE. — Vertiges tournoyants, avec étourdissement et horripilationt 
à la partie supérieure du corps. — Douleur sourde à la tête aveet 
pulsation aux tempes. — Sensation de froid à l’occiput, sema: 
blant monter de la nuque vers la tête. — Fourmillement au cuiit 
chevelu. 

Yeux. — Douleur au-dessus des yeux pressant sur les paupières. — 
Agglutination des paupières et yeux ternes le matin. — Taches 
éblouissantes devant les yeux, avec larmoiement quand on re 
garde. 

OREILLES ET Nez. — Élancements dans les oreilles. — Sensationt 
comme si du vent sortait par les oreilles. — Roulement dans less 
oreilles. — Démangeaison dans le nez. — Tremblement et vibraä 

‘tion dans la pointe du nez. — Coryza sec avec obturation du 
nez. 

VISAGE ET DENTS. — Rougeur du visage sans chaleur. — Tension 
Pruriante et tiraillement à la pommette. — Douleur dans les dentsis 
inférieures, au toucher, avec vacillement des dents. 

BOUCHE ET GORGE. — Sécheresse de la bouche avec soif. — Accus 
mulation d’eau dans la bouche. — Étranglement dans la gorget 
comme si l'on avalait un trop gros morceau. — Tension dans la 
région du pharynx, avec rétrécissement de la gorge et déglutition® 
gènée. — Sensation de brülure et âpreté dans la gorge. Ï 

APPÉTIT. — Goût fade ou amer. — Zncommodité après avoir pris du 
lait caillé ; le lait doux ne gêne nullement et est fortement désiré, ï 
— Renvois avec goût des aliments. — Hoquet. | 

Esromac. — Douleurs rongeantes et fouillantes à l’estomac, se dis 
sipant après le repas. — Douleurs crampoïdes, contractives M 
l'estomac. — Douleurs crampoïdes et pulsations dans le creux des 
l'estomac, avec respiration anxieuse. — Sensation de froid ou de 
brûlure dans l’estomac. — Élancements dans la région de l’épi-* 
gastre. | 

VENTRE. — Coliques avec rétraction crampoïde du nombril et nau=# 
sées. — Tranchées de longue durée, surtout après avoir mangé. 
—Tranchées alternant avec selles molles.—Élancements sourds # 
au-dessous du nombril, forçant à se replier sur soi-même. 

SELLES ET URINES.— Selles dures, noueuses et difficiles.—Diarrhée ® 
muqueuse la nuit. — Urines pâles, fréquentes, abondantes ou en 
trop petite quantité. 

RÈèGLeEs. — Règles trop fortes ou en retard. 


> 
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PorTRiNE. — Respiration difficile et oppressée.--Toux accompagnée 

… de surdité. — Pression à la poitrine en respirant. 

Dos. — Déchirement pressif dans le dos, comme si les vertèbres 
lombaires allaient se briser, seulement en se Courbant en avant 
Ou en arrière. | 

BRAS. — Paralysie des muscles du bras avec mouvements difficiles 
et douloureux. — Veines gonflées aux mains.— Doigts morts avec 
“ongles bleuûtres. 

JAMBES. — Paralysie de la cuisse et du genou, en appuyant le pied. 
— Tractions paralytiques depuis la hanche jusqu'aux orteils. — 

: Crampe et contraction de la plante des pieds. — Accès de torpeur, 
pâleur et froid aux pieds, qui sont comme morts. 
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CHENOP. — Archives de Stapf, — Durée d’action : ?. 
ANTIDOTE ?. , 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Courbature dans les membres, avec 
_ déchirements tiraillants, principalement dans les tempes, les 
_ oreilles, les dents creuses, de même que dans les épaules, le 
haut des bras, les tibias et la plante des pieds, sensation de las- 
_Situde, surtout dans les jambes, lassitude et faiblesse le SOIT. — 
_ Insomnie la nuit, sans fortes douleurs, rêves lascifs avec pol- 
_lutions. — Frissons fréquents sur toute la surface du corps, et 
principalement sur le dos, brûlement dans la paume des mains 
et disposition de cette partie à la transpiration, le matin, avec 
pouls accéléré ; pouls accéléré, quelquefois principalement le soir, 
avec Coryza fluent ou accéléré et tendu, le matin avec haleine 
_ chaude et lèvres sèches; forte disposition à transpirer au visage 
dès le matin; le matin au lit, sueur chaude ou transpiration gé- 
_ nérale. 

ÊTE ET OREILLES. — Téte entreprise le soir comme par le coryza, 
avec chaleur fugace au visage, forte pression et serrement dans 
le front ou l’occiput, aggravé par le mouvement, avec sensation, 
Comme si le cerveau se balançait: déchirement üraillant dans 
les técuments de la tête. — Ardeur dans les paupières pendant 
plusieurs soirées. — Déchirement, tantôt dans une oreille, tantôt 
dans l’autre. 
EZ: — Douleur d’excoriation dans les narines. — Éternument 
violent, quelquefois accompagné de douleur d’excoriation dans 
le larynx. — Coryza quelquefois avec brülement et cuisson au bord 
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des narines, et surtout à la cloison du nez. — Coryza fluent avèce 
sécrétion de mucus séreux, quelquefois aussi le soir avec pouls s 
accéléré jusqu’à 85 pulsations, avec pieds froids jusqu’au genou u 
et horripilation le long du dos. 

FacE ET DENTS. — Teint pâle, jaunâtre; chaleur fugace à la face, 
avec tête entreprise comme par un coryza, le soir; lèvres sèchèss 
quelquefois, surtout le matin. — Maux de dents avec déchire-« 
ments tiraillants d’abord dans une dent molaire creuse, puiss 
dans toutes les dents de droite jusque dans l'oreille, la tempe® 
et la pommette ; aggravation des maux de dents dans ie lit et 
soulagement seulement à la suite d’une sueur générale et chaudes 
qui survient plus tard; déchirements nocturnes dans les dents, 
avec déchirements tiraillants au-dessus du genou vers le matin 

BoucHE ET GORGE. — Au bout de la langue vésicules douloureuses 
— Sécheresse de la bouche et de la gorge, quelquefois avec aug-# 
mentation de la sécrétion muqueuse; sécrétion de salive augmen-# 
tée.— Mucosités abondantes dans la bouche et la gorge, quelquefois & 
d’un goût fade et avec besoin continuel. de renäcler ou de crachersss 
sécrétion de mucosités écumeuses dans la bouche et la gorge. me 
Dans le palais grattement; cuisson brûlante; brûlement incisif hs 
principalement en inspirant; rougeur inflammatoire. — Dans 144 
gorge, grattement et brülement comme par des âcretés, quelquefoisé 
avec sensation de sécheresse et augmentation de la sécrétion de# 
mucosités. 

APPÉTIT ET VENTRE. — Répugnance pour la viande et les petits 
pains; soif fréquente, quelquefois principalement le soir ou pro: 
duite par une sensation de sécheresse dans la gorge; renvois fré 
quents, le plus souvent à vide ou bien avec goût des aliments. = 
Dans le ventre, pincements fréquents, quelquefois surtout la nu, 
ou bien le jour avec besoin d'aller à la selle et urinements fré: 
quents; émission de vents; tranchées et pincements avec bor 
borygmes et émission de vents; congestion vers tous les organes 
qui ont leur siége dans le ventre ; rumeurs dans le ventre par 
flatuosités, quelquefois avec borborygmes et fréquente émission 
de vents. 

SELLES ET ANUS. — Envie inutile d’aller à la selle avec pression su 
la vessie et le rectum. — Evacuations diarrhéiques en forme of 
bouillie liquide, le plus souvent avec brülement à l'anus et besoin ! 
qui recommence à se faire sentir, ou bien avec pincements dans 
le ventre, occasionnés par des flatuosités avant et pendant la # 
selle; selles muqueuses, liquides, le matin, avec des taches de L 
sang, pincements dans le ventre, pression sur le rectum et mau® L 
de tête pressifs. — Plus tard, les selles prennent de la consistance, 
mais elles pressent douloureusement sur le rectum et la vessie, 
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et quelquefois avec écoulement de mucosités sanguinolentes. — 

Dans le rectum , déchirement tiraillant. 

VOIES URINAIRES. — Dans la vessie, déchirement üraillant; pression 
sur la vessie, quelquefois surtout pendant le besoin inutile d'aller 
à la selle; irritation dans l’urèthre comme par des âcretés obli- 
geant à uriner fréquemment; irritation voluptueuse au gland ; 
sécrétion fréquente et abondante d’une urine écumeuse, jaune, 
Saturée, quelquefois aussi avec sensation d’âcreté dans l’urèthre; 
le soir, urine rouge, brunâtre, écumeuse, qui dépose pendant la 
nuit un sédiment épais et jaunâtre. — En urinant, brülement 
dans l’urêthre, et surtout à son orifice. 

ARYNX.— Dans le larynx, grattement brûlant comme par des âcre- 
tés; brülement chatouillant ou élancements, surtout au grand 
air, par un froid pluvieux, avec irritation continuelle dans le 

larynx, qui oblige à lousser, et encore plus à rendcler, et qui 

est suivie chaque fois d’expectorations de Mmucosités. — Voix fré- 
 quemment rauque et voilée, ce qui disparaît après avoir renâclé. 

_— Fréquente irritation dans le larynx, qui force à tousser, toux 

sèche, provoquée par une irritation dans la gorge. 

XTRÉMITÉS. — Courbature dans les membres avec déchirements 

iraillants dans les épaules et le haut des bras, ou bien depuis 
les genoux jusqu'aux pieds, et surtout sur le tibia et à la plante 

des pieds; tiraillement déchirant au-dessus du genou le matin, à 

la suite de maux de dents nocturnes, — Sensation de fatigue 


dans les jambes. — Pieds froids jusqu'aux genoux; brûlement 
lancinant dans les cors. | 
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HN. — Quinquina.— HAHNEMANN. — Doses usitées - 9, 12, 30. — Durée d’action : 
jusqu’à 40 jours dans quelques cas de maladies chroniques. 

TIDOTES : Arn. ars, bell, calc. caps. carb-. cin-fer. tpec. merc. natr. natr-m, 
puls. sep. sulf, vera, — Le quinquina est antidote de : Ars. asa, aur, cupr. fer. 
hell. ipec. merc. sulf, verat. — Le selen en aggrave les effets, 

MPARER AVEC : Amm, arn. ars. asa. bar. bell, bry. calc. caps. carb-v. cham. 
sin. cupr. dig. fer. graph. hell. hep. iod. ipec. lach. merc. mur.-ac. natr, natr-m. 
M-vom. phos. phos-ac. puls. rhus. samb. sep. sil. stann. sulf, thui. veratr. — 
C’est surtout après : Ars. ipec. merc. phos-ac. et veratr. que le quinquina fait 


du bien, lorsqu'il est d’ailleurs indiqué. — Après le quinquina conviennent quel- 
quefois : Ars, bell. puls. veratr. 


3 : 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
| Verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Tections des personnes d’une constitution maigre, sèche et bi- 
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lieuse , où leucophlegmatiques avec disposition à des affections hy-- 
dropiques ou à des catarrhes, à des rhumes de cerveau et autress 
écoulements muqueux ou à des diarrhées; Affections, surtout duu 
sexe féminin ; affections rhumatismales; Suites fâcheuses d’une co2- 
lère, d’un refroidissement , d’un coryza supprimé ; Suites fâcheusess 
de l'abus du thé de Chine; Souffrances des ivrognes?; Inflammaa- 
tions asthéniques; Suites fâcheuses de l’abus du mercure; Souffran=- 
ces arthritiques; Arthrocace? ; Hydrarthre?; Affections hydropiques :: 
Souffrances du système lymphatique ; Ictère ; Chlorose?; Hémorrhaæ 
gies, surtout celles par suite de faiblesse ; Atrophie ; Faiblesse , sur-- 
tout à la suite de pertes débilitantes (perte de sang, de spermee 
ou d’autres humeurs } ou après de graves maladies aiguës; Dansee 
de Saint-Guy?; Souffrances à la suite de la petite vérole ou dess 
morbilles; Fièvres avec affections bilieuses, gastriques, muqueusess 
et rhumatismales; Fièvres intermittentes ; Fièvres des marais ; Fiè=s 
vres typhoïdes, même avec symplômes de putridité; Fièvress 
lentes ; Hypochondrie, surtout celle par suite de perte d’humeurs:: 
Céphalalgies rhumatismales , catarrhales et congestives; Migraine: 4 
Céphalalgie par suppression d’un rhume de cerveau; Ophthalmies 
même chez des personnes scrofuleuses ; Amblyopie amaurotique , . 
surtout après des excès de boissons alcooliques ou par suite de perteë 
d’humeurs; Hémorrhagie nasale (et buccale); Prosopalgie et odon-s 
talgie rhumatismales ou congestives; Dyspepsie, gastralgie et autress 
affections gastriques, surtout par suile de perte d'humeurs ou de for-* 
tes maladies aiguës; Cholérine ; Affections bilieuses ; Ictère; Hépa-e 
ites aiguës et chroniques ?; Engorgement et induration du foie ou 
de la rate ; Splénalgie?; Coliques même à la suite des morbillesh 
Coliques spasmodiques et flatulentes ; Tympanite: Ascite et ascite# 
enkystée; Affections vermineuses; Entérite chronique avec diarrhé® 

sans douleur; Diarrhées, même celles à la suite de la petite vérole;® 
Diarrhées par faiblesse; Lientérie; Souffrances hémorrhoïdalesM 
Satyriasis?; Impuissance; Flueurs blanches, Métrorrhagies, surtoutf 
celles par suite de faiblesse; Catarrhe des voies aériennes; Grippésa 
Pleurésie; Pneumonie ; Bronchite; Hémoptysie; Pneumonie chro 

nique avec Suppuration; Catarrhe suffocant?; Gonite; etc., etc. « 

CF Voir la note, page 17. 


Ÿ 
SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — *Tiraillements tensifs ou déchire-à 
ments tressaillants et lancinants, surtout dans les os longs des® 
membres , avec douleurs paralytiques et faiblesse des parties affec-n 
lées. — Douleurs déchirantes , rhumatismales dans les membres, à 
en commençant à marcher. — * Douleurs et souffrances provoquées 
ou aggravées par le toucher la nuit ou après le repas. — Inquié-" 
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. tude dans les parties affectées, qui force à les remuer. — Sensa- 
tion de torpeur dans diverses parties. — Engourdissement des 
parties sur lesquelles on est couché. — *Gonflement arthritique, 
dur et rouge de quelques parties. — *Gonflement hydropique de 
Quelques parties ou de tout le Corps. — *Gonflement érysipélateux 
_ de tout le corps. — *Grande faiblesse générale avec tremblement , 
marche difficile et grande disposition à la transpiration pendant 
le mouvement et le sommeil. Vivacité plus qu’ordinaire avec yeux 
fixes. — ‘Mouvements convulsifs des membres. — *Surexcitabr- 
_hité de tout le système nerveux. — Aversion pour le travail du 
_Corps et de l’esprit. — Évanouissements. — Accès d’asphyxie.— 
*Atrophie et amaigrissement, surlout des bras et des jambes, — 
“Grande susceptibilité au courant d'air et souffrances en s’y expo- 
Sant tant soit peu. — Lourdeur de tout le Corps. 
EAU. — Sensibilité excessive de la peau de tout le corps. — *Couy- 
leur jaune de la peau. — Peau flasque, sèche. — Éjancements 
férébrants et battements daps les ulcères. — Prurit brûlant ou 
rongeant, surtout le soir au lit. quelquefois avec éruption de 
boutons ou de taches Saillantes, comme par des piqüres d’orties. 
MMEIL, — Envie de dormir le jour, souvent avec battement de 
cœur. — Bâillement fréquent, avec pandiculations, — *Sommeil 
tardif et insomnie, à cause d'une grande affluence d'idées. — 
Révasseries en s’endormant, — “Insomnie avec mal de tête pressif 
où boulimie. — *Sommeil agité, non réparateur. — Sursauts avec 
effroi en s’endormant. — En dormant, on est couché sur le dos, 
la tête renversée et les bras étendus sur la tête, avec respiration 
lente et avec pouls plein et accéléré. — Gémissements et ronfle- 
ment pendant le sommeil, même chez les enfants. — *Réves pe 
wbles, effrayants, qui agitent encore même après le réveil. — 
‘Rêves désordonnés, insensés , après minuit, avec une sorte d'hé- 
étude au réveil. 
VRE. — *Frissons avec horripilation, ou tremblement fébrile, or- 
linairement sans soif. — *Froid du COTPS, avec congestion à la 
te, chaleur et rougeur du visage, et front chaud. —— Augmenta- 
ion générale de la chaleur, avec veines gonflées , sans soif, — 
Frissons avec mal à la tête, nausées, adipsie, vertiges , conges- 
on à la tête, péleur au visage, froid aux mains et aux pieds, 
omiturition de glaires, etc.— Frissons plus forts, après avoir bu. 
Chaleur, avec sécheresse de la bouche et des lèvres qui sont bri- 
Inies, rougeur du visage, mal à la tête, faim maladive, délires, 
ouls plein et accéléré. — Chaleur, avec picotements çà et là, et 
vif ardente. Chaleur avec besoin de se découvrir, ou avec fris- 
OnS pour peu qu’on se découvre. — ‘Fièvres quotidiennes et 


oubles quotidiennes, ou tierces, débutant principalement le soir, 
N |. 4 19 
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ou après midi, ou le matin, par des frissons avec tremblement, 
suivis de chaleur et de sueur nocturne. — °Fièvres avec douleurs 
pressives et congestion à la tête , endolorissement et gonflement 
du foie et de la rate, goût, rapports et vomissements amers et 
bilieux, couleur jaunâtre de la peau et du visage, toux courte, 
convulsive, grande faiblesse, douleurs au membres, et point dou- 
loureux dans la poitrine. — *Les accès fébriles sont fréquemment 
précédés de souffrances , telles que battements de cœur, éternu- 
ment, angoisses, nausées, soif excessive, boulimie, mal à la tête, 
coliques pressives, etc. — *La soif n’a ordinairement lieu qu'a- 
vant ou après les frissons, où pendant la sueur, rarement pendant 
la chaleur et presque jamais pendant les frissons. — Pouls petit, 
faible. — * Transpiration facile pendant le sommeil et pendant le 
mouvement. — *Sueurs nocturnes affaiblissantes. — Sueurs hui- 
leuses le matin. 

Moraz. — *Apathie et insensibilité morale. — *Abattement hypo- 
chondriaque. — *Grande anæiété. — Caractère trop serupuleux. 
— Découragement. — Mécontentement; on se croit malheureux 
et tracassé par tout le monde. — Zrascibilité excessive avec pu- 
sillanimité et impossibilité de supporter le moindre bruit. — 
Désobéissance. — *Mépris de toutes choses; tout paraît fade. — 
Maussaderie, avec pleurs faciles ou avec irritabilité. —*Peur de 
chiens et d’autres animaux, surtout la nuit.—*Grande abondance 
d'idées et de projets, avec marche lente des idées. — Horreur du 
travail. 

TÊTE. — Embarras sourd de la téte, comme par des veilles prolon- 
gées. — Vertiges en relevant la tête, surtout à l’occiput, comme 
si la tête allait fléchir en arrière. — Vertiges, avec nausées. — 
Accès de maux de tête, avec nausées et vomissements, —*Mal à 
la tête comme par un coryza supprimé. — Lourdeur de la tête avec 
abattement. — Céphalalgie au front, en ouvrant les yeux. — 
*Douleurs de meurtrissure au cerveau, avec térébration pressive 
au sommet de la tête, aggravées par la méditation et la conver- 
sation. — “Mal de tête pressif, surtout la nuit, avec insomnie, 
“ou le jour, et aggravé par le grand air. — “Douleurs aiguës, . 
tressaillantes ou pressives à la tête. — *Mal de tête comme si la. 
tête allait éclater. — Douleurs lancinantes à la tête, avec fortes 
pulsations dans les tempes. — *Congestion à la téle, avec chaleur 
et plénitude. — ‘Mouvements et battements douloureux au cer- 
veau, obligeant à hausser et baisser alternativement la tête. — 
*Maux de tête augmentés par le toucher, le mouvement et la 
marche, ainsi que par un courant d’air ou par la marche contre … 
le vent.—Les maux de tête ne siégent souvent que d’un seul côté. F 
— * Sensibilité de l'extérieur de la téte et même de lu racine des 
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cheveux au toucher. — Mal à la tête, comme si l’on arrachait les 
cheveux ou que le cuir chevelu se contractât. — Pression lanci- 
nante aux bosses frontales. — Sueur du cuir chevelu. 

Yeux. — ‘Douleurs aux yeux, comme par une pression aux bords 
de l'orbite. — °Douieur comme si un grain de sable s'était intro- 
duit dans l’œil, pendant le mouvement. — Cuisson pénible dans 
les yeux. — */nflammation dans les yeux, avec chaleur, rougeur, 
douleurs brülantes et pressives, et aggravation le soir. — Yeux 
ternes. — Yeux proéminents. — °Cornée terne, comme s’il y avait 
de la fumée au fond de l’œil. — ‘Couleur jaunâtre de la scléro- 
tique. — Larmoiement, avec fourmillement à la face interne des 
paupières. — °Faiblesse de la vue, qui ne permet de voir que le 
contour des objets peu éloignés. — En lisant, confusion des ca- 
ractères, qui paraissent pâles et entourés d’un bord blanc. — 
*Pupilles dilatées et peu sensibles. — Cécité, comme par amau- 
rose. — *Scintillement, points noirs voltigeants, et obscurcisse- 
ment devant les yeux. — Photophobie. 

OREILLES. — Déchirements dans les oreilles, le plus souvent à l’o- 
reille extérieure. — Élancements, *bourdonnement et tintement 
dans les oreilles. — Dureté de l’ouïe. — Rougeur et chaleur de 
l'oreille extérieure et, surtout des lobes. — Éruption dans la 
conque de l'oreille. 

Nez. — Nez chaud et rouge. —*Saignement du nez et de la bouche. 
—*Coryza avec éternument. —*Epistaæis. 

Visace. — Chaleur et rougeur du visage, surtout des joues et du 
lobe des oreilles. — * Teint pâle, terreux , "parfois jaune noirätre. 
— * Visage abattu avec yeux enfoncés et cernés, et nez pointu.— 
*Visage bouffi. — *Douleurs rhumatismales au visage. — “Lèvres 
desséchées, noirâtres. — *Lèvres gercées. — Gonflement des 
lèvres. — Pustules brülantes, démangeantes, aux lèvres et à la 
langue. — Douleurs et gonflement des glandes sous-maxillaires. 

Dents. — Odontalgie avec douleurs tressaillantes ou tractives, pro- 
voquées par le grand air ou le courant d'air. — “Douleur sourde 
et pénible dans les dents cariées. — *Odontalgie pulsative. —"Les 
maux de dents se manifestent principalement après le repas et 
la nuit, et sont soulagés par une forte pression ou en serrant les 
dents; un léger contact les aggrave excessivement. — Dents 
branlantes ne causant de douleurs qu’en mâchant. — ° Dents 
recouvertes d’un enduit noir. 

Boucxe. — Sécheresse de la bouche. — Bouche pâteuse, avec goût 
fade, aqueux. — °Langue fendillée, noire ou chargée d’un enduit 
*jaune ou blanc.—Lancinations brülantes dans la langue.—Gon- 
flement douloureux de la langue vers la racine. — Manque de la 
parole. — Écoulement de sang par la bouche. 
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GORGE. — Sécheresse de la gorge. — Élancements dans la gorge, 
surtout en avalant, provoqués par le moindre courant d'air. — 
Gonflement du palais et de la luette. 

Arpérir. — *(roût fade, muqueux ou aqueux, “surtout après avoir 
bu. — Goût trop salé, ou *insipidité des aliments. — Goût dou- 
ceâtre dans la bouche.—*Goût acide ou amer de la bouche, ainsi 
que des aliments et des boissons. — *Répugnance pour les aliments 
et les boissons avec sensation de plénitude. — Goût aigre du café 
et du pain de seigle. — Goût amer de la bière et du pain de 
froment. — Dégoût pour le beurre, la bière et le café. — Grand 
désir du vin. — Dégoût de l’eau avec désir de la bière. — *Soif 
ardente; on boit souvent, mais peu à la fois. — Boulimie, avec 
goût fade dans la bouche, nausées et envie de vomir.—°Voracité. 
— Appétit seulement pendant qu'on mange, avec indifférence 
pour tous les aliments. — *Désir de divers aliments et convoitise 
confuse de friandises, sans qu'on sache exactement laquelle. — 
Après chaque gorgée d’une boisson, horripilation ou frissons avec 
chair de poule, élancements dans la poitrine ou coliques. — Ren- 
vois aigres et dérangement de l'estomac, après avoir pris du lait. 
— “Grande faiblesse de la digestion; *après le repas le moins 
abondant, malaise, envie de dormir, grande plénitude de l'estomac 
el du bas-ventre, lassitude et paresse, goût fade de la bouche, 
humeur hypochondriaque et mal à la tête. — *Renvois amers, 
acides ou sans goût, surtout après avoir mangé. — On ne digère 
pas du tout, après avoir soupé tard. 

Esromac.—"*Renvois, surtout après le repas, le plus souvent amers, 
acides ou sans goût. — *Renvois avec goût des aliments. — °Py- 
rosis, accumulation d’eau dans la bouche, vomiturition et pres- 
sion à l'estomac, dès que l’on a mangé la moindre chose. — 
‘Vomissements acides de glaires, d’eau et d’aliments. — °Vomis- 
sement de sang.—*Pression à l'estomac et douleurs crampoïdes, 
Surtout après avoir mangé. — Sensation d’excoriation et pression 
à l’épigastre, surtout le matin. 

VENTRE. — Douleurs dans les hypochondres. — *Douleurs lanci- 
nantes et pressives dans la région hépatique, surtout au toucher. 
— “Dureté et gonflement du foie. — *Gonflement et dureté de la 
rate. — *Elancements dans la rate. — Tranchées dans la région 

_ombilicale, avec horripilation. — Forte pression, comme par un 
corps dur et plénitude dans le ventre, surtout après chaque repas. 
— *Gonflement hydropique du ventre avec souffrances asthma- 
tiques et toux fatigante. — Gonflement partiel du ventre, comme 
par une ascite enkystée. — *Pallonnement excessif du ventre, 
comme par une espèce de tympanite. —Dureté du ventre, comme 
par induration des viscères. — °Coliques avec soif inextinguible. 
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— Coliques excessivement douloureuses: douleurs crampoïdes 
et constrictives dans le ventre. — Inflammation et uicération des 
viscères abdominaux. — Coliques pressives, lancinantes (sous le 
nombril), surtout en marchant vite. — *Incarcération de flatuo- 
sités; elles ne sortent ni par en haut ni par en bas. — *Coliques 
venteuses dans la profondeur du bas-ventre, avec contraction des 
intestins et affluence de flatuosités jusque dans les hypochondres. 
— Sortie de vents fétides. — Pression vers l’anneau inguinal, 
comme si une hernie allait sortir. 


SELLES. — Selles peu abondantes et s’évacuant lentement. — Éva- 
cuation difficile de selles molles, comme par inactivité des in- 
testins. — ‘Selles fréquentes, de la consistance de la bouillie, ou 
écumeuses. — *Évacuations putrides ou bilieuses. — *Diagrrhées 
muqueuses, aqueuses , jaunâtres. — °Diarrhées après avoir mangé 
des fruits. — *Selles diarrhéiques, avec excrétion de tous les ali- 
ments non digérés.—°Diarrhées sans douleurs, mais avec grande 
faiblesse. —Selles noirâtres. —*Selles blanches, "quelquefois avec 
urines de couleur foncée. —*Les selles diarrhéiques surviennent 
surtout après le repas ou la nuit. — °Selles involontaires, liquides 
et jaunâtres. — Évacuation de mucosités par le rectum. — Pres- 
sion et élancements dans le rectum et l’anus. — Saignement des 
boutons hémorrhoïdaux. — *Fourmillement dans l’anus, comme 
par des vers. — Sortie de lombrics. 


URINES. — Envie fréquente et presque inutile d’uriner, suivie de 
pression dans la vessie. — Urines troubles, blanchâtres, avec 
sédiment blanc. — Urines foncées, avec sédiment couleur de 
brique. — Émission lente d'urines, avec jet faible et envie fré- 
quente. — Pissement au lit. — Pissement de sang. 

PARTIES VIRILES. — *Ewcitation de l'appétit vénérien, avec idées 
lascives, jour et nuit. — Gonflement des testicules et du cordon 
Spermatique. — Douleurs tractives dans les testicules. — *Pollu- 
tions fréquentes ‘et trop faciles, suivies de grande faiblesse. 


RÈGLES. — *Congestion à l’ulérus, avec plénitude et sensation pé- 
nible, comme si tout se portait vers en bas, surtout en marchant. 
—*Écoulement continuel de sang par le vagin; il sort en caillots. 
— kègles peu abondantes. — °Induration douloureuse du col de 
la matrice. — ‘Pendant les règles, tressaillements avec crampes 
à la poitrine et au bas-ventre, ou congestion à la tête, avec pul- 
sation des carotides, face bouffie, yeux proéminents et larmoyants, 
mouvements convulsifs des paupières et perte de connaissance. 
— "Flueurs blanches, "même avant les règles, et parfois avec 
contraction crampoide de l'utérus, et sensation pénible, comme 
si tout se portait vers les aines et l’anus. —"Flux aqueux et san- 
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guinolent par le vagin, avec caillots de sang ou d’un pus fétide, 
démangeaison et excoriation des cuisses. 

Larynx. — Enrouement, parole indistincte, et voix basse, en chan- 
tant, par suite de mucosités difficiles à détacher au larynx. — 
Élancement et grattement dans le larynx. — Petite toux sèche, 
comme produite par la vapeur du soufre, le matin, après le lever. 
— Toua suffocante nocturne, uvec douleurs à la poitrine et dans 
les omoplates jusqu’à faire crier. — *Toux, avec expectoration 
difficile de °mucosités visqueuses de couleur claire, ébranlement 
douloureux dans les omoplates et vomissements de bile. —”*Touæ 
violente et convulsive, quelquefois même avec vomiturition. — 
*Toux provoquée en riant, en buvant, en mangeant, en parlant 
et en respirant profondément, ainsi que par le mouvement. — 
*Expectoration de mucosités blanchâtres, mêlées de particules 
noirâtres.— *ÆEn toussant eæpéctoration striée de sang.—°Expec- 
toration de matières purulentes, en toussant. — *Pendant la 
toux, pression à la poitrine et douleurs d’excoriation au larynx. 

Porrrixe. — *Gêne de la respiration et forte oppression de la poi- 
trine, avec grande angoisse, comme par plénitude de l'estomac, 
ou comme excitée par une conversation trop prolongée. — Accès 
d’étouffement par des mucosités dans le larynx, surtout le soir et 
la nuit en se réveillant. — * Respiration diflicile et possible seu- 
lement en étant couché la tête très-haut. — Sifflement et gémis- 
sement en respirant.—°Respiration courte, accélérée.— Pression 
à la poitrine, parfois comme par un corps dur, surtout au ster- 
num, et après le repas. — *Elancements dans la poitrine, en 
toussant et en respirant. — Points de côté, avec forte chaleur, 
pouls fort et dur et regard fixe. — Forte congestion à la poitrine 
et violents battements de cœur. 

Dos.— Douleurs de meurtrissure dans le dos et les reins, au moindre 
mouvement. — Maux de reins, la nuit, étant couché sur le dos. 
— Douleurs pulsatives, lancinantes, dans le dos. — Transpiration 
facile dans le dos et la nuque au moindre mouvement.—Pression 

entre les omoplates, comme par une pierre. — Déchirements 
tractifs et tressaillants dans les reins, le dos, les omoplates et la 
nuque, avec douleurs en remuant les parties, ou provoquées par 
le moindre mouvement. — Tension dans les muscles de la nuque 
et du cou. 

Bras.— Déchirements paralytiques et tressaillants, dans les muscles 
et les os des bras, des mains et des doigts, provoqués par le toucher. 
— Tension et faiblesse dans les bras et les mains. — Extension 
des bras, avec contraction des doigts. — Gonflement, roideur et 
douleurs des articulations des doigts. — Ongles bleus. 

JamBEs. — Déchirements paralytiques, tressaillants dans les muscles 
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et les os des jambes, des cuisses, des genoux, des pieds et des orteils, 
surtout au toucher. —Engourdissement facile des jambes en étant 
assis. — Faiblesse et manque de solidité dans l'articulation coæo- 
fémorale, les genoux et les malléoles, qui fléchissent en marchant. 
— Gonflement rouge et dur de la cuisse, douloureux au toucher. 
— conflement arthritique des genoux et des pieds, avec chaleur 
et sensibilité douloureuse au toucher. — Abcès dur, couleur rouge 
foncé, au mollet. — Inquiétudes dans les jambes; il faut con- 
stamment les remuer. — Gonflement des pieds, parfois avec 
taches rouges, dureté, tension et urines foncées. — Paralysie des 
pieds. 
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CHININ.—Sulfate de quinine.— Journal Allemand. — Durée d'action . probable- 
ment aussi longue que celle du China. 

COMPARER : Ang. arn. ars. bell, bism. cast. cham. chelid. cic. coff. diad. digit. 
ferr. ign. ipec. merc. mosch. m-mosch. n-vom. op. puls. sulf, tart.veratr. 
ANTIDOTES, Voyez parmi les médicaments ci-dessus. 


Ê 


AVIS CLINIQUES. — Rhumatismes aigus?; Douleurs et affec- 
tions arthritiques?; Névraigies, surtout avec périodicité ou inter- 
mittence?; Symptômes scrofuleux?; Hémorrhagies?; Spasmes pé- 
riodiques de la tête, du visage et des bras? ; Eclampsie?; Epilep- 
sie?; Paralysie; Apoplexie, même séreuse; Hémiplégie ?; As- 
phyxie??; Faiblesse, surtout après des maladies aiguës, des fièvres, 
des rhumatismes? ; Faiblesse et amaigrissement chez les vieillards; 
Érysipèle?; Érysipèle gangréneux ?; Hydropisie?; Ictère?; Suites 
de la morsure de vipère?; °Ulcères ichoreux; — Écorchure des 
malades alités (decubitus)?; Ulcères carcinomateux : Fièvres inter- 
mittentes???; Fièvres des enfants; Fièvres autumnales avec splé- 
nalgie?; Fièvres intermittentes avec inflammations, hydropisie, 
affections hépatiques? ; Fièvres pernicieuses ? ; Fièvres exanthé— 
matiques?; Fièvres hectiques?; Fièvre jaune; Fiévres nerveuses, 
éréthistiques ou torpides?; Fièvres typhoïdes avec pétéchies et af- 
fection prédominante des systèmes cérébral et nerveux; Fièvres 
lentes?; °Delirium tremens?; Migraine; Céphalalgie rhumatis- 
male, nerveuse, périodique ou intermittente ?; Hydrocéphale aiguë?; 
Héméralopie ® : Prosopalgies intermütentes ? ; Affections scorbu- 
tiques des gencives?; Angines, surtout avec déglutition difficile, 
conStriction, hydrophobie?; Dyspepsies, nerveuse, ou avec amai- 
grissement, ‘fièvre étique, etc., ou encore avec vomiturition, vomis- 
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sements, coliques?; Colique venteuse?; Météorisme; Selles involon- 
taires??; Rétention d’urine?®?; Incontinence d'urine; Symptômes 
de la pierre??; Diabète?; Métrorrhagies?; Flueurs blanches ?; 
Avortement?; Convulsions des femmes enceintes, ou pendant les 
couches??; Fièvre puerpérale?; Coqueluche®?; Croup??; Phthisie 
laryngée??; Toux grasse?; Toux grasse à la suite de la rougeole?: 
Phthisie muqueuse”; Phthisie adynamique avec expectoration pu- 
rulente abondante, manque de force, fièvre vers le soir et sueurs 
nocturnes?; Souffrances asthmatiques sans toux?; Angine de 
cœur?”?, Pulsation de cœur intermittente ??; Myélite!; Marasme 
dorsal, surtout après des pertes séminales 27%; Paralysie des 
membres (supérieurs ou inférieurs); Sciatique ?? 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Agit premièrement sur le système 
nutritif, puis sur les autres; affecte principalement le canal intes- 
tinal, puis le cerveau, les organes génitaux et urinaires, enfin, 
les extrémités et la peau. — Douleurs pressives ; élancements ou 
douleurs incisives, douleurs pulsatives, tensives, brülantes et 
expansives. — Déchirements tractifs ou tressaillants. — Cra- 
quement dans les articulations. — Déchirements, surtout dans 
les jambes; tressaillants dans les membres, tractifs dans les 
mains, les pieds, le front, etc. — Aggravation des symptômes tous 
les deux jours, ou bien tous les jours à la méme heure. — Tous 
les deux jours, il y avait (entre autres): Traction dans le front avec 
anorexie et selles en forme de bouillie; douleur frontale le soir, 
ou bien après midi et avec chaleur, soif et sueur. — Crises ner- 
veuses ; SurexcCitation nerveuse, avec anxiété, lassitude, et même 
symptômes hystériques. — Spasmes dans les membres: con- 
vulsions du côté gauche, avec vomissement de bile, diarrhée, 
congestion à la tête et céphalalgie effroyable. — Paralysie, d’abord 
d'un seul côté, puis générale. — Lassitude : avec bâillement 
continuel; avec incapacité de travailler et horreur du travail : 
avec tremblement des membres; grande faiblesse et caducité. 
— Amaigrissement, même avec fièvre hectique, anorexie, con- 
stipation, ventre tendu, pression dans la région ombilicale, nau- 
sées, vomiturition et démence; Amaigrissement et hydropisie. 
— Tremblement des membres, surtout des pieds avec endoloris- 
sement des malléoles, tremblement avec froid général. 

PEAU. — Peau flasque, ou très-sensible au toucher. — /nflammations 
gangréneuses ; rougeur livide de la peau, avec formation d’une 
membrane gélatineuse, ou de croûtes superficielles. — Formation 
d'une croûte épaisse, livide et humide, qui devient noire et 
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sèche, aux bords d’abord rouges et Suintants, puis jaunâtres et se 
ramollissant. 

Sommert. — Bâillement fréquent, surtout le soir; où bien avec pan- 
diculations, frissons, oppression, bras meurtris, douleur au dos, 
et sensibilité des vertèbres cervicales et pectorales à la pression. 
— Envie de dormir le jour. — Sommeil profond et non restau- 
rateur, agité, avec sueurs débilitantes, jactation et rêves extra- 
ordinaires. — La nuit au lit, forte chaleur avec grande soif, 
mal de tête et tintement d’oreilles; insomnie parfois avec sueur 
abondante, ou bien avec chaleur sèche, picotement dans la peau 
et sueur à la face. 

SYMPTÔMES FÉBRILES. — Froideur des membres parfois avec trem- 
blement, sensation de froid avec tremblements intérieurs, face 
pâle, envie pressante d’uriner, et urines pâles le soir. — Fris- 
sons, même par un temps chaud; frisson grelottant après midi, 
avec chaleur à la face et urine spastique déposant des cristaux ; 
frisson le soir, avec pouls accéléré, fréquent, sécheresse de la 
bouche, soif, sommeil agité, et dépôt couleur de brique dans les 
urines. — Accès fébriles avec vertiges, éblouissement, douleur 
frontale, amertume du pain, nausées, vomissements, diarrhée, 
coliques, frisson violent, forte chaleur, bâillements, éternument 
et sueur abondante; — accès violents avec frisson grelottant, 
sueurs abondantes, hémorrhagies et douleurs dans l’hypochon- 
dre gauche. — Accès de la durée d’une heure, composés de pâ- 
leur, frisson et horripilation, avec lèvres et ongles bleuâtres et 
pouls spastique et contracté, puis chaleur générale avec rougeur 
de la face, pouls plus développé (qu’il n’était d’abord) et soif, 
enfin sueur légère. — Pendant les frissons, pâleur du visage, 
céphalalgie, tintement d'oreilles, soif, appétit augmenté, selles 
difficiles, douloureuses, et grand accablement moral. — Chaleur 
extérieure, avec sécheresse de la bouche et de l’arrière-gorge, 
constipation opiniâtre, et disposition à tomber en marchant dans 
les rues; ou bien avec sueur à la poitrine, rougeur de la face, 
mouvements convulsifs des muscles, et pouls fréquent. — Cha- 
leur qui passe à la sueur, principalement le soir. — Pouls lent, 
surtout après midi, ou dans les accidents périodiques ; —- plein ou 
petit, mais souple et lent; — fréquent, comme les battements de 
Cœur ; — accéléré, surtout le matin, ou une heure après le dîner 
(c’est-à-dire, après le diner pris à midi, comme on a l'habitude de 
le faire en Allemagne où ce médicament a été étudié). — Sueurs 
faciles à provoquer, visqueuses, ruisselantes à la poitrine, débili- 
tantes, avec épuisement prompt, après chaque effort. 

MorAL.— Anxiété par accès; grande angoisse, parfois le matin au 
litet forçant à se lever plus tôt qu’on ne voudrait ; — ou bien après 
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minuit, avec cris et besoin de se lever. — Grand accablement 
moral; mélancolie taciturne ; — découragement, envie de pleu- 
rer et désespoir, — Morosité et mauvaise humeur, avec bäille- 
ment et horreur du travail. — Grande paresse avec lassitude. — 
Excitation comme après avoir pris du café, ou comme causée 
par le vin. — Grande gaieté. 

SENSORIUM. — Intelligence faible, avec faiblesse qui fait tomber, 
grande chaleur à la peau, sécheresse de la bouche et de la gorge, 
et constipation. — Incapacité de prononcer les substantifs, et ré- 
flexion lente. — Sensation de vide dans la téte, avec chaleur à 
la face, soif, ou tintement dans les oreilles; —tête entreprise, 
avec bourdonnement dans le dedans, ou avec ivresse et lourdeur; 
— stupeur avec céphalalgie dans le côté gauche du front; — 
espèce de rage dans la tête, empêchant presque de marcher, avec 
impossibilité de diriger les membres à volonté. — Délires. — 
Forte exaltation et espèce de démence. — Vertiges : en se bais- 
sant; — tournoyants ; — comme si la tête allait tomber en ar- 
rière, aggravés par le mouvement, moindres lorsqu'on est couché; 
— comme par ivresse, avec bourdonnement dans les oreilles, 
chaleur à la peau, et pouls accéléré ; — avec céphalalgie et étour- 
dissement. | 

Tère. — Céphalalgie : surtout le soir, ou bien en marchant au 
soleil; — avec lassitude, bâillement, envie de dormir, et morosité; 
douleur sourde, avec surdité, angoisse, sueur, tremblement 
des membres, et pouls lent; du côté gauche surtout, avec pul- 
sation des artères temporales, grande excitation du corps, face 
pâle, soif violente, nausées, faiblesse des pieds, et sueur géné- 
rale; — dans la tempe gauche, avec besoin de se coucher et amé- 
lioration en appuyant la tête sur des endroits frais. — Cépha- 
lalgie frontale:le matin en se réveillant; le soir surtout; — 
après midi, avec lourdeur de la tête, et chaleur à la face; — avec 
tintement dans les oreilles et chaleur générale, ou bien du 
côlé gauche, avec vertiges, appétit augmenté, soif, rapports, 
nausées, flatuosités, et grande lassitude ; — douleur au front et 
dans les tempes, avec pulsation des artères temporales, chaleur 
à la tête, tintement dans les oreilles, soif fréquente, urines 
abondantes, anxiété et grande lassitude. — Pression dans la 
téte ; dans l’occiput, éveillant la nuit et disparaissant en se le- 
vant, dans le front et les orbites, aggravée en tournant la tête ou 
les yeux, depuis le matin jusqu’au soir, avec chaleur au front. — 
Douleur expansive, surtout dans la région temporale, aggravée 
par le mouvement et au grand air ainsi que la nuit, avec sommeil 
dérangé. — Pulsation dans la tête. — Bouillonnement vers la 
tête, le soir, surtout avec pulsation des artères, douleur comme 
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si la tête allait éclater, chaleur à la face, vertiges, tintements et 
bourdonnement dans les oreilles, dureté de l’ouïe, étincelles de- 
vant les yeux, pouls accéléré et fréquent, sommeil agité et plein 
de rêves, et sortie fréquente de vents par le haut et le bas. — 
Sensibilité du cuir chevelu. 

Yeux. — Sensibilité des yeux avec larmoiement. — Vue trouble 
comme par un brouillard, avec sécheresse des yeux. — Étin- 
celles devant les yeux; taches noires, et parfois l’on ne voit 
qu’un seul côté des objets ; — obscurcissement de la vue, surtout 
en fixant un objet ; — Amaurose passagère. 

OREILLES. — Tintement dans les oreilles; — bourdonnement , surtout 
dans l'oreille gauche, parfois jusqu’à la surdité de ce côté ; dureté 
de Voute, parfois avec mal de tête violent. 

Nez. — Saignement fréquent au nez; — éternument fréquent. — 

Face. — Couleur pâle, mauvaise mine ; — air souffrant, avec 
yeux enfoncés. — Face terreuse, avec blanc des yeux sale, et 
yeux ternes. — Teint ictérique. — Rougeur de la face, parfois 
avec chaleur autour des yeux et larmoiement à l’aspect de la 
clarté. — Chaleur de la face, surtout le soir, ou bien comme 
après avoir pris du çafé. — Lèvres bleuâtres ; éruption à la lèvre 
supérieure. 

Boucne. — Sécheresse : avec chaleur, soif, odeur animale de la 
bouche, et sensation de constriction dans l’œsophage ; — de la 
bouche et de l’arrière-gorge, avec constipation et intelligence 
faible. — Grande pâleur de la cavité buccale; — érosion aux gen- 
cives et aux parois de la cavité buccale, avec douleur violente et 
croûtes gangréneuses. — Accumulation de mucosités dans la bou- 
che, avec angine nocturne ; sécrétion de salive augmentée ; — 
salivation. — Langue chargée de mucosütés blanches, jaunes dans 
le fond ; — enduit épais d’un blanc jaunâtre ; — enduit jaunâtre, 
surtout à la racine, où bien avec langue sèche. 

Gore. — Douleurs dans la gorge : en avalant, le matin en se le- 
vant; en avalant et en remuant le cou, violentes le matin, cha- 
touillement dans le gosier et le larynx; grattement dans la gorge, 
quelquefois avec élancements, ou bien avec voix rauque (après 
midi); sensation de sécheresse dans la fossette du cou, avec sen- 
sation comme s’il y avait un corps étranger; brülement de la 
gorge. — Accumulation de mucosités wisqueuses dans la gorge, 
quelquefois surtout la nuit, réveillant et forçant à tousser. 

Appérir ET GouT. — Goût : amer, quelquefois avec langue propre ; 
pâteux, fade; goût de terre ; empyreumatique. — Le pain parait 
amer, — Absence d’appétit, quelquefois durant plusieurs jours ; 
indifférence pour les aliments et les boissons ; absence d’appétit 
avec faim plus forte. — Fort appétit avec goût désagréable des 
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_ aliments, ou bien avec forte soif (quelquefois surtout le soir). — 
Faim avec abattement, comme par le jeûne, avec bon appétit ou 
manque d’appétit; forte faim quelquefois après un repas copieux, 
se transformant en fadeur et nausées ; faim après le souper, ac- 
compagnée de nausées, boulimie, quelquefois la nuit. 

SYMPTÔMES GASTRIQUES. — Renvois : après le repas, avec pression 
dans le ventre et l'estomac et oppression de la poitrine; à vide, 
quelquefois avec nausées; amers. — Hoquet et vomiturition. — 
Nausées : avec renvois (à vide ou amers); mouvements dans le 
ventre et émissions de vents; après le repas avec renvois vio- 
lents. — Dégoûüt avec maux de tête ; dégoût avant le repas ; avec 
nausées, vomissement, céphalalgie, insomnie, boulimie nocturne, 
appétit diminué, et langue chargée, jaunâtre, sèche; après le re- 
pas, avec vomissement et amertume croissante de la bouche ; 
nausées avec envie de vomir. — Vomissement : pendant une fié- 
vre intermittente; avec pression à l'estomac ; avec dégoût, pyro- 
sis, sensation de constriction à l'estomac , et enflure du ventre qui 
dure plusieurs jours ; vomissement fade après midi. 

Esromac. — Plénitude d'estomac et tension du ventre. — Pression 
à l'estomac : avec vomiturition , borborygmes dans le ventre et 
selles liquides ; après tout aliment, méme le plus léger, agitant la 
nuit, dans le creux de l'estomac, avec diminution de l'appétit. — 
Cardialgie (crampes d'estomac), quelquefois avec envie de vomir. 
— Douleur tiraillante dans l’æsophage, avec borborygmes dans le 
ventre et émission de vents. — Sensation de chaleur dans le creux 
de l'estomac et la région précordiale jusque dans le duodenum , 
avec renvois à vide, ardeur dans l'estomac partant du cardia et 
s'étendant jusque dans le ventre et la poitrine. 

HYPOCHONDRES. — Dans les hypochondres : tension, pression dans 
les précords. — Dans la région hépatique : douleurs, quelque- 
fois surtout vers le soir ; pression soulagée, en appuyant dessus ; 
sensation comme d’ulcération sous-cutanée : gonflement. — Dans 
la région splénique : douleur sourde se dissipant en appuyant 
dessus; douleur pressive, tension qui oblige à desserrer les vête- 
ments (quelquefois dans les deux hypochondres); élancements, 
gonflement, avec élancements douloureux en marchant et en ap- 
puyant dessus. — Gonflement et dureté des régions splénique et 
hépatique, avec élancements, surtout en respirant profondément, 
en éternuant, etc. 

VENTRE. — Douleurs dans le haut du ventre, depuis la région de 
l'estomac jusqu’à l’ombilic, aggravées en appuyant dessus ; coli- 
ques violentes, coliques le matin vers la région de l’estomac; dé- 
chirements dans le ventre avec pouls fréquent, petit, irrité. — 
Tranchées dans le ventre, sans évacuation dans le haut du ventre, 
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quelquefois avec forte lassitude, dans le haut du ventre et la ré- : 
gion ombilicale, quelquefois le soir avec vents et mouvements dans 
le ventre, avec selle diarrhéique fétide, en bouillie, et émission 
de vents félides, quelquefois surtout le matin en se levant. Bal. 
lonnement du ventre, quelquefois avec tension , renvois et émis. 
sion des vents. — Tension du ventre avec douleur en pressant 
dessus, quelquefois, le soir surtout, avec incarcération de flatuo- 
sités, ou bien avec émission de vents fétides. — *Coliques flatu- 
lentes, °gonflement météorique. — Mouvements dans le ventre 
comme pour une diarrhée, avec émission de vents, forts mouve- 
ments dans les précords avec ballonnement du ventre, borbo- 
rygmes dans le ventre, émission de vents. — /nflammation de 
longue durée de la membrane muqueuse des intestins. — Phihisie 
intestinale, avec nausée, vomiturition, absence d’appétit, ventre 
tendu, pression persistante dans la région ombilicale, constipation, 
amaigrissement, fièvre étique et aliénation. 

SELLES ET ANUS. — Constipation opiniâtre, avec forte chaleur de la 
peau , sécheresse de la bouche et du palais, imagination affaiblie 
et chute dans la rue, momentanée, alternant avec selles fré- 
quentes, selles blanches en bouillie. — Selles dures, manquantes, 
paresseuses, quelquefois hachées ; selles molles, difficiles à éva- 
cuer, quelquefois avec besoin ou bien avec sensation comme si un 
objet remontait depuis la main jusqu’à l’épaule. — Besoin d'aller 
à la selle, quelquefois sans effet ou bien avec tranchées et suivi 
d’une évacuation. — Évacualion abondante, molle, quelquefois 
avec borborygmes dans le ventre et émission abondante de vents; 
en bouillie, diarrhéique, avec tranchées, quelquefois avec émission 
de vents abondants, ou bien (le matin après le lever), avec selle 
fétide. — Plusieurs selles dans la journée; diarrhées, quelquefois 
avec tiraillements et douleurs incisives dans les instins grêles. — 
Faiblesse des intestins abdominaux, avec langue nette ainsi que 
les premières voies. — À l'anus, sensation de chaleur gagnant 
le reste des intestins abdominaux. — Augmentation des mouve- 
ments hémorrhoïdaux, prurit au rectum et ténesme ; écoulement 
de sang artériel par l’anus; flux de sang par le rectum. 

VOIES URINAIRES.— Besoin d’uriner avec émission abondante d’une 
urine comme de l’eau. — Augmentation de sécrétion et d'émission 
d'urine : saturée qui dépose des cristaux: comme du petit-lait ; 
pâle, claire, avec besoin ; précédée de ballonnement du ventre, avec 
gène de la respiration ; chez des hydropiques ; abondante, saturée, 
qui est trouble ou bien a uné trés-forte odeur d'urine. — Diminu- 
tion des urines, quelquefois saturées et avec des cristaux. — 
Urine trouble, rouse, ou bien d’une forte odeur d'urine, se trou- 
blant promptement, avec flocons muqueux devenant jumenteuse 
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avec sédiment jaune sablonneux et sédiment couleur d'argile ett 
gras ; se décomposant facilement , et cristaux. — Comme de l’eau 
(spastique), quelquefois avec cristaux. — Urine écumeuse , avect 
sédiment fin, blanc jaunâtre, en se refroidissant. — Sédimenti 
blanc jaunâtre, d’odeur forte, couleur d'argile, d’une urine claires 
comme de l’eau, jaune rougeâtre dans les urines abondantes ,, 
forte, couleur de brique. — Gravelle.— Cristaux dans les urines : : 
abondants avec sédiment jaunâtre; clairs comme de l’eau , avecr 
sédiment couleur d'argile venant d’une urine claire comme des 
l’eau ; avec sédiment jaune rougeâtre et urines plus abondantes ;: 
dans une urine saturée et plus rare.— Après avoir uriné, le soir,, 
cuisson contractive à l’orifice de l’urèthre. 

PARTIES GÉNITALES. — Appétit vénérien , supprimé , diminué. —- 
Pression douloureuse se portant vers les aines. — Règles trop hâ-- 
tives. — Pendant les règles, saisissement et serrement dans le: 
ventre , remontant de l’ombilic dans la poitrine, avec pression se: 
portant vers les aines. — Écoulement de Sang par le vagin avec: 
ardeur et turgescence de cette partie à la suite de leucorrhée: 
pendant la menstruation. 

LaryNx. — Enrouement, tous les après-midi ( 4 heures ), avec con-. 
Striction, ou bien gonflement qui ferme la gorge, irritation qui 
fait tousser, géne de la respiration, douleurs dans le front, cha- 
leur à la tête, pouls accéléré, fréquent, mou, pression dans le 
haut du ventre, et surtout à l’hypochondre gauche, émission de 
vents fétides , urine saturée qui forme des cristaux, et douleur 
d'une vertèbre pectorale en appuyant dessus. — rritation qui 
fait tousser, dans la gorge, quelquefois avec expectoration diff- 
cile ; forte toux tout le jour, ou bien le soir, difficile à détacher 
jour et nuit; toussiculation sèche; toux grasse; expectoration de 
mucosités gélatineuses en toussant. 

POITRINE. — Respiration courte et génée, en se donnant beaucoup 
d'exercice ; oppression de poitrine ; respiration gênée, avec bal= 
lonnement du ventre, disparaissant rapidement après avoir uriné. 
— Accès d'étouffement nocturne (angin. æœdemat. lymph.), vers mi- 
nuit, avec gonflement de lu gorge, qui est presque fermée, respira- 
lion génée, ronflante , haletante, sueur sur tout le corps , avec 
frisson général (surtout au dos); pouls lent , petit, mou; douleur 
en appuyant sur une vertèbre pectorale; accumulation de muco- 
sités dans la bouche; forte faim, qui oblige à manger ; émission 
abondante de vents; sommeil paisible après l’accès, et disposi- 
tion des symptômes à reparaltre par une toux soutenue. — Dou- 
leurs de poitrine, au côté droit, toute la matinée, douleurs au 
travers de la poitrine. — Pression dans le côté gauche de la poi- 

trine, douloureuse surtout en respirant profondément, et en reti- 
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rant le bras en arrière, soulagée en appuyant le bras et en se 
courbant en avant. — Sensation comme si on était saisi par une 
main derrière le sternum. — Elancements dans la poitrine : Vers 
le cœur, immédiatement après le repas ; dans le côté gauche de la 
poitrine, empêchant de respirer profondément : qui semble vou- 
loir sortir de la poitrine, surtout en étant couché ou assis, se dis- 
sipant en marchant ou en étant debout; dans le côté droit de la 
poitrine , remontant vers l’épaule, coupant la respiration, et sou- 
lagés en se penchant en avant ; douleurs lancinantes au-dessous 
du sternum, en respirant profondément et par des mouvements 
rapides. — Palpitations de cœur, — A l'extérieur de la poitrine, 
élancements picotants à la peau (quelquefois au dos et aux 
cuisses, le soir), en marchant au grand air, suivis de transpiration 
à la poitrine et au dos. 

Dos. — ReINs. — ExTRÉMITÉS. — Sensibilité douloureuse des ver- 
têbres pectorales, en appuyant dessus, surtout pendant le frisson 
de la fièvre. — Au cou, douleurs des deux côtés des nerfs jugu- 
laires, se portant vers le larynx, avec sensibilité à la pression ; 
gonflement indolent au cou. — Au bras, sensation après chaque 
selle, comme si des gouttes glissaient depuis la main jusque sous 
Vaisselle. — °Paralysié des extrémités Supérieures ; "craquement 
de l'articulation de l’épaule; déchirements et tiraillements dans 
les mains. — Paralysie des extrémités inférieures ; “déchirements 
dans les jambes ; sensibilité douloureuse des malléoles et trem- 
blement des membres; gonflement œdémateux des pieds. 


CR 
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CHLOR. — Chlore. — Archives de Stapf. 

ANTIDOTES : Contre des effets toxiques : le blanc d’œuf?, du lait?, de la farine?, de 
la magnésie?, de la craie?, des vapeurs d’alcool ?, de l’alcool pris sur du sucre?, 
de l'hydrogène sulfureux, atténué. — Sert d’antidote contre l’acide hydrocya- 
nique et les hydrosulfates des substances ammoniacales, 


GÉNÉRALITÉS. — Paraft ewercer une.action particulière sur le système 
des membranes muqueuses. — Chez les personnes habituées aux 
vapeurs du chlore, les effets de cette substance consistent en fai- 
blesse et disparition de la graisse. — Enroidissement des mem- 
bres. — Tremblement. — Lassitude, — Envie de rester couché. — 
Faiblesse dans les extrémités inférieures. — Au grand air : lar- 
moiement; amélioration des souffrances de poitrine , et du frisson- 
nement ainsi que de la fièvre en se promenant, -=- Horripilations 
plus fortes au soleil.—Le matin : Réveil vers les 3 heures, avec an- 
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goisse ; goût de la bouche, comme dans la fièvre; ‘faiblesse dans 
le ventre; diarrhée ; éternument ; larmoiement; roideur des 
membres ; difficulté de se lever; humeur irascible. — Après 
midi : Écoulement du nez; plus indisposé après le repas. — Le 
soir : Moins d'appétit; coryza subit; attaque de toux ; horripila- 
tion; frissonnement. — Paraît agir plus promptement quand il 
est pris le soir. 

PEAU. — Peau du nez comme excoriée. — Appliqué sur la peau le 
chlore produit une sensation semblable à la piqûre d’insectes , 
avec transpiration abondante, congestion de sang à la peau, et 
même éruption de petites nodosités et de vésicules. — Produit 
des éruptions dartreuses et des sueurs critiques. — ‘Gale et dar- 
tres. — °Ulcères fétides et carcinomateux. 

SOMMEIL. — Sommeil tardif, après chaque excitation de l'esprit, les 
premiers jours; plus tard, sommeil le soir de bonne heure. — Le 
matin, difficulté de se lever et mauvaise humeur. — En s’éveil- 
lant le matin vers les 3, 4 heures, sensation comme si une grave 
maladie allait se déclarer. 

FIÈVRE. — Frissons ; horripilation et grelottement le soir dans la 
chambre chaude. — Horripilation le matin, plus forte au dos et 
augmentée au soleil. — Fièvre le matin vers les 10 heures jusqu’à 
2 heures du soir; horripilation froide à la partie antérieure des 
bras, du dos et des cuisses, avec trouble de la vue , et mal de 
tête avant l'accès; puis, après le repas, augmentation de la cha- 
leur et malaise qui force à se coucher, quoique la promenade dans 
la chambre produise plus tard du soulagement. — Chaleur pen- 
dant et après le repas, avec humeur très-irascible. — Chaleur 
dans l’estomac et dans les voies aériennes. — Fièvre et rhume 
de cerveau. — Produit des crises par la sueur. — °Typhus? 
‘fièvre scarlatine ? °sueurs chez les phthisiques améliorées. 

MoraL. — Moral très-fatigué, jusqu’au point de craindre de devenir 
fou, de ne pouvoir faire face à ses affaires ; tout paraît confus, 
avec impossibilité de se rappeler rien. — Grande difficulté de 
se rappeler le nom des personnes qu’on voit, ou bien de se rap- 
peler les personnes en voyant leurs noms. — Accès d’une grande 
angoisse. — Très-mauvaise humeur et grande irascibilité , Surtout 
le matin. 

TÊTE. — Vertiges et étourdissements. — Sensation douloureuse et 
fatigante dans le vertex et le long du côté gauche de la tête, avec 
besoin de se coucher. — Mal de tête avec le rhume, avec les 
horripilations, et après le repas. 

Yeux. — Larmoiement, surtout au grand air, le matin au réveil et 
pendant le rhume. — Yeux proéminents. — Vue trouble pendant 
la fièvre. 
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OREILLES. — Tintement dans les oreilles. 

Nez.—Membrane muqueuse du nezsensible.—Sensation commesiles 
angles du nez étaient excoriés. — Écoulement d’une eau corrosive 
du ñez. — Sécheresse du nez, ou sensation d’une sécheresse étouf- 
fante; avec excitation à la toux dans le larynx, se transformant 
plus tard en coryza. — Coryza violent, avec forte affection de la 
membrane muqueuse du nez et de la bouche. — Écoulement de 
la narine droite, avec obturation de la narine gauche. — Le soir, 
subitement écoulement de sérosités corrosives du nez, avec obtu- 
ration du nez, larmoiement et sécheresse de la langue, du palais 
et de larrière-gorge. — Le matin, violent éternument , après le 
Coryza du soir. — Au bout de vingt-quatre heures, le coryza se 
transforme en sécrétion d’un mucus jaune, comme celui d’un 
rhume mûr. 

Face. — Teint plus coloré. — Face bouffe. 

DENTS. — Sensation de plénitude dans les dents. 

BOUCHE ET GORGE. — Membrane muqueuse de la bouche fortement 
affectée. — Excoriation et petits ulcères dans la bouche, la gorge 
et le pharynx, avec rougeur. — Impossibilité d’avaler.—°Ulcères 
putrides à la gorge? °angines malignes? — Sécheresse dans la 
bouche, à la langue, äu palais et dans la gorge, sans soif ; beau- 
Coup de glaires dans la bouche. — Salivation. 

Appérir ET Gour. — Appétit pour le vin augmenté. — La fumée du 
tabac répugne et produit une sensation mordicante à la langue et 
de la sécheresse à la gorge.—Vomissement de matières brun ver- 
dâtre, cris et mort (chez un chien). 

EsTomMAc. — Agit sur la membrane muqueuse de l’estomac comme 
un excitant, — Aigreurs de l’estomac chez les ouvriers en chlore. 
— Après la mort, membrane muqueuse de l’estomac d’un rouge 
noir ou cerise; au pilore, taches noires avec des croûtes ou des 
trous ; ulcères d’un bord jaunätre au fond de l'estomac. 

VENTRE. — Faiblesse dans le ventre le matin. — °Affections non 
inflammatoires du foie? — Après la mort, couche épaisse et jaune 
(de bile) dans le duodenum et le jejunum. — La qualité de la bile 
se trouve altérée. 

SELLES. — Selles diarrhéiques, le matin surtout. 

URINES. — Envie fréquente d’uriner. — Urines plus abondantes. 

PARTIES GÉNITALES. — Impuissance subite, voire même répugnance 
complète pour toute jouissance sexuelle; les plus fortes excita- 
tions laissent froid (après la cessation de la cause totalement enle- 
vée par Lycop., ce qui prouve combien il était absurde de vouloir 
nier l’action du lycopode, comme certains soi-disant critiques 


avaient eu l'arrogance de le faire. Note du docteur Hering.) — 
°Syphilis ? 
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LARYNx ET Toux. — Accès de suffocation et toux , suivis souvent 
d'un, rhume opiniâtre. — Irritation violente dans le larynx, la 
trachée-artère et les bronches, avec oppression ‘et pression à la 
poitrine, impossibilité d’avaler, sensation d’un plus grand bien à 
l'air libre (cependant sans diminution de l'oppression et de la 
constriction), grande angoisse qui ne permet de prononcer que des 
paroles entrecoupées, respiration difficile, forte affection de la 
membrane muqueuse du nez et de la bouche, accumulation de 
mucosités dans la bouche, coryza violent, face bouffie, yeux pro- 
éminents, toux spasmodique (allégée par la respiration d’acide 
hydrosulfurique). — Sensation d'étranglement et de constriction 
de la poitrine (par la respiration du chlore). — Inflammation de 
la membrane muqueuse des bronches. — Produit des hémoptysies, 
la phthisie et la mort, lorsqu'il est respiré en grande quantité: en 
moins grande quantité, il produit la toux et des oppressions , ou 
bien une sensation de chaleur dans les voies aériennes et des 
expectorations plus faciles. — Spasme dans la glotte. 

POITRINE. — Oppression de la poitrine, gène de la respiration, con- 
Striction de la poitrine et accès de Suffocation , parfois avec toux 
violente. — Après la mort, cœur rempli de sang veineux, les plè- 
vres couvertes de fausses membranes, et contenant des sérosités 
rougeâtres. 

TRONG. — Mouvements convulsifs violents du cou et de la colonne 
vertébrale, tirant la tête en arrière.— Le matin, moins de roideur 
au dos, comme autrefois, mais roideur dans tous les membres. 

EXTRÉMITÉS INFÉRIEURES, — Faiblesse dans les cuisses. 


————_—_—_—_—_—_—_—— 
62.— CICUTA. 


CIC. — Ciguë d’eau. — HAHNEMANN. — Dose usitée : 30. — Durée d'action : jusqu’à 
4, 6 Semaines dans quelques cas de maladies chroniques. 


ANTIDOTES : Arn, tabac (en cas d’empoisonnement). — La ciguë est antidote 
de : Op. 
COMPARER AVEC : Arn, con. lyc. mere. op. puls. thui. sil. veratr, — C’est sur- 


tout après Jach. que la ciguë se montre efficace, lorsqu’elle est d’ailleurs in- 
diquée, - 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consultér ce médicament contre : — 
Convulsions, spasmes hystériques, épilepsie, éclampsie, catalepsie, 
tétanos, trismus, et autres affections Spasmodiques, surtout chez 
les femmes et les enfants, ou par abus de l’opium ; Suites fâcheuses 
de l'introduction de corps étrangers (d’une écharde » etc.) dans les 
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parties molles; Durires humides et Croûteuses ; Congestions et au- 
tres affections cérébrales, même par suite de commotion du cer- 
veau; Teigne; Amblyopie amaurotique, avec affection cérébrale ; 
Hémorrhagie des oreilles; Dureté de l'ouïe; Ozène?; Dartres fa- 
ciales ; Croûtes de lait?; Cancer aux lèvres?; Ulcères dans la bouche 
(après l’emploi de laches. }; Trismus ; Bégaiement?; Affections 
gastriques; Affections vermineuses, avec convulsions; Paralysie 
de la vessie ? ; Convulsions des femmes en couches; Crampes de la 
poitrine , etc., etc. 


EF Voy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs d'excoriation, ow comme 
si l'on s'était donné des coups, à différentes parties. — * Tremble- 
ment des membres. — *Secousses » Comme par des étincelles 
électriques , dans la tête, les bras et les jambes. — *Contorsions 
crampoïdes et tressaillements des membres, — “Convulsions 
générales et attaques d'épilepsie, quelquefois avec cris, péleur ou 
couleur jaune du visage , serrement des mâchoires , étourdissement 
et distorsion des membres, suspension de la respiration, et écume 
à la bouche; après l'accès, le Corps reste insensible et comme 
mort. — État d’insensibilité et d'immobilité, avec perte de con- 
naissance et de forces. — *Accès de catalepsie , avec relâchement 
de tous les muscles, et absence de la respiration. — *T'étanos. — 
“Douleurs tractives dans les membres. 

PEAU. — Démangeaison brûlante par tout le COrps. — * Éruptions 
purulentes, avec croûtés jaunâtres et brülantes. Boutons 
lenticulaires d’un rouge foncé. — Prurit brûlant par tout le 
corps. 

SOMMEIL. — Insomnie et sueur nocturne. — *Demi-sommeil , avec 
mouvements inquiets et rêves confus. — Réveil fréquent, avec 
Sueur forte mais qui soulage. — Rêves vifs des événements de la 
journée. 

Fièvre. — Frissons et désir perpétuel d'être auprès du feu. — Froid 
aux Cuisses et aux bras, avec fixité du regard. 

Morar. — Anxiété et grande facilité à être vivement affecté en en- 
tendant des récits tristes. — Gémissements, plaintes et hurle- 
ments. — Mécontentement et mauvaise humeur. — Soupçons et 
méfiance, avec misanthropie. — Disposition à s’effrayer.—Manie, 
avec danses, rire et gestes ridicules. — Démence. — Étourdisse- 
ment et absence d’esprit. | 

TÊTE. — Vertiges et chancellement au point de tomber. — °Ver- 
tiges tournoyants en se redressant dans le lit, avec obscurcissement 
de la vue.—Tvresse. — Mal de tête au-dessus des orbites. — Accés 
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de céphalalgie semi-latérale, avec nausées. — Pesanteur de la 
tête, avec étourdissement. — Pression stupéfante au front. — 
Diminution des douleurs à la tête en se redressant et en émettant 
des vents.—°Mal à la tête, comme par commotion du cerveau.— 
*Eruptions suppurantes au cuir chevelu, avec douleurs brûlantes. 
— Tressaillements et secousses spasmodiques à la tête, qui fléchit 
en arrière. 

Yeux. — Douleur brûlante dans les yeux. — *Pupilles ou très-rétré- 
cies, ou dilatées. — *Perte momentanée de la vue, avec vertiges 
en marchant. — Regard fite, parfois avec une sorte d'absence 
d'esprit. — °Vacillement de tous les objets devant la vue. — 
‘Mobilité des caractères en lisant. — * Diplopie, ou obscurcissement 
des yeux, quelquefois alternant avec dureté de l’ouïe. — Cercle 
lumineux et coloré autour de tous les objets que l’on voit. — 
‘Photophobie. — *Agolutination nocturne des paupières. 

OREILLES. — Sensation d’excoriation et douleur de contusion der- 
rière les oreilles. — *Eruptions purulentes devant, derrière et sur 
les oreilles. — Écoulement de sang par les oreilles. — Ouïe in- 
distincte, quelquefois alternant avec obscurcissement des yeux. 

Nez. — Douleur d’excoriation et de meurtrissure à l’aile du nez. — 
°Croûtes dans les narines. — Ecoulement jaunâtre par le nez. — 
Obturation du nez, avec sécrétion abondante de mucosités. 

VISAGE. — Péleur et froid du visage, avec mains froides. — Joues 
pales, avec yeux cernés et abattus. — Rougeur et gonflement de 
la face et du cou. — *Eruption à la face, confluente, purulente et 
d’un rouge foncé, avec boutons lenticulaires sur le front. — 
Croûtes brûlantes avec sérosités jaunâtres sur la lèvre supérieure, 
les joues et le menton. — Ulcère douloureux aux lèvres. — Gon- 
flement douloureux des glandes sous-maxillaires.— *Trismus. — 
“Disposition à grincer des dents. 

BOUCHE ET GORGE. — Æcume devant et dans la bouche. — Pustules 
blanchâtres, douloureuses au toucher, et ulcères au bord de la 
langue. — Parole embarrassée , avec mouvements convulsifs de 
la tête et des bras à chaque mot que l’on prononce. — Mutisme.— 
Impossibilité d’avaler; la gorge est comme fermée. 

AbpPpÉTIT. — Manque d’appétit à cause d’une sensation de sécheresse 
dans la bouche. — *Satiété et pression dans l’estomac, après la 
première bouchée. — Grand désir de manger du charbon. — 
Soif ardente, surtout pendant les crampes. — Après le repas, 
coliques , tranchées, pression à l’épigastre et envie de dormir. 

Esromac. — Hoquet violent et bruyant. — Régurgitation amère et 
jaunâtre en se baissant, et suivie d’une sensation brülante dans 
la gorge. — Nausées le matin et pendant le repas, quelquefois 
avec mal à la tête. — Vomissement de sang. — Vomissements , 
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alternant avec spasmes toniques dans les muscles de la poitrine 
et mouvements convulsifs des yeux. — Pression brülante à l’esto- 
mac. — Douleurs pulsatives à l’épigastre , qui est fortement bal- 
lonné. — Oppression et anæiété dans la région de l'épigastre. 

VENTRE. — cColiques avec convulsions, comme par des vers. — 
Tranchées, immédiatement après le repas , avec envie de dormir. 
— *Pincements et borborygmes dans le ventre. — Accumulation 
de flatuosités avec angoisse et mauvaise humeur. — Douleur 
d’ulcération dans les aines, 

SELLES ET URINES. — Constipation. — Selles liquides et par trop fré- 


quentes. — Kétention d'urine. — Besoin fréquent d'uriner. — 
Urines involontaires comme par paralysie de la vessie. 
POITRINE. — Enrouement. — “Respiration génée et manque d’ha- 


leine. — Toux avec expectoration abondante. — Pression sur la 
poitrine, comme par un poids, avec gêne de la respiration. — 
“Spasmes toniques dans les muscles de la poitrine, alternant avec 
vomissement. — Chaleur dans la poitrine. — Douleur de meur- 
trissure et d’excoriation à l’extrémité inférieure du sternum. — 
Douleur de brülement aux mamelons. 

Dos. — Renversement Spasmodique du dos. — Tension au-dessous 
des omoplates. — Douleur d’ulcération aux omoplates. — Tension 
Comme par une plaie dans les muscles du cou, en renversant la 
tête en arrière, — °Gonflement du cou. 

BRAS. — Douleur de meurtrissure ou d’excoriation dans les articu- 
lations de l'épaule et dans les avant-bras. — Sensation de pe- 
Santeur et manque de force dans les bras. — * Tressaillements 
el Mouvements convulsifs dans les bras et les doigts. — Doigts 
morts. 

JAMBES. — Tressaillement involontaire des membres inférieurs. — 
Roideur douloureuse des jambes. — Tremblement des jambes. — 
Fléchissement des pieds pendant la marche. 
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CIM-LEC. — Punaise de lit, — Docteur Wahle, — Doses usitées : 6, 12. 


GÉNÉRALITÉS. — Tout le côté droit est souffrant, et affecté de pré- 
férence. — Grande lassitude avec envie de dormir et pandicula- 
tions, — Chaque mouvement ou chaque extension d’un membre 
produit des douleurs tensives dans les tendons. — Douleurs dans 
les muscies droits de la cuisse, avec oppression, besoin de respirer 
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profondément, et sensation comme si l’on devait se replier en soi- 
même. 

SOMMEIL. — ° Sommeil très-agité, pendant la fièvre, avec réveil 
fréquent. — Le matin, étant assis, on s’endort facilement. — 
Bâillement fréquent, comme après un sommeil insuffisant, avec 
sensation de froid sur la peau, ou comme si le vent soufflait sur 
les genoux. 

Fièvre. — Pouls intermittent, avec frissonnement. — Frisson par 
tout le corps, forçant à se coucher, et suivi de chaleur fugace à 
la tête, avec sensation comme si la transpiration allait s’établir. 
— Souvent frissonnement suivi de chaleur sèche, puis moiteur 
avec anxiété qui ne laisse aucun repos nulle part, bâillement, 
pouls faible et désir de boire à cause de la sécheresse de la 
gorge. — ° Au début des frissons, les poings se ferment, avec 
irascibilité et fureur jusqu’au point de tout déchirer. — ° Frisson 
tous les soirs, commençant par froid aux pieds suivi d’horripila- 
üon froide, comme si l’on était arrosé d’eau froide, avec mal de 
tête lancinant au vertex. — ° Pendant les frissons, douleurs dans 
toutes les articulations, comme si les tendons étaient trop courts, 
surtout aux genoux, les jambes étant entièrement rétractées. — 
°Oppression de poitrine pendant les frissons, avec besoin de 
respirer profondément. — ° Vers la fin des frissons, inquiétude 
dans les jambes qui ne permet pas de les laisser en place; 
puis chaleur avec sensation d’étranglement et pression dans la 
gorge, jusqu'à la poitrine, gênant la respiration, et ne permet- 
tant d’avaler les boissons que par gorgées, comme si la gorge 
était contractée ou bouchée par un trop gros morceau qu’on au- 
rait avalé; après la chaleur forte faim à la place de la sensation 
d’étranglement. — Avant les frissons, lourdeur dans les jambes, 
ou bien forte soif. — ° Après les frissons, soif, puis, après avoir 
bu, céphalalgie violente et chatouillement au larynx, excitant la 
toux, avec oppression, pesanteur au milieu de la poitrine et 
anxiété. — ° Fièvre tierce, avec pandiculation, bâillement, forte 
envie de dormir et mains et pieds moites pendant les frissons. — 
Accès de fièvre avec envie de vomir. — ° Pendant la fièvre, 
constipation de 6 jours avec selles dures et sèches, comme la 
crotte de chien. — Oppression pendant la chaleur. — ° Chaleur 
sèche et courte, mais sueur forte et de très-longue durée, avec 
faim. — ° Pendant la fièvre, bientôt après avoir bu, émission 
d’urines très-chaudes, brunâtres et déposant beaucoup. — o Après 
la fièvre, beaucoup de soif, mais moins de soif pendant les fris- 
sons, encore moins pendant la chaleur, et point du tout pendant 
la sueur. — ° Sueur à la tête et au nez, le matin pendant le 
repas. — ° Sueur abondante nocturne hors le temps de la fièvre, 
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avec forte amélioration de tous les symptômes. — ° La tête et la 
poitrine transpirent le plus. — ° Pendant la sueur, point d’op-. 
pression. — Sueur d’odeur de moisi et très-désagréable. 

Tère. — Tête douloureusement entreprise. — Douleur tractive au- 
dessous de l'os frontal droit, suivi, le lendemain, d’hébétude. — 
Élancement au-dessous de l'os vertical droit, la douleur se pro- 
page à travers de l'épaule jusqu'au milieu du bras, affectant 
aussi les mâchoires, dans lesquelles la pression extérieure sou- 
lage la douleur. — Pression à la bosse frontale gauche, du de- 
dans au déhors. 

Nez. — Sécheresse des narines. — Éternument fréquent. — Co- 
ryza fluent, avec pression dans les sinus frontaux. 

Dents. — Une dent branlante s’allonge et devient moins solide. — 
Prurit violent au côté interne des gencives, forçant à y frotter, 
ce qui produit une douleur d’excoriation. 

BoucnE ET GORGE. — Langue chargée d’un enduit blanchâtre, avec 
déchirement au milieu et manque d’appétit, ou bien avec sensa- 
tion de gonflement, comme après une brûlure. — Douleur de 
brûlure au palais et aux gencives. — La salive s’accumule au 
milieu de la langue, avec goût ferrugineux dans la bouche. — 
Accumulation de mucosités insipides dans la gorge, et faciles à 
expectorer. 

Appérir. — Point de soif, ce n’est que la sécheresse de la gorge 
qui force à boire. 

EsTomac, — Vomissement acide de salive d’abord, puis des aliments 
ingérés la veille, précédé de renvois d’air avec toux, et accom- 
pagné de douleur sourde au sinciput qui se propage partout le 
front jusque derrière l'oreille. 

VENTRE. — Douleurs hépatiques, comme si l’on s'était fortement 
replié sur le côté droit, avec douleur en touchant et en toussant. 
— Mal de ventre, suivi de selles diarrhéiques. — Tranchées, 
améliorées par l'émission de vents. | 

SELLES. — Envie d’aller à la garde-robe, avec évacuation seule- 
ment d’une petite quantité de selle molle, et suivie de sensation 
d’excoriation jusqu’au sacrum, en se nettoyant et en s’asseyant. 
— Selles comme de petites noix, l’anus se referme aussitôt 
qu’une petite quantité a été évacuée. — ° Selles avec douleurs 
hémorrhoïdales. 

URiNES. — Ürines jaune de paille, avec dépôt semblable au kermès 
minéral, et revêtant tout le vase. — Urines en moindre quan- 
tité, mais plus saturées. 

PARTIES GÉNITALES. — * Érections fréquentes dans la matinée. 

PARTIES DE LA FEMME. — Sensation de chaleur à la partie interne 
des lèvres. 
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LARYNxX.— Excitation à la toux, produite par un grattement au- 
dessous de la partie supérieure du sternum. — Toux sèche, avec 
douleurs tensives au côté gauche du larynx et de la gorge, pro- 
duisant des secousses à la poitrine. — Toux grattante, par sac- 
cades, avec sensation d’étranglement et douleurs dans la poitrine ; 
le sternum fait mal lorsqu'on y touche. — Toux avec vomituri- 
tion, produite par une douleur pressive au milieu du sternum; la 
toux excite ja sueur, avec pression au sinciput. — Endolorisse- 
ment (de la poitrine?) avec toux sèche, courte, continuelle. 

TRONC. — Maux de reins du côté droit, au sacrum et dans les os de 
la hanche, améliorés parfois en se couchant, se propageant jus- 
qu'au genou, où ils forcent de défaire la jarretière. — Grande 
fatigue aux lombes, forçant à s'asseoir. — Palpitations muscu- 
laires au côté droit du cou. 

EXTRÉMITÉS SUPÉRIEURES. — Douleurs tractives par tout le bras 
jusqu’au bout des doigts, partant de dessous l’omoplate droite, 
dont la pointe est sensible comme après avoir reçu un coup; le 
tout avec sueur et anxiété. — La douleur partant de l'épaule se 
propage jusqu’au-dessous des ongles, et produit au bout des 
doigts une sensation d’engourdissement. 
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CIN. — Armoise de Judée.— HAHNEMANN.-— Doses usitées : 9, 30.— Durée d'action : 
14 à 21 jours dans quelques cas de maladies chroniques. 

ANTIDOTES : IpeC?. — On l’emploie comme antidote de : Chin, 

COMPARER AVEC: Arn. bell. bry. cale. caps. cham. chin. fer. bep. ignat. ipec. 
phos. sabad. — C’est surtout après arn. et hyos. que le cina se montre efficace, 
lorsqu'il est d’ailleurs indiqué, 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes , 
on verra le cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections des enfants; Faiblesse par suite de perte d’humeurs ; 
Atrophie?; Affections scrofuleuses: Convulsions, épilepsie, éclamp- 
sie, et autres affections spasmodiques; Fièvres intermittentes 
même celle des marais; Affections cérébrales, enCéphalite, hydro- 
céphale aiguë des enfants ; Amblyopie amaurotique, même par suite 
de la masturbation ; Taches de la cornée; Affections gastriques ; Af- 
fections vermineuses ; Pissement au lit ; Coqueluche, principalement 
chez les enfants scrofuleux ou souffrant de vers, etc., etc. 


EF Voy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs paralytiques, tractives 
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dans les membres. — Pression et serrement avec lancinations 
obtuses ou déchirements Cramypoïdes, tiraillements et tressaille- 
ments, ou élancements brûlants dans diverses parties. — Con- 
vulsions et distorsion des membres. — Convulsions épileptiques 
nocturnes, suivies de mal à la tête. — Convulsions épileptiques 
avec cris, renversement sur le dos, et mouvements violents des 
mains et des pieds. — Roideur tétanique de tout le corps. — La 
pression extérieure aggrave ou renouvelle les souffrances. — 
Sensibilité douloureuse de tous les membres au mouvement et au 
toucher. — La plupart des souffrances apparaissent la nuit, ou en 
étant assis, et s’aggravent le matin et le soir. — cLourdeur dans 
les membres. 

SOMMEIL. — Bâillement fréquent, avec tremblement et horripilation. 
— “Insomnie nocturne, avec agitation, pleurs, cris, chaleur et 
angoisse. 

FIÈVRE. — Horripilation fréquente avec tremblement, méme auprés 
du feu. —*Fièvres quotidiennes ou ctierces, “avec boulimie, nau- 
sées, langue nette, diarrhées, pupilles dilatées et amaigrissement,. 
— Frissons le soir. — Forte chaleur fébrile avec délire, jactation 
et agitation. — “Chaleur, surtout à la tête, avec pâleur ou cou- 
leur jaunâtre de la face et yeux cernés , Ou avec rougeur des 
joues. — ‘Après la fièvre, mal à la tête. — Sueur froide au front 
et aux mains, 

Moraz. — “Humeur pleureuse et plaintes. — L'enfant pleure lors- 
qu'on le touche. — Inquiétude perpétuelle, avec désir de toutes 
sortes de choses qu’on rebute quelques instants après. — Grande 
angoisse et anxiété, en se promenant au grand air. — Délires. 

TÈre. — Mal à la tête , alternant avec pression dans le bas-ventre. 
— Pression étourdissante comme par un fardeau qui pèse sur la 
iéle, Surtout en se promenant au grand air, — Céphalalgie déchi- 
rante, tractive, aggravée par la lecture et la méditation. — Dou- 
leurs sourdes dans la tête, avec yeux fatigués principalement le 
matin en s’éveillant. 

Yeux. — Pression aux yeux en les fatiguant par la lecture.—Mou- 
vements convulsifs des muscles des sourcils. — Trouble de la vue 
en lisant, qui disparait en se frottant les yeux. —*Pupilles dila- 
tées. — *Vue faible avec photophobie et pression dans les yeux, 
comme si du sable s’y était introduit. 

Nez. — Épistaxis. — Besoin de mettre les doigts dans le nez. — 
Écoulement de pus par le nez. — Éternument violent , qui pro- 
voque une Sensation de pression dans les tempes, et semble devoir 
faire éclater la poitrine. — Coryza fluent avec sensation de brû- 
lure dans les narines. — *Obturation du nez. 

VISAGE. — Péleur du visage avec yeux cernés. — Teint terreux. — 
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“Face bouffe et bleuâtre, surtout autour de la bouche. — °Face 
alternativement pâle et froide, ou rouge et chaude. — Douleurs 
crampoïdes et tiraillements successifs dans les pommettes. 

DENTS. — Mal aux dents provoqué par l’air et les boissons froides. 
—Douleurs d’excoriation aux dents. — Grincement des dents. 

GORGE. — Impossibilité d’avaler, surtout des liquides. — Sécheresse 
et äpreté dans la bouche. 

APPÉTIT. — Augmentation de la soif. — Faim prononcée peu après 
le repas. — Voracité. —- * Boulimie. — °Aversion du nourrisson 
pour le lait de sa mère. — Goût amer du pain. — °Vomissements 
ou diarrhées après avoir bu. — * Vomissements de mucosités et 
d’ascarides. — °Vomissements avec langue nette. — °Vomisse- 
ments bilieux. — ‘Renvois désagréables. 

VENTRE. — Pincements opiniâtres dans le ventre. — Rotation dou- 
loureuse dans la région du nombril, qui est très-sensible au tou- 
cher. — Douleurs d’enfantement dans le ventre, comme quand 
les règles vont paraître. 

SELLES. — Selles diarrhéiques de la consistance de la bouillie. 
— “Sortie d’ascarides et de vers par l’anus. — Diarrhées de bile 
et de matières stercorales. — Selles diarrhéiques, involontaires , 
blanchâtres. 

URiNES. — Besoin fréquent d'uriner, avec émission abondante, — 
°Pissement au lit. — *Urines se troublant promptement. — Émis- 
sion involontaire des urines. 

RÈGLES. — Règles trop hâtives et trop abondantes. — Métrorrhagie. 

LaryNx. — Abondance de mucosités dans le larynx, qui ne cessent 
pas et obligent à renâcler constamment. — Toux provoquée par 
une respiration profonde. — Petite toux rauque, passagère, le 
soir. — *Toux crampoide sèche, avec manque d’haleine, anxiété, 
pâleur du visage, et gémissements après l’accès; ou avec roidis- 
sement du corps et saignement par le nez et la bouche. — *Toux 
avec Sursauts subits et perte de connaissance. 

POITRINE. — Gêne de la respiration et Oppression anxieuse de la 
poitrine, comme si le sternum comprimait le poumon. — Respi- 
ration courte, souvent interrompue, ou râlante. — Fouillement 
crampoïde dans la poitrine, comme si elle allait éclater. — Élan- 
cements tressaillants et fouillants dans la poitrine. 

MemBRes. — Douleurs de meurtrissure aux reins. — Douleurs trac- 
tives ou tressaillantes dans le dos. — Déchirements et tiraille- 
ments paralytiques dans les bras. — Déchirements crampoïdes 
dans les bras et les mains. —Contraction et tressaillement de la 
main et des doigts. — Faiblesse de la main; elle laisse tout 
échapper. — Douleurs paralytiques ou crampordes , et tiraille- 
ments dans les jambes. — Extension crampoïde des jambes. 
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CINN. — Sulfure rouge de mercure. — HAHNEMANN. — Doses usitées : 9, 30. — 
Durée d'action : jusqu’à 3 semaines dans quelques cas de maladies chroni- 
ques. 


CLINIQUE. — On n’a encore employé ce médicament que contre 
des Æxcroissances sycotiques, des flueurs blanches et des coryzas 
corrosifs. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Froid dans les articulations. — Ti- 
raillements et horripilation dans les bras et les jambes. - Dou- 
leurs paralytiques dans ies membres, avec paresse et envie de 
dormir. — Insomnie nocturne qui cependant ne fatigue pas. — 
Cauchemar après minuit. | 

Tère. — Nez. — Accès de céphalalgie violente et affreuse, au sin- 
ciput et aux tempes , soulagés par la compression de la tête. — 
Bourdonnement stupéfant dans la tête, peu après le dîner et le 
soir avant le coucher. — Élancements aux téguments de la tête, 
— Sensibilité douloureuse du crâne et des cheveux au toucher. 
— Inflammation des yeux avec élancements pressifs et larmoie- 
ment Continu, en les fixant sur un objet. — Violent Coryza fluent 
avec sécrétion de sérosités brülantes. 

Bouaue Er APPÉTIT. — Sensation brûlante, contractive au palais. 
— Salivation. — Sécheresse et chaleur nocturne dans la bouche 
et la gorge, avec forte soif. — Contractions pressives dans la 
gorge en avalant à vide. — Manque d’appétit avec dégoût pour 
tous les aliments. — Après le repas, sensation désagréable de 
gonflement de tout le corps, avec serrement à la poitrine et à l’es- 
tomac. — La nuit, chaleur qui monte de l'estomac vers le cou et 
la tête, et se dissipe quand on se redresse dans le lit. 

SELLES ET UniNes. — Selles molles, fréquentes, précédées de pince- 
ments dans le ventre. — Diarrhées nocturnes opiniâtres, sans 
coliques. — Douleur d’excoriation dans Purèthre en urinant. 

PARTIES GÉNITALES. — Gonflement de la verge. — Gonorrhée bd- 
tarde avec rougeur et gonflement du prépuce. — Éruption granu- 
lée au gland. — *Condylomes. — Appétit vénérien fortement exalté 
et grande disposition au coït avec appétit prononcé pour le boire 
et le manger. — Fortes érections le soir au lit. — Sueurs fétides 
el Corrosives, entre le scrotum et les cuisses, en marchant. 

POITRINE. — Toux sèche , à traits isolés, en étant couché. — Dou- 
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leurs pulsatives et lancinantes dans la poitrine , surtout en mar- 
Chant. 

TRONC. — Déchirement dans le côté du dos, même la nuit en se re- 
muant dans le lit, soulagé par la chaleur du feu. — Douleurs de 
luxation dans les vertèbres du cou. 

MEMBRES. — Déchirements dans les bras, en écrivant, soulagés par 
la chaleur du feu. — Fort élancement dans le bras. — Tressail- 
lement douloureux dans la jambe, le soir, après s'être en- 
dormi. 
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CINNAM. — Cannelle. — Médicament encore entièrement inconnu, mais qui a été 
employé, même en homæopathie, contre quelques espèces de Métrorrhagie avec 
exæaltation de l’appétit vénérien. 
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CIST.— Ciste hélianthème.— HÉRING.— Doses usitées : 1 (souffrances scrofuleuses), 
15 (affections des voies aériennes). 

COMPARER AVEC : Bell. carb-v. phos. : médicaments qui peuvent être administrés 
en alternant avec la ciste, lorsqu’ils sont d’ailleurs indiqués, 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra les cas où ce médicament pourra être consulté contre : — 
Engorgement des glandes avec suppuration , ulcères et autres affec- 
tions scrofuleuses ; Affection Scorbutique des gencives ; Otorrhée puru- 
lente ; Carie de la mâchoire ; Laryngite chronique, etc., etc. 

CS Poy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Le soir, douleurs aux genoux , à la 
main droite et à l'épaule gauche.—°Agcoravation des souffrances, 
le matin. — Douleurs tractives dans les parties musculeuses des 
mains et des extrémités inférieures avec douleurs aux articula— 
tions de la main, des doigts et des genoux.— Douleurs déchiran- 
tes et tractives dans toutes les articulations, surtout dans celles 
des genoux et des doigts. — ° Glandes engorgées et ulcérées. — 
Douleurs de meurtrissure et sensation de lassitude dans tous les 
membres. —* Pieds froids. — * Disposition frileuse. — Frissons 
violents avec tremblement, suivis de chaleur fébrile , avec oreilles 
rouges et gonflées et engorgement des glandes du cou.— Chaleur 
avec soif qui force à boire abondamment. — Prurit sur tout le 
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corps sans éruption. — Chaque altération aggrave fortement les 
souffrances. — Suites fâcheuses du chagrin. 

TÊTE ET VEUX. — Mai pressif à la tête avec pression au-dessus des 
yeux.et au front. — Sensation de pesanteur au-dessus des yeux. 
— Élancements à l’œil gauche. — Sensation à l'œil comme si 
quelque chose y tournoyait , avec élancements. 

OREILLES. — Gonflement depuis l'oreille jusqu’à la joue. — Gonfle- 
ment dans l’intérieur des oreilles. — Oreilles bouchées par gon- 
flement, avec écoulement. — °Écoulement de sérosités et d’un pus 
fétide par les oreilles. 

Nez. — Sensation de brûlure dans la narine gauche. — Inflamma- 
tion et gonflement douloureux de la narine. — EÉternument sans 
Coryza ni autre cause. 

VisAGE. — Sensation comme si les muscles du visage se tiraient de 
côté. — Chaleur et ardeur dans les os du visage. — Chaleur pas- 
sagère au visage. — °Érysipèle vésiculaire au visage. — ° Carie 
de la mâchoire inférieure. 

BoucHe ET GorGE. — Gencives gonflées, décollées, saignant facile- 
ment et d’un aspect dégoûtant. — Mal à la langue, qui paraît 
comme excoriée.— ‘Sécheresse de la langue et du palais. — °Dé- 
mangeaison périodique dans la gorge. — °Chatouillement et dou- 
leur d’excoriation dans la gorge, surtout le matin,—"*Sensation con- 
tinuelle de sécheresse "et de chaleur dans la gorge. — Sensation 
insupportable à la gorge, en avalant la salive pour soulager la 
sécheresse.—°Sensation comme s’il y avait du sable dans la gorge. 

— Amélioration des maux de gorge après le repas. — °Douleurs 
dans la gorge en respirant à l’air frais. — ‘Sensation de mollesse 
dans la gorge. — °A chaque émotion, élancements dans la gorge, 
obligeant à tousser. — * Expectoration difficile de mucosités très: 
tenaces. 

Esromac. — SELLES. — °Nausées fréquentes. — Douleurs à l’esto- 
mac après le repas. — Élancements à l’hypochondre gauche. — 
Flatuosités abondantes et sensation de malaise dans le ventre. 
— Diarrhée passagère. — Diarrhée après avoir mangé des fruits. 

PoiTRINE. — ‘Haleine fétide. — ° Douleurs au larynx. — ° Pression 
sur la poitrine. — Sensation de plénitude dans la poitrine. — Le 
soir après le coucher, fourmillement par tout le corps, avec res- 
piration difficile et anxiété soulagées par l'air frais. — ‘Toux 
excitée par des élancements dans la gorge. — Expectoration de 
mucosités amères. 

Tronc Er MemBres. — Sous l’omoplate , tache rouge , douloureuse 
au toucher et suivie d’une éruption érysipélateuse, avec douleurs 
brülantes qui s’aggravent au toucher. 
lentes à l’épaule et à la poitrine, avec envie de les soulager en y 
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frappant du poing. — °Engorgement et suppuration des glandes 
du cou. — Douleurs à l’épaule. — Douleurs de luxation au poi- 
gnet, avec douleurs tractives et rongeantes. — Après midi, dou- 
leurs violentes à la main, empêchant de s’en servir. — Douleurs 
aux doigts en écrivant. — Douleurs déchirantes à la cuisse en 
marchant. — Douleurs aux genoux et à la cuisse en marchant et 
en étant assis. — Le soir, élancements violents dans l’orteil. 
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68.— CITRICUM ACIDUM. 


CITR. — Acide citrique. — Médicament encore entièrement inconnu, mais qui est 
usité comme antidote d’euphorb. et de stram., et qui, même dans un cas d’em- 
poisonnement par cetie dernière substance, a été employé avec grand succès. — 
La dose dans ce cas était le jus naturel du citron, tel qu’il se trouve dans ce 
fruit, administré par petites cuillerées. 


SYMPTOMES (qui, dans le cas cité, ont été enlevés par le suc de 
citron). — ° Accès de convulsions avec mouvements violents des 
mains et des pieds, yeux convulsés, regards fixes, salivation, pu- 
pilles dilatées, face rouge et bouffie. — ‘Perte de la raison et dis- 
position à s'effrayer. — °Pouls petit et accéléré. — °La lumière 
renouvelle ou provoque les convulsions. 
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69.— CLEMATIS ERECTA. 


CLEM.— Clématite droite. — HAHNEMANN.— Doses usitées : 6, 30.—Durée d’action : 


jusqu’à 6 semaines, dans quelques cas de maladies chroniques. 
ANTIDOTES : Bry. camph. 


COMPARER AVEC : Bell, bry, rhus, sass, 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Souffrances par l’abus du mercure ; Rhumatisme articulaire ; prin- 
cipalement par suite de gonorrhées supprimées ; Éruptions de dar- 
tres croûleuses; Excroissances fongueuses ? ; Ulcères carcinoma- 
teux°?; Mélancolie?; Migraine et autres espèces de céphalalgies”? : 
Teigne?; Ophthalmies chroniques ; cancer aux lèvres ? ; Rétrécisse- 
ment de l’urèthre, orchite, engorgement et induration des testicules 
et autres affections des voies urinaires et des parties génitales, par 
suite d’une gonorrhée supprimée ; Gonorrhée chronique? ; Engorge- 
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ment et induration des glandes ; Nodosités arthritiques ; Cancer au 
sein ?, efc., etc. 
EF Voy. la note, page 47. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. =— Mouvements convulsifs des muscles 
à diverses parties du corps. —Reldchement des muscles. — Grand 
amaigrissement. — Fatigue de tous les membres, surtout après le 
repas, avec battement däns toutes les artères, — Résonnement 
dans tout le corps après s’être couché. 

Peau. — ‘Éruptions miliaires opiniâtres. — ‘Éruptions vésiculaires 
au Corps. — °Darires squammeuses, avec écoulement d’un pus 
sanieux, jaunâtre et corrosif, et avec rougeur, chaleur et gonfle- 
ment de la peau.—°Dartres opiniâtres, rougeâtres et suintantes, 
avec démangeaison insupportable à la chaleur du lit. — Les dar- 
tres sont rouges et humides pendant que la lune croît, mais pâles 
et sèches à la lune décroissante. — Douleur brûlante ou fourmil- 
lement et pulsation dans les ulcères, avec élancement dans les 
bords au toucher. — Pustules galeuses par tout le corps. 

SOMMEIL. — Forte envie de dormir, le jour, même le matin après 
s'être levé. — Insomnie le soir et la nuit. — Sommeil, avec rêves 
fréquents, agitation et jactation. — Le matin, sensation comme 
si l’on n’avait pas assez dormi. 

Fièvre. — ‘Fièvre quarte, qui consiste en horripilation, suivie de 
sueur.— Sueur au réveil, avec sensibilité de la peau, telle qu’on 
ne peut supporter d’être découvert. 

MoraL. — Tristesse et appréhensions. — Morosité. — Aversion pour 
la conversation. — Indifférence. 

TÊTE. — Le matin, embarras et lourdeur de la tête. — Tension 
pressive dans le front et les côtés de la tête, ainsi que dans les 
os du crâne. — Pression fouillante dans le cerveau. — Térébra- 
tion dans les tempes. — Martellement et coup dans la tête. — 
Boutons purulents au front, douloureux au toucher. — Douleurs 
brûlantes, incisives dans la peau du front. — Éruptions à la tête; 
phlyctènes suintantes à l’occiput et à la nuque. 

Yeux Er OREILLES. — Pression sur le globe de l'œil, — Cuisson 
dans les yeux et aux bords des paupières , surtout en les fermant. 
— Élancements dans les angles des yeux. — * Inflammation des 

yeux, avec larmoiement abondant. — Inflammation et ulcération 
des bords des paupières. — Photophobie. — Douleur brûlante à 
l'extérieur de l’oreille. — Tintement dans l'oreille. 

Nez. — Boutons purulents, douloureux au toucher, sur la racine et 
le bout du nez.—Coryza fluent, avec sécrétion abondante de mu- 
cosités. 
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VisAGE. — Teint pâle et maladif. — Sensation de brûlure à la peau 
des joues. — Douleurs incisives , brûlantes, dans la lèvre infé- 
rieure. — Éruptions phlycténoïdes à la lèvre. — Vésicules blan- 
châtres au nez et au visage, comme par un coup de soleil. — 
Boutons purulents au menton. — Gonflement des glandes sous- 
maxillaires, avec nodosités dures, tensives, pulsatives et doulou- 
reuses au toucher. 

DENTS. — Mal aux dents aggravé en fumant du tabac. — Douleurs 
nocturnes aux dents, qui, dans la position horizontale , S'aggra- 
vent jusqu'à porter au désespoir, avec jactation, faiblesse , 
anxiété et souffrances insupportables en se découvrant. — Dou- 
leurs lancinantes ou tiraillements successifs dans les dents, s’éten- 
dant jusque dans la tête et rendant incapable d’aucun travail 
intellectuel. 

Boucne. — Sécheresse de la langue le matin. — Élancements obtus 
et térébrants dans la racine de la langue. — Expectoration de 
salive sanguinolente. 

APPÉTIT. — Satiété prolongée, bien que les aliments paraissent être 
bien goûtés. — Nausées en fumant du tabac, avec faiblesse des 
jambes. 

VENTRE. — Douleurs de meurtrissure dans la région hépatique, au 
toucher et en se baissant. — En marchant, contractions incisives 
dans la région des reins. — Pression vers le dehors dans l’anneau 
inguinal, comme si une hernie allait se déclarer. — “Gonflement 
et ‘induration des glandes inguinales, “avec douleurs très- 
saillantes. 

SELLES. — Selles fréquentes, liquides ou diarrhéiques, sans co- 
liques. 

URINES. — Augmentation de la sécrétion d'urine. — Urines puru- 
lentes. — Pendant l'émission des urines, tiraillement dans le 
cordon spermatique. — Dès qu’on commence à uriner, sensation 
brûlante et cuisson dans l’urèthre. —*Rétrécissement de l’urèthre, 
avec émission d'urine s’arrêtant tout à coup et ne S’écoulant que 
goutte à goutte. 

PARTIES GÉNITALES. — Douleurs tractives dans les testicules et le 
cordon Spermatique jusque dans les aines et les cuisses. — *In- 
flammation douloureuse et gonflement des testicules. -— ‘Indu- 
ration des testicules. — Épaississement du scrotum. — Aversion 
pour les plaisirs vénériens, comme après en avoir abusé à l'excès. 
— Douleur brûlante dans la verge, pendant l’éjaculation dans le 
coït. 

PorrRiNE. — Coups violents, avec élancements sourds dans les côtés 
de la poitrine et du ventre. — Élancements dans la poitrine, 
aggravés en inspirant. 
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_ MemBres. — Pustules pruriantes autour du cou, avec excoriation 
après s'être gratté. — Dartre humide depuis la nuque jusqu’à 
l’occiput. — °Gonflement des glandes axillaires. — Pression ou 
tiraillement dans les muscles des bras et des mains. —°Nodosités 
arthritiques aux articulations des doigts. — Éruptions de pustules 
dans la région des lombes, — Déchirements dans les cuisses. — 
‘Dartres squammeuses à la cuisse. — Furoncles à la cuisse. — 
Vésicules rongeantes aux mains et aux doigts, avec gonflement ; 
l’eau froide aggrave les souffrances, 


70.— COCCINELLA. 


COCCIN. — Coccinella septempunctata, bête du bon Dieu. — Médicament encore 
très-peu connu. 


SYMPTOMES. — Mal à la tête, sourd comme par une extension du 
cerveau vers l’occiput. — Douleurs semi-latérales, déchirantes et 
lancinantes au sinciput. — Rougeur et chaleur des joues. — 
Congestion au visage, comme une chaleur passagère. — Dou- 
leur dans les dents molaires, comme si elles étaient cariées , ou 
que l'air s’y introduisit — Douleurs déchirantes et tractives, 
ou tiraillements successifs dans les dents, comme si on les arra- 
chait. — Pulsations et battements dans les dents. — Gonflement 
des gencives. 


71.— COCCULUS. 


COCC.—Coque du Levant.—HAHNEMANN.— Doses usitées : 12, 30.— Durée d'action : 
20 à 30 jours, dans quelques cas de maladies chroniques. 

ANTIDOTES ;: Camph. n-vom.— On l’emploie comme antidote de . Cham. cupr. ign. 
n-vom. 

COMPARER AVEC: Ant. ars, carb-v. cham. coff. colch. cupr. ign. iod. ipec. merc. 
mosch. natr. natr-m. nitr. n-vom. oleand. puls. rhus. sass. sabin. stram. tart. 
verat.—C’est surtout après ipec. que le cocculus convient, lorsqu’ii est d’ailleurs 
indiqué. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
On verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections des personnes (surtout des femmes) d’un tempérament 
doux et flegmatique, ou bien d’un tempérament bilieux et colé— 
rique ; Souffrances par suite d’une colère; Suites fâcheuses de l’abus 
de la camomille; Affections causées par le mouvement d’une voi- 
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ture, d’une balançoire ou d’un navire; Faiblesse nerveuse: Syn— 
cope chez les personnes hystériques ; Paralysie, surtout des membres 
inférieurs, avec exaltation du système nerveux; Spasmes et con- 
vulsions, surtout chez les femmes hystériques et mal réglées: Con- 
vulsions traumatiques ; Affections arthritiques; Danse de Saint-Guy ; 
Fièvres, avec affections bilieuses ou gastriques, même par l’abus de 
la camomille; Fièvres lentes avec faiblesse nerveuse, surtout après 
de fortes maladies aiguës, des fièvres typhoïdes, le choléra ; etc. ; 
Congestion cérébrale et apoplexie, même par suite d’évacuations 
sanguines ; Misraine et céphalalgie hystérique ; OEsophagite?; Af- 
fections gastriques et bilieuses, même celles causées par les mou- 
vements de la voiture, etc.; Mal de mer; Gastralgie, même par 
suite de faiblesse ; Coliques Spasmodiques et flatulentes: Hernies 
inguinales (chez les enfants); Coliques menstruelles ; Dysménor- 
rhée, avec souffrances Spasmodiques, flueurs blanches, crampes de 
la matrice et autres souffrances des femmes vierges ou qui n’ont 
pas eu d'enfants; Ténesme de la vessie chez les femmes enceintes ; 
Crampes de poitrine : Palpitations de cœur; Tubes dorsualis ? ; 
Goutte aux mains et aux pieds; Goutte arthritique; etc. , etc. 
EF Voy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Tirailleménts et déchirements para- 
lytiques, par accès ou continus, dans les membres et dans les 
08. — Mouvements convulsifs des muscles à diverses parties. — 
Douleurs ostéocopes, fouillantes, dans les membres. — Douleurs 
de meurtrissure, même dans les Organes internes. — *Sensation 
de vacuité ou de constriction dans les organes internes. — Sensi- 
bilité douloureuse des membres au plus léger contact. — Roideur 
douloureuse et craquements des articulations. — *Souffrances 
semi-latérales. — Douleurs rhumatismales , avec gonflement 
chaud des parties affectées. Douleurs lancinantes dans les 
tumeurs froides. — Engorgement et induration des glandes. — 
Hémorrhagies. — “Crampes et convulsions des membres et de 
tout le corps, °quelquetois provoquées par des ulcères, ou des 
plaies, douloureusement sensibles au contact, ou en essayant 
de faire usage des parties affectées. — ‘Mouvements convulsifs 
des membres et des muscles, comme dans la danse de Saint-Guy. 
— ‘Pendant les accès de convulsions, face rouge, bouffie ei chaude. 
— Tremblement des membres. — Attaques d’épilepsie. — *Pgra- 
lysies, principalement semi-lutérales , avec insensibilité des par- 
ties affectées. — *Agcravation des souffrances par le sommeil, la 
parole, le boire et le manger, mais surtout en prenant du café 
ou en fumant du tabac, ainsi que par l'air froid. — Faiblesse et 
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perte des forces, après la moindre fatigue corporelle , le mouve- 
ment ou l'interruption du sommeil. — Manque d'énergie vitale. 
— *Évanouissement. — Engourdissement, tantôt des pieds, tantôt 
des mains, par accès passagers. — Le grand air est insupportable, 
qu'ilsoit chaud ou froid. — °Amaigrissement. 

PEAU. — Fort prurit, surtout le soir, en se déshabillant, ou la 

* nuit au lit. — Boutons rouges et semblables à des grains de mil- 
let, avec démangeaison à la chaleur. — Éruptions de boutons 
durs et noueux, avec auréole rouge et douleur brûlante. — Taches 
rouges à la poitrine et aux côtés du cou. — *Couleur pâle de la 
peau. 

SOMMRIL. — Besoin opiniâtre de dormir, le matin. — Bâillement Spas- 
modique, — Sommeil tardif par suite d’une grande affluence 
d'idées. — Demi-sommeil, comme un coma-vigil. — Sommeil in- 
terrompu par une angoisse et une inquiétude affreuses. — Pendant 
le sommeil, sursauts, cris, mouvements convulsifs des mains, des 
yeux et de la tête. — Réves anvieux, effrayants ; rêves de mort, 
de maladies, etc. — Peur de revenants, la nuit. — Sommeil non 
réparateur, avec réveil fréquent. 

Frèvre. — Frisson et sensation de froid avec tremblement. — °Le 
Soir, frissons et horripilations au dos. — Fièvre, avec disposition 
frileuse, bien que la peau soit chaude au toucher. — Chaleur 
brûlante et rougeur des joues, souvent avec froid aux pieds. — 
‘Fièvre, avec douleurs crampoïdes à l'estomac et faiblesse para- 
lytique dans les reins. — Transpiration facile pendant le mouve- 
ment, avec grande fatigue. — Sueurs la nuit et le matin. — 
°Pouls plein, dur et fréquent. 

Moraz. — *Préoccupation et réflexions tristes et mélancoliques , 
comme si l’on avait eu à souffrir des offenses. — Humeur hypo- 
chondriaque; désespoir. — *Forte appréhension anæieuse, inquié- 
tude et peur de la mort. — *Disposition à s’effrayer, — *Suscepti- 
bilité excessive. — Disposition à prendre tout en mauvaise part et 
à se fâcher. — Manie. — On se trompe sur la durée du temps: il 
passe trop vite. 

TËTE. — Obnubilation de la tête, surtout après avoir bu ou mangé. 
— Hébétude dans la tête, augmentée par la lecture ou la médi- : 
tation. — Vertige comme par ivresse, ou en se redressant de son 
Lt, avec envie de dormir qui force à se recoucher. — Accès de 
vertiges , avec nausées et perte de connaissance. — Mal à la téte 
amec envie de dormir, ou vomissements et douleurs de meurtris- 
sure dans les intestins. —*Douleurs pressives, violentes, surtout 
dans le front. — *A chaque mouvement, mal à la tête, comme si 
les yeux devaient être arrachés de l'orbite, avec vertiges. —*Mal 
à la téte qui est comme vide et creuse, ou sensation de constriction 
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dans le cerveau. — Douleurs pulsatives, tantôt au sommet de la 
tête, tantôt dans les tempes. — Tremblement convulsif de la téte. 

Yeux. — Pression et douleur de meurtrissure dans les yeux, et 
difficulté d'ouvrir les paupières, la nuit. — °Rotation convulsive 
du globe des yeux pendant les spasmes, — ‘Pupilles fortement 
dilatées. — Jn/flammation des paupières. — Yeux proéminents, 
vitreux. — Trouble de la vue, avec taches noires devant les yeux. 
— Fantômes devant les yeux. 

OREILLES ET NEz. — Bourdonnement dans les oreilles, avec dureté 
de l’ouïe et sensation comme si les oreilles étaient bouchées. — 
Gonflement des parotides. — Gonflement du nez, parfois semi— 
latéral. — Coryza avec narines ulcérées. 

VisAGE ET DENTS. — * Visage d'un rouge ardent, bouffi et chaud. 
— Chaleur fugace aux joues. — Cercles bleus autour des yeux. 
— Visage contracté convulsivement. — Crampes à la pommette 
et dans les masseters. — Gonflement et induration des glandes 
sous-maxillaires. — Douleurs dans les dents cariées, seulement en 
mangeant. — Vacillement des dents, avec gonflement des gen- 
cives. 

Boucne Er Gore. — *Sécheresse de la bouche, sans soif. — Écume 
devant la bouche, formant des bulles. — Langue chargée d’un 
enduit jaune. — Sécheresse de la gorge. — Sensibilité excessive 
du palais; les aliménts semblent tous être trop forts ou trop salés. 
— Constriction dans le gosier, qui semble être paralysé. — *Dou- 
leur brûlante dans l’œsophage et jusque dans la gorge, avec goût 
sulfureux dans la bouche. 

APPÉTIT. — Goût métallique, cuivreux. — Goût acide, surtout après 
le repas, ou en toussant. — Goût acide du pain. — Goût amer du 
tabac. — Désir de boissons froides et surtout de bière, — Soif 
pendant le repas. — *Dégoût excessif pour toutes les boissons ou 
tous les aliments, sans exception. — Répugnance pour tous les 
acides. — Boulimie. 

Esromac. —- Renvois, avec douleur à l’estomac et à l’épigastre. — 
“envois avec envie de vomir. —*Renvois à vide, ou fétides et 
putrides. — “Accès de nausées, jusqu'à faire perdre connais- 
sance. — Envie de vomir, en se redressant dans le lit, qui force 
à se recoucher. — Envie de vomir pendant le repas, ou par suite 
d’un refroidissement, avec accumulation abondante de salive. — 
°Vomissements el nausées par le mouvement de la voiture, ou 
sur mer.— Sensation de plénitude dans l'estomac, avec gêne de 
la respiration. — *Violentes douleurs crampoïdes, serrement 
comme par une griffe, el crampes à l'estomac, quelquefois peu 
après le repas. — Oppression anxieuse et pincements à l'épigastre, 
avec gêne de la respiration. 


L' 


COCCULUS, 253 


VENTRE. — Douleurs de meurtrissure dans les hypochondres. — 
‘Douleur pressive dans la région hépatique, aggravée par la toux 
ou en se baissant. — ‘Élancements dans la région hépatique, — 
Douleurs abdominales, comme si les intestins étaient meurtris, 
ou comme par un abcès intérieur, à chaque mouvement. — Pres- 
sion comme par une pierre dans la région ombilicale et dans le 
bas-ventre. — Sensation dans le ventre comme s’il était creux 
et vide. — *Ballonnement du ventre. — Pincements contractifs 
dans la partie supérieure du ventre, avec Suspension de la 
respiration. — “Douleur brûlante, tiraillements et déchirements 
dans le ventre. — Douleurs crampoïdes dans le ventre. —*Coli- 
ques venteuses, crampoïdes, surtout la nuit, aggravées en toussant 
ou en se penchant en avant.—*Disposition à la sortie d’une 
hernie inguinale. 

SELLES ET URINES. — Constipation, avec ténesme. — Selle dure, 
difficile. — Selle diarrhéique d’odeur putride. — *Selles molles, 
jaunes et ‘qui brûlent à l’anus. — Urine aqueuse, avec envie 
pressante. — “Envie fréquente d’uriner, même chez les femmes 
enceintes. 

PARTIES VIRILES. — Prurit au scrotum. — Douleur tiraillante de 
meurtrissure dans les testicules, au toucher. — Grande sensibilité 
et excitation des parties génitales, avec désir du coït. — Après le 
coït, faiblesse des jambes, pesanteur et sensation de meurtrissure 
par tout le corps. 

RÈGLes. — *Régles trop hâtives, avec crampes dans le bas-ventre. 
— Règles douloureuses, avec écoulement abondant d’un sang 
coagulé, suivies d’hémorrhoïdes. — “Suppression des règles, 
avec coliques spasmodiques et pressives, flaluosités faiblesse pa- 
ralytique, oppression, anxiété, crampes de poitrine, accès de 
nausées jusqu’à la défaillance, et mouvements convulsifs des 
membres. — °Regles peu abondantes, irrégulières, avec leucor- 
rhée dans les intervalles, — (Métrorrhagie.) — °Ecoulement de 
mucosités sanguinolentes par la matrice, pendant la grossesse. 
— “Leucorrhée, semblable à de l’eau dans laquelle on aurait lavé 
de la viande, entremêlée d’une sérosité sanieuse et purulente. — 
°Crampes de matrice. 

LaRYNx. — Toux fatigante, par Oppression de poitrine qui ne 
se manifeste que pendant la toux. — Toux périodique, de quatre 
nuits l’une, vers minuit ou 2 heures du matin, avec constriction 
dans la gorge qui force à tousser. 

POITRINE. — Suspension de la respiration, qui s’arrête dans la fos- 
selte du cou, comme par constriciion de la gorge. — °Respi- 
ration courte, intermittente. — Pression sur la poitrine comme 


par une pierre. — Crampes de poitrine avec soupirs et gémisse- 
jee Part. SES he: 15 22 
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ments. — *Constriction tensive de la poitrine, quelquefois d’un 
seul côté, avec gêne de la respiration. — Gargouillement et sen- 
sation de vacuité dans la poitrine. — Fatigue de la poitrine par 
la lecture à haute voix. — °Congestion à la poitrine avec anxiété 
—*Batiement de cœur. — Taches rouges sur la poitrine. 

Tronc. — Déchirements paralytiques aux reins. — Tiraillements 
et déchirements dans le dos, surtout en parlant, en marchant et en 
se baissant. — Élancements entre les omoplates et dans les reins. 
— Craquement des vertèbres du cou pendant le mouvement. — 
Faiblesse des muscles du cou, ils ne peuvent pas supporter la tête. 
— Taches rouges au cou. 

Bras. -— Lancinations dans l'articulation de l'épaule et dans le bras, 
pendant ie repos. — Douleurs lancinantes dans le bras, prove- 
nant d’un doigt blessé. — Convulsions du bras avec rétraction des 
pouces. — *Paralysie des bras. — Palpitation des muscles du 
bras. — Douleur de meurtrissure dans les os du bras, pendant 
le mouvement. — °Gonflement chaud et arthritique des mains. 
— Engourdissement ou chaleur et froid alternant de l’une ou 
l’autre main. —"*Torpeur des mains. — Contractions crampoïdes 
et tressaillement des doigts. 

JAMBES. —- “Paralysie des membres inférieurs, provenant des reins. 
— Déchirements tractifs dans les genoux, les pieds et les orteils. 
— Douleur de meurtrissure dans les cuisses, pendant le mou- 
vement.— Craquement des genoux, pendant le mouvement. — 
°Gonflement inflammatoire du genou avec lancinations passa- 
gères. — Sensation brülante aux pieds. — Gonflement chaud et 
pruriant des pieds, quelquefois aussi le soir. — Engourdissement 
des pieds. — Froid et transpiration des pieds. 


72.— COCHLEAREA ARMORACIA. 


COCHLEAR. — ARCHIVES DE STAPF. — Peu connu. 


SYMPTOMES. — Douleurs dans toutes les jointures, le matin en 
étant tranquillement couché, se dissipant par le mouvement et 
en se levant. — Grande irrésolution; stupidité et impossibilité 
de rassembler ses idées ; difficulté de réfléchir, le soir. — Maux 
de tête pressifs, perforants, comme si le cerveau allait éclater: 
maux de tête tantôt par-ci, tantôt par-là, avec pression profondé- 
ment dans le cerveau, aggravée en ouvrant les yeux grandement. | 
— Yeux gonflés; obscurcissement passager de la vue, —— Dans les 
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dents, douleurs comme si elles étaient molles et qu’elles branlas- 
sent en mâchant. — Nausées avec envie de vomir, et grattement 
dans la gorge; régurgitation et vomissement de matières bi- 
lieuses. 


73.— COFFEA CRUDA. 


: COFF. — Café cru. — ARCHIVES DE STAPr. — Doses usitées : 3, 10, 30. — Durée 
d'action : jusqu’à 10 jours, dans quelques cas de maladies chroniques. 

ANTIDOTES : ACon. cham. ign, n-vom. — Le café est antidote de : Psorinum et de 
toutes les autopsorines. 

COMPARER AVEC: Acon. agar. ang. as. bell. bry. canth. carb-veg. caust. cham. 
cocc, coloc. con. ign. kal. laur. mang. merc, n-vom. op. phos. phos-ac. puls. 
rhus. sep. sulf, valer. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Surexcitation nerveuse; Nivralgies excessivement douloureuses, 
Suites fâcheuses d’un refroidissement; Convulsions; Prodromes 
de la petite vérole, des morbilles (et de la scarlatine); Méliaire 
pourprée; Insomnie par sureæcitation nerveuse; Fièvre inter- 
mittente; Suites fâcheuses d’une joie inattendue au excessive; Apo- 
plexies sanguines et séreuses ?; Migraine ?; Céphalalgie congestive?; 
Dureté de l’ouïe; Odontalgies et angines excessivement doulou- 
reuses; Douleurs d’enfantement et tranchées trop violentes ; Péritonite 
puerpérale; Cris et agitation des nouveau-nés; Gastralgie?; Souf- 
frances gastriques à la suite de la petite vérole, etc., etc. 

CS Voy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — *Surimpressionnabilité douloureuse 
des parties affectées. — Grande mobilité des muscles, et agilité 
de tout le corps. —- *Surexcitabilité morale et physique. — 
Aversion pour le grand air, avec malaise et exacerbation des 
symptômes pendant une promenade en plein air. — Convulsions 
avec grincement de dents et froid aux membres. — */nsomnie 
par exaltation de l’imagination, affluence d'idées et visions fan- 
tastiques. — Besoin de se coucher et de fermer les yeux, bien que 
l’on ne puisse pas dormir. — Fort frissonnement avec augmen— 
tation fébrile de la chaleur du corps. — ‘Fièvre avec angoisse 
inconsolable. — ‘Horripilation avec coliques et agitation violente. 
— *Pleurs, hurlements, cris, jactation et découragement, surtout 


256 COFFEA CRUDA. 


pendant les accès de douleur, — eCris des enfants. — Anœiété de: 
cœur et de conscience avec appréhensions. — *Vivacité et loquacité : 
exaltées. — Vivacité et exaltation de l'imagination, avec acuité 
des facultés intellectuelles. 

TÊTE — GoRrGE. — Maux de tête, comme si le cerveau élait meur- 
tri. — Céphalalgie Semi-latérale, comme si un clou était enfoncé 
dans l'os pariétal, — Pesanteur de Ja tête. — Gongestion à la 
tête, surtout en parlant. — Yeux vifs, rouges, avec vue plus 
distincte. — Sensibilité excessive de l’ouïe; les sons de la mu- 
sique semblent être trop forts et trop aigus. — + Dureté de l’ouïe 
avec bourdonnement d'oreilles. — Épistaxis, avec lourdeur de la 
tête. — Chaleur du visage, avec rougeur des joues. — * Tirail- 
lements successifs, et douleurs vives dans les dents, avec inquiétude, 
anæiété et pleurs, surtout la nuit et après le repas. — * Mal de 
gorge avec grande sensibilité douloureuse et gonflement du voile 
du palais. 

ESromAG — SELLES. — Goût de noisettes où d'amandes douces 
dans la bouche. — La fumée du tabac paraît particulièrement 
agréable. — Sensation de faim immodérée. — Soif augmentée, 
Surtout la nuit. — ° Vomissement bilieux. — Crampes d'estomac 
avec douleurs pressives lancinantes. — Anxiété et oppression à 
la région de l’épigastre ; les vêtements gênent. — * Douleurs ab- 
dominales qui portent jusqu'au désespoir, surtout chez les femmes. 
— Selles molles, fréquentes. — * Diarrhée, ° aussi pendant la 
dentition. 

URINES ET PARTIES GÉNITALES. — Émission d'urine abondante, sur- 
tout vers minuit. -— Grande excitation de l'appétit vénérien, 
avec flaccidité ou forte excitation des parties génitales. — Exci- 
tation immodérée des parties génitales de la femme, avec prurit 
voluptueux, forte sécrétion muqueuse, et écoulement fréquent de 
Sang. — Métrorrhagie. 

POITRINE Er MEMBRES. — *Toux courte, Saccadée, sèche, avec forte 
excitation dans le larynx et jactations anxieuses, — Accès de suf- 
focation. — Tremblement des mains, pendant que l’on tient un 


le mollet en pliant le Senou. — Crampes à la plante des pieds en 
tendant le coude-pied. — Tremblement des pieds. 
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74. — COLCHICUM AUTUMNALE. 


COLCH. — Colchique. — ARCHIVES DE STAPF. — Doses usilées : 6, 13, 30. — Durée 
d'action : jusqu’à 30 jours, dans quelques cas de maladies chroniques. 

ANTIDOTES : N-vom. puls. cocc. 

COMPARER AVEC : ACON, chin. cocc. merc. natr-m. n-vom. op. puls. sep. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : 
— Affections rhumatismales et arthritiques ; Paralysies; Affections 
hydropiques; Fatigue nerveuse par suite de veilles prolongées ; Sur- 
excitation nerveuse; Otorrhée purulente à la suite des morbilles; 
Gastrite?; Ascite?; Affections gastriques; Dyssenterie; Coliques 
flatulentes surtout chez les personnes hystériques ; Affections 
des voies urinaires et des reins; Crampes de la poitrine; Hydro- 
thorax, etc., etc. 

ES Voy. la note, page 17. 


Ê 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — * Déchirement rhumatismal et arthri- 
tique dans les membres et autres parties du corps, surtout par un 
temps chaud. — Élancements tressaillants dans les muscles et le 
périoste des membres, surtout par un temps froid. — Tressaille- 
ment fréquent du corps. — Élancements dans les articulations. 
Faiblesse paralyiique des muscles. — Douleurs accompagnées de 
faiblesse paralytique et de paralysie réelle. — Gonflements hydro- 
piques. — Les souffrances sont singulièrement aggravées par la 
fatigue intellectuelle, le contact, une lumière trop vive et l’odeur 
de la viande de porc. — Exacerbation des symptômes depuis l’en- 
trée de la nuit jusqu’à l'aurore. — Affaissement général, et par 
suite sensibilité douloureuse de tout le corps, en sorte qu’on ne 
peut se bouger sans gémir. — ° Fatigue nerveuse et faiblesse par 
le travail de nuit. 

PEAU. — Prurit, comme par des orties. — Fourmillement à diffé- 
rentes parties, comme après avoir été gelé. — Éruption d’un 
rouge pourpre à la face, aux bras et aux cuisses. 

Fièvre. — Fièvre rhumatismale, avec courbure douloureuse des 
articulations des mains et des pieds, douleurs aux épaules, aux 
hanches et aux reins, racine de la langue douloureuse en avalant, 
Sueurs acides. 

SOMMEIL. — Envie de dormir le jour, avec inaptitude au travail. -— 
Insomnie par surexcitabilité nerveuse. — Réveil fréquent, avec 
effroi. — Chaleur nocturne, avec forte soif. 
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MoraL. — Grand abattement. — Mauvaise humeur. — Les souf- 
frances paraissent insupportables. — La moindre impression ex- 
térieure met hors de soi. — Faiblesse de la mémoire. — Oubli et 
distraction. 

TÊTE. — Pression à l’occiput, pendant des efforts intellectuels. — 
Maux de tête crampoïdes, surtout au-dessus des yeux. — Déchi- 
rement semi-latéral dans la tête. — Fourmillement dans le front 
et sur la téte. 

YEUx. — Douleurs dans les yeux, comme un tiraillement fouillant 
dans la profondeur du globe. — Gonflement des paupières infé- 
rieures. — Suppuration des glandes de Meibomius. — Traction 
visible dans la paupière inférieure. 

OREILLES. — Otalgie, avec élancements déchirants. — Fourmille- 
ment dans les oreilles, comme si elles avaient été gelées. — Sen- 

_ sation d’obturation des oreilles. — ° Écoulement purulent par les 
oreilles, avec douleurs tractives. 

Nez. — Douleur pressive dans les os du nez. — Douleur d’excoria- 
tion à la cloison des narines, aggravée par le toucher. — Senss- 
bilité excessive de l’odorat. — Coryza opiniâtre, avec renâ- 
clement de mucosités visqueuses et abondantes, provenant du nez. 

VISAGE. — Traits du visage défigurés. — Aspect maladif, triste, 
souffreteux. — Visage tacheté de jaune. — Gonflement œdéma- 
teux de la face. — Sensation d’écartement dans les os de la face. 
— Sensation dans les masseters, comme si on les élargissait, 
avec difficulté d'ouvrir la bouche. — Tractions et tressaillements 
successifs dans les muscles et les os du visage. — Déchirement 
semi-latéral dans la face, jusque dans l’oreille et la tête. — Four- 
millement dans la peau du visage, comme s’il avait été gelé. — 
Lèvres gercées. — Déchirement dans la lèvre inférieure. — Dou- 
leur crampoïde dans l'articulation de la mâchoire. 

DENTS. — Odontalgie, avec douleurs déchirantes. — Sensibilité des 
dents, lorsqu'elles se touchent en fermant la mâchoire. — Dou- 
leurs aiguës dans les gencives. 

Boucxg. — Chaleur dans la bouche. — Déchirement dans le palais, 
— Salivation séreuse, abondante, avec sécheresse de la gorge. 
— Lourdeur, roideur et insensibilité de la langue. 

GorGe. — Mal de gorge, comme par gonflement de l’orifice de l’œ- 
sophage. — Fourmillement dans le palais. — Constriction du go- 
sier. — Inflammation, déchirements et élancements au palais et 
à la gorge. — Accumulation de mucosités verdâtres dans la gorge 
et la bouche. 

APpériT. — Appétit se dissipant promptement, seulement par l’as— 
pect ou l’odeur des aliments, avec dégoût. — Insipidité des ali- 
ments, — Forte soif, surtout pour le café. 
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Esromac. — Renvois d’air fréquents. — Hoquet continuel. — Nau- 
sée qui va jusqu’à faire perdre connaissance par l'odeur des œufs 
frais ou de la viande grasse. — Nausées pendant le repas. — 
Nausées après avoir avalé la salive. — Vomissements d'aliments 
ou de bile, parfois avec douleurs violentes à l'estomac et diar- 
rhée bilieuse, jaunâtre. — Estomac très-sensible au toucher. — 
Sensation d'excoriation et fourmillemient à l'estomac. — Sensa- 
tion de froid ou de brülure à l'estomac. — Élancements dans le 
creux de l’estomac. 

Ventre. — Ballonnement et plénitude du venire. — Pression 
vers le dehors dans la partie supérieure du ventre. — Coiique, 
avec douleurs déchirantes. — Douleur d’excoriation dans le côté 
gauche du ventre, au toucher. — * Gonflement hydropique du 
Ventre. — Douleur de brûlure et pression dans le bas-ven- 
tre, dans la région de la vessie et dans les parties génitales in- 
ternes. 4 


Sezes. — Constipation. — Selles lentes, difficiles, insuffisantes, 
avec besoin pressant. — Évacuation des selles sans qu’on s’en 
aperçoive. — * Diarrhée dyssentérique de mucosités blanches , 
transparentes, gélatineuses. — Écoulement de mucosités abon- 
dantes par le rectum. — Selles sanguinolentes, et comme mêlées 
de fausses membranes. — Chute du rectum. — Fourmillement, 


prurit, brülement et déchirement à l’anus. — Crampes dans le 
sphincter de l'anus. 
Unies. — Besoin pressant d’uriner, avec émission abondante d’u- 
rines claires. — * Émission peu abondante d’une urine de couleur 
foncée, avec ténesme et sensation brûlante. — Emission doulou- 
reuse et peu abondante d’une urine couleur rouge ardent. — Urine 
brunâtre ou noirâtre. — Dépôt blanchâtre dans les urines. — 
Sensation brülante et pression dans les voies urinaires et la ves- 


sie. — Tiraillements, déchirements et douleurs incisives dans 
l’urèthre. 
LARYNX. — Fourmillement dans la trachée-artère. — Chatouille- 


ment dans le pharynx, qui provoque une petite toux sèche. — 
Toux fréquente, courte et sèche. — Toux nocturne avec émission 
involontaire des urines. 

PoiTRiNE. — Géne de la respiration et oppression de la poitrine. — 
Oppression de la poitrine, tensive, pressive et périodique. — 
Élancements dans la poitrine, quelquefois en respirant. — Dé- 
chirements dans la poitrine, avec lancinations obtuses. — Dou- 
leur d’excoriation dans la poitrine au toucher et pendant le mou- 
vement. — Fourmillement à la poitrine. — Violent battement de 
cœur. 

Tronc. — Douleur d’excoriation dans les reins pendant le mouve- 
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ment. — Déchirements dans le dos. — Tension lancinante entre 
les omoplates. 

BRAS. — Déchirement dans les bras, les mains et les doigts. — 
Douleur de paralysie dans les bras. — Tremblement des mains. 
— Contraction crampoïde des doigts. — Fourmillement dans les 
doigts, comme s'ils avaient été gelés. — Torpeur du bout des 
doigts. 

JAMBES. — Déchirements dans les jambes, les pieds et les orteils. — 
Tiraillements paralytiques dans les cuisses. — Gonflement chaud 
des jambes, avec douleurs aiguës pendant le mouvement, — Fowr- 
Millement dans les orteils, comme s'ils avaient été gelés. 


MOUTON 
75.—COLOCYNTHIS. 


COLOC. — Coloquinte, — HAHNEMANN. — Doses ustlées : 24, 30. — Durée d'action : 
jusqu’à 40 jours, dans quelques cas de maladies chroniques. 

ANTIDOTES : Camph. caus. cham. coff. Staph. — Jl est employé comme antidote de : 
caus. 

COMPARER AVEC : Arn. ars. bell. canth. caus. cham. coff. dig. staph. verat. 


En 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des Symptômes , 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : 
— Polysarcie ; Suites fâcheuses d'émotions morales avec indignation 
et mortification ; Affections Crampoides ; Affections arthritiques : 
Arthrocace; Fièvres bilieuses, surtout par suite d’une mortification 
ou d’une indignation; Migraine ; Ophthalmies arthritiques et d’au- 
tre nature; Prosopalgie; Gastralgie, gastrite (?) et autres affections 
gastriques; Coliques Spasmodiques, inflammatoires et flatulentes ; 
Tympanite?; Entérite? : Coliques par suite d'une indignation ou 
d'une humiliation ; Coliques par refroidissement ; Souffrances bi 
Jieuses; Diarrhée avec vomissement:; Diarrhées chroniques ; Dys- 
senteries; Fièvre puerpérale : Hémorrhoïdes ; Coxalgie; Coxar- 
throcace, même par suite d’une luxation ou autre Cause mécanique: 
Luxation spontanée, etc., etc. 

EF Voir la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — “Souffrances semi-latérales. —* Cram- 
pes douloureuses ou contractions crampoïdes, dans les parties in- 
ternes Ou externes. — Raccourcissement des tendons, à quelques 
parties seulement, ou dans tout le COTPS, avec contraction de tous 
les membres, au point de ressembler à un porc-épic. — Enroidis- 
sement de toutes les articulations. — Éancements déchirants , 
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parcourant le corps dans toute sa longueur.— Abattement physique 
pendant la marche au grand air. — Evanouissement, avec froid 
des parties extérieures. 

PEAU. — Prurit pénible, avec grande inquiétude dans tout le corps, 
surtout le soir au lit, suivi de transpiration. — Desquamation 
générale de la peau du corps. — Éruptions qui ressemblent à la 
gale. — °Peau chaude et sèche. 

SOMMEIL. — Sommeil de nuit agité. — ‘Somnolence alternant avec 
délire, avec yeux ouverts. — “Insomnie à la suite d’une indigna- 
tion. .— Pendant le sommeil , on est couché sur le dos, avec l’une 
des mains appuyées sous l’occiput. — Rêves fréquents, vifs et 
lascifs. 

Fièvre. — Froid et frissons, avec chaleur au visage, sans soif. — 
*Pouls dur, plein et accéléré. — °Chaleur sèche, générale. — 
Sueur nocturne avec odeur d'urine, à la tête, aux mains, aux 
jambes et aux pieds. 

MoraL. — Accablement moral avec taciturnité. — Humeur pleu- 
reuse. — * Anwiété et inquiétude, avec °envie de s'enfuir. — 
Manque de sentiment religieux. 

Tère. — Vertige jusqu’à faire tomber, en tournant promptement la 
tête, avec chancellement des genoux. — Mal de tête, comme 
provenant d’un courant d’air, se dissipant par la marche en plein 
air. — Douleur compressive dans le sinciput, aggravée en se 
baissant ou en étant couché sur le dos. — * Accès de mal de tête 
semi-latéral, tractif, et crampoïde, ou pressif, ‘avec nausées el 
vomissements, quelquefois tous les jours, vers les cinq heures 
après midi. — Douleur au front et dans les yeux, comme partant 
du dehors et se dirigeant vers le dedans. — Mal de tête avec dou- 
leurs violentes, qui ne permettent pas de rester couché, et forcent 
à crier ou à pleurer. — Accès de maux de tête, suivis de suffoca- 
tion. — °Congestion à la tête. — Douleur brûlante à la peau du 
front et du cuir chevelu. — ‘Chaleur à la tête. ET 

YEUX. — Inflammation des yeux. — *Douleurs brûlantes , incisives 
et élancements dans les yeux. — °Écoulement d’une sérosité âcre 
par les yeux. 

VisAGE. — Pulsation et fouillement dans le nez. — Visage pâle et 
défait, avec yeux abattus. — *Douleurs tensives, déchirantes , 
brûlantes ou lancinantes au visage, souvent d’un seul côté, et 
s'étendant jusqu'aux oreilles et dans la tête. — °Croûtes au vi- 
sage. — ‘Face d’un rouge foncé (pendant la fièvre). — Visage 
enflé, avec chaleur et rougeur de la joue gauche et douleurs dé- 
chirantes. 

BoucnEe. — Douleurs dans les dents comme si ie nerf était tiraillé 
ou tendu, —*Douleurs pulsatives aux dents du côté gauche. — 
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Apreté de la langue. — ‘Langue chargée d’un enduit jaune. — 
Crampes dans le gosier avec renvois à vide, et battements de 
cœur. ” 

ESTOMAG. — Appétit diminué, sans soif, bien que l’on ait un grand 
désir de boissons, aCCompagné d’un goût fade dans la bouche. — 
Nausées continuelles avec ren vois.— *Goût amer de la bouche et 
de tous les aliments. — *Pour Peu qu'on ait mangé, coliques et 
diarrhée. — *Douleurs d'estomac , quelquefois après le repas. — 
*Vomissement des aliments ou de matières verdâtres. — Vomis- 
sements avec diarrhée, — Sensibilité douloureuse de l’épigastre 
au toucher. — Pression violente à l'estomac et dans la région 
précordiale. 

VENTRE. — * Ballonnement du ventre, comme dans une tympanite. 
— “Douleur crampoïde et constriction dans les intestins, surtout 
après un accès de colère. — *Coliques excessivement violentes , 
avec douleurs incisives, crampoïdes ou contractives, qui forcent 
à se replier sur soi-même, avec inquiétude dans tout le corps, et 
avec sensation d’horripilation au visage, qui semble partir du 
bas-ventre. — ‘Coliques avec crampes aux mollets. — °Coliques 
comme par refroidissement. — “Coliques après le repas. — Pin- 
cements et sensation de griffement dans le ventre, soulagés par 
Un mouvement violent. — *Tranchées et élancements dans le 
ventre, comme par des Couteaux, avec frissonnements et déchi- 
rements qui parcourent les jambes. —*Grande sensibilité, dou- 
leur de meurtrissure et sensation de vacuité dans le ventre. — 
“Grondement dans je ventre, —*Le café et la fumée du tabac di- 
mMinuent les coliques. — °Hernie inguinale. 

SELLES. — Constipation. — Selles diarrhéiques jaune verdâtre, 
écumeuses et d’odeur aigre, putride ou de moisi. — Diarrhées 
muqueuses. — Selles sanguinolentes. — *Selles dyssentériques , 
avec coliques, — Pendant la selle, contraction dans le rectum. — 
Gonflement douloureux des boutons hémorrhoïdaux de l'anus et du 
rectum.—Écoulement de Sang par l’anus.—*Paralysie du sphincter 
de l’anus. 

URINES. — Ténesme de la vessie. — Diminution de la sécrétion des 
urines. — Emission d’urines abondantes et de couleur claire pen- 
dant les douleurs. — Urines fétides qui deviennent promptement 
épaisses, gélatineuses et gluantes. 

PARTIES GÉNITALES. — Sensation comme si tout affluait vers les 
parties génitales, des deux côtés du ventre, de manière à provo- 
quer l’éjaculation. — Excitation de l'appétit vénérien, comme 
une Sorle de priapisme. — Zmpuissance complète. — Rétraction 
du prépuce derrière le gland. — Nodosités douloureuses dans les 
mamelles, 
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LARYNX ET POITRINE. — Petite ioux sèche provoquée par une irrita- 
tion dans le larynx, ou par la fumée du tabac.— Accès d'asthme, 
la nuit, — Oppression de la poitrine comme si elle était compri- 
mée.— Battements de cœur. 

Tronc. — Douleurs tractives dans le dos, comme si les muscles 
étaient tendus. Tension dans le cou et les omoplates. — Engor- 
gement et suppuration des glandes axillaires. 
Bras. Douleur de meurtrissure dans l'articulation de l’épaule, 

surtout après s’être mis en colère. — Douleur ostéocope, pressive 
et lancinante, dans les bras.— Douleur crampoïde dans les mains, 
qui ne permet d'ouvrir les doigts qu'avec difficulté. — Tiralle- 
ment dans les tendons des pouces. 

JamBEs. — °Dôuleur dans l'articulation coxo-fémorale, comme si elle 
était serrée par des bandes de fer, au bassin et à la région du 
sacrum , avec douleurs depuis la région lombaire jusque dans les 
jambes. — Lancinations tensives dans la région des lombes et des 
hanches, surtout en étant couché sur le dos. == Douleur pendant la 
marche, comme si le psoas était trop court.—°Luxation spontanée 
de l'articulation coxo-fémorale, — Manque de flexibilité du genou 
qui ne permet pas de s’accroupir.— Crampes dans les jambes. — 
Élancements dans les jambes, surtout pendant le repos.—Grande 
pesanteur et tremblement des jambes. = Déchirement dans la 
plante des pieds, pendant le repos. 
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CON. — Grande ciguë, — HAHNEMANN. — Dose usitée : 30. — Durée d'action : jù3- 

qu’à 40 jours, dans quelques cas de maladies chroniques. 

ANTIDOTES : Coff. nitr-spir. — On l’emploie comme antidote de : Nitr-ac, 

COMPARER avec : Arn, asa. bell. coff. dig. dulc. graph. iod. /yc. magn-m. magn. 
merc. mosch. niér-ac. n-vom. phos. phos-ac. plumb; puis. rhus. rut. sabad. sep. 
staph. sulf-ac. tar. teucr. valer, 


CLINIQUE. -- Se laissant guider par l’ensemble des symptômes , 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections hypochondriaques, surtout chez les célibataires à principes 
sévères et d’une abstinence absolue, ou bien chez les personnes qui 
ont fait abus du coït; Spasmes, accès de faiblesse et autres affec- 
tions des personnes hystériques ; Affections scrofuleuses, avec indura- 
tion etengorgement desglandes ; Affectionsdes vieillards, des femmes, 
et surtout des femmes enceintes; Anciennes affections par suite de 
contusion, principalement dans des glandes, ainsi que dans des par- 
ties tendineuses et membraneuses; Ecchymose sénile; Affections 
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hydropiques; Chlorose; Taches hépatiques; Dartres; Indurations 
Squirrheuses et ulcères Carcinomateux, surtout par suite de contu- 
sion; Carie?; Ulcères gangreneux ? ; Pétéchies ? ; Fièvres len- 
tes? ; Fièvres inflammatoires ? ; Mélancolie hypochondriaque et 
hystérique; Manie ?: Apoplexie avec paralysie, principalement 
chez les personnes âgées; Migraines; Hydrocéphale? : Congestion 
cérébrale avec vertiges ; Ophthalmie, principalement des personnes 
scrofuleuses; Cataracte par suite d’un Coup (d’une commotion) ; 
Obscurcissement de la cornée? ; Photophobie scrofuleuse ; Myopie ; 
Presbyopie ; Amblyopie amaurotique; Otalgie; Dureté de l'ouïe ; 
Engorgement des parotides ; Ozène, même celle par abus du mer- 
cure; Prosopalgie; Cancer aux levres ; Spasmes dans la gorge ; 
Dyspepsie, aigreurs, nausées et autres affections gastriques ; Cancer 
de l’estomac? ; Constipation : Lientérie? ; Diabète? : Hématurie? ; 
Catarrhe de la vessie? ; Rétention d'urine; Strangurie? ; Orchite 
par suite de contusion ? ; Impuissance, surtout par suite de pollu- 
tions; Pollutions chez les jeunes gens d'une constitution irrita- 
ble; Crampes de matrice ; Dysménorrhée; Aménorrhée:; Flueurs 
blanches; Stérilité avec aménorrhée? ; Squirrhe (et cancer) du sein, 
Surtout par suite d’une contusion ; Chlorose; Catarrhe avec fièvre, 
angine et souffrances gastriques ; Toux sèche des sujets scrofuleux ; 
Toux convulsive et suffocante ; Coqueluche ; Hémoptysie? ; Asthme, 
surtout chez les vieillards ; Asthme hystérique? ; Affections chroni- 
ques du cœur; etc., etc. 
EF Voy. la note, page 47. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Crampes et douleurs crampoïdes dans 
diverses parties. — *Courbature des membres et des articulations 
dans le repos. — * Douleurs nocturnes et souffrances qui troublent 
le sommeil. — Les symptômes apparaissent pendant le repos, et 
s’aggravent au commencement de la marche ou du mouvement. 
— Facilité à se donner des tours de reins. —* Accès de souffrances 
hystériques et hypochondriaques. — Soubresauts des tendons, 
tremblement et secousses convulsives dans les membres. — Bouil- 
lonnement du sang, — Gonflements hydropiques. — *Gonflement 
et induration des glandes ; avec douleurs fourmillantes et lanci- 
nantes. — "Accès d'évanouissement. — Grand abattement général 
avec rires involontaires. — Sensation de fatigue, surtout de bon 
matin, au lit. — *Inquiétudes dans le corps, surtout dans les 
jambes.— Manque d’éneryie et faiblesse nerveuse. —Consomption. 
— “Affaissement subit pendant la marche. — Grande disposition 
à se refroidir, — *Grande fatigue et autres souffrances par la pro- 
menade en plein air. — *Manque opiniâtre de chaleur vitale na- 
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turelle. — Mouvements convulsifs des parties supérieures du 
corps, avec paralysie des parties inférieures. 

PEau. — Élancements et prurit picotant à la peau. — Couleur 
bleuâtre de la peau de tout le corps. —Inflammation douloureuse 
de la peau. — °Éruption urticaire à la suite d’un fort exercice 
corporel. — Boutons , comme ceux de la gale, qui deviennent 
croûteux. — °Taches brunâtres ou rouges et pruriantes sur le 
corps, qui disparaissent et reviennent. — °Dartres humides, ou 
croùteuses et brülantes. — Uicères noirâtres, avec écoulement 
sanieux, sanguinolent et fétide, extension fourmillante. — Ulcères 
gangreneux.—Ulcération des os.—Panaris.—Pétéchies.—* Taches 
rougeûtres et verdätres comme par ecchymose. 

SOMMEIL. — *Envie de dormir le jour, même de fort bon matin. — 
Somnolence. — *Ænvie de dormir le soir, avec affaissement des 
paupières. — *Sommeil tardif. — Sommeil agité et non répara- 
teur, avec pleurs et rêves fréquents, anxieux et effrayants. — 
Rêves de maladies, de mutilations, de morts, de dangers et de 
querelles. — La nuit, maux de tête, nausées, gastralgie, saigne— 
ment de nez, douleurs dans les membres, etc.— Réveil incomplet, 
après minuit, avec grande angoisse. — Cauchemar. — Tressaille- 
ment des membres pendant le sommeil. 

Frèvres.— Frissons, froid et horripilation fréquente. — Chaleur 
sèche, intérieure. — Fièvre lente, avec manque total d’appétit. 
— Fièvre inflammatoire, avec forte chaleur, sueur abondante, 
anorexie, diarrhée et vomissements. — Fièvre, avec inflammation 
de la gorge et toux. — Pouls irrégulier. — Sueurs nocturnes, 
même au commencement du sommeil. — Sueurs locales, fétides 
et mordicantes. 

Mora.—*Angoisse hystérique, avec tristesse et forte envie de 
pleurer. —- Anthropophobie, et cependant peur de la solitude. — 
Caractère peureux (peur de voleurs). — Idées superstitieuses. — 
*Disposition à s’effrayer. — *Mauvaise humeur et morosité. — 
* [Indifférence hypochondriaque. — *Manque d'énergie morale. — 
Inaptitude au travail. — *[rritabilité et disposition à se fâcher. 
— Idées désordonnées et manie. — Confusion des idées, comme 


quand on s’assoupit. — Conception lente. — Faiblesse des fa- 
cultés intellectuelles et de la mémoire. — *Oubli facile. — 
Délire. 


Tère. — Ivresse, après avoir pris la plus petite quantité d’une bois- 

son spiritueuse. — * Vertige tournoyant en se levant, et °parfois 

à faire tomber de côté lorsqu'on regarde en arrière, ou lorsqu'on 

est couché, surtout le matin, au lit. — Coup de sang, avec face 

gonflée et ecchymosée, comme chez un homme étranglé, respira- 

tion difficile, pouls lent, extrémités froides. — Accès de maux de 
je Part, —T. 1, 23 
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téle, avec nausées et vomissement de mucosités. Douleurs stupé- 
fiantes dans la tête, surtout pendant la marche en plein air. — 
Sensibilité excessive du cerveau, même à la parole et au bruit: 
— Maux de tête quotidiens, par suite de selles trop peu abon- 
dantes. — Douleurs semi-latérales dans la tête, comme si elle était 
meurtrie. — Sensation comme s’il y avait dans la tête un corps 
étranger volumineux. — Pesanteur et plénitude dans la tête, 
Surtout le matin en se réveillant. — Tiraillement dans la tête, 
avec engourdissement du cerveau. — *Accès de maux de tête 
déchirants, qui forcent à se coucher. — “Douleurs lancinantes 
opiniâtres, dans le synciput, ou qui semblent sortir par le front. 
— Pesanteur et serrement comme par une griffe, dans le front, 
Comme provenant de l’estomac. — Chute des cheveux. R 

YEUX. — Pression dans les yeux, en lisant. — *Démangeaison 
au-dessous des yeux, avec douleur brûlante et Cuisante, lors- 
qu'on les frotte. — Élancements pruriants Ou cuisson dans l'angle 
interne des yeux. — Sensation de froid dans les yeux, pendant 
la marche en plein air. — Douleur de brûlure dans les yeux, avec 
pression dans les orbites, le soir. — Inflammation et rougeur de 
la sclérotique. —*Orgelet aux paupières. — ‘Taches de la cor- 
née.) — Couleur jaune de la sclérolique. — Yeux ternes, — Yeux 
proëéminents. — Regard tremblotant, — Obscurcissement de la 
vue.— Cécité momentanée le jour à l’ardeur du soleil. “Myopie. 
— “Presbyopie. — Diplopie. — Mobilité des lignes pendant la 
lecture. — *Taches noires et bandes colorées devant la vue, dans 
l'appartement, — Aspect rouge des objets. — * Éblouissement par 
la lumière du jour. — “Photophobie °avec couleur rouge pâle du 
globe des yeux. 

OREILLES. — Déchirements et élancementis dans les oreilles et 
aulour des oreilles, surtout en se promenant au grand air. — 
“Accumululion de cérumen, qui ressemble à du papier moisi, 
et qui est mêlé de mucosités purulentes. — Cérumen couleur 
rouge de sang. — “Bourdonnement, tintement et grondement 
dans les oreilles. — Sensibilité douloureuse de l’ouïe. — °Dimi- 
nution de l’ouïe, cessant lorsqu'on a écarté le cérumen, et jus- 
qu'à ce qu'il soit renouvelé. — °Gonflement et induration des 
parotides. 

Nez. — *Gonflement des narines. — °#coulement purulent par le 
nez. — Hémorrhagie nasale. — Exaltation de l’odorat — *Éter- 
nüuent par trop fréquent. — ‘Sensation de sécheresse pénible 
dans le nez.— °Obturation opiniâtre des deux narines. — °0btu- 
ration du nez, le matin. 

VISAGE. — *Chaleur du visage. — Teint pale, bleuâtre, parfois 
même avec gonflement de la face. — Crevasses à la peau du 
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visage, avec douleur d’excoriation après s’être lavé et ESSUYÉ. — 
“Douleurs nocturnes dans la face, déchirantes et lancinantes. 
— “Prurit, éruptions pruriantes, °dartres et ulcères rongeants au 
visage. — Éruption boutonneuse au front. — Sécheresse et exfo- 
liation des lèvres. — Ampoules et ulcères aux lèvres. — °Ucère 
carcinomateux à la tête. — Serrement spasmodique des mâchoires. 
— Grincement de dents. 

.Denrs. — “Odontalgie, généralement tractive, ‘provoquée par la 
marche au grand air, "ou excitée dans les dents creuses par des 
aliments froids. —*Élancements, “secousses, rongement et téré- 
bration dans les dents. — Gencives gonflées, ecchymosées et 
saignantes. é 

Bououe. —- Sécheresse de la bouche et de la gorge, ou salivation. 
— Parole embarrassée. — Langue roide, douloureuse, gonflée. — 

Mal de gorge, comme par une boule qui monterait de l’épigastre. 
— Déglutition empêchée. — *Déglutition involontaire. — Besoin 
d'avaler constamment, en marchant contre le vent. — Crampes 
dans le gosier.— *Grattement dans la gorge. 

APPÉTIT. — *Amertume dans la bouche et la gorge. — *Goût pu- 
tride ou acide dans la bouche. — ° Absence ‘totale d'appétit, et 
grande faiblesse de la digestion. — Le pain ne peut pas descendre, 
et ne plaît pas au goût. — Boulimie. — Désir de café ou d’ali- 
ments acides ou salés. — Pendant le repas, et surtout après 
avoir pris du lailage, sensation de ballonnement de lestomac 
et du ventre, et satiété prompte. — *Après le repas, aigreurs, 
pyrosis, pression et plénitude de l’estomac, rapports, "coliques, 
flatuosités, nausées, doigts morts, faiblesse, fatigue et sueurs. 

Esromac. — *Renvois à vide, fréquents et bruyants, parfois durant 
toute la journée. — *Renvois avortés avec sensation de plénitude 
dans la fossette du cou. —*Renvois avec goût des aliments. — 
“Pyrosis qui remonte dans la gorge, quelquefois après le repas. — 
Régurgitations acides, surtout après le repas. — Nausées avec 
envie de vomir et perte complète de l'appétit, ou bien avec rap- 
ports et lassitude. — Nausées après chaque repas, ou ie soir. — 
Vomissements de mucosités. — Pression à l'estomac, même pen- 
dant le repas. — Ballonnement de l'estomac. — Douleur cram- 
poïde, contractive, élancemenis et douleur d’excoriation à l’esto- 
mac et à lépigastre. — Douleur avec sensation de froid dans 
l'estomac. | 

VENTRE. — Douleur tensive dans les hypochondres, comme par un 
lien fortement serré. — Pression, traction, déchirements et élan- 
Cements dans la région hépatique. —*Lancinations dans l’hypo- 
chondre gauche, parfois le matin au lit, avec oppression. — *Plé- 
nitude du ventre, même le matin en se réveillant, — Gonflement 
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des glandes du mésentère. —*Contraction du ventre avec oppres- 
sion. — Coliques spasmodiques. — Douleurs abdominales incisives 
et lancinantes, — ‘Mouvement et fouillement dans la région 


ombilicale. — *Sensation d'excoriation dans le ventre, °sur- 
tout en marchant sur le pavé. —*Bruits et borborygmes dans 
le ventre. — Émission de vents froids avec tranchées. — °In- 


carcération de flatuosités. — °Tranchées en émettant des flatuo- 
sités. 

SELLES. — “Constipation avec ténesme. — *Selles dures, seule- 
ment tous les deux jours. — *Selles diarrhéiques non digérées, 
avec tranchées et renvois fréquents. — Diarrhées débilitantes. 
— Lancinations à l’anus. — Ardeur et sensation brûlante au rec- 
tum, pendant et hors le temps des selles. — Selles avec stries de 
sang. — Après les selles, faiblesse, battement de cœur, émission 
fréquente de vents, et tremblement. 

URINES. — ‘Pression sur la vessie, comme si les urines allaient sor- 
tir violemment. — La nuit, émission d'urine fréquente et quel- 
quefois involontaire. — Flux d’urine avec douleurs violentes. — 
°Urine épaisse, blanche, trouble, — Urines rouges. — Rétention 
d'urine, — Émission difficile d’une urine qui ne coule que goutte 
à goutte. — Pissement nocturne. — Pissement au lit. — *Envie 
fréquente d'émettre une urine claire et aqueuse. — Mucus vis- 
queux mêié aux urines qu’on ne peut émettre qu'avec grandes 
douleurs. — Écoulement de pus par l’urèthre. — Pissement de 
sang, quelquefois avec gêne de la respiration. — *Les urines s’ar- 
rêtent tout à coup, et ne recommencent à couler qu'après quel- 
ques instants. —*Douleurs incisives dans l’urèthre pendant l’émis- 


sion des urines. — Sensation brûlante et élancements dans 
l’'urèthre, surtout après l'émission des urines. 
PARTIES VIRILES. — *(Gonflement des testicules. — Lascivité. — 


— ‘Impuissance et défaut d’érection. — °Défaut d'énergie dans 
le coït. — °Erections insuffisantes et de trop courte durée. — 
Émission facile de sperme, même sans fortes érections. — °Après 
le coït, accablement. — *Pollutions immodérées. — Écoulement 
de liqueur prostatique pendant les selles, et après toute émotion 
morale. 

RÈGLES. — °Crampes de matrice avec pincements, ou douleur de 
crispation, où avec fouillement au-dessus de la vulve, accompa- 
gnées de tension dans le ventre et d’élancements jusque dans le 
côté gauche de la poitrine. — *Démangeaison dans les parties 
génitales externes et internes. — Élancements dans le vagin et 
sensation comme si tout se portait vers le bas. — Élancements 
dans les lèvres. — “Règles trop hâtives et °trop faibles. — *Sup- 
pression des règles. — Avant les règles, douleurs dans les seins ; 
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rêves anxieux, chaleur sèche, courbature des membres, humeur 
pleureuse, inquiétude et douleurs hépatiques. — *Pendant les 
règles, sensation comme si tout affluait vers le bas, et tiraillement 
dans la cuisse, ou crampes douloureuses dans le ventre. — 
*Leucorrhée brûlante, âcre, corrosive et mordicante, accompa- 
gnée ou précédée de coliques. — Mamelles flasques. — *Indura- 
tion squirrheuse des glandes mammaires, avec prurit et douleurs 
.  Jancinantes. 

Larynx. — Catarrhe avec fièvre, mal de gorge et manque d’appétit. 
— Enrouement. — Sécheresse à une petite place circonscrite dans 
le larynx et chatouillement qui donne envie de tousser. — Tou 
provoquéé par une démangeaison et un grattement dans la 
gorge. — Toux sèche provoquée par un chatouillement, avec Op- 
pression de poitrine et fièvre le soir. — Toux suffocante, avec 
chaleur fugace au visage. — *Toux sèche convulsive. — *Toux 
Comme la coqueluche, avec expectoration sanguinolente, ou 
par quinte, la nuit. — La toux se manifeste généralement la 
nuit ou le soir. — Toux provoquée en respirant profondément ou 
en prenant des choses acides ou salées. — Toux grasse, mais Sans 
expectoration. — Expectoration jaune, purulente et d’odeur pu- 
tride. — Toux augmentée en étant couché. — Pendant la toux, 
douleurs dans la tête ou dans le ventre, avec élancements dans 
le côté gauche aggravés par le mouvement. 


POITRINE. — “Respiration courte en marchant et au moindre 
mouvement, Souvent avec toux convulsive. —*Géne de la res- 
piration, même le matin en se réveillant. — Respiration dif- 


ficile et lente, surtout le soir, au lit. — Gêne de la respiration avec 
douleurs de poitrine, le soir, au lit. — Accès de suffocation comme 
si quelque chose obstruait la gorge. — *Élancements dans le ster- 
num, ou dans le côté de la poitrine. — Douleurs violentes à la 
poitrine avec forte toux. — Pression à la poitrine, au sternum et 
dans la région du cœur. — Douleurs tractives dans la poitrine. — 
“Secousses dans la poitrine. — Battements de cœur, surtout après 
avoir bu. — Coups fréquents dans la région du cœur. — Carie du 
sternum. 

Tronc. — Douleurs dans les reins quand on se penche en arrière. — 
“Pression et compression au-dessus des hanches. — Douleur pres- 
sive, crampoïde et tractive dans le dos. — *Tension dans la nu- 
que. — Douleur d’excoriation dans les vertèbres du cou.— Gros- 

 Seur du cou. 

BRAS. — * Épaules douloureuses , comme si elles étaient meurtries et 
excoriées. — Dartres humides, croûteuses et brülantes à l’avant- 
bras. — Engourdissement des mains, et surtout de la paurne des 
mains. — *Sueur de la paume des mains. — Torpeur des doigts. 
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— Prurit au dos des doigts. -- Taches jaunes sur les doigts et 
ongles jaunâtres. — Panaris. 

Jamges. — Douleurs tractives dans les hanches.—Douleurs arthri- 
tiques dans le genou, déchirantes et tensives, aggravées au com- 
mencement de la marche, après avoir été assis, avec sensation 
comme si les tendons étaient trop courts ( pendant la suppression 
des règles ). — *Inquiétude et accablement dans les jambes. — 
*Lassitude dans les genoux.—Gonflement douloureux des jambes 
et des pieds. — °Taches rouges aux mollets , quelquefois doulou- 
reuses, devenant ensuite vertes ou jaunes, comme après un Coup 
ou une meurtrissure, et empêchant de mouvoir le pied qui est 
rétracté, comme si les tendons étaient raccourcis. — Crampes 
aux mollets. — *Froid et forte disposition à se refroidir les pieds. 
— Torpeur et insensibilité des pieds. — Vésicules purulentes aux 
pieds. 


77.—CONVOLVULUS ARVENSIS. 


CONV. — Liseron des champs. — Médicament encore entièrement inconnu, mais 
qui a été recommandé contre les gonflements œdémateuæ. 


78.—COPAIVÆ BALSAMUM. 


COP.— Baume de copahu.— HAHNEMANN.— Doses usitées : 3, 30.— Durée d'action : 
10 à 12 jours. — Remède encore très-peu connu, et qu’on n’a encore employé 
que contre des Gonorrhées, 


SYMPTOMES. — Éruptions urticaires. — Fièvre quotidienne, avant 
midi, frissons et froid; puis, après midi, chaleur générale et 
soif avec désir d’eau froide. —Pendant le froid fébrile, le cou-de- 
pied est douloureusement sensible au mouvement.— Crachement 
de sang. — Envie de vomir. — Déchirements dans le ventre, pré- 
cédés de tiraillements dans les os des cuisses. — Sensation de 
brûlure dans le ventre. — Borborygmes et mouvements dans les 
intestins. — Selles blanches, diarrhéiques, généralement le matin, 
avec froid et déchirements tractifs dans le ventre, qui forcent à 
se replier sur soi-même. — Selles involontaires. — Envie conti- 
nuelle et inutile d’uriner. — Émission d'urine goutte à goutte. — 
Prurit, cuisson et sensation de brûlure dans l’urèthre, avant et 
après l'émission des urines. — Douleur d’excoriation à l’orifice de 
l’urèthre. — Inflammation et gonflement de l'orifice de l’urèthre, 
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qui reste béant, avec douleur pulsative dans tout le membre. — 
Écoulement jaune et puriforme par l'ureuire. = — Métrorrhagies. 
— Battements de cœur. 
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‘ COR, — Corail rouge, — ARCHIVES DE SrAPpr. — Dose usitée ;: 30. — Remède encore 
très-peu connu, 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Courbature des membres après le 
moindre exercice en plein air. — Taches rouges et lisses sur la 
peau.— Sensation de froid dans les parties chaudes en les décou- 
vrant.— Les symptômes de chaleur et de froid sont améliorés par 
la chaleur artificielle. —Frisson fébrile, avec soif ardente et dou- 
leurs dans le front. — Chaleur sèche intérieure et extérieure, 
avec pouls plein et dur. — Bäillements violents, fréquents, et se 
succédant rapidement , avec douleur dans l articulation de la 
mâchoire, — Forte envie de dormir, qui est insurmontable. — 
Rêves anxieux et sursauts en s’endormant.— En dormant, agita- 
tion et jactation. — Humeur grondeuse et jurements à cause des 
douleurs. —[rascibilité et mauvaise humeur. 

TèTe.— Tête entreprise, comme à la suite de l’ivresse. — Confusion 
dans la tête, qui est comme vide et creuse. —[vresse après avoir 
bu irès-peu de vin. — Céphalalgie pressive, comme si tout allait 
sortir par le front, laquelle force à remuer la tête, et n’est sou- 
lagée qu’en se découvrant le corps, qui est d’une chaleur brü- 
lante. — Céphalalgie violente, avec nausées fortement aggravées 
dès qu’on s’assied. — Douleur dans le sinciput, comme s’il était 
aplati. — Aggravation des maux de tête et congestion à la tête et 
au visage, en se baissant. — Sensation comme si du vent traver- 
sait la tête, en la remuant rapidement. — Sensation comme si la 
tête avait augmenté de volume. 

YEUX. — Sensation de compression dans l’ bite. — Douleur d’exco- 
riation dans les yeux, en remuant le globe ou les paupières. — 
Sensation de chaleur dans les yeux, en fermant les paupières, 
avec sensation comme s'ils nageaient dans les larmes. — Sensa- 
tion de brûlure dans les yeux à la lumière des bougies. 

Nez. — Gonflement semi-latéral du nez avec chaleur, pulsation et 
insomnie.—Ulcère douloureux dans la narine.—Épistaxis, quel- 
quefois la nuit. — Grande sécheresse du nez. — Coryza fluent 
avec sécrétion excessivement abondante, d’une mucosité inodore 
et ressemblant à du suif. 
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VISAGE. — Chaleur de la face, augmentée en se baissant.— Douleur 
de meurtrissure à la pommette aggravée au toucher. — Douleur 
de luxation dans l’articulation maxillaire, en mâchant et en ou- 
vrant grandement la bouche. — Gonflement douloureux des glan- 
des sous-maæillaires. — Lèvres gercées, douloureuses. 

APPÉTIT. — Grande sécheresse du palais et de la gorge, avec sen- 
sation d'excoriation en avalant. — Insipidité des aliments. — 
Goût douceâtre de la bière. — Désir des choses acides ou salées. 
— Après le repas, la tête tourne comme si l’on était ivre. 

PARTIES GÉNITALES. — Urines brûlantes et couleur d’argile, avec 
sédiment couleur d’argile. — Forte sueur des parties génitales. 
— Gonflement du prépuce, avec douleur d’excoriation au tou- 
cher. — Gonorrhée bâtarde, avec sécrétion fétide et de couleur 
vert jaunâtre. — Ulcères rouges et lisses, au gland et aux parois 
internes du prépuce, avec sécrétion sanieuse et jaunâtre. — Pol- 
lutions. 

PorrriNE. — Toux douloureuse, comme s’il y avait une pierre qui 
déprimât la plèvre. — Expectoration jaune, puriforme, à la suite 
de la toux.— En respirant profondément, sensation de froid dans 
les voies aériennes, avec renâclement difficile du mucus bron- 
chique. 

MEMBRES. — Douleur pressive dans les omoplates, aggravée en 
toussant. — Roideur dans la nuque. — Douleurs dans les articu- 
lations scapulaires , comme si la tête de l’humérus était pressée 
violemment vers le dehors. — Taches lisses et de couleur rouge 
foncé, dans la paume des mains et aux doigts. 
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CROC. — Safran cultivé. — ARCHIVES DE STAPF. — Doses usitées : 6, 30. — Durée 
d'action : jusqu’à 7 jours. 

ANTIDOTES : Op. 

COMPARER AVEC : ACOn. bell. ign. ipec. mos. op. plat. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : 
— Danse de Saint-Guy; Affections hystériques; Imbécillité; Mélan- 
colie; Mélancolie religieuse; Hémorrhagies actives ; Coma ; Blépha- 
rospasmes ; Métrorrhagie, même après l’accouchement ou par 
suite d’une frayeur ; Hémoptysie?; Avortement; Lochies trop abon- 
dantes, etc., etc. 

EF Voy. la note, page 17. 
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SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Mouvements, comme par quelque 
chose de vivant, dans différentes parties du corps. — *Accès de 
convulsions, comme la chorée, avec rires, danses et sauts, alter- 
nant avec des quintes de coqueluche. — Sensation de relâche- 
ment et de fléchissement dans les articulations. — Engourdisse- 
ment de quelques membres, la nuit, pendant le sommeil. — 
Amélioration des symptômes au grand air; plusieurs d’entre eux 
apparaissent la nuit, et s’aggravent en général le matin. —Ébul- 
lition de sang quelquefois dans tout le corps. —*Écoulement par 
divers organes, d’un sang noir et visqueux. — Pesanteur et cour- 
bature des membres après un léger exercice. — Alternation 
frappante des symptômes physiques et moraux les plus opposés. — 
Faiblesse générale excessive, avec accès d’évanouissement pendant 
le mouvement. — Grand accablement le matin. —Tremblement de 
tous les membres. 

PEAU. — Rougeur écarlate de tout le corps. — Engelures. — Suppu- 
ration d'anciennes blessures. | 

SOMMEIL. — Forte envie de dormir, le jour, surtout après le repas, 
quelquefois le soir. —* Somnolence, avec yeux ternes et vitreux. 
— Chants, cris et sursauts pendant le sommeil. — Rêves effrayants 
ou gais et plaisants. 

Moraz. — Grande disposition à la tristesse, alternant quelquefois 
avec grande gaieté et humeur joyeuse. — Forte envie de rire, de 
plaisanter et de chanter, quelquefois avec faiblesse excessive. — 
Manie gaie et plaisante, avec pâleur du visage, mal de tête et 
obscurcissement des yeux. — Abandon de son libre arbitre. — 
Emportement colérique et violence, fréquemment suivis d’un 
prompt repentir. — Alternation de dureté et de douceur dans 
le caractère. — Oubli et distraction. — Vivacité de la mémoire. 

TêTe.— Céphalalgie stupéfiante comme si l’on était ivre, avec yeux 
abattus. — Vertige avec évanouissement. — Vertige confus en se 
levant après avoir été couché. — Céphalalgie au-dessus des yeux, 
avec douleur brûlante, sensation de brûlure et pression dans les 
yeux, Surtout le soir à la lumière. — Tête lourde le matin, avec 
pression au vertex. — Douleur tractive dans le front, avec nau- 
sées. — Pulsation semi-latérale dans la tête et à la face, — Coups 
dans le front et les tempes. — Sensation de vacillement du cer- 
veau pendant le mouvement. 

Yeux. — Prurit aux paupières. — Fourmillement dans les sourcils. 
— Pression, douleur d’excoriation et sensation de brülure dans les 
yeux et les paupières, surtout en les fermant ou en lisant, ou le 
Soir à la lumière. — Sensation de gonflement des yeux, comme si 
on avait beaucoup pleuré. —Sécheresse des yeux.— Larmoiement 
en lisant. — Agglutination nocturne des paupières. — Frémisse- 


274 CROCUS SATIVUS. 


ment visible des paupières. — Lourdeur et contraction crampoïde 
des paupières. — °Crampes nocturnes dans les paupières. — Cli- 
gnottement continuel des yeux.—Pupilles dilatées.— Besoin con- 
tinuel de se frotter les yeux. — Vue trouble, comme à travers un 
voile, surtout le soir en lisant à la lumière des bougies. — Le 
papier semble avoir un reflet rose pâle en lisant. — Scintillement 
devant les yeux. 

OeiLLes. — Otalgie semblable à une crampe. — Tintement dans 
les oreilles le soir après s'être couché. — Bruissement dans les 
oreilles, avec dureté de l’ouïe, surtout en se baissant. 

Nez. — Epistaxis d'un sang noir et visqueuæ, souvent seulement 
par une narine, et jusqu’à faire perdre connaissance. — Éternû- 
ment violent et fréquent. 

VisaGe. — Couleur terreuse de la face. — Alternation de rougeur et 
de pâleur du visage. — Chaleur ardente du visage, surtout le 
matin. — Lèvres gercées et ulcérées. — Pulsations dans un seul 
côté du visage. 

BoucHE. — Grattement et âpreté dans la bouche. — Accumulation 
d’eau dans la bouche. — Langue humide et chargée d’un enduit 
blanc, avec érection des papilles. 

GORGE. — Mal de gorge comme par allongement de la luette, ou 
comme s’il y avait un tampon dans la gorge, pendant et hors 
le temps de la déglutition. — Grattement et âpreté dans la gorge. 

APPÉTIT.— (Goût répugnant, acide, douceâtre.— Goût doux ou amer 
au fond du gosier. —Soif continuelle, le soir, avec malaise dans 
le ventre après avoir bu. — Absence d’appétit avec sensation de 
plénitude pour peu qu’on ait mangé. 

Esromac. — Renvois à vide, le matin à jeun. — Pyrosis après avoir 
mangé de bon appétit. — Fadeur, malaise et sensation d’acca- 
blement à l'épigastre. — Douleur brûlante à l'estomac. — Borbo- 
rygmes et fermentation à l’épigastre. 

VENTRE. — Ventre ballonné avec sensation de plénitude. — Maux de 
ventre crampoïdes. — Pincements dans le ventre après avoir bu 
(de l’eau). — Maux de ventre par refroidissement. — Mouvements 
dans le ventre, comme quelque chose de vivant.—Coups au-dessous 
de l’hypochondre gauche. — Sensation de pesanteur dans la 
région inguinale. 

SELLES. — Prurit et fourmillement à l'anus. — Élancements obtus 
à côté et au-dessus de l'anus. 

Unies. — Écoulement de sang par l’urèthre. — Urines jaunes. 

RÈGLES. — Affluence de sang vers les parties génitales, comme pour 
les règles. — Règles trop fréquentes et abondantes. — Règles dou- 
loureuses. — * Métrorrhagies d’un sang noir et visqueux. — 
Écoulement de sang pendant la nouvelle et la pleine lune. 
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Larywx.— Toux violente, sèche, ébranlante, très-soulagée en passant 
la main sur l’épigastre. 

PortriNe. —— Gène de la respiration. — Bésoin de respirer profon- 
dément, par suite d’une sensation de pesanteur au cœur. — En 
inspirant, sensation comme si l’on avait de la vapeur de soufre 
dans la gorge. — Haleine fétide. — Élancements dans la poitrine 

et surtout dans les côtés. — Mouvements comme quelque chose de 
vivant dans la poitrine.— Goups dans la poitrine qui Suspendent 
la respiration.—Sensation de chaleur qui remonte au Cœur, avec 
anxiété et gêne de la respiration, soulagée par des bällements. 
—- Sensation de pesanteur au Cœur. : 

Tronc. — Tiraillement dans les reins, avec douleur dans les aines. 
_ Sensation de roideur au cou, pendant le mouvement. — (ron- 
flement extérieur du cou. 

Bras. — Douleur dans l’articulation scapulaire, en remuant le bras 
comme s’il était démis ou qu’il allät se déboîter. — Engourdisse- 
ment des bras et des mains, avec immobilité, surtout la nuit, 
pendant le sommeil.—Tiraillement fouillant dans les avant-bras. 
_— Pesanteur et douleur de meurtrissure dans les avant-bras, après 
les avoir remués légèrement. — Picotement brûlant et tension 
dans le bout des doigts, comme par stagnation du sang, après 
une promenade en plein air, — Engelures à la maïn et aux doigts. 

James. — Sensation de faiblesse dans les cuisses, en étant assis. 
_ Déchirement nocturne dans la jambe avec inquiétudes dans 
cette partie. — Douleur de meurtrissure dans les mollets. — Fa- 
tigue dans la plante des pieds, avec douleur brûlante et fourmil- 
lement. — Engelures aux orteils. 


81.—CROTON TIGLIUM. 


CROT, — Médicament encore très-peu connu du côté pratique. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Lassitude générale et abattement, 
douleurs dans les membres. — Malaise général, avec lassitude, 
suivie d'envie de dormir, aggravé en se couchant, avec perte de 
la vue et de l’ouïe; gouttes de sueur sur le front et sensation 
comme s’il lui était impossible d’atteindre la prochaine maison, 
avec vertige, pâleur du visage, lassitude et abattement, poussant 
à aller au grand air, où cependant on se trouve plus mal. — Bri- 

. sement du corps , quelquefois avec malaise fréquent. — Sensation 
d’engourdissement de tout le corps. — Forte excitation de tout 
le corps; tremblement général. — Faiblesse, quelquefois avec 
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malaise, ou bien avec abattement. — Accès d’évanouissements. 
— Amélioration des symptômes pendant le sommeil. 

Peau. — Ardente, surtout aux mains, avec veines gonflées; prurit 
suivi de douleur brûlante ; inflammation vésiculeuse de la peau; 
rougeur avec pustules qui, le jour suivant, forment des croûtes ; 
pustules avec inflammation presque générale des téguments du 
ventre et suivie de desquamation. 

SOMMEIL, — Bäillements fréquents, toute la matinée, avec sensation 
de flaccidité et d’endolorissement dans l'estomac. — Envie de 
dormir, invincible l'après-midi, vers midi forçant à se coucher, 
sans que Cependant on puisse s'endormir, avec palpitations de 
cœur. — Sommeil agité la nuit, à cause d’une a/luence de réves, 
qui quelquefois sont pénibles et anxieux. — La nuit, au lit, jacta- 
tion anxieuse sans pouvoir dormir, puis sommeil subit avec rêves 
pénibles. — Réveil à minuit d’un sommeil lourd, avec jambes 
pesantes comme du plomb; au réveil, lassitude, brisement des 
membres et tête lourde et entreprise; mal de tête qui réveille. — 
Réveil subit. — On s'endort couché sur le dos et se réveille par 
une pollution. — Réves abondants, pénibles, affligeants, de soi- 
même. 

Fièvre. — Froid : Facilement; surtout aux extrémités, avec chair 
de poule et se dissipant au lit; après midi, ne cessant pas même 
dans le lit; principalement au dos; surtout au ventre; des pieds 
jusqu'aux mollets; peau fraîche au corps, devenant chaude lors- 
que le pouls s'élève, avec transpiration ; froid subit et pâleur des 
mains (comme mortes), avec rides aux doigts. — Frilosité, avec 
horripilation; le soir, frisson parcourant tout le corps. — État 
fébrile, quelquefois douloureux ; d’abord augmentation de la 
chaleur du corps, puis sensation de froid dans le dos, dans la 
région des vertèbres lombaires. — Augmentation de chaleur dans 
tout le corps, dans le ventre. — Chaleur : partant des vertèbres 
lombaires; générale avec transpiration et céphalalgie ; brûlante, 
cuisante, puis froid partant des vertèbres lombaires. — Pouls 
fréquent et plein, accéléré et irrité ; faible et quelquefois fréquent 
en même temps, ou bien petit, plein, petit et accéléré. — Sueur, 
quelquefois seulement au front. 

Moral. — Tristesse, quelquefois avec répugnance pour le travail 
ou bien avec anxiété et déplaisir de toutes choses; mélancolie 
fréquente. — Agitation. — Humeur grognonne, quelquefois avec 
mécontentement. — Répugnance pour le travail, on ne veut que 
flâner et rien entreprendre de sérieux. — Aspect désordonné avec 
yeux hagards, étincelants. — Faiblesse de la mémoire. 

Tère. — Tête entreprise : En se levant, comme obscurcie, avec 
hébétude et pression dans le front; dans le front, avec pression 
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et pesanteur, avec pression dans les tempes; dans l’occiput, 
quelquefois comme s’il était pris dans un étau (à gauche), avec 
pesanteur de la tête et fouillement dans les yeux, avec plénitude, 
obscurcissement et pesanteur dans le front, surtout à droite, avec 
pression descendant de l’occiput et se propageant jusque sous 
l'oreille avec des élancements ; étourdissement dans la tête comme 
après des boissons spiritueuses. — Vertiges : Avec maux de tête; 
avec pesanteur de la tête; à faire tomber en se tenant debout; 
ne permettant presque pas d’être assis, surtout en levant les 
yeux ; avec embarras de la tête jusqu’au souper; en se promenant 
en plein air; surtout à droite, avec pression dans l'œil; dans le 
sinciput, avec tiraillements à travers le nez jusque dans le front. 
— Plénitude dans la tête : Avec étourdissement et pesanteur dans 
le front; tout le jour avec forte pesanteur et ne permettant pas 
de lire; avec sensation de vertige dans le front, avec pression. 
— Pression dans la tête : Dans la tempe droite et le côté du front; 
dans le sinciput, et quelquefois surtout à gauche, ou bien avec 
douleurs violentes, battements et tension, partant du front, avec 
embarras de toute la têle, aggravée après le repas; étourdis- 
sante; dans les orbites, aggravée dans l’appartement et vers le 
soir, surtout à l’air; pression à l’occiput. — Tension dans le sin- 
ciput, avec pression et élancements; serrement dans les tempes. 
—Déchirementis : Remontant vers le vertex; dans le front, jusque 
dans la tempe droite où ils se changent en élancements. — Élan- 
cements : Dans le front, au-dessus de l'œil droit; dans la tempe 
gauche ; entre l’occiput et la nuque.— Congestion à la tête, partant 
du ventre, avec peau ardente et transpiration. — À l'extérieur : 
Picotement aux téguments de la tête, fourmillement à l’occiput:; 
tressaillement à la tête; brülement à la tempe, comme par des 
charbons ardents; sensibilité des téguments de la tête, le cha— 
peau fait mal. 

Yeux. — Elancements, surtout dans l'œil gauche; tressaillements 
et élancements dans l’angle gauche, avec contractions fréquentes 
et tressaillement de tout l'œil; douleurs contractives dans les 
paupières gauches, surtout vers l’angle interne. — Prurit aux 
paupières. — {rritation de la conjonctive ; rougeur inflammatoire 
de la conjonctive gauche; inflammation de l'œil dans lequel une 
goutte de l'huile s’est introduite, occupant tout le côté du visage; 
gonflement œdémateux des paupières ; petites vésicules autour de 
l'œil; gonflement d’une glande sous la peau, au-dessous de la 
paupière inférieure droite, avec rougeur de la peau.—Fort trem- 
blement des paupières. — Larmoiement. — Vue trouble, comme à 
travers un brouillard ou de la fumée; nuage devant l’œil faible, 


devant les deux; la vue se perd, quelquefois comme par un ver- 
je Part, —T, 1, 24 
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tige (dans l'appartement), ou bien par pesanteur et faiblesse des 
yeux. 

OREILLES. — Épreinte dans l'oreille gauche; quelquefois spasmo- 
dique et profondément dans l'intérieur ; pression sourde vers les 
deux conduits auditifs; pression et tournoiement vers les trous 
de l’oreille avec embarras de la tête; élancements au-dessous de 
l'oreille gauche. — Dureté de l'oute, par l'oreille droite; perte de 
l’ouïe de courte durée; bruit dans les oreilles. 

Nez. — Inflammation du nez et de toute la face. — Éruption à la 
cloison, avec rougeur de cette partie, douleur au toucher, et 
petites vésicules jaunes qui, plus tard, forment une croûte et 
s'écaillent enfin. — Irritation dé l’intérieur du nez; sécheresse; 
manque de respiration par le nez. — Augmentation de la sécré- 
tion nasale; léger coryza. 

Face. — Pâleur et froid du visage; chaleur augmentée; brûlement 
quelquefois, surtout aux joues , ou bien à toute la face et durant 
plusieurs jours.—/n/lammation de la face et du nez; gonflement 
du visage; éruptions de boutons.— Lèvres brûlantes; quelquefois 
surtout aux commissures des lèvres et avec gonflement des bords 
externes; tension dans les commissures des lèvres; sécheresse des 
lèvres, quelquefois avec gerçures, ou bien surtout le soir, et avec 
tension. — Dans l'articulation sous-mawillaire gauche, tiraille- 
ment; gonflement d’une glande, avec douleur au toucher. 

Denrs. — Dans une molaire creuse, douleur d’excoriation en mâ-— 
chant. — Gencives saignant en les nettoyant; gonflement inté- 
rieur, quelquefois douloureux. 

Boucue. — Bouche comme brûlée à l’intérieur; ardeur dedans; 
sécheresse avec grattement dans la gorge.—Accumulation d'eau, 
quelquefois avec écoulement par les coins de la bouche; sécré- 
tion de salive augmentée, avec sensation de chaleur dans la 
bouche; salivation fréquente; irritation des glandes salivaires, 
forçant à cracher souvent, provoquant une sensation de brüle- 
ment et une âcreté avec goût rance dans la gorge, ne cessant 
qu'après avoir éprouvé dans le rectum des symptômes analogues 
qui sont suivis d’une selle. — Langue chargée d’un enduit blanc. 
— Gonflement du palais; chatouillement, grattement et brûle 
ment à la jonction des parties molles et solides. 

Gorcs. — Sensation d’une cheville dans la gorge, qu'on ne peut 
avaler. — Tressaillement dans la gorge. — Grattement dans la 
gorge : Forçant à renâcler; brülant dans le gosier et le larynx; 
précédé de sensation de rudesse; suivi de brûlement; éloigné en 
prenant du bouillon. — Brülement dans la gorge : Comme par du 
poivre; continuel, avec contraction; fort amélioré après un court 
sommeil; amélioré en inspirant, aggravé en expirant; ardeur 
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dans la gorge et l’œsophage, jusque dans l’estomac. — Luette 
rouge et allongée; amygdales gonflées et douloureuses à la pres- 
sion. — Sécheresse du gosier : Avec irritation, comme par inflam- 
mation; avec difficulté d’avaler; avec expectoration de mucosités 
acides comme du vinaigre. — Expectoration abondante de mu- 
cosités visqueuses, avec goût acide. 

Appésir ET GouT. — Goût : d'amandes; fade avec fourmillement 
douloureux au bout de la langue; pâteux, avec langue chargée 
d’un enduit blanc; doux-amer, et comme par l'électricité au bout 
de la langue; amer; acide, âcre, remontant à l'estomac. — 4p- 
pétit diminué de même que la soif; appétit nul; dégoût; répu- 
gnancè pour la bière ; impossibilité de manger, même de la soupe 
au lait, à cause de dégoût et de maux de cœur; après avoir pris 
du lait, fort dégoût et nausées, avec envie de vomir. — Aprés le 
repas, mal au ventre. 

SYMPTOMES GASTRIQUES. — Renvois : Avec nausées, quelquefois sur- 
tout après avoir bu, ou bien avec abattement; avec dégoût. — 
Régurgitations : D’eau; de bile, le soir. — Hoquet : Nausées et 
envie de vomir : Fréquemment; avec dégoût persistant et malaise : 
avec dégoût, continuels, avec froid, régurgitation d’eau et sali- 
vation ; avec vertige et absence d’appétit; ne permettant presque 
pas d'écrire; dans le ventre avec vomiturition ; haut-le-cœur 
fréquents avec accumulation d’eau dans la bouche. — Vomisse- 
ments : Avec nausées; du café ingéré; de mucosités, avec amer- 
tume de la bouche; d’une eau jaunâtre, avec odeur d'huile et 
goût douceâtre, comme l'huile ; après le repas, d’eau, de muco- 
sités et de pain, avec nausées continuelles; amers le soir, des 
aliments ingérés au souper, précédés de nausées, plénitude et 
pression à l'estomac, suivis de sueur à la face; la nuit d'un 
liquide acide, d’odeur âcre, précédés de nausées; violents des 
aliments ingérés, en se promenant en plein air (après de fortes 
nausées), ou bien d’eau et à la suite de nausées, aggravées 
après des tartines de beurre; forts, subits, d’une eau écumeuse, 
blanc jaunâtre, avec efforts spasmodiques ; vomissements de 
bile. “ 

Esromac. — Plénitude : Avec sensibilité douloureuse de l'estomac; 
pressive, quelquefois avec nausées et absence d’appétit. — Sen- 
sibilité douloureuse de l’estomac : Au toucher; avec sensation de 
vacuité et nausées avec envie de vomir jusqu’après midi. — 
Pression à l’estomac : Avec mouvement dans le ventre; avec 
chatouillement; avec angoisse; avec malaise dans le ventre; 
avec serrement, angoisse, et malaise excessif, ou bien accom- 
pagné de tension; pression dans le creux de l’estomac. — Con- 
fractions dans l’estomac, avec pression dans le creux et écoule- 
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ment d’eau par les yeux et le nez; mouvements spasmodiques, 
comme pour vomir, avec nausées; rétrécissement de la partie 
supérieure de l’estomac. — Grattement dans l’estomac; brüle- 
ment, quelquefois comme par des charbons ardents; brûlement 
et chaleur dans le creux de l'estomac; borborygmes, avec pesan- 
teur sur la poitrine. 

VENTRE. — Dans la rate; élancements ; pression. — Douleurs vio- 
lentes dans le ventre et l’estomac; bas-ventre affecté et doulou- 
reux; maux de ventre améliorés après avoir pris une soupe au 
lait; douleur permanente dans le ventre en touchant le nombril, 
avec bruit dans le ventre et maux de ventre; douleur dans la ré- 
gion ombilicale et le bas-ventre; les douleurs dans la région om- 
bilicale sont aggravées par le toucher, ou en appuyant dessus, sur 
quoi elles s'étendent quelquefois jusqu’à l’anus qui sort alors. — 
Coliques dans la région ombilicale, quelquefois surtout le soir, et 
avec ballonnement du ventre qui est suivi d’une selle; douleur 
comme si les intestins se tordaient dans la région ombilicale, 
suivie de déchirements dans le côté gauche; violentes douleurs 
spasmodiques dans le ventre, plus fortes en étant assis courbé, 
qu’en marchant et en se tenant debout. — Tension dans le ventre : 
Entre l’ombilic et le creux de l’estomac; pénible et spasmodique 
dans la partie supérieure du ventre, surtout en étant assis; forte 
avec ballonnement de tout le ventre, selle, émission de vents 
fétides, et forte aggravation de tous les symptômes en étant 
assis; dans la région ombilicale, en étant assis, avec pression sur 
l'anus. — Pression dans le ventre : En sortant, remontant vers 
l’estomac, avec nausées subites, et avec pincements et tension 
dans l’ombilic; au-dessus du nombril avec serrement. — Pince- 
ment dans le ventre : Avec borborygmes; dans la région ombi- 
licale, quelquefois surtout en marchant; avec tranchées, quel- 
quefois surtout dans la région ombilicale et le côté gauche du 
ventre; avec pression sur l’anus; fort, en se réveillant, avec 
grondement dans le ventre, peu après, émission de vents fétides 
avec fort besoin d’aller à la selle, et évacuation avec tranchées 
et spasmes abdominaux. — Tranchées : Avec pincements ; dans 
le colon transversum, renouvelées après chaque selle; partant de 
l'ombilic, coupant presque la respiration, et forçant à se courber 
de côté ; au-dessus de l’ombilic, comme avec des couteaux, se 
dissipant après une selle; dans la région ombilicale et les intes- 
tins en même temps, ou bien suivies d’une selle; au-dessous de 
l'estomac, dans le ventre. — Déchirements dans le ventre : Pen- 
dant le repas; dans le côté droit du ventre, avec douleurs inci- 
sives au-dessous de l’estomac; dans le colon : dans la région 
ombilicale, après le repas. — Élancements dans le ventre : Au- 
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dessus de l’ombilic; à gauche de l’ombilic; dans le cœcum; dans 
la région de VS romain. — Douleurs d’excoriation dans le bas- 
ventre, en toussant; sensation comme si de l’eau tiède se mou— 
vait dans les intestins, surtout du côté gauche; sensation de froùd 
dans le ventre. — Pesanteur : Dans la partie supérieure du 
ventre avec nausées: dans le bas-ventre, avec rétraction du 
ventre. — Plénitude dans le ventre : Avec borborygmes et coli- 
ques ; avec pincements : Avec fension et coliques dans la région 
ombilicale. — Ballonnement du ventre tout le jour avec tension 
et borborygmes, aggravés en marchant. — Mouvements dans le 
ventre: fluctuation comme par de l’eau ; borborygmes queique- 
fois à gauche ; grondement surtout dans les intestins grêles. — 
Ectérieurement, chaleur fourmillante dans les téguments du ven- 
tre. — Dans les aines, tension et douleur. — Emission de vents : 
Avant la selle; avec borborygmes dans le ventre; fréquente, 
quelquefois avec élancements, ou bien comme avant une selle 
molle; vents fétides. 

SELLES. — Anus. — Besoin d'aller à la selle : avec grondement et 
pincements dans le venére; comme par chaleur et agitation dans 
le ventre: avec pression sur l’anus comme pour une diarrhée; le 
matin au lit, et après s’être levé, selle suivie de douleur d’exco— 
riation à l'anus; subit, immédiatement après s'être levé ou 
donné de l'exercice ; si pressé qu’il ne peut aller assez vite pour 
atteindre le vase. — Selles : Molles, comme de la bouillie, quel- 
quefois avec brûlement à l’anus; visqueuse; ferme , muqueuse ; 
aqueuse, quelquefois très-abondante et fréquente, même la nuit, 
où bien avec élancements à l’anus; liquide avec grattement à 
l'anus; jaune, diarrhéique, quelquefois après les vomissements, 
ou bien avec sueur; muqueuse, avec ténesmes; vert foncé 
liquide, suivie de lassitude de longue durée; d’abord ferme, 
puis bilieuse-muqueuse, et enfin aqueuse; brune, en bouillie, 
avec mucosités, ou bien suivie de borborygmes dans le côûté 
gauche; vert grisâtre, brun sale, prompte et partant d’un seul 
jet. — Après avoir pris du café, les selles (fréquentes) cessent. 
— Après la selle : Tiraillements et pression dans le haut du ven- 
tre et la région ombilicale. — Emission d’ascarides et de ver 
solitaire. — Dans le rectum, pression et ténesme, avec tranchées 
à se tordre en étant assis. — Dans l'anus : brûlement, quelque- 
fois ne permettant pas de rester assis, et avec gonflement des 
alentours, ou avec pulsations et élancements; grattement après 
la selle : douleur d’excoriation et brûlement après s'être donné 
de l'exercice, douleurs contractives et élancements en marchant; 
douleur comme si une cheville cherchait à sortir; douleur d’ex- 
coriation après la selle: avec sortie de l’anus et besoin d’aller à 


282 CROTON TIGLIUM. 


la selle, et en comprimant le ventre, pression sur l’anus jus- 
qu'aux parties génitales et au gland, avec cela forte angoisse, 

:oppression, sueur au front et nausée avec perte de la vue et de 
l’ouïe ; le repos adoucit les douleurs. 


Unies. — Dans la région rénale droite, forts élancements qui 
coupent la respiration; excitation des reins, avec urine abon- 
dante. — Besoin d'uriner, quelquefois immédiatement après 


avoir uriné; émission augmentée, quelquefois avec urine fré- 
quente, même toutes les demi-heures. — Urine jaune abondante: 
nuage dans les urines, ik quelquefois sont troubles; après que 
le nuage s’est dissipé, des cristaux bruns nagent à sa place; 

urine pâle, écumeuse, le matin; pâle, avec sédiment blane, le 
jour ; jaune orange, pâle, la nuit, un peu trouble et floconneuse 
au fond; CEA Soie et très-floconneuse, la nuit et le 
matin; rouge de sang, déposant beaucoup de mucosités au fond, 
qui, en les remuant, s’allongent en fils; sédiment trouble dans les 
urines, puis urine avec pellicule irisée. — En urinant, ardeur 
dans l’urèthre, ou dans le gland. 

PARTIES GÉNITALES. — Verge douloureuse avec rougeur du gland et 
élancements dans l’urèthre; tiraillements dans le cordon sperma- 
tique gauche, empêchant de marcher, testicule gauche rétracté, 
le droit pendant et flasque; éruption darireuse au scrotum; érec- 
tions. — Règles trop peu abondantes ou tout à fait supprimées et 
avec dyspnée et palpitations de cœur, surtout en montant un 
escalier. 

LARYNX. — Toux. — Enrouement ; voix rauque, quelquefois comme 
par un rhume ou avec besoin de renâcler; chatouillement dans 
le larynx; sécrétion et accumulation de mucosités , augmentées 
quelquefois avec chatouillement ou principalement le soir; ca- 
tarrhe bronchique ; pression sur le larynx, surtout à gauche. — 
Toux, avec renâclement fréquent ; continuel, quelquefois avec 
mucusités dans les bronches, qui ne veulent pas se détacher ; 
avec expectoration de mucosités, surtout le matin, ou bien le soir, 
el avec pression sur la poitrine: mucosités continuelles dans les 
poumons, qui ne se peuvent détacher, avec dyspnée et sifflement 
en respirant profondément, 

POITRINE. — RESPIRATION. — Respiration : Empêchée par des maux 
de ventre; difficile; avec oppression, quelquefois avec angoisse ; 
respiration génée, quelquefois avec plénitude et angoisse dans la 
poitrine ; respiration courte après la selle ; dyspnée, aggravée en 
montant l’escalier. — Poitrine douloureuse en appuyant dessus : 
plénitude et sensibilité douloureuse des deux cavités, avec élance- 
ments brülants à gauche et vers ies deux omoplates, ou bien avec 
pression et brûlement à droite et à gauche; malaise particulier 
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dans la poitrine et le ventre; sensation de vacuité dans la poi- 
trine. — Pression sur la poitrine : En respirant profondément; 
fort, le soir; profondément dans le milieu de la poitrine. — Elan- 
cements dans la poitrine : En bas, à droite, en inspirant ; du côté 
gauche quelquefois, surtout le soir. — Pulsation, derrière, du côté 
droit. — Brülement dans lu poitrine, quelquefois violent, jusque 
dans les intestins. — Palpitations de cœur : Violentes quelquefois, 
que l’on peut sentir extérieurement; pendant le coït; après le 
repas, surtout en étant couché; battement subit dans la région 
de l’aorte. — Elancements fréquents dans la région du cœur, 
quelquefois surtout en inspirant; tressaillement fréquent vers le 
cœur; le ventricule gauche du cœur est surtout affecté. — Exté- 
rieurement, pulsation, glouglou, et battement sur la poitrine; 
déchirements. 

Dos — Reis, etc. — Dans les lombes, fourmillement, comme par 
des insectes. — Dans les vertèbres cervicales, pression et tirail- 
lement. 

ÉXTRÉMITÉS SUPÉRIEURES. — Sur l'épaule droite, pression; élance- 
ments dans la gauche. — Dans les bras, pesanteur et lassitude ; 
brisement tensif; sensation de pesanteur et accablement: déchi- 

_rement dans le droit. — Dans le coude gauche, perforation dans 
l'articulation. — Dans l’avant-bras droit, tiraillement; tension, 
pression et brisement ; déchirement dans le gauche, — Dans la 
main droite, liraillements. — Dans les doigts gauches, tressaille- 
ments; tiraillements et déchirements dans le doigt du milieu 

-gauche; douleurs fouillantes dans les dernières phalanges des 
doigts. 

EXTRÉMITÉS INFÉRIEURES. — Dans l'articulation coxo-fémorale gau- 
che, douleur tensive, sensible surtout en se levant de son siége ; 
tiraillements et gonflement dans les fesses, à l’anus, après s'être 
donné du mouvement, — Dans les jambes , lassitude et accable- 
ment. — Dans les cuisses, tension et brülement; brülement pru- 
riant à la gauche ; sensation de paralysie à la même. — Dans les 
genoux, fouillement et déchirement; tension et picotement; fouil- 
lement arthritique. — Dans la jambe gauche, picotement ; déchi- 
rement; tressaillement pendant la sieste; ardeur pruriante au 
tibia droit. — Au pied droit, pesanteur et pression dans l’articu- 
lation ; élancements dans les deux, quelquefois comme s'ils étaient 
luxés (gauche); tressaillement et déchirement dans la plante du 
pied gauche. — Dans les orteils, élancements et déchirements, 
Surtout dans les gros. 
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82.— CUBEBÆ. 


CUB.— Cubèbes. — Médicament encore entièrement inconnu, mais qui, même aux 


doses homæopathiques, a été employé avec succès contre quelques espèces 
de Gonorrhées. 


83.—CUPRUM METALLICUM. 


CUPR.— Cuivre métallique. — HAHNEMANN. — Dose usitée : 30.— Durée d’action : 
20 à 50 jours, dans quelques cas de maladies chroniques. 

ANTIDOTES : Bell. chin. cocc. dulc. hep. ipec. merc. n-vom. — On l’emploie comme 
antidote de : Aur. 

COMPARER AVEC : Bell. calc. chin. cocc. dros. dulc. hep. iod. ipec. merc. n-vom. 
puls. rhus, sulf, veratr. — C’est surtout après veratr. que le cuivre se montre 
efficace, lorsqu'il est d’ailleurs indiqué. — Après le cuivre conviennent quel- 
quefois : Calc. veratr. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra le cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections rhumatismales ; Douleurs ostéocopes; Affections spasmo- 
diques et convulsions, surtout chez des personnes irritables et sen- 
sibles; Épilepsie; Danse de Saint-Guy, même par suite d’une 
frayeur; Faiblesse, avec surexcitation du système nerveux; Con- 
somption?; Paralysies?; Ictère?; Éruptions chroniques; Gale?; 
Ulcères invétérés ; Dartres? ; Carie?; Fièvres hectiques?; Fièvres 
lentes?; Mélancolie?; Manie? ; Rage? ; Encéphalite? ; Ophthalmies?; 
Gastralaie?; Gastrite?, et autres affections gastriques; Choléra 
asiatique ; Coliques spasmodiques; Diarrhées; Coqueluche; Hémo- 
ptysie?; Croup?; Asthme spasmodique, principalement chez les en— 
fants par suite d’un refroidissement , ou chez les femmes pendant 
les règles, etc., etc. 

ES Voir la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Déchirements pressifs ou tressaille- 
ments dans les membres. — Douleur de meurtrissure à plusieurs 
endroits, surtout aux articulations et aux membres. — Douleurs 
ostéocopes. — Douleurs rhumatismales. — Beaucoup de douleurs, 
surtout celles qui sont pressives, s’aggravent au toucher. — Dou- 
leurs ébranlantes qui parcourent tout le corps. — Secousses ou 
coups douloureux à diverses parties. — °En pleurant, convulsions 
avec manque d'haleine, et rétraction des cuisses. — *Spasmes 
toniques, avec perte de connaissance, renversement de la tête en 
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arrière, rougeur des yeux, salivation et émission fréquente d’u- 
rines. — “Convulsions épileptiques. — ‘Mouvements involontai- 
res des membres, comme dans la danse de Saint-Guy, avec rou- 
geur du visage, distorsion des yeux, du visage et du corps, 
pleurs et anxiété, bouffonneries et envie de se cacher. — °Les 
convulsions commencent le plus souvent aux doigts et aux orteils. 
— Rire spasmodique. — *Tressaillements Sn UUISUE la nuit, en 
dormant. — *Convulsions violentes , avec grand déploiement de 
forces. — Affections paralytiques. — Symplômes qui apparais- 
sent périodiquement , et par groupes. — Grande lassitude et af- 
faissement de tout le corps. — *Faiblesse opiniâtre. — Consom- 
ption. — *Surimpressionnabilité de tous les organes. — Accès 
d’évanouissement. 

PEAU. — Éruptions qui ressemblent à la gale. — Dartres avec écail- 
les jaunes. — Carie. — Éruptions miliaires, surtout à la poitrine 
et aux mains. 

SOMMEIL. — Sommeil profond, avec secousses dans le corps, et tres- 
saillement des membres. 

Fièvre.— °Frissons après les attaques d’épilepsie.—Fièvres lentes. 
— Seur froide. — Fortes sueurs la nuit. 

MoraL. — Mélancolie, avec accès d’angoisses mortelles. —”*Manque 
de force morale. — Anxiété et pleurs, alternant avec bouffon—- 
neries. — Douceur alternant avec obstination. — Inaptitude au 
travail, avec crainte de l’oisiveté. — Accès d’aliénation , avec 
idées fixes d’occupations imaginaires auxquelles on se livre, ou 
avec chants gais, ou bien avec malice et morosité, et souvent avec 
pouls accéléré, yeux rouges, enflammés, regards égarés, et suivis 
de sueur. — Fureur. — Démence.— Perte des sens et de l'esprit. 
— Délire. 

TÊTE. — Vertige en lisant et en regardant en l’air. — Vertige tour- 
noyant, comme si la tête allait pencher en avant. — ‘Sensation, 
comme si la tête était vide. — Douleur à faire crier, à l’os parié- 
tal, en y portant la main. — Douleurs de meurtrissure dans le 
cerveau et les orbites, en remuant les yeux. — Dépression stu— 
péfiante dans la téte, avec fourmillement au vertex. — Pression 
aux tempes, aggravée par le toucher. — Tiraillement dans la 
tête, avec vertiges, amélioré en étant couché. — °Mal à la tête 
à la ‘suite d’une attaque d’épilepsie. — Élancements extérieurs, 
brûlants, dans le côté du front, aux tempes et au vertex.— Dou- 
leurs à l’occiput et à la nuque, en remuant la tête.— Gonflement 
de la tête, avec visage rouge. — Distorsion de la tête, de côté et 
en arrière. 

YEUX. — Démangeaison dans les yeux, vers le soir. — “Pression 
dans les yeux et les paupières, aggravée au toucher. — Yeux 
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rouges, enflammés, égarés, fixes. — Convulsions ei mouve- 
ments inquiets des yeux. — Yeux proéminents, brillants, — 

: Yeux fermés. — Pupilles insensibles. — Obscurcissement de la 
vue. — Douleurs de meurtrissure dans les orbites, en tournant 
les yeux, 

OREILLEs. — Déchirements dans les oreilles. — Pression dans les 
oreilles, comme par un corps dur. 

Nez.— Forte congestion au nez. —*Obturation du nez. — Violent 
coryza fluent. 

VisaGe. — Visage pâle, avec yeux abattus et cernés. — Visage 
bleuâtre. — Distorsion spasmodique du visage. — Air triste , 
anxieux. — Rougeur de la face. — Lèvres bleuâtres. — Excoria- 
ton de la lèvre supérieure. — Pression à la mâchoire inférieure, 
augmentée par le toucher. — Crampe à la mâchoire. 

DENTS Er Boucne. — °Odontalgie, avec tiraillements aigus, jusque 
dans les tempes.— Bouche pâteuse, le matin. — Accumulation 
d’eau dans la bouche. — Ecume à la bouche. — Sensation brà- 
lante dans la bouche. — Langue muqueuse, chargée d’un enduit 
blanc. — Cris, comme le coassement des grenouilles. — Perte de 
la parole. 

GorGEe. — Sécheresse de la gorge, avec soif. — Inflammation du 
pharynx, avec déglutition empêchée. — *On entend le bruit que 
font les boissons en descendant. — Gonflement des glandes du 
Cou. 

APPÉTIT. — Goût douceätre, ou métallique, ou acide, salé. — Goût 
aqueux des aliments. — Appétence pour les choses froides, plutôt 
que pour les chaudes. | 

Esromac. — Renvois continuels. — Hoquet. — °Écoulement d’eau, 
comme des pituites, après avoir pris du lait. — Nausées avec 
envie de vomir, depuis le bas-ventre jusque dans le gosier ; mais 
principalement à l’épigastre, avec ivresse, dégoût, et goût pu- 
tride dans la bouche. — Vomissements périodiques, violents , 
soulagés en buvant. — Vomissements de bile, d’eau, de glaires 
ou même de sang. — Vomissements violents, avec pression dans 
l'estomac, crampes dans le ventre, diarrhées et convulsions. — 
Crampes d’estomac.—*Pression excessivement pénible à l'estomac 
et à l’épigastre, aggravée par le toucher et le mouvement.—Anxiété 
à l’épigastre. 

VENTRE. — Douleurs de meurtrissure dans les hypochondres, au 
toucher. — Douleurs tractives, depuis l’hypochondre gauche jus- 
que dans la hanche. — Douleurs violentes dans le ventre, avec 
grande anxiété.—Ventre dur, avec douleurs violentes au toucher. 
— Pression dans le ventre, comme par un corps dur, aggravée 
au toucher.— Rétraction du ventre. — Coliques spasmodiques , 
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avec convulsions et cris aigus. — Ulcères lancinants et rongeants 
dans les intestins. 

SELLES. — Constipation, avec grande chaleur du corps.—Diarrhées 
violentes, quelquefois sanguinolentes. —Saignement des boutons 
hémorrhoïdaux de l’anus. 

URiINES.— Besoin pressant d’uriner, avec émission peu abondante. 
—Émission fréquente d’urines fétides, visqueuses.—Élancements 
brûlants dans l’urèthre , pendant et hors le temps de l’émission 
des urines. — °Pissement nocturne. 

PARTIES GÉNITALES. — Gonflement de la verge, avec inflammation 
du gland.— Avant les règles, ébullition de sang, battement de 
cœur et mal à la tête. 

Larynx. — Enrouement opiniâtre, avec besoin de se coucher. — 
Bruit dans les bronches, comme par des mucosités.-—Châtouille- 
ment dans le larynx. —*Toux sèche, avec étouffement, comme la 
coqueluche.— Toux avec expectoration de mucosités blanchâtres, 
pendant les accès d'asthme spasmodique. -- Toux matutinale , 
avec expectoration de matières putrides. 

PorTRiNE. — Respiration accélérée, râlante, gémissante, avec 
efforts convulsifs des muscles abdominaux. — Respiration diffi- 
cile, courte, avec toux spasmodique et crépitation dans la poi- 
trine. — Toux, avec respiration sifilante, aussitôt qu’on tâche de 
respirer. — Gêne de la respiration, augmentée en toussant, en 
riant, en renversant le corps en arrière, etc., ainsi que la nuit. 
— Asthme en montant ou en marchant vite, avec besoin de 
respirer profondément. — Asthme spasmodique. — Accès de 
suffocation. — Pression à la poitrine. — Contraction dou- 
loureuse de la poitrine, surtout après avoir bu. — Crampes de 
poitrine, qui coupent la respiration et la voix. — Battements de 
cœur. 

Tronc er Bras. — Sensation de pesanteur dans les glandes axil- 
laires. — Gonflement des glandes du cou. — Dartre dans le pli 
du coude. — Gonflement de la main, avec inflammation d’un 
vaisseau lymphatique jusque dans l’épaule. — Pression et tirail-- 
lements aigus dans les os du métacarpe. — Faiblesse et paralysie 
de la main.—- Tressaillements des mains, le matin, après le lever. 
— Torpeur et racornissement des doigts. — °Convulsions aux 
doigts. 

JAMBES. — Douleurs aux jambes, surtout aux mollets, pendant le 
repos. — Douleurs tensives et crampes aux mollets. — Douleurs 
pressives et tractives dans le métatarse. — Sensation brülante à 
la plante des pieds. —‘Sueur aux pieds. -— ‘Suppression de la 


sueur aux pieds. — Courbature et roideur des jambes. -— ‘Con- 
vulsions aux orteils. 
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84.—CUPRUM ACETICUM. 


CUPR-AC. — Acétate de cuivre. — Peu connu. È 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Lassitude, avec tremblement et man- 
que d’appétit; grande faiblesse, quelquefois avec convulsions; 
impossibilité de se tenir debout. — /nsensibilité et faiblesse; roi- 
deur des membres et du corps; paralysie des membres.— Couché 
sur le côté (chez des animaux), avec angoisse, avec évacuations 
intestinales verdâtres et écumeuses; l’animal était étendu, presque 
sans respiration, avec besoin de vomir et mort prompte ; position 
sur le dos, avec tête renversée en arrière ; grande agitation et cris 
fréquents. — Trismus, avec spasmes dans le palais et mutisme ; 
tressaillements convulsifs, avec mouvements comme pour mà- 
cher et avaler, vomissements douloureux et dyspnée. — Jaunisse ; 
Inflammation et gonflement (par des applications extérieures). — 
Fièvre, avec ballonnement du ventre et constipation; chaleur, 
avec pouls dur, céphalalsie, difficulté d’avaler et ballonnement du 
ventre; pouls petit et contracté. — Angoisse extrême, avec vo- 
missements, coliques, soif, froideur des membres et pouls accé- 
léré et spasmodique; tristesse et abattement, avec yeux enfoncés, 
langue humide, goût fade dans la bouche, manque d’appétit, re- 
nâclement continuel, renvois avec goût de cuivre, soif violente et 
pouls petit. — Délire. 

TèTE. — Nez. — Pesanteur de la tête et légère surdité; céphalalgie 
violente avec soif et fortes coliques. — Sur la face, expression de 
forte angoisse ; écoulement de sang par le nez. 

SYMPTOMES GASTRIQUES. — Goût cuivreux et langue chargée d'un 
enduit grisâtre. — Répugnance pour le boire et le manger (chez 
des animaux), quelquefois avec vomiturition. — Renvois avec 
soût cuivreux et renâclement continuel. — Envie continuelle de 
vomir, quelquefois avec toux et respiration convulsive; ou bien 
avec émission fréquente d'urine. — Vomissements, quelquefois 
très-fréquents, avec coliques et convulsions; vomissement ver- 
dâtre, blanc, écumeux; vomissement fréquent de matières bleuâ- 
tres, suivi de vomiturition, gémissements, dyspnée et pouls irré- 
gulier et fréquent; vomissements el évacuations diarrhéiques ; 
vomissement sanguinolent, à la suite de vomituritions fré- 
quentes. 

Esromac. — VENTRE. — Dans la région précordiale, déchirements ; 
contractions périodiques de l’estomac. — Ventre rétracté, peu sen- 
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sible à la pression; violentes coliques accompagnées de vomisse- 
ments et de diarrhée; coliques nocturnes avec vomissements; fort 
gonflement du ventre, avec évacuation abondante de matières fé- 
cales ; ventre dur, ballonné, douloureux au toucher. 

SELLES ET URINES. — Selles avec beaucoup de vers, noirâtres ou 
avec mucosités sanguinolentes; selles vertes, quelquefois avec 
vomissement douloureux ; selles accompagnées de ténesmes et de 

. faiblesse générale. — Urine trouble, rouge foncé, avec sédiment 
jaune, accompagnée de forte soif et de malaise général. 

PARTIES SExUELLES. — Règles très-abondantes et violentes, 


85.— CUPRUM CARBONICUM. 


CUPR-C. — Carbonate de cuivre. — Peu connu. 


SYMPTOMES. — Lassitude, quelquefois avec pouls petit, contracté 
et céphalalgie violente, ou bien avec insomnie et pouls faible, 
faiblesse et évanouissements fréquents; douleurs dans les mem- 
bres; paralysie des membres (bras et jambes); tressaillements 
convulsifs, quelquefois violents, symptômes apoplectiques. — 
Fièvre et stupeur léthargique; pouls petit, inégal, un peu con- 
vulsé. — Angoisse avec tremblement des membres et douleurs 
d'estomac; rage, avec coliques, vomissements et évanouissement. 
— Céphalalgie violente, quelquefois avec vomissement. — Teint 
pâle ; face hypocratique, avec ventre douloureusement ballonné. 
— (roût cuivreux dans la bouche. — Nausées, avec vomissement 
vert, coliques, convulsions, et perte de la connaissance; dégoit, 
quelquefois avec vomissements et constipation ; haut-le-cœur, avec 
yomissement et colique, accompagnés de forte angoisse. — Vo- 
missements, quelquefois violents, ou bien continuels, le plus sou- 
vent avec coliques violentes, ou avec mouvements convulsifs et 
spasmes ; vomissernents avec diarrhée sanguinolente. — Maux 
d'estomac, quelquefois trés-violents, avec vomissements et coli- 
que (ou ténesmes); ardeur dans l’estomac.— Maux de ventre, 
quelquefois avec vomissements violents et fréquents ; tranchées 
violentes et fièvre ; déchirements et tranchées dans le ventre ; coli- 

_ ques violentes, quelquefois avec flatuosités, ou avec vomissements 
(quelquefois de matières bilieuses avec vomiturition et manque 
d’appétit); le matin, vers deux heures, coliques avec vomissements; 
coliques périodiques, suivies de tremblement des membres et de 
transpirations abondantes. — Constipation de longue durée; 
diarrhée de longue durée. — Asthme. — Faiblesse et douleurs 
dans les extrémités inférieures ; crampes dans les mollets. 

pe Part. —T. 1, 25 
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86.—CUPRUM SULFURICUM. 


CUPR-S. — Sulfate de cuivre, — Peu connu. 


SYMPTOMES. — Grande lassitude, quelquefois avec frissons et 
hoquet; impossibilité de se tenir debout. — Absence d’appétit et 
évacuations de matières fécales; vomissements forts, violents, 
quelquefois avec violents efforts des muscles abdominaux ou bien 
avec angoisse inexprimable. — Dans l'estomac, immédiatement, 
violentes douleurs, suivies de syncopes; coliques nocturnes; tous 
fes symptômes d'une inflammation du canal intestinal. — Selles 
diarrhéiques fréquentes. — Après la mort, poumons gorgés de 
sang et avec marbrures noirâtres; dans le ventricule gauche du 
cœur, petites taches rouges; dans l’estomac, liquide brunâtre 
abondant; au pylore tache noirâtre de la grosseur d’une tête 
d’épingle ; rectum d’un rouge noirâtre à l’intérieur. 


87.— CYCLAMEN EUROPÆUM. 


CYCL. — Cyclame d'Europe. — HAHNEMANN. — Médicament encore très-peu connu, 


et qui n’a été employé que contre des Maux de dents et quelques Affections 
gastriques. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Traction pressive ou déchirements , 
principalement aux endroits où les os sont recouverts immédia- 
tement par la peau. — Pendant le mouvement, toutes les souf- 
frances disparaissent, excepté l'abattement ; mais de nombreux 
symptômes se manifestent lorsqu'on est assis. — Grande lassitude, 
surtout le soir, avec courbature et roideur dans les jambes et 
pression tractive dans jes cuisses et les genoux. 

PEAU. — Démangeaison rongeante à plusieurs parties de la peau, 
surtout en étant assis. — Démangeaison lancinante et insuppor- 
table le soir au lit. 

SOMMEIL. — Grande envie de se coucher et de sommeiller. — Le soir, 
sommeil tardif, avec pulsations sensibles au cerveau. — Cauche- 
mar après s'être endormi. 

Fièvre. — Frissons fébriles et froids, suivis de chaleur, surtout au 
visage, avec rougeur, augmentant après le repas; ensuite anxiété 
avec chaleur à quelques parties, au dos de la main et à la nuque, 
mais non au visage. — Sueurs froides. 

Moraz. — Chagrin secret et trouble de conscience. —Mauvyaise hu- 
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meur et maussaderie avec éloignement pour la conversation, par 
accès. — Amour du travail, alternant avec paresse. — Mémoire 
alternativement vive et faible. — Lourdeur et confusion de l’es- 
prit, avec inaptitude à toute espèce de travail. 

TÊTE. — Vertiges, étant debout, comme si le cerveau remuait. — 
Mal de tête étourdissant avec obscurcissement des yeux. —Élan- 
cements dans le cerveau en se baissant. — Elancements dans les 
tempes. — Démangeaison picotante au cuir chevelu, ne faisant 
que changer de place par le grattement. 

Yeux. — Nez. — Yeux ternes et creux. — Élancements dans les 
yeux et les paupières. — Gonflement des paupières. — Pupilles 
dilatées. — Vue trouble comme à travers un nuage. — Traction 
dans les oreilles. — Diminution de l’ouïe, comme si les oreilles 
étaient bouchées. — Diménution de l’odorat. — Coryza fluent 
avec éternüment. S 

DENTS. — Mal aux dents avec tractions sourdes la nuit. — *Élan- 
cements et térébration dans les dents. 

BoucHe. — Langue chargée d’un enduit blanc. — Sensation conti- 
nuelle d’âpreté et de mucosités dans la bouche. — Sensation de 
torpeur dans la lèvre supérieure, comme si elle était endurcie. — 
Le soir, grande sécheresse dans le palais , avec faim et soif. 

APPÉTIT. — Goût putride de la bouche. — Goût fade de tous les 
aliments. — Faim et appétit peu prononcés, surtout le matin et le 
soir, — Prompte satiété suivie de dégoût, dès qu’on commence à 
manger. — Répugnance pour le beurre et les aliments froids. — 
Après le repas, grande envie de dormir. 

Esromac. — Renvois fréquents, à vide ou acides. — Renvois avec 
hoquet, surtout après le repas. — Nausées avec envie de vomir, 
et malaise dans la région de l’épigastre, comme après avoir pris 
des aliments gras, surtout après le diner et le souper. — Ecou- 
lement d’eau comme des pituites, avec nausées , surtout le soir. — 
Vomissement sanguinolent avec diarrhée semblable, sueur froide, 
tintement des oreilles, convulsions et vertiges. 

VENTRE. — Plénitude et pression au creux de l'estomac, comme par 
surcharge. — Malaise dans le bas-ventre, avec nausées. — 
Sensibilité douloureuse du bas-ventre au moindre attouchement. 
— Accès subits de tranchées avec pincements. — Borborygmes 
dans le bas-ventre, immédiatement après le repas. | 

SELLES. — Selles dures, fréquentes. — Évacuations de la consis- 
tance de la bouillie. — Pression tractive à l'anus et au périnée, 
comme par une ulcération sous-cutanée, — Diarrhée sanguino- 
lente. 

URINES. — Envie fréquente d’uriner, avec émission abondante 

d’urines blanchâtres. — Élancements dans l’urèthre, en urinant, 
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POITRINE. — Le soir, haleine courte, comme par faiblesse. — Ac-— 
cès de suffocation. — Oppression de poitrine avec gêne de la 
respiration. — Lancinations et tiraillements aïgus dans la poi- 
trine, avec respiration courte et gênée. — Pression au cœur, 
comme par congestion de sang, avec battements de cœur très- 
sensibles. 

Tronc. — Douleurs lancinantes dans les reins. — Douleurs d’ex- 
coriation à la nuque. — Pression, avec faiblesse paralytique, ou 
traction à la nuque et au cou. 

Bras. — Pression comme par un Corps dur dans les bras et jusque 
dans les doigts , qui empêche d'écrire. — Douleurs tractives dans 
les bras et jusque dans les doigts. — Douleur comme après s'être 
heurté, ou douleur de meurtrissure dans le bras. — Traction 
douloureuse dans le bras et le poignet. — Contraction des doigts. 
— Vésicules rouges aux articulations des doigts, précédées de 
prurit violent. 

JAMBES. — Douleurs crampoïdes dans les cuisses. — Taches rouges 
aux cuisses, comme par une brülure. — Démangeaison fréquente 
et violente aux mollets, à la cheville des pieds et aux orteils. — 
Douleur de luxation dans les articulations du pied. — Douleurs 
d’excoriation dans les orteils, en marchant. — Orteils morts, 
après avoir marché. — Sueur fétide entre les orteils. 


88.—DAPHNE INDICA. 


DAPH. — Daphne des Indes. — HERING. — Doses usitées : 1, 30. — Durée d'action : 
Plusieurs semaines dans des affections chroniques. 
ANTIDOTES : Bry. dig. rhus. silic. sep. zinc. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symplômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections rhumatismales et arthritiques, même après des go- 
norrhées supprimées; Arthrite vague; Douleurs ostéocopes et 
exostoses; Amblyopie amaurotique; Gastralgie et autres affections 
gastriques, etc., etc. 

EF Voy. la note, page. 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — * Douleurs lancinantes , comme des 
coups , dans différentes parties du corps, passant souvent rapide- 
ment d’une partie à l’autre, étant aggravées par l’air froid °et en 
prenant de l’eau-de-vie. — Douleurs rhumatismales et arthri- 
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tiques tant dans les muscles que dans les os. — °Exostoses avec 
douleurs lancinantes ou pressives et sourdes. — ‘Douleur d’exco- 
riation dans les exostoses. — *La plupart des souffrances se 
manifestent au côté gauche du corps, et s’aggravent principale- 
ment à l’air frais, ‘ainsi que pendant la lune décroissante, “le 
matin, ou °vers le soir, et surtout au lit. — Grande lassitude et 
courbature dans tous les membres. — ‘Besoin de rester couché. 
— “Insomnie complète, ‘quelquefois à cause de douleurs ostéo- 
copes. — Envie de dormir sans pouvoir y réussir. — Rêves de feu 
ou de chats noirs, avec cauchemar. — °Sommeil agité, non répa- 
rateur. — Sursauts avec effroi, en s’endormant, accompagnés de 
frissonnement avec sueur visqueuse.— Fièvre semblableau typhus, 
avec frissons excessifs, suivis de chaleur continue, de sueur 
visqueuse par tout le corps, et perte complète de l’appétit. — 
Fièvres avec souffrances gastriques et nerveuses. — Sueur vis- 
queuse, d’odeur putride. —*Abattement moral. — Caractère peu- 
reux, — frritäbilité, surexcitation et tremblement pendant les 
douleurs. — Irascibilité, absence d’esprit et indécision. 

Tres. — Mal à la tête, provoqué par un travail intellectuel quel- 
conque. — ‘Douleur derrière les yeux, d’une tempe à l’autre. — 
“Sensation de plénitude dans la tête, comme si le crâne allait écla- 
ter,‘surtout en se redressant dans le lit.— Sensation comme si la 
tête était trop volumineuse, avec élancements dans les tempes.— 
Sensation comme si les parties extérieures du cerveau étaient 
enflammées et se heurtaient douloureusement contre le crâne. — 
“Forte chaleur dans la tête, surtout au vertex, et parfois avec sen- 
sation comme si la tête était comprimée.—Pulsation douloureuse 
dans les tempes (et les gencives), quelquefois avec douleur d’ex- 
coriation au toucher. — *Exostoses au crâne. — °Tubérosités au 
vertex, molles, comme s’il y avait de l’eau dedans, avec douleurs 
pénibles, surtout la nuit; les douleurs empêchent le sommeil, et 
s’aggravent au toucher. — °Gonflement dur de tout le côté gauche 
de la tête (du crâne?}, avec sensation de torpeur et douleurs lan- 
cinantes aiguës, passagères. 

Yeux ET OREILLES. — °Grattement dans les yeux. — Sensation pé- 
nible autour des yeux et des paupières, avec sécheresse et pesan- 
teur des paupières. — Sensation douloureuse comme si l’on pous- 
sait les yeux en dehors de la tête. — Douleurs violentes aux 
prunelles, le soir, avec forte surexcitation nerveuse. — Yeux 
enflammés, faibles, ternes et comme noyés de larmes. — ‘Sen- 
sation comme si une pellicule s’était placée devant les yeux. — 
‘Vue faible avec confusion des caractères en lisant. — °Diplo— 
pie. — Pupilles fortement contractées. — Bourdonnement des 
oreilles. . 
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FAcE. — DENTS. — Chaleur et sensation brélante aux joues, autour 
des oreilles et au vertex, parfois avec besoin continuel de bâiller. 
— Sensation de gonflement, de roideur et de tension dans l’arti- 
culation temporo-maxillaire, avec cuisson brûlante à la peau. — 
Pulsation dans les dents et les gencives. — Douleurs tractives 
aiguës dans toutes les dents. — Mal aux dents avec et sans sali- 
vation, — Mal aux dents avec érections, ou après le coït. — 
Mal aux dents avec accès de frissons ou avec disposition à trans- 
pirer. 

Boucne. — VENTRE. — Langue chargée d’un seul côté. — °Séche- 
resse de la langue, comme si elle était brûlée, après le sommeil. 
— ‘Fétidité de la langue. — Salivation. — Salive chaude. — 
Grand désir de fumer du tabac. — °Pyrosis et vomissement aigre. 
— Vomissement avec nausées, après le déjeuner. — ‘Sensation 
de plénitude et bouillonnement dans la région précordiale. — 
Pression dans l'estomac après avoir bu. — °Crampes fréquentes 
de l'estomac. — * Après chaque repas, douleur brûlante et sensa- 
tion d'excoriation dans l'estomac, avec renvois d’air fréquents; 
les douleurs s'étendent jusqu’à l’hypochondre gauche et au dos.— 
Élancements et douleurs dans la région splénique. — Douleurs 
arthritiques qui passent rapidement des membres au ventre. — 
Mal au ventre avec frissons. 

SELLES. — PARTIES GÉNITALES. — *Resserrement du ventre et con- 
stipation. — ‘Selles peu copieuses et sanguinolentes sur la fin. 
— “Emission d'urine fréquente et abondante. — °Pissement noc- 
turne fréquent. — Urines troubles, épaisses, jaunâtres, comme 
des œufs pourris. — Urines de couleur jaune rougeâtre. — Uri- 
nes fétides. — Dépôt rougeâtre qui adhère aux parois du vase. 
— Douleur d’excoriation dans l’urèthre en urinant. — Sueur du 
scrotum. — Écoulement de liqueur prostatique après avoir uriné. 
— Érections pendant les maux de dents. — Après le coït, mal 
aux dents. 

PoITRINE. — Voix faible. — Haleine fétide. — Expectoration sé- 
reuse, abondante.— Expectoration sanguinolente. — * Toux avec 
vomissement, et *expectoration jaunâtre , écumeuse, mêlée par- 
fois de stries de sang ; la toux fatigue et empêche le sommeil. — 
‘Battement et tressaillement du cœur, avec impossibilité de res- 
ter couché sur le côté gauche. — Douleurs aiguës dans la région 
du cœur, avec découragement et tremblement.— Étouffement la 
nuit, avec sensation comme si les glandes du cou étaient gonflées, 
et les artères roides de sang. 

MEMBRES. — Douleur à la nuque avec mal à la tête. — Prurit brû- 
lant au dos. — Tiraillement douloureux le long de la moelle 
épinière, aggravé en se baissant, — Phlyctènes très-pruriteuses 
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aux bras et aux mains. — Douleurs ostéocopes, térébrantes, et 
douleurs lancinantes aiguës aux doigts. —Miliaire pruriante aux 
jambes. — Douleurs rhumatismales aux cuisses et aux genoux. 
— Froid aux genoux et aux pieds. — Douleur de contusion aux 
orteils. — ‘Gonflement douloureux de la partie charnue du gros 
orteil, avec douleurs qui souvent passent rapidement dans d’au— 
tres parties du corps. 


89.—DIADEMA ARANEA. 


DIAD.— Araignée à croix papale. — GAZETTE HOMOEOPATHIQUE. — Médicament 
encore très-peu connu. . 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs ostéocopes, sourdes et fouil- 
lantes, dans toutes les parties du corps, surtout dans l’humérus, 
lavant-bras et les talohs. — Abattement et lassitude, avec soif. 
— Apparition des souffrances tous les jours, à la même heure, 
comme une fièvre intermittente. — Saignement par presque toutes 
les ouvertures du corps et par les plaies.—Sommeil inquiet, avec 
réveil fréquent. — La nuit, sensation comme si les mains et les 
avant-bras étaient plus volumineux et plus pesants.—Symptômes 
fébriles, le plus souvent consistant en froid. — Soif pendant la 
fièvre et pendant la plupart des autres souffrances. 

SYMPTOMES LOCAUX. — Embarras et pression à la tête, soulagés en 
appuyant la tête. — Mal de tête au front, diminué en fumant du 
tabac au grand air. — Chaleur brûlante au visage, au front et 
dans les yeux. — Coryza avec soif. — Vive sensation de froid aux 
dents (incisives), tous les jours à la même heure. — Goût amer, 
adouci en fumant du tabac. — Coliques, avec horripilation vers 

_ le soir. — Plénitude et pesanteur dans le bas-ventre, comme par 
une pierre, avec sensation de défaillance à l’épigastre. — Borbo- 
rygmes dans le ventre et pesanteur dans les cuisses, tous les jours, 
à la même heure. — Selles liquides, difficiles, avec coliques qui 
s’améliorent par des frictions au ventre.—Métrorrhagies.—Æcou- 
lement d'un mucus visqueux par le vagin. 


“ah: 
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90.—DIGITALIS PURPUREA. 


DIG. — Digitale pourprée. — HAHNEMANN. — Dose usitée : 30. — Durée d'action : 
jusqu’à 50 jours, dans quelques cas de maladies chroniques. 
ANTIDOTES : N-vom. Op. 


COMPARER AVEC: Ars. bell. chin. coff. coloc. con. bell. merc. n-vom. op. petr. 
puls. spig. sulf-ac. 


CLINIQUE. — $e laissant guider par l’ensemble des symptômes, on 
verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections arthritiques (avec nodosités)? ; Engorgement et indura- 
tion des glandes; Ictère; Cyanose ; Affections hydropiques ; Fièvres, 
avec affections gastriques, bilieuses ou muqueuses ; Fièvres len- 
tes, avec affection du système nerveux ?; Fièvres vermineuses ?; 
Mélancolie par affection organique du cœur ?; Apoplexie séreuse?; 
Hydrocéphale”?; Ophthalmies catarrhales (arthritiques et scro- 
fuleuses)?; Cataracte?; Amblyopie amaurotique ?; Affections 
gastrico-muqueuses, ou bilieuses ; Gastrite ?; Ascite; Uréthrite 
chronique ?; Rétrécissement de l’urèthre ?; Ténesme de la vessie 
à la suite d’une gonorrhée; Hydrocèle; Aménorrhée avec doigts 
bleuâtres et taches bleues à la face; Hémoptysie; Affections or- 
ganiques du cœur; Hydrothorax ?, etc., etc. 

EF Voir la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Ælancements brülants et déchire- 
ments, surtout dans les membres. — Douleurs pénétrantes et sen- 
sation de courbature dans les articulations, comme après une 
grande fatigue. — Engorgement des glandes. — Gonflements 
tendus et douloureux, surtout des membres. — Convulsions. — 
Attaques d’épilepsie. — *Gonflements hydropiques. — Amaigris- 
sement. — Grand accablement et faiblesse nerveuse. — Accès de 
faiblesse excessive, surtout après Le déjeuner et le diner. — Pro- 
stration subite des forces, comme si l’on allait s’évanouir, avec 
sueur générale. 

PEAU. — Démangeaison rongeante, se changeant, si l’on ne gratte 
pas, en un picotement brûlant et insupportable. — Desquamma- 
tion de la peau de tout le corps. — °Peau bleuâtre, particulière- 
ment aux paupières, aux lèvres, à la langue et aux ongles. 

SomueiL. — Envie de dormir le jour et somnolence interrompue par 
des accès de vomissements convulsifs. — La nuit, demi-sommeil 
avec agitation. — *Sommeil nocturne, interrompu par des rêves 
anxieux, avec sursauts. 
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Fièvre. — Froid du corps, souvent avec sueur froide, surtout au 
front ou d’un seul côté du corps. — Froid aux mains et aux pieds. 
— Accès fréquents et subits de chaleur fugace, suivis de faiblesse. 
— Sueurs nocturnes et abondantes , précédées parfois de frissons 
ou d’horripilation, avec chaleur intérieure dans la journée. — 
Pouls petit, faible et d’une lenteur excessive, mais accéléré par 
le plus léger mouvement. 

MoraL. — “Angoisse extrême, surtout le soir, avec disposition à 
pleurer et grande crainte de l’avenir.— Remords. — Morosité 
pleureuse, avec sensation de malaise intérieur. — Indifférence. 
— Beaucoup de goût pour le travail. — Faiblesse de la mémoire. 
— Délires nocturnes et agitation. | 

Tère. — Étourdissement, — * Vertiges avec tremblement. — Pression 
saccadée à la tête, surtout pendant les travaux d'esprit. Tension 
dans le front en tournant les yeux. — Déchirement dans les tem- 
pes et les côtés de la tête. — Élancements aux tempes et au front, 
quelquefois s'étendant jusqu’au bout du nez, surtout après avoir 
bu froid. — Prurit dans le cerveau, d’un seul côté de la tête. — 
Sensation en se baissant, comme si le cerveau tombait en avant. 
— Ondulations dans le cerveau, comme s’il contenait de l’eau, 
avec embarras de la tête. — Gonflement de la tête. — La téte 
fléchit constamment en arrière. — Congestions violentes à la tête, 
avec grand bruit dans les oreilles. 

YEUX. — “Pression dans les yeux, fortement augmentée par le tou- 
cher. — *Douleur brûlante et pression au-dessus des yeux, "avec 
vue trouble. —*Élancements dans les yeux. —*Rougeur inflam- 
matoire de la conjonctive et des paupières, avec gonflement et 
sensation, comme si du sable s’était introduit dans les yeux. — 
Inflammation des glandes de Meibomius. —*Larmoiement cuisant, 
augmenté par une clarté vive et à l’air froid. — * Agglutination 
des paupières, avec forte sécrétion de mucosités. — Disposition 
des yeux à se tourner de côté. — Pupilles insensibles et dilatées. 
— Vue trouble comme à travers un brouillard. —- Obscureisse- 
ment de la vue et cécité complète, comme par une amaurose. — 
Obscurcissement du cristallin. — Illusions de la vue. — Fantômes, 
visions et couleur d’arc-en-ciel devant les yeux. — *Les objets pa- 
raissent verts ou jaunes. — Étincelles devant les yeux. — Diplo- 
pie. — Le feu paraît bleu. 

OREILLES. — Otalgie avec douleurs tensives et contractives dans 
les oreilles. — Gonflement des parotides. 

VISAGE. — Péleur du visage. — °Couleur bleue des lèvres et des pau- 
pières. — Convulsions d’un côté du visage. — Douleurs cram- 
poïiles ettractives aux pommettes. — Gonflement de la joue avec 
douleur au toucher. — Éruptions, avec prurit rongeant aux joues 
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et au menton. — Pores noirs et suppurants au visage. — Gon- 
flement des lèvres. — Éruptions aux lèvres. — Lèvres dessé- 
chées. 

BoucHE.— Apreté, excoriation et grattement dans la bouche et la 
gorge, avec goût pâteux. — Salive douceâtre et fétide. — Saliva- 
tion avec excoriation de la langue et des gencives. — °Langue 
bleuâtre. — Gonflement de la langue. — Ulcère à la langue. — 
Langue chargée de mucosités blanches. 

APPÉTIT. — Goût douceâtre, surtout après avoir fumé du tabac, 
quelquefois avec accumulation continuelle de salive dans la bou- 
che. — °Amertume dans la bouche. — Goût muqueux. — Goût 
amer du pain. — * Absence d’appétit, quelquefois même avec lan- 
gue nette. — Soif, surtout de boissons acides. — Grande appé- 
tence pour les choses amères. — Après le repas, pression et ballon- 
nement du ventre et de l'estomac. 

Estomac. — Renvois et régurgitations aigres, quelquefois après le 
repas. — Pyrosis. — *Nausées avec envie de vomir, accablement 
moral et inquiétude. — *Vomiturition convulsive, — Vomisse- 
ments et nausées, avec plénitude et pression à l’épigastre. — 
Vomissement matutinal ou nocturne. — * Vomissements de muco- 
sités, des aliments ou de bile, avec nausées excessives.—Nausées 
le matin en s’éveillant.—Nausées et vomissements pendant le re- 
pas. — Vomissement des aliments dès qu’on crache. — Vomisse- 
ment violent, avec vertige. — Sensation de rétraction de l’estomac. 
—*Pression, douleur brûlante et pesanteur à l'estomac et à l’épi- 
gastre.— Sensation de faiblesse à l'estomac, comme si la vie allait 
s’éteindre, surtout immédiatement après le repas. — Douleurs 
crampoïdes à l'estomac, parfois avec nausées et vomissements, 
soulagées par des renvois. — Élancements au creux de l’estomac, 
jusque dans les côtés et le dos.—Plénitude au creux de l'estomac. 

VENTRE. — Douleur de tension contractive dans les hypochondres. 
— ‘Sensibilité et douleurs pressives dans la région du foie. — 
Torsion et pincements crampoïdes dans les intestins. — Coliques 
lancinantes et déchirantes, avec envie de vomir, surtout pendant 
le mouvement et l’expiration. — °Ballonnement du ventre. — 
°Gonflement hydropique du ventre. — Tranchées comme par un 
refroidissement ou une diarrhée. — Tension crampoïde dans les 
aines. — Souffrances par des flatuosités. 

SELLES. — *Selles blanches comme de la craie ou couleur de cendre. 
— Diarrhées d'excréments mélés de mucosités, précédées de fris- 
sons et de tranchées. — Selles dyssentériques. — Selles involon- 
taires. — Diarrhées aqueuses. 

Urines. — Rétention d'urine. — *Besoin pénible et presque inutile 
d'uriner, avec émissions d'urines chaudes , brülantes et excessive- 
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ment rares. —*Emission d'urine difficile, comme par rétré- 
cissement de l’urèthre. — Pissement nocturne. — Flux d'urine. 
— Diminution de la sécrétion des urines, alternant quelquefois 
avec émission abondante. — Douleurs incisives dans l’'urèthre, 
avant et après l'émission des urines. — Émission involontaire des 
urines. — *Urines de couleur foncée, brunätres ou rougeätres. — 
Nausées avant et après l'émission des urines. — En urinant, sen- 
sation brûlante et constriction dans l’urèthre. — Inflammation du 
col de la vessie. 

PARTIES GÉNITALES. — Douleur de meurtrissure dans les testicules. 
— Gonflement des testicules.— Appétit vénérien fortement exalté, 
avec érections et pollutions fréquentes. — Gonflement hydropi- 
que du scrotum. | 

Larynx. — Enrouement et coryza le matin. — Mucosités abondan- 
tes dans le larynx, se détachant en toussant légèrement. — Toux 
après le repas, avec vomissement des aliments. — * Toux sèche , 
“avec douleurs dans les épaules et les bras. — Toux avec expec- 
toration de matières ressemblant à de l’amidon. — Cuisson dans 
la poitrine en toussant. — Toux crampoïde, sèche, provoquée par 
une conversation soutenue. — *Expectoration sanguinolente en 
toussant. 

POITRINE. — Respiration péniblement génée, surtout la nuit, en étant 
couché, et le jour en marchant ou en étant assis. —Le matin, 
constriction suffocante de la poitrine, forçant à se redresser dans 
le lit. — Souffrances asthmatiques comme par hydrothorax. — 
Pression à la poitrine en se tenant courbé. — Tension dans la 

- poitrine, avec besoin de respirer profondément. — Douleur con- 
tractive dans la poitrine en se courbant. — Cuisson dans la poi- 
trine. — Sensation de faiblesse dans la poitrine, provenant de 
estomac. — Congestion à la poitrine. — Accélération des fonc- 
tions du cœur, avec battements sensibles à l’ouïe, angoisse et con- 
traction au sternum., — Horripilation au sein. — Palpitations 
violentes, avec bouillonnement de sang, la nuit, forçant à se lever 
et à ouvrir la fenêtre. 

Tronc. — Douleurs tractives dans le dos et aux reins comme après 
un refroidissement. — Douleurs de meurtrissure aux reins, en 
se mouchant. — Roideur et tension des muscles du cou et de la 
nuque. 

Bras. — Tiraillements paralytiques et déchirements dans les bras. 
— Gonflement nocturne de la main droite et des doigts. — Froid 
aux mains. — Déchirements dans les articulations des doigts. — 
Roideur subite et paralytique dans les doigts. — Torpeur et en- 
gourdissement facile des doigts. ; 

JAMBES. — Grande roideur des jambes après avoir été assis, se dis- 
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sipant par la marche. — Manque d'énergie et faiblesse paralyti- 
que dans les jambes. — Gonflement au genou comme un téatome. 
— Douleurs incisives dans la cuisse, et sensation brûlante dans 
le mollet, en croisant les jambes. — Tension dans le jarret. — 
Pieds froids. — Gonflement des pieds, le jour seulement. 


91.—DROSERA ROTUNDIFOLIA. 


DROS. — Rosée du soleil. — HAHNEMANN. — Doses usitées : 9, 12, 30. — Durée 
d'action : 6 à 7 jours. 

ANTIDOTE : Camph. 

COMPARER AVEC : ACOn. bry. cin. cup. hep. hyos. ipec. n-vom. spong. vératr. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Épilepsie?; Fièvres intermittentes ; Presbyopie et autres défauts de 
la vue (même à la suite d’ophithalmie syphilitique ?); Affections gas- 
triques ; Catarrhe ; et enrouement, même à la suite des morbilles ; 
Coqueluche ; Affections des voies aériennes à la suite du croup; La- 
ryngite chronique, même avec ulcération ; Pneumonie chronique? ; 
Phthisie florissante, etc., etc. 

EF Voy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Élancements rongeants dans la ca- 
vité des os des bras et des jambes, excessivement forts, avec lan- 
cinations violentes dans les articulations, pendant le repos plutôt 
que pendant le mouvement. — Pression lancinante et douloureuse 
dans les muscles (des membres), ne s’améliorant dans aucune 
position. — Douleur de meurtrissure, sensibilité excessivement 
douloureuse, faiblesse paralytique dans tous les membres. — Fai- 
blesse dans tout le corps, avec joues et yeux creux. — Convul- 
sions épileptiques, avec sommeil et crachement de sang après les 
accès. — La plupart des souffrances apparaissent la nuit et le 
matin, ainsi que dans la chaleur et pendant le repos. 

SomMEIL. — Ronflement pendant le sommeil, et étant couché sur 
le dos. — Sursauts fréquents, avec effroi, pendant le sommeil. — 
Réveil nocturne causé par une sueur qui s'établit. — Sommeil à 
midi et le soir au coucher du soleil. 

Fièvre. — Horripilation par tout le corps, avec chaleur du visage, 
froid glacial aux mains et absence de soif, ou “frissons avec froid 
et pâleur des mains, des pieds et du visage. — Chaleur avec mal 
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à la tête et toux convulsive. — *Fièvre avec nausées el envie de 
vomir, et autres souffrances gastriques ou avec mal à la gorge. 
Moraz. — Abattement moral, causé par des idées d’inimitiés ima- 
ginaires. — Anœiété, surtout dans la solitude, avec peur des re- 
venants. — Inquiétude qui ne permet pas de s'occuper longtemps 
du même objet. — Inquiétude sur l’avenir. — Découragement.— 
Envie de se noyer. — Obstination à exécuter ce qu’on a résolu. 

— La moindre chose met le malade hors de lui-même. 

Tère. — Embarras douloureux de la tête, comme après avoir parlé 

fort. — Vertiges en se promenant au grand air, au point de faire 
tomber (à gauche). — Douleurs pressives à la tête, surtout au front 
et aux pommettes, quelquefois avec nausées et étourdissement. 
— Battément et martellement au front, du dedans au dehors. — 
Douleurs d'excoriation au cuir chevelu. 

Yeux. — Élancements dans les yeux, vers le dehors, surtout en se 
baissant. — “Suspension de la vue, ou confusion et pâleur des 
caractères en lisant. —*Presbyopie.—*Éblouissement par la elarté 
des lumières et celle du jour. 

OREILLES. — Élancements et serrement dans les oreilles, surtout en 
avalant. — Dureté de l’oufe avec bourdonnement et bruissement 
dans les oreilles. 

Nez. — *Saignement de nez, surtout le soir. — Mouchement de 
sang. — Pores noirs au nez. — Sécheresse continuelle du nez. — 
Grande sensibilité aux odeurs acides. — Coryza fluent avec éter- 
nüment. 

VisAGE. — Pâleur du visage avec joues creuses et yeux abattus.— 
Sensation brûlante et picotante à la peau des joues au-dessous des 
yeux.— Lèvres gercées et constamment sèches. — Pression dans 
les pommettes vers le dehors, aggravée par la pression et le con- 
tact. — Pores noirs 4u menton. 

Boucxe ET GorGE. — Douleurs lancinantes dans les dents, après 
avoir pris des boissons chaudes. — Ulcères à la langue. — Sai- 
gnement de la bouche. — Ulcération du voile du palais. — Élan- 
cements à la gorge, après avoir mangé du salé. — Difficulté 
d’avaler des aliments solides, comme par rétrécissement de la 
gorge. — Sensation dans la gorge, comme si des mies de pain S'y 
étaient arrêtées. — Renâclement de mucosités jaunâtres ou ver- 
dâtres. 

AppéTir. — Soif surtout le matin. — Insipidité des aliments. — 
Goût amer des aliments et surtout du pain. — Renvois amers. — 
Hoquet fréquent. — Ecoulement d'eaux comme des pituites. — 
Vomissements la nuit et après le diner. — Vomissements de bile, 
le matin.—Vomissements de sang. — Nausées après avoir mangé 
des aliments gras. — Vomissements de glaires et des aliments, 

pre Part, —T, 1, 26 
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pendant la toux. — Élancements et battements au creux de l’es- 
tomac. 

VENTRE. — Douleurs dans les hypochondres, en toussant et au tou- 
cher. — Coliques après avoir mangé des acides. 

SELLES ET URINES. — Selles fréquentes de mucosités sanguinolentes, 
avec tranchées. — Besoin fréquent d’uriner, avec émission peu 
abondante, souvent goutte à goutte. — Émission d'urine la nuit. 
— Ürines brunâtres, d’une odeur forte. 

RÈGLES. — Règles supprimées. — Règles tardives. — Flueurs blan- 
ches, avec douleurs comme celles de l’enfantement. 

LARYNX. — Fourmillement dans le larynx, qui provoque une petite 
toux et des élancements jusque dans la gorge.—Sensation comme 
s’il y avait un corps mou dans le larynx, une plume par exemple. 
— Sensation de sécheresse, d'âpreté et de grattement au fond du 
gosier, avec besoin de tousser. —*Enrouement et voix très-basse. 
— Accumulation de glaires, alternativement dures et molles, 
jaunâtres, grisâtres et verdâtres.— * Toux et enrouement.—Toux 
que l’on tire du fond de la poitrine, avec douleurs dans les hypo- 
chondres et la poitrine, soulagées en appuyant la main dessus. 
— Toux la nuit et le soir, immédiatement après s’être couché.— 
*Toux sèche, crampoïde, avec vomiturition. — *Toux fatigante 
comme la coqueluche, avec visage bleuâtre, respiration sibilante, 
accès de suffocation, saïgnement du nez et de la bouche, et anxiété. 
— La toux est provoquée par des rires, des pleurs et des émotions 
morales. — * Vomissement des aliments après et pendant la toux. 
— Toux avec haleine fétide.— Le chant, la fumée du tabac et les 
boissons excitent la toux. — Toux, avec expectoration d’un sang 
rouge vif, ou de caillots noirâtres. — *Toux le matin avec expec- 
toration amère et nauséabonde. — *Toux avec expectoration de 
matières purulentes, et élancements dans la partie supérieure de 
la poitrine. — Expectoration verdâtre. 

POITRINE. — Gêne de la respiration en parlant , comme si la gorge 
se contraclait, principalement en étant assis, — Oppression de 
poitrine, comme si, en toussant , ou en parlant, quelque chose ar- 
rétait la voix.— Serrement de la poitrine en toussant.— Douleurs 
à la poitrine en toussant et en éternuant.— Douleurs d’ulcération 
sous-cutanée au sternum, en pressant dessus. 

TRONC. — Douleurs de meurtrissure dans le dos. — Roïdeur de la 
nuque, avec douleurs pendant le mouvement. — Pores noirs à la 
poitrine et aux épaules. 

Bras. — Douleurs de meurtrissure dans les articulations des bras et 
des mains. — Crampe et enroidissement des doigts en saisissant 
un objet. — Douleurs nocturnes dans les os du bras. 


JAMBES, — Douleurs paralytiques dans l'articulation coxo-fémorale 
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et dans les cuisses en marchant, et qui force à boiter. — Élance- 
ments incisifs dans les jambes. — Déchirements dans les articu— 
lations du pied, comme si elles étaient déboitées, seulement en 
marchant. — Roideur de l'articulation des pieds. — Sueur froide 
aux pieds qui sont constamment froids. 


92.—DULCAMARA. 


. DULC.— Douce amère. — HAHNEMANN. — Dose usifée : 30. — Durée d 
30 jours. 

ANTIDOTES : Camph. ipec. merc., — On l’emploie comme antidote de : Cupr. 

COMPARER AVEC : ACOn, ars. bell. bry. con, cupr. ipec. lach. merc. n-vom. phos. 


rhus. sulf, — C’est surtout après : Cupr. merc. et lach., que dule, se montre 
efficace, lorsqu'il est d’ailleurs indiqué. 


action : 20 à 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes , 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : 
— Souffrances par l'abus du mercure : Affections par suite d’un 
refroidissement (même dans l’eau); Affections des membranes 
muqueuses; affections scrofuleuses, avec engorgement et induration 
des glandes; Tumeurs froides ; Affections hydropiques ; Paralysies : 
Affections à la suite des morbilles; Dartres de différentes espèces , 
même celles par l’abus du soufre : Pemphigus chez les enfants; 
Ramollissement des 08; Eruptions urticaires : Verrues; Scarlatine 
et miliaire pourprée, lorsqu'il y a complication de ces deux mala- 
dies ; Fièvre, avec affection des membranes muqueuses ; Céphalalgie, 
Surtout par suite d’un refroidissement; Croûte de lait; Ophthalmie 
Scrofuleuse ; Amblyopie amaurotique; Glossoplégie ; Angines, sur- 
tout l’angine catarrhale (après l'usage du mercure) ; Affection scor- 
butique des gencives: Cholérine ; Dyssenterie par refroidissement ; 
Diarrhée muqueuse? ; Catharrhe de la vessie; Rétrécissement de 
l'urèthre? ; Bubons scrofuleux ; Dartres aux parties génitales ; 
Catharres invétérés avec enrouement; Coqueluche? ; Phthisie mu- 
queuse? ; Asthme pituiteux: Pneumonie chronique? ; Hydrothorax ; 
Phthisie florissante ?, etc., etc. 


ES Voir la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — *Douleurs déchirantes ou lancinan- 
tes, tractives, dans les membres. — *Souffrances comme par 
refroidissement à diverses parties. — Aggravation des souffrances, 
principalement le soir ou la nuit, et pendant le repos; amélioration 
par le mouvement. — Douleurs avec froid au corps. -— °Sécrétion 
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et excrétion immodérée des membranes muqueuses. — *Gonfle- 
ment el induration des glandes. — Amaigrissement. — *Gonfle- 
ment hydropique de tout le corps, des membres el du visage. 
— Gonflement rapide de tout le corps. — Faiblesse et courba- 
ture de tout le corps. — Convulsions semi-latérales , avec perte 
de la parole. — Affections paralytiques des membres. — Grande 
lassitude. 

Peau. — Sécheresse et chaleur de la peau. —*Miliaire urticaire 
avec fièvre. — *Dartres de différentes espèces, savoir : a.) °Dar- 
tres humides, croûteuses, "pâles, suintantes après les avoir grat- 
tées; b.) Dartres rougeâtres avec auréole rouge, saignant après 
les avoir grattées ; c.) Dartres à bords rouges, avec sensibilité 
douloureuse au contact et à l’eau froide; d.) Petites dartres ron- 
des, saignant après avoir gratté; e.) °Dartres sèches, furfuracées. 
— Croûtes dartreuse sur tout le corps. — * Éruptions dartreuses 
avec gonflement des glandes. — ° Verrues. — °Dartres dans les 
articulations. — ‘Éruption de pustules pruriantes, qui passent en 
suppuration et se recouvrent d’une croûte, surtout aux membres 
inférieurs et à la partie postérieure du corps. 

SomMEiL. — Forte envie de dormir, le jour. — ‘Sommeil nocturne, 
agité, inquiet, par suite de chaleur et de tressaillement dans le 
corps, surtout après minuit. — Réveil de très bonne heure. —Rèves 
effrayants. — Visions le matin, en s’éveillant. 

Fièvre. — Le soir, frissons fréquents et froid, ne s’apaisant pas 
même à la chaleur du feu. — Froid pendant les douleurs.— °D'a- 
bord frissons fébriles, puis chaleur brûlante avec douleur étour- 
dissante à la tête, visage rouge, chaleur brûlante dans le palais, 
et soif inextinguible de boissons froides. —*Chaleur sèche et sen- 
sation brûlante à la peau, avec délires et soif. — ‘Fièvre avec 
exacerbation le soir. — Pouls dur, tendu. — Sueur générale, sur- 
tout la nuit. — Sueur fétide, avec émission abondante d’urines. 

MoraL.— Agitation morale. — Grande impatience. — °Désir impa- 
tient de diverses choses, qu’on repousse dès qu’on les a obtenues. 
— Disposition à se quereller, sans colère. — Délires nocturnes, 
avec exacerbation des douleurs. 

Tère. — ‘Grand étourdissement , comme s’il y avait un étau sur le 
front. — Douleurs pressives, étourdissantes à diverses parties de 
la tête. —*Térébration et douleur brülante dans le front, avec 
fouillement de dedans en dehors. — *Les maux de tête s’aggra- 
vent par le plus léger mouvement, °et même en parlant. — Sen- 
sation de pesanteur à la tête. — Congestion à la tête, avec bour- 
donnement d’oreilles et dureté de l’ouïe. — Sensation comme si 
l’occiput était plus développé. 

YEUX. — Pression aux yeux surtout en lisant. — Sensation comme 
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s’il jailissait du feu par les yeux. — *Inflammation des yeux. — 
Tressaillement des paupières à l’air froid. — Étincelles devant les 
yeux. — Vue trouble, comme par une amaurose commençante. 

ORBILLES. — Otalgie, la nuit, avec nausées. — Tiraillements aigus, 
avec élancements dans les oreilles. 

Nez. — Épistaxis d'un sang très-chaud et rouge vif, avec douleur 
pressive au-dessus du nez. — Coryza avec obturation du nez, 
aggravé à l’air froid. 

: VisaGe. — Pâleur du visage avec couleur circonscrite des joues. — 
°Éruptions et verrues au visage. — °Croûtes épaisses, brunâtres 
ou jaunätres, au visage, au front, aux tempes et au menton. — 
Dartre suintante aux joues. — Tressaillement des lèvres à l'air 
froid. — Paralysie de la mâchoire inférieure. — °Gonflement des 
glandes sous-maxillaires. — Rougeur du visage. — Distorsion de 
la bouche. 

BOUCHE. — Salivation. — Sécheresse de la langue. — ‘Langue 
chargée de mucosités épaisses. — Gonflement de la langue. — 
Boutons et ulcères dans la bouche. — Gencives décollées et fon- 
gueuses. — *Paralysie de la langue et parole embarrassée, sur- 
tout en se refroidissant. — Mal de gorge, comme par allongement 
de la luette, avec douleur pressive. — Chaleur brûlante dans le 
palais. — *Mauc de gorge, comme après un refroidissement. 

APPÉTIT. — Goût fade, et comme de savon, dans la bouche. — 
*‘Amertume de la bouche. — *Soif ardente de boissons froides, 
généralement avec sécheresse de la langue, jointe à une sécrétion 
plus abondante de salive. — Faim, avec répugnance pour tout 
aliment. — Après avoir mangé modérément, ballonnement du 
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ventre et de l'épigastre. — *Nausées, avec vomissement de mu- 
cosités visqueuses. 

Esromac. — *Pression à l'estomac et jusque dans la poitrine. — 
Contraction crampoïde à l'estomac, au point de suspendre la res- 
piration. — Rétraction de l’épigastre, avec douleur brülante. 

VENTRE. — Douleurs dans la région ombilicale, — Pincements lan- 
cinants et tranchées dans la région ombilicale, surtout la nuit. 
— Pincements, rongements et sensation comme si un ver ram- 
pait dans le ventre. — *Maux de ventre, comme par un re- 
froidissement. — *Engorgement inflammatoire et induration des 
glandes inguinales, avec douleurs tractives et tensives. 

SELLES. — Constipation. — *Diarrhée, comme après un refroidis- 
sement, avec tranchées, ou avec vomissements, renvois et soif. — 
—"Diarrhées de mucosités verdätres où brunätres. — Diarrhée 
sanguinolente, avec démangeaison à l'anus, et chute du rectum. 
— ‘Diarrhées nocturnes, séreuses, avec coliques. 

URINES. — Rétention d'urine. — Urines rares et fétides. —- Urine 
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claire et visqueuse, ou trouble, avec sédiment muqueux. — Urines 
rouges, brûlantes. — °Æmission involontaire des urines, comme 
par paralysie de la vessie. — Émission difficile des urines, et 
goutte à goutte. — cÉpaississement de la vessie. — *Écoulement 
de mucosités par l’urèthre. — Rétrécissement de l’urèthre. — 
Urines troubles et blanchâtres. 

Rues. — Règles retardées et plus abondantes. — *Éruption dar- 
treuse aux grandes lèvres. — Avant les règles, éruption miliaire. 
— Dartres au sein. 

Larynx. — Catarrhe et enrouement, comme par un refroidissement. 
— °Toux avec enrouement. — Toux grasse. — Toux avec expec- 
toration de sang rouge vif. — °Toux semblable à la coqueluche, 
*provoquée en respirant profondément. 

Porrrine. — Forte oppression de la poitrine, surtout en respirant. 
— Élancement obtus, comme des coups, dans et sur les deux côtés 
de la poitrine. — Douleur pénible d’ondulation dans le côté gau- 
che de la poitrine. — Fort battement de cœur, sensible à l’exté- 
rieur, la nuit. 

Tronc. — Douleurs violentes dans les lombes, au-dessus des han- 
ches, fouillantes, lancinantes ou tractives, principalement la nuit 
dans le repos. — Roideur de la nuque. — Engorgement et indu- 
ration des glandes de la nuque et du cou. — Tiraillements lanci- 
nants aux reins, aux épaules et aux bras. 

Bras. — Paralysie des bras, avec froid glacial, comme par une apo- 
plexie. — Douleur paralytique dans les bras, comme par une 
meurtrissure, principalement dans le repos. — *Éruption dartreuse 
et verrues aux mains. — Sueur dans la paume des mains. 

JamBes. — Tractions et déchirements dans les jambes, surtout dans 
les cuisses. — Dartres aux genoux.— Bouffissure et gonflement de 
la jambe jusqu’au genou. — Sensation brûlante dans les pieds et 
les orteils. — Desquammation érysipélateuse et prurit aux pieds. 
— Fourmillement dans les pieds. 


93.—ELECTRICITAS. 


ELECTR. — Électricité. — CasparI. — Durée d'action. — Antidote? 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs dans les membres ; cruelles 
douleurs ; (par le changement de temps, douleurs dans des parties 
blessées jadis ou dans des corps épuisés); tiraillements dans 
tous les membres, jusque dans le bout des doigts et des orteils; 
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élancements nocturnes dans les parties paralysées, ou bien dans 
celles qui ont été électrisées; ébranlement dans tout le Corps, 
partant de l'os des joues; fourmillement dans les parties élec- 
trisées ; brûlement violent dans celles qui touchent la chaîne. — 
Accablement et fatique générale, quelquefois avec étourdissement, 
ou bien avec envie de dormir; lassitude et roideur des membres : 
abattement général après le repas; malaise pendant l'orage. 
Relâchement général des forces, quelquefois avec affaissement 
moral et maux de tête; reldchement des nerfs et des muscles ; äi- 
minution du poids du corps; faiblesse des parties ébranlées. — 
Syncopes et disposition à tomber en syncope. — Roïdeur des 
membres ; paralysie de quelques membres, surtout des extrémités 
inférieures. — Tremblement des membres, principalement de ceux 
qui ont été ébranlés ; tremblement général. — Soubresauts des 
tendons. — Convulsions des membres; spasmes douloureux le 
Jong du dos; ‘danse de Saint-Guy. — Attaques d’épilepsie hâtées 
et renforcées. é 

PEAU. — Prurit, ou bien fourmillement sur tout le corps; douleurs 
violentes et gonflement d’un pied qui avait été gelé douze ans 
auparavant. — Éruption de petites nodosités, aux endroits touchés 
par les étincelles ; éruption comme la miliaire ou la rougeole; vé- 
sicules blanches; éruption galeuse dans les jointures; des char- 
bons passent en suppuration. — La peau noircit ; sugillations. 

SOMMEIL. — Béillement et pandiculations, quelquefois avec horripi- 
lation par tout le corps. — Forte envie de dormir ; sommeil très- 
profond. — Insomnie, quelquefois avec jactation; insomnie de 
deux mois. — Réves embrouillés et inquiétants. 

SYMPTOMES FIÉVREUX. — Horripilation sur tout le corps, tous les 
matins, avec bâillement; froid au côté gauche. — Fièvre : d'abord 
frisson général, puis chaleur courte et sèche; alternations fré- 
quentes de frissons et de chaleur, avec inflammation de la gorge; 
chaleur mêlée de frissons; frissons avec forte sueur, crampes 
douloureuses dans la tête et le long du dos; fièvre le soir. — Aug- 
mentation de la chaleur naturelle; chaleur intérieure des parties 
qui ont éprouvé la secousse électrique ; sang très-échauffé; cha 
leur, avec céphalalgie, ou bien avec anxiété (la nuit) ou encore 
avec pouls fort et accéléré ; chaleur de tout le corps, avec frisson 
par le mouvement; chaleur des parties frappées par l’étincelle ; 
pouls intermittent; vif; accéléré et fort; circulation du sang plus 
rapide; proéminence des veines des mains. — Transpirations 
plus abondantes; sueur nocturne excessive, chez des goutteux, 
Sans soulagement; sueur abondante pendant le sommeil; avec 
anxiété pendant l'orage. : : 

MoraAL. — Pleurs, quelquefois avec timidité; soupirs, queiquefois 
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avec pleurs; on jette les hauts cris. — Inquiétude, anwiété, an- 
goisses, quelquefois surtout dans la poitrine ; angoisse intérieure; 
agitation violente ; timidité; peur à l’approche d’un orage. — Mau- 
vaise humeur. — Rire involontaire ; rage. 

TÊTE. — Perte de connaissance; énsensibilité; actions insensées ; 
yeux hagards. — Erreurs dans la supputation du temps; perte 
de la mémoire. — Étourdissement, surtout en se baissant, tête 
entreprise; hébétude ; tête confuse; vertige. — Céphalalgie ; dou- 
leurs dans la tête, quelquefois tiraillantes; douleur de meurtris- 
sure dans l occiput ; pression écrasante dans le front, comme par 
une pierre. — Elancements dans le côté droit de la tête ou depuis 
le vertex jusqu’à la tempe et le côté droit du front; déchirements 
dans l’occiput, depuis la nuque jusque dans le front, — Crampes 
douloureuses dans la tête ; ébranlement désagréable, le plus sou- 
vent par derrière. — Fortes pulsations (battements) ou bien aussi 
chaleur dans toute la tête; bruissement dans tout le haut de la 
tête. 

EXTÉRIEUR DE LA TÊTE. — Élancements à la tête, comme par des 
épingles; fourmillements dans les téguments de la tête ; sensation 
de bouillonnement sous les téguments; sensation de froid au 
vertex; sensation de torpeur à une partie du côté droit; prurit 
lancinant à la tête et aux jambes; petites croûtes au cuir chevelu. 
— La croissance des cheveux très-favorisée. 

YEUX. — Pression dans les yeux, comme par sécheresse; rongement 
dans l’œil gauche, ou bien forts tiraillements, quelquefois jusque 
dans le front; sensation comme si les yeux étaient très-enfoncés ; 
sensation comme si un objet devait sortir de l'œil. — Rougeur des 
vaisseaux de la conjonctive jusqu’à la cornée; des bords de la 
paupière gauche, à l’angle externe. — Inflammation des yeux ; 
gonflement du bord des paupières, à l’angle externe. — Fort lar- 
moiement ; larmoiement, surtout de l’œil droit; regards errants 
et hagards; rétraction des pupilles maladivement dilatées. — Vue 
trouble; on voit à tout une teinte pâle; ‘cécité; °vue meilleure 
(symptôme curatif); petits points noirs devant l’œil droit; tous les 
objets paraissent être jaunes à la vue; une chambre obscure 
semble être très-éclairée. 

OREILLES. — Douleurs dans l'oreille; tiraillements depuis les màâ- 
choires jusque dans les oreilles; élancements dans l'oreille droite, 
partant du cou; pulsations dans l'oreille. — Rougeur et chaleur 
de l'oreille; gonflement de l’intérieur; suppuration et petite pus- 
tule dans le conduit auditif, vésicules remplies de sérosité âcre, 
derrière l'oreille; sécrétion du cérumen augmentée. — Murmure, 
ou quelquefois aussi sensation comme s’il y avait un flocon de 
laine devant les oreilles. 
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Nez. — Fourmillement dans le nez, ou bien aussi pression vers le 
dehors. — Epistaxis. — Perte de l’odorat. — Éternûments. — 
Augmentation de la sécrétion des mucosités nasales : mouche- 
ment d’un liquide ressemblant à du lait; aggravation du COryza 
déjà existant. 

Face.— Teint rouge vif; expression d'épouvante sur la face: sueur 
plus abondante à la face. — Fort tiraillement au-dessus du sour- 
cil gauche. — Contraction des muscles de la face, surtout de la 
bouche ; gonflement de la face. — Éruption de croûtes à la face, 
aux bras et à tout le corps; grosses ampoules sur les joues. — 
Lèvres gercées; lèvre supérieure enflée; éruption à la bouche et 
au menton. 

Dents. — Déchirements dans les dents supérieures , partant de la 
tête; douleur comme d’ulcération sous-cutanée, à la place où 
étaient d'anciennes molaires ; élancements brusques dans une 
molaire creuse ; croissance prompte des dents chez un enfant. — 
Dans les gencives, tiraillements partant de l’oreille droite. 

BOUCHE, GORGE. — Augmentation de l’excoriation déjà existante 
de l’intérieur de la bouche; douleur d’excoriation et excoriation 
de l’intérieur de la jôue droite; grande sécheresse de la bouche; 
augmentation de la sécrétion de la salive: écume à la bouche: — 
Sensibilité de la langue, surtout à la pointe, qui est rouge aussi; 
pupilles très-proéminentes; langue sèche, chargée d’un enduit 
jaune; gonflement, grosseur de la langue ; vésicules sur la lan- 
gue, avec douleur d’excoriation. — Mutisme, impossibilité d’ar- 
ticuler un son. — Au paluis, vésicules, avec desquamation de 
l’épiderme. — Dans la gorge, chatouillement continuel ; pression 
en avalant, déglution difficile ; inflammation du gosier. 

APPÉTIT ET SYMPTÔMES GASTRIQUES. — Goût aigre. — Appétit aug- 
menté ; fort appétit hors les heures. — Soif pendant le frisson de 
la fièvre. — Pyrosis ; accumulation abondante d’eau dans la 
bouche. — Dégoût; nausées ; quelquefois après le repas, avec 
accumulation plus abondante de salive. — Vomiturition avec in- 
flammation de la gorge et toux; vomissements avec inflammation 
de la gorge; vomissement de sang. 

EstTomac, VENTRE. — Plénitude d'estomac, après avoir mangé la 
moindre chose; tension et contraction spasmodique dans le ven- 
tre. — Maux de ventre, coliques ; tranchées à l'approche d’un 
orage, ou bien avec diarrhée; élancements depuis le côté gauche 
jusqu’au côté droit; frisson dans le ventre, ou bien brülement , 
quelquefois avec tension ; ballonnement du ventre, borborygmes 
dans le ventre, quelquefois avec fermentation. 

SELLES ET ANUS. — Envie inutile. — Favorise d’abord les selles, et 
plus tard les retient. — Selles fréquentes et liquides, d’un jaune 
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noirâtre et d’une odeur fétide ; diarrhée, quelquefois tout à fait 
liquide, chaude; ténesmes et tranchées; diarrhée avec coliques, 
ou bien à l'approche d’un orage; durant une diarrhée, rétraction 
des testicules; après la diarrhée, constriction dans l'anus. — 
Avec selles sèches, chaleur dans tout le corps.— Dans le rectum, 
forte pression (pendant les selles); brülement dans l’anus ; flux 
hémorrhoïdal. 

VOIES URINAIRES. — Sensation comme si la vessie allait éclater. — 
Sécrétion d'urine augmentée ; émission d'urine très-fréquente. — 
° Émission involontaire d'urine (incontinentia urinæ). — Urine, 
le matin jaune orange, le jour comme de l’eau dans laquelle on 
a lavé de la viande: urine épaisse, foncée ; rouge de sang, char- 
gée de mucosités abondantes; écoulement de sang dans les uri- 
nes; sédiment blanc. 

PARTIES GÉNITALES. — Apparition des règles (dans le bain électri- 
que); règles abondantes , quelquefois avec pression dans le rec- 
tum; sang des règles noir et épais. — Leucorrhée , d’abord sé- 
reuse, puis épaisse, en morceaux de la grosseur d’une noisette. 

Lanvnx er Toux. — Rudesse dans le larynx. — Toux, avec fort 
chatouillement dans la gorge, ou bien avec pression du dedans 
au dehors dans le front; toux d’irritation courte; crachement de 
sang. 

Porraine et RespiraTIoN. — Respiration faible, haletante; respi- 
ration arrêtée; dyspnée; respiration accélérée; asthme, quelque- 
fois pour toute la vie, avec palpitation de cœur et disposition aux 
syncopes; oppression de poitrine ; constriction de la poitrine. — 
Douleurs de poitrine ; sensation de froid dans le côté gauche. — 
Palpitation de cœur, quelquefois surtout à l'approche d'un orage, 
ou bien avec disposition à tomber en syncope; palpitations de 
cœur avec fièvre, ou avec maux de tête, ou bien avec inquiétude 
et rougeur vive de la face; élancement douloureux et rapide par- 
tant du cœur et traversant la poitrine. 

Res, Dos, etc. — Dans la colonne vertébrale , fourmillement ; fu- 
roncles sur le dos et la nuque; tiraillements à travers l’omoplate, 
comme par un fil; brûlement dans l'épaule. — Difficulté de re- 
muer le cou; fourmillement dans un muscle raccourci par une 
suppuration; élancements dans une glande enflée au cou. 

ExTRÉMITÉS SUPÉRIEURES. — Dans l'épaule droite, déchirements, 
se dissipant à la chaleur du lit. — Dans les bras (et les jambes), 
douleurs effroyables; vives douleurs, la nuit; tressaillements ou 
bien déchirements dans les articulations des bras et des mains ; 
paralysie des bras, fort gonflement de l’un; ulcère croûteux aux 
bras (et aux jambes). — Dans le haut des bras, fort tressaille- 
ment. — À l’avant-bras, douleur tiraillante dans le radius droit. 
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— Dans la main, déchirement violent; tremblement des mains: 
sensation de paralysie dans l'articulation, par le plus léger mou- 
vement; proéminence des veines; gonflement de la main, quel- 
quefois rouge ou pruriant ; tache rouge, unie, sur la main; place 
blanchâtre, pruriante, dans la paume de la main droite. — Dans 
les doigts, tension ou douleur tiraillante; sensation de torpeur 
dans le bout des doigts ; vésicules remplies d’un liquide verdâtre, 
sanguinolent à l’articulation du doigt qui a reçu la secousse. 

EXTRÉMITÉS INFÉRIEURES.— Jambes lourdes.— Lassitude des cuisses 
en montant; sensation comme si la chair était détachée des os; 
place rouge pruriante à la cuisse droite ; sensation de chaleur 
sur foute la cuisse. — Chancellement des genoux ; déchirements 
dans les genoux ; élancements ou tension, ou bien aussi fourmil- 
lement jusque dans le pied ; douleur comme par une plaie dans 
les genoux et le gros orteil; place rouge, avec douleur d’excoria- 
tion, ou bien aussi protubérance rouge et pruriante au genou. — 
Dans les #bias, tournoiement ou bien lassitude; tache rouge sur 
la peau. — Dans les pieds, brülement, quelquefois jusqu'aux ge- 
noux, surtout la nuit; forte chaleur en dedans; froid en dedans, 
jusqu’au ventre, en été, par un vent frais. — Sensation de fati- 
gue, avec tremblement dans les pieds ; sensation de gonflement, 
d’engourdissement et de torpeur; tournoiement dans la plante 
des pieds; sensation comme s’il y avait un large anneau autour 
des malléoles; prurit au pied, ou bien vésicules rouges ou pru- 
riantes sur le pied. 


94.—EUGENIA IAMBOS. 


EUG.— Jame-rosade, — HERING. — Dose usitée : 30. — Durée d'action : 3 à 4 jours, 
ANTIDOTE : Coff, 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Souffrances, apparaissant surtout le 
soir et [a nuit. — Sommeil profond, stupéfiant, même à midi, 
avec rêves confus. — Froid, comme si l’on était nu. — Sueur le 
matin, avec soif ardente. — Disposition à se mettre à l'écart. — 
On ne se trouve bien nulle part; lorsqu'on est assis, on désire se 
coucher; quand on est couché, on veut se lever. 

Tère.—État d’ivressepermanente, avec grande loquacité et paresse. 
— Vertiges , pendant lesquels tous les objets semblent être ren- 
versés la tête en bas. — Accès de migraine, le soir, avec roule- 
ment et douleur brülante dans la tête, comme si tout allait sortir 
par les yeux, avec larmoiement, nausées et vomissement, durant 
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quoi, aggravation des douleurs. — Maux de tête, la nuit, avec 
douleur brülante dans les yeux, forte soif et émission abondante 
d'urine. — Douleurs crampoïdes, pressives, dans la tête. 

Yeux. — Larmoiement, avec douleurs brüûlantes et rongeantes. — 
Douleur brülante dans les yeux, après midi. 

VisAGE ET BoucnE. — Boutons au visage, avec sensibilité doulou- 
reuse de leur circonférence.—Accumulation abondante d’une sa- 
live écumeuse et visqueuse dans la bouche, surtout avant le 
repas. 

APPÉTIT. — Appétit augmenté. — Goût agréable du tabac à fumer, 
des aliments et des boissons. — Forte soif, — Grand désir de fu- 
mer du tabac. 

SELLES ET URINES.— Selles diarrhéiques, suivies de vomissements. 
—Évacuation d’excréments rares, de la consistance de la bouillie 
et sablonneux. — Selles peu abondantes, jaillissantes et fétides, 
avec douleur brûlante dans le ventre. — Constipation. — Urines 
foncées. — Après avoir uriné, horripilation ou accroissement su- 
bit de clarté et de lumière devant la vue. 

PARTIES VIRILES. — Impuissance. — Émission de sperme trop tar- 
dive, ou manquant complétement pendant le coït.— Après le coït, 
sueur et soif. 

POiTRINE ET MEMBRES. — Toux grasse , sans expectoration, le soir 
et la nuit. — Expectoration de mucosités jaunâtres, sanguino- 
lentes. — Desquamation et suppuration de la peau autour de 
l’ongle du pouce.—Douleurs crampoïdes et paralytiques dans les 
tibias et les talons. — Crampes nocturnes dans la plante des 
pieds. 


ne om. 


95.— EUPHORBIUM. 


EUPHORB. — Euphorbe officinal. — ARCHIVES DE STAPF. — Doses usitées : 21, 39. 
— Durée d'action : jusqu’à 50 jours, dans quelques cas de maladies chro- 
niques. 

ANTIDOTES : Camph. citr. 

COMPARER AVEC : Bell. merc. mez. nitr-ac. — C’est surtout après bell. merc. et 
nitr-ac., que ce médicament convient, lorsqu'il est d’ailleurs indiqué. 


CLINIQUE. —- Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Souffrances par l'abus du mercure?; Affections des os et des mem- 
branes muqueuses ?; Ulcères invétérés et torpides? ; Scarlatine ? ; 
Verrues ?; Ophthalmies catarrhales°? ; Érysipèle vésiculeux de la 
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face ? ; OEsophagite?; Gastralgie?; Ébréchement des dents M Ptya: 
lisme; Affections des voies urinaires ; Suites fâcheuses d’une pleu- 
_ résie ou d’une pneumonie, avec adhérence de la plèvre?, etc., etc. 
ES Voy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs dans les membres, déchi- 
rantes, où pressives et lancinantes, surtout dans le repos , sou- 
lagées par le mouvement, — Douleurs lancinantes et tensives dans 
les muscles. — Douleurs brülantes à diverses parties du corps, 
Suriout dans les organes internes. — Faiblesse paralytique dans 
les articulations, avec difficulté de se lever de son siége. — 
Grande mollesse et lassitude. — La plupart des symptômes sont 
aggravés pendant le repos, en étant assis et au toucher. 

PEAU. — Prurit rongeant et brülant qui oblige à se gratter presque 
constamment. — Stries d’un rouge Pourpre sur la peau. — Fu- 
roncles. — Ulcères indolents. — (Sphacèle?) | 

SOMMEIL, — Envie de dormir le jour, accompagnée de bâillements 
fréquents. — Somnolence comateuse, le jour. — Difficulté de 
s'endormir le soir, avec tremblements et Sursauts. — Réveil fré- 
quent. 

Fièvre. — Horripilation et Manque de chaleur vitale, surtout dans 
les affections des organes internes. — Frissons au commence- 
ment du repas. — Horripilation et frisson avec froid des mains et 
chaleur des joues, sans soif. — Sueur matutinale, avec chaleur, 
sans soif. 

MoraL. — Appréhensions anxieuses. — Taciturnité. — Goût pour 
le travail. 

Tère.— Vertige tournoyant à faire tomber de côté, — Maux de téte 
pressifs, lancinants. — Douleur de meurtrissure à Pocciput. —- 
Inflammation érysipélateuse de l'extérieur de la tête. 

YEUx. — Inflammation des yeux, avec prurit et sécheresse des 
paupières et des angles des yeux. — Inflammation chronique des 
yeux. — Larmoëïement cuisant et agglutination nocturne des pau- 
pières. — Sécrétion abondante de mucosités dans les angles des 
yeux. Trouble de la cornée. — Trouble de la vue. — Myopie. — 
Diplopie. 

OrgicLes Er Nez. — Otalgie en plein air. — Démangeaison suffo- 
cante dans le nez et jusque dans le cerveau, avec écoulement 
abondant de mucosités. — Éternüment fréquent. 
‘AGE. — Gonflement érysipélateux de la joue avec éruption de vési- 
cules jaunâtres et douleur térébrante et fouillante. — Gonflement 
pâle de la joue. — Douleur brülante à la face. 
ENTS. — Maux de dents pressifs, lancinants, ou avec douleur té- 
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rébrante, aggravés par le contact et la mastication, ou bien au 
commencement du repas, avec frissons et douleur dans la tête et. 
les pommettes. — *Ebréchement des dents. 

BoucHE ET GORGE. — Sécheresse de la bouche, sans soif. — Sali- 
vation avec horripilation, envie de vomir et pincements dans l’es- 
tomac. — Salive salée. — Douleur brûlante depuis la gorge jus- 
qu’à l’estomac, accompagnée de chaleur, anxiété, tremblement et 
écoulement d’eau par la bouche, comme des pituites. 

EsromAc.— Goût fade, rance, amer. — Forte soif "pour des bois- 
sons froides. — Renvois à vide. — Hoquet. — Écoulement d’eau 
par la bouche, comme des pituites, avec chaleur, anxiété et trem- 
blement. — Douleur de meurtrissure à l’estomac. — Relâche- 
ment et flaccidité de l’estomac, avec rétraction du ventre. — 
Urampes d'estomac contractives. — Pincements et sensation de 
griffement à l'estomac. — Douleur brülante dans l'estomac et à 
l’épigastre. — Inflammation de l’estomac. 

VENTRE. — Maux de ventre avec douleurs constrictives. — Colique 
spasmodique , venteuse, avec douleur d'écartement ou qui semble 
presser vers le haut, soulagée généralement en appuyant la tête 
sur le genou et le coude. — Sensation de vacuité dans le ventre. 
— Douleur brûlante dans le ventre. — Déchirement comme par 
süite de luxation dans les aines. 

SELLES ET URINES. — Envie pressante d’aller à la selle, avec pru- 
rit au rectum. — Diarrhées liquides avec ténesme , sensation de 
brûlure à l'anus, et douleur d’excoriation dans le ventre, — En- 
vie pressante d’uriner avec écoulement difficile, peu abondant et 
goutte à goutte. — Écoulement de sang par l’urèthre. 

PARTIES GÉNITALES. — Lancinations déchirantes au gland.— Prurit 
voluptueux au prépuce. — Déchirement dans les testicules. — 
Douleur brûlante au scrotum. — ÆErections continuelles sans las- 
civité. — Écoulement de liqueur prostatique, 

LARYNx. — Toux sèche, creuse, provoquée par un chatouillement 
brûlant dans la trachée-artère et la poitrine. — Toux sèche, jour 
et nuit, comme par une oppression, le matin avec expectoration 
fréquente. 

PorTRiINE. — Respiration gênée et haleine courte, avec douleur ten- 
sive dans les muscles de la poitrine. — Sensation d'extension spa- 
smodique dans la poitrine. — Sensation comme si un des lobes du 
poumon était adhérent. — Pression dans les muscles de la poi- 
trine. — Lancination pressive Sur le sternum. — Lancination dans 
le côté gauche de la poitrine, pendant le repos, soulagée par le 
mouvement. — Douleur brûlante dans la poitrine. 

Tronc ET MEMBRES. — Douleur crampoïde dans l’épine dorsale, le 
matin au lit, en étant couché sur le dos.—Sueur au cou.—Tension 
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paralytique dans l'articulation de l'épaule, pendant le repos, sou- 
lagée par la marche.— Siries écarlates sur l’'avant-bras, prurian- 
tes au toucher. — Tractions crampoïdes à la main après avoir 
écrit. — Douleurs de luxation dans les hanches. — Douleur brû- 
lante, la nuit, dans les os des cuisses, — Grande faiblesse des 
jambes, — Contraction crampoïde des orteils. 


96.—EUPHRASIA OFFICINALIS. 


EUPHR.— Euphrasie officinale.— HAHNEMANN.— Dose usilée : 30,— Durée d'action : 
jusqu’à 20 jours dans quelques cas. 

ANTIDOTES : Puls?. 

COMPARER AVEC : Arn. merc. n-vOm. puls, seneg. spig. 


EF Voy. la note, page 17, 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des Symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : 
— Suites fâcheuses d’une contusion, d’un coup, d’une chute, etc. ; 
Ophthalmies rhumatismales, scrofuleuses, catarrhaies, traumati- 
ques, etc.; Blénorrhée des yeux ; Obscurcissement, inflammation et 
taches de la cornée; Amblyopie amaurotique; Toux humide à la 
suite de la grippe; Condylômes, etc., etc. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs crampoïdes par tout le 
corps. — Picotement aux extrémités comme par une mouche, 
avec sensation de torpeur. — Exacerbation des symptômes le 
soir. — Forte envie de dormir le jour, comme par fatigue des 
yeux. — Bdillements violents en se promenant au grand air. — 
Lancinations violentes à diverses parties et qui empêchent de 
dormir. — Rêves effrayants avec réveil fréquent et en sursaut 
avec effroi. — Prédominance du froid. — Forte sueur nocturne. 
— Taciturnité et répugnance pour la conversation: on est con- 
centré en soi-même.—Indifférence hypochondriaque. — Paresse. 
— Mélancolie. 

TÊTE. — Embarras et douleur de meurtrissure dans la tête, le soir, 
augmentés en étant couché. — Maux de téte pressifs, avec photo- 
phobie et chaleur, principalement au front. — Élancements aux 

_tempes et au front. — Battement dans la tête, sensible au dehors. 

YEUX. — Pression dans les yeux, — Sensation mordicante dans les 
yeux. — Rougeur inflammatoire des yeux. — ° Inflammation de 
la cornée. — * Inflammation et wlcération du bord des paupieres, 
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avec maux de tête. — ° Cicatrices d’ulcères et taches à la cornée. 
— * Ecoulement abondant de larmes corrosives, au point d’aveu- 
gler, surtout quand on est exposé au vent. — * Gonflement et 
agglutination des paupières. — Cuisson dans les yeux, comme 
par du sable. — Lancinations dans les yeux, excitées par une 
lumière trop vive. — Éruption de petits boutons miliaires autour 
des yeux. — * Sécrétion abondante de mucosités, quelquefois san- 
guinolentes, par les yeux et les paupières. — Compression dans 
les paupières. — Contraction dans les yeux et les paupières, qui 
force à clignoter. — La lumière semble être obscure et vaciller. 
— Photophobie, surtout à la lumière du jour et au soleil. 

OREILLES. — Otalgie, avec douleurs térébrantes dans la région du 
tympan. 

Nez. — Boutons purulents aux ailes du nez. — Excoriation et sen- 
sibilité douloureuse des narines. — Épistaxis. — Coryza fluent, 
le jour; la nuit, obturation du nez. — * Violent coryza fluent, 
avec sécrétion abondante de mucosités, embarras excessif de la 
tête et larmes corrosives dans les yeux. 

VisaGe. — Roideur des joues, en parlant et pendant la mastica- 
tion, avec sensation de chaleur et douleurs lancinantes. — Mi- 
liaire au visage, avec sensation de brûlure et rougeur, en se 
mouillant ia face. — Lèvre roide comme si elle était de bois. — 
Élancements dans la mâchoire inférieure et au menton. 

BoucuEe. — Bégayement et interruptions fréquentes de la parole. — 
Parole difiicile, à cause d’une roideur paralytique de la langue 
et des joues. — Sensation d’un gloussement qui remonte dans 
la gorge. 

DENTS. — Douleurs lancinantes dans les dents inférieures. — Sai- 
gnement abondant des gencives. 

Esromac. — URINES. — Goût insipide. — Nausées et amertume 
dans la bouche après avoir fumé. — Renvois avec goût des ali- 
ments. — Pincements dans le ventre par courts accès. — Serre- 
ment pressif et brûlant au travers du ventre. — Coliques alter- 
nant avec affections des yeux. — Selles dures et insuffisantes. — 
Emission fréquente d’une urine abondante et claire. 

PARTIES VIRILES. — Rétraction spasmodique des parties génitales, 
le soir, au lit. — Prurit iancinant et voluptueux au gland et au 
prépuce. — °Condylômes. — Rétraction et fourmillement des 
testicules. 

PoiTRiNE. — Toux, surtout le jour, avec expectoration difficile. — 
Toux, avec suspension de la respiration. — Toux matutinale, 
avec expulsion abondante de mucosités, et coryza fluent. — Gêne 
de la respiration, même en étant assis. 

MeuBres,— Douleurs crampoïdes, pressives, dans le dos. — Douleur 
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d’engourdissement dans les bras et les mains. — Douleurs Cram- 
poides, pressives, dans les mains et les doigts. — Accès de gonîle- 
ment des articulations de la main ou des doigts en remuant ces 
parties. — Torpeur des doigts. — Élancements dans les jambes 
pendant le repos. — Tension, comme par raccourcissement des 
tendons dans le jarret et le tendon d’Achille, en marchant. — Sen- 
sation de pesanteur et douleur crampoïde dans les mollets, en res- 
tant longtemps debout. — Secousses qui remontent le long de la 
cuisse, suivies de torpeur paralytique de cette partie. 


ne, D Ge son Some Toi ie à 
97.— EVONYMUS EUROPÆUS. 


EVON. — Fusain, Bonnet-de-prêtre, — Médicament encore très-peu connu, 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs lancinantes, tractives. — 
Les souffrances forcent à se coucher et se calment alors , ou du 
moins changent de siége. — Les maux de poitrine, de tête et de 
ventre s’aggravent principalement après le diner. — Fourmille- 
ment à la peau, qui force à se gratter, suivi de sensation brûlante. 
— Eruption de petites pustules sèches. — Frisson et horripilation 
par tout le corps. — Angoisse du cœur, comme par oppression. 
— Humeur acariâtre et chagrine, avec inaptitude au travail. — 
Absence d'esprit, 

TÊTE — VENTRE. — Vertige tournoyant en étant assis. — Lanci- 
nations violentes et fréquentes dans la tête. — Sensation comme 
si un clou était enfoncé au côté du sommet de la tête. — Pression 
Stupéfiante au-dessus de l'arc des sourcils , qui semble comprimer 
le globe des yeux. — Mal de tête, avec frisson. — Tension dans 
les téguments du front, qui se contractent convulsivement. —- 
Maux de tête après le repas. — Obscurcissement de la vue comme 
à iravers un nuage, et taches noires devant la vue. — Bourdonne- 
ment dans les oreilles. — Déchirement dans le côté (gauche) du 
visage. — Lancinations incisives et douleur paralytique dans la 
pommette. — Ælancements violents dans la région de l’épigastre. 
— Tranchées et constriction dans le bas-ventre, comme si le 
ventre élait coupé au-dessous des côtes. — Les souffrances ab 

_ dominales s’aggravent après le repas. 

POITRINE — MEMBRES. — Besoin de respirer profondément, provo- 
qué par une gêne et une sensation de plénitude dans la poitrine. 
— Élancements tractifs, ébranlants et étourdissants dans la ré- 
gion des mamelons. — Toute la poitrine est comme comprimée. 
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— Douleur d'excoriation et de meurtrissure dans la poitrine. — 
Lancinations incisives au-dessous des côtes, du côté droit. — Petits 
boutons secs sur la poitrine. — Les souffrances de la poitrine s’ag- 
gravent après le repas. — Fourmillement dans le côté gauche du 
dos.— Elancements dans le côté gauche du dos, près de l’épine 
dorsale. — Petites papules sur le dos. — Tiraillements aigus, avec 
fouillement dans les épaules. — Douleurs paralytiques dans les 
doigts. — Tractions paralÿtiques et élancements dans la région 
des hanches. — Douleur paralytique dans les genoux, qui gène 
la marche et empêche de se tenir debout. | 


98.—FERRUM. 


FER. — Fer métallique. — HAHNEMANN. — Dose usitée : 12, 30.— Durée d'action : 
6 à 7 semaines dans quelques cas de maladies chroniques. 

ANTIDOTES : Arn. ars. bell. chin. hep. ipec. merc. puls. vératr. — On l’emploie 
comme antidole de : Ars. chin. thé de Chine. 

COMPARER AVEC : AmmM, ars. Calc, carb-veg. cham. chin. cin. graph. hep. ipec. 
n-vom. puis. sep. thui. vératr. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, on 
verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections arthritiques; Suites fâcheuses de l’abus du quinquina 
ou du thé de Chine; Paralysies, même celles provenant de pertes 
débilitantes ; Affections hydropiques; Chlorose ; Congestion de sang 

_et hémorrhagies, avec surexcitation de tout le système sanguin; 
Atrophie ?; Faiblesse par suite de pertes débilitantes ?; Fièvres 
intermittentes, empirées par l’abus du quinquina; Migraine; Cé- 
phalalgie congestive; Ophthamies scrofuleuses ? ; Hémorrhagies 
nasales et buccales; Dyspepsie avec vomissement des éléments (sur- 
tout chez les sujets phthisiques); Gastralgie; Coliques spasmodi- 
ques, flatulentes et vermineuses ; Lientérie ?; Diarrhée, surtout 
chez les personnes phthisiques et chez les enfants; Ascarides ; 
Métrorrhagie, même après l'accouchement; Stérilité ; Avortement; 
Vomissement des femmes enceintes; Chlorose; Grippe; Coquelu- 
che ?; Asthme spasmodique (et flatulent) ?; Toux convulsive; Phthi- 
sie (première période); Hémoptysie; Congestion à la poitrine, 
avec palpitations de cœur; OEdème des pieds par la suite de 
pertes débilitantes, etc., etc. 

EF Voy. la note, page 417. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs violentes, déchirements et 
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élancements surtout la nuit, avec besoin de remuer les parties 
affectées. — Varices. — Crampes et contractions spasmodiques 
des membres, — Gonflements hydropiques, avec douleurs lanci- 
nantes. —"Bouillonnement de sang et hémorrhagies.— La plupart 
des Symptômes se manifestent la nuit, s'aggravent en étant assis, 
et s'améliorent par un mouvement doux. — *Grande lassitude et 
faiblesse générale, excitées même par la parole, alternant sou- 
vent avec un tremblement anxieux de tout le corps. — ° Amai- 
grissement. — Après s'être promené au grand air, fatigue ma- 
ladive au point de perdre connaissance, avec obscurcissement 
des ‘yeux et bourdonnement dans la tête. — Grand besoin d’étre 
couché. 

Peau. — Sensation brülante à diverses parties de la peau, avec 
douleur d’excoriation au toucher. — °Pâleur de la peau de tout 
le corps. 

Sommerz. — *Grande fatigue somnolente, avec sommeil agité, la 
nuit, jactation anxieuse, affluence de rêves et difficulté de se ren- 
dormir lorsqu'on s’est éveillé. — Sommeil tardif le soir. — Yeux 
à demi ouverts pendant le sommeil. — Impossibilité de dormir en 
étant couché sur le côté. 

Fièvre. — Frissons fréquents et de courte durée. — Frissonnement 
le soir, avec froid dans le lit, toute la nuit. — Frissons avec forte 
soif, précédés ou accompagnés de mal à la tête. — Chaleur sèche 
avec besoin de se découvrir. — Ébullition de sang, le jour, avec 
chaleur le soir, surtout dans les mains.— °Fièvre avec congestion à 
la tête, bouffissure autour des yeux, gonflement des veines, vo- 
missement des aliments, respiration courte et faiblesse paralyti- 
que.— Sueur abondante, facilement provoquée par le moindre 
mouvement pendant le sommeil. — Sueur nocturne d’odeur forte. 
— Sueur froide avec anxiété pendant les crampes. — Sueur colli- 
cative et visqueuse. 

MoraL. — Anwiété avec battements dans l’épigastre. — Humeur 
acariâtre, emportements et ergoterie. — Gaieté alternant avec 
tristesse d’un jour à l’autre. 

Têre. —Embarras et pesanteur de la tête. — Vertige à faire tomber 
en avant Comme par le mouvement de la voiture, *surtout en se 
baissant, en se remuant, etc. — Étourdissement et vertige tour- 
noyant en regardant l’eau courante. — “Douleur pressive dans la 
tête, surtout à l’air frais. — Embarras douloureux dans la tête, 
au-dessus de la racine du nez, surtout le soir. — Tiraillement de- 
puis la nuque jusque dans la tête, où l’on ressent des élancements 
et un bourdonnement. — *Mauæx de tête périodiques, martelants 
et pulsatifs, “qui obligent à se coucher, ‘toutes les deux ou trois 
semaines. — Congestion à la tête. — Douleur au cuir chevelu , 
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comme s’il était écorché. — Chute abondante des cheveux, avec 
douleur lorsqu’on les touche. 

YEUX. — Yeux troubles, ternes et larmoyants, surtout après une 
légère fatigue (en écrivant).— Yeux rouges, avec douleur brülante. 
— Gonflement et rougeur des paupières avec un orgelet. 

OReILLES ET NEz. — Bourdonnement dans les oreilles, soulagé en 
appuyant la tête sur une table. — Epistaxis, principalement par 
une seule narine et le soir. — Accumulation continuelle de cail- 
lots de sang dans le nez. 

FACE ET GORGE. — * Visage terreux ou *pâle, hâve, avec yeux en- 
foncés. — * Visage rouge comme du feu.—Taches jaunes ou bleuä- 
tres à la face. — Petites taches rouges sur la joue qui est pâle. 
— Bouffissure de la face autour des yeux. — *Lèvres pales. — 
Douleurs pressives dans la gorge, en avalant. — *Crachement de 
sang. 

APPÉTIT. — Goût douceâtre comme de sang. — *Goût amer des 
aliments. — Absence d’appétit, surtout dans la matinée, alternant 
avec boulimie. — Dégoût pour la viande et les acides. —La viande 
pèse sur l’estomac.— Soif inextinguible, ou absence de soif.— Les 
aliments solides paraissent trop secs. — Après chaque repas, ren- 
vois et régurgitation des aliments, même de ceux qu'on a mangés 
de bon appétit. — Après avoir pris des acides, vomissement. — 
Apres tous les repas et toutes les boissons, pression à l'estomac et 
au ventre. — La bière porte à la tête ou fait vomir. 

Esromac. — Nausées avec envie de vomir pendant le repas. — 
*Vomissement des aliments, surtout la nuit, ou immédiatement 
après le repas, même après n’avoir mangé que des œufs frais. — 
Vomissement aigre et renvois acides. — Renvois amers après 
avoir mangé des choses grasses. — *Pression à l'estomac, surtout 
aprés avoir mangé de la viande. — Douleur crampoïde à l’esto- 
mac. — Crampes pressives à l’estomac, toutes les fois qu’on à bu 


ou mangé. 
VENTRE. — Ballonnement et dureté du ventre. — Douleurs cram- 
poïdes dans le ventre. — Crampes des muscles abdominaux 


comme si le ventre était contracté, surtout en faisant des efforts 
et en se baissant. — Coliques flatulentes, la nuit. — Pesanteur 
douloureuse dans le bas-ventre, en marchant. 

SELLES. — *Diarrhées °aqueuses et corrosives, “quelquefois accom- 
pagnées de douleurs crampoïdes dans le ventre, le dos et l’anus. 
— ‘Selles non digérées. — Selles muqueuses. — *Ascarides du 
rectum. — Hémorrhoïdes aveugles et fluentes. 

PARTIES GÉNITALES. — Exaltation de l'appétit vénérien, avec érec- 
tions et pollutions fréquentes. — Écoulement de mucosités par 
Purèthre. — *Métrorrhagies, °avec surexcitation du système san- 
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guin. — Visage rouge comme du feu et écoulement abondant d’un 
sang tantôt liquide, tantôt noir et coagulé, accompagné de douleurs 
semblables à celles de l’enfantement, aux reins, et dans le ventre. 
— Règles faibles et d’un sang pâle. — Suppression des règles. — 
Pendant le coït, cuisson et douleur d’excoriation au vagin, avec 
manque de jouissance. — Avant les règles, douleurs lancinantes 
dans la tête, avec tintement dans les oreilles. — * Avortement. — 
Leucorrhée laiteuse et corrosive. — Stérilité. 

LaryNx. — Enrouement et âpreté dans la gorge. — Chatouillement 
dans la trachée-artère, qui excite fortement à tousser. — Toux, 
seulement en se remuant et en marchant. —*Expectoration pu- 
rulente par la toux. — Toux spasmodique, surtout le matin, avec 
expectoration de mucosités tenaces et transparentes, cessant immé- 
diatement après le repas; ou ‘toux spasmodique, sèche, commen- 
sant après le repas, avec vomissement des aliments. — Expectora- 
tion fétide verdâtre, avec stries de sang.—*Toux avec expectoration 
de sang, surtout la nuit ou le matin. — °Toux après le repas, avec 
vomissement des aliments. — En toussant, douleurs à l’occiput, 
ou élancements et douleur de meurtrissure dans la poitrine. 

POITRINE. — Géne de la respiration, avec souièvement presque im- 
perceptible de la poitrine, et forte dilatation des narines en expi- 
rant. —*Géne de la respiration, surtout la nuit ou le soir, comme 
partant de l’épigastre, aggravée pendant le repos, et soulagée par 
les occupations intellectuelles ou physiques. — Accès de suffoca- 
tion, le soir au lit, avec douleur brûlante dans la gorge et la 
partie supérieure du corps, et froid dans les membres. — Oppres- 
Sion constrictive de la poitrine. — Crampes constrictives de la 
poitrine, aggravées par la marche ou le mouvement. — Lancina- 
tion tensive dans la poitrine et jusque dans les omoplates. — Con- 
gestion à la poitrine. — Battement de cœur. 

TRONG. — Déchirement entre les omoplates, la nuit. — Élancements 
dans les omoplates en remuant les bras. — Roideur des muscles 
du cou avec douleur pendant le mouvement. — Gonflement des 
glandes du cou. 

Bras. — * Élancements et déchirements dans l'articulation de l'épaule 
et dans le bras, ou tiraillements, faiblesse paralytique et pesan- 
teur. — Inquiétudes dans les bras. — Gonflement et desqua- 
mation de la peau des mains. —Crampes et torpeur dans les 
doigts. 

JAMBES. — Déchirement avec lancinations violentes, depuis l’articu- 
lation coxo-fémorale jusque dans le tibia, aggravés le soir, au lit, 
et dans le repos. — Douleur paralytique et torpeur dans les cuisses. 
— “Faiblesse des genoux au point de fléchir, avec inquiétude 
dans cette partie. — Varice aux jambes. — *Roideur, traction et 
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pesanteur dans les jambes. — Gonflement des genoux et des arti- 
culations des pieds. — *Gonflement des pieds avec douleur trac- 
tive, surtout au commencement de la marche. — Crampes dans 
les mollets, la plante des pieds et les orteils. 
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FERR-M. — Deutoxyde de fer. — Caspari. — Médicament qui, jusqu'ici, n’a point 
encore été employé. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Quelques-unes des douleurs et des 
démangeaisons réapparaissent toutes les quatre semaines.— Après 
une course à pied, soif, transpiration, lassitude, pâieur. —- Pico- 
tements, lancinations, fourmillement et prurit à diverses parties. 
— Faiblesse paralytique, difficulté des mouvements et relâche- 
ment des muscles. — Lassitude excessive. — Tremblement dans 
les jambes et les bras. — Après avoir transpiré, pendant une pro- 
menade modérée, faiblesse et lassitude qui semblent provenir de 
l’abdomen, avec tremblement dans les genoux et les mains. — 
Fatigue en prenant le plus léger exercice. 

Peau. — Prurit et fourmillement à diverses parties, surtout le soir, 
soulagé par le grattement, mais apparaissant à d’autres parties. 
— Taches rouges, parfois d’un rouge ardent ou rouge bleuâtre:; 
quelqués-unes disparaissaient par la pression. — Petites verrues 
(aux mains). 

SOMMEIL. — Bâillements forts et bruyants, avec accumulation d’eau 
dans la bouche. — Envie de dormir, avec sommeil prompt dès qu'on 
se couche, ow méme étant assis. — Rèves absurdes, la nuit, et 
réveil vers 3 heures du matin, avec transpiration et chaleur. — 
Rêves dès qu’on est couché, réveil en sursaut, froid qui fait trem- 
bler. — Envie de rester couché, le matin. — Après s’être levé, 
faiblesse dans les genoux. — Sommeil non réparateur, avec pres- 
sion dans les yeux, embarras de la tête, flaccidité de la peau du 
visage et lassitude dans les bras. 

Fièvre. — Frisson et froid, au côté sur lequel on n’est pas couché. 
— Après une promenade, chaleur avec faiblesse, provenant de 
l'estomac, tremblement, vertige, päleur, besoin d’être couché.— 
Chaleur, comme si un catarrhe allait se déclarer, avec lassitude 
et yeux abattus. — Chaleur intérieure, avec transpiration et pouls 
lent, après s'être lavé le corps. — Pouls lent et petit. — Transpi- 
ration au plus léger exercice. — Sueur matutinale, surtout au 
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corps et à l’occiput. —Sueur d’odeur acide, comme dans la rou- 
geole. 

Moraz.—Indécision et longue réflexion avant de rien entreprendre. 
— Paresse, lenteur des mouvements. — Air d'importance et de 
suffisance. — [rascibilité. | 

TÊTE. — Mal de tête pulsatif, par accès. — Mal de tête circonscrit, 
Surtout le matin, généralement du côté droit. — Mal de tête en 
se baissant, en remuant les bras et en montant un escalier. — 
Mal de tête, attaquant subitement les yeux et le nez, comme si 
On allait pleurer ou éternuer. — Prurit au cuir chevelu. — Érup- 
tion de petits boutons douloureux sur le cuir chevelu. — Petites 
croûtes sur la tête. — Chute des cheveux. 

YEUX. — Obscurité devant l’œil droit, qui fait clignoter. — Auréole 
bigarrée, autour de la lumière. — Douleur pressive sur la pau- 
pière, qui empêche de voir. — Gonflement de la paupière infé- 
rieure, qui rapetisse l'œil. — Prurit picotant dans les angles des 
yeux. — Sensibilité douloureuse de la caroncule lacrymale, avec 
larmoiement abondant. 

OREILLES ET NEz. — Tiraillement dans les oreilles et le pharynx, 
pendant la déglutition.—Prurit, étreintes et lancinations froides, 
dans le conduit auditif. — Tintement dans les oreilles. — Éter- 
nüment, avec obturation d’une narine, et catarrhe. 

FAcE ET DENTS. — Visage abattu, avec chaleur générale, suivie de 
rougeur de la face. — Chaleur de la face. — Prurit et fourmille- 
ment à la face et sur les lèvres. — Éruptions au front, dans les 
sourcils, à la racine du nez, sur les joues, les lèvres et le menton. 
— Saignement des gencives, pour peu qu’on presse dessus. — 
Dents facilement agacées. — Sensibilité douloureuse des dents, 
pendant la mastication. 

BOUGHE ET GORGE. — Accumulation d’eau et de salive dans la bou- 
che. — Sensation pruriante au fond du palais. — Goût amer et 
rance dans le pharynx, en renâclant.—Sensation, comme si des 
mucosités adhéraient à la luette. — Lancinations dans la gorge. 
—Pression dans l’œsophage, comme si l’on avait avalé trop à la 
fois. 

 Esromac. — Pendant le repas, flatuosités, mouvements et gargouil- 

lements dans l'abdomen. — Après le repas, taciturnité, lassitude, 
Chaleur, expulsion de flatuosités, douleurs dans la région de l'es- 
tomac , avec angoisse, douleurs dans l'épigastre , surtout en res- 
Pirant, besoin pressant d'aller à la selle et diarrhée. — Renvois 
avortés. — Nausées. 

VENTRE. — Malaise dans le ventre. — Les souffrances abdominales 
Sont ressenties plus particulièrement du côté gauche. — Grouille- 
ment, gargouillement, borborygmes et sifflement dans l'abdomen, 
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avec expulsion de vents, et besoin pressant d’aller à la selle et 
d’uriner ; les mouvements dans l'abdomen sont accompagnés de 
tiraillements le long des jambes jusqu'aux orteils. — Les flatuo- 
sités semblent toutes provenir d’un seul et même endroit, dans le 
côté gauche du ventre. — Grande affluence et émission fréquente 
de vents fétides. 

SELLES.— Besoin pressant d'aller à la selle, tout en n’expulsant que 
des flatuosités. — Selles diarrhéiques, avec flatuosités abondantes, 
et parfois avec odeur fétide des excréments, accablement phy- 

 sique et pâäleur de la face. — En expulsant un vent, il s'échappe 
une petite selle liquide.— Prurit et élancements à l’anus.— Four- 
millement et prurit dans le rectum. 

URines. — Urine rouge, abondante, qui devient couleur d’argile 
après avoir reposé quelque temps. — Prurit et lancination au 
scrotum et à l’extrémité du gland.—Exaltation de l’appétit véné- 
rien, avec et sans érection ; ou absence de tout désir vénérien, 
cependant sans impuissance. 

LARYNX ET POITRINE. — Renâclement fréquent de mucosités. — 
Toux sèche après le diner, provenant d’uneirritation de la tra- 
chée, comme si on avait avalé de la poussière. — Déchirement 
et lancinations dans le côté gauche de la poitrine, seulement en 
respirant. — Sensation de vacuité dans la poitrine. — En effaçant 
la poitrine et en rétractant le bras droit, le cœur bat fortement 
et à coups répétés. — Le matin, douleur dans la nuque, comme 
par une fausse position. 

Bras. — Tiraillements crampoïdes ou paralytiques, ou tiraillements 
saccadés dans les avant-bras et les mains.— Douleur de luxation 
au poignet. — Tiraillement paralytique dans le bras droit. — Pi- 
cotements, surtout dans les phalanges et au bout des doigts. 
— Taches, comme des éphélides, aux mains et aux doigts. — 
Petites verrues au dos de la main et au poignet. — Pulsations au 
bout du pouce.— Panaris.— Sécheresse et tension dans les mains. 

JAMBES. — Pression tensive dans l'articulation coxo-fémorale, en 
retirant la jambe, la nuit et le matin : la douleur se dissipe en ge 
couchant sur cette partie, mais reparaît dès qu’on change de po- 
sition. — Lancinations aiguës dans le genou.—Le matin, spasme 
et contraction dans le mollet. — Roideur douloureuse à la face 
interne du genou, surtout en le pliant, après avoir étendu la 
jambe, et seulement pendant la marche en plein air. — Le soir, 
au lit, vive douleur à une petite place du pied, avec grande sen- 
sibilité au toucher et lorsqu'on relève le pied.—Ganglion au pied. 
— Fourmillement et picotement dans les talons. —Tressaillement 
dans la plante des pieds. —Le petit doigt du pied est ARRAUIRUE: 
comme s’il était fortement comprimé. 
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FERR-MUR. — Hydrochlorate de fer. — BOENNINGHAUSEN. — Peu connu, 


SYMPTOMES. — Dans les membres, quelquefois spasmes subits ; 
torsion des membres; déchirements paralytiques depuis l’articu- 
lation de l'épaule jusqu’au haut du bras et à la clavicule, avec 
impossibilité de lever le bras, et se dissipant par un mouvement 
doux.— Crampes dans les mollets, dans le repos, surtout la nuit. 
— Chaleur sèche, avec tendance à se décousrir; odeur forte de la 
sueur nocturne; sueur froide de la face pendant les crampes dans 
les muscles. — Douleurs dans l’occiput, en toussant. — Dans le 
nez, Constamment du sang caillé. — Face pâle, avec taches 
rouges Sur les joues pâles. — Les aliments solides semblent être 
secs et sans saveur. — Absence d’appétit, surtout le Matin ; 
horreur de la viande et des aliments acides. — Soif inextinguible, 
Ou bien aussi absence de SOIF. — Renvoïs, avec goût acide; amers, 
après des aliments solides; vomissements, après avoir mangé des 
Œufs. — Maux de ventre, crampes dans les muscles, comme si le 
ventre était rétracté, surtout par la fatigue en se baissant, après 
quoi on ne peut se relever que très-lentement, — Pendant le cor, 
douleur d’excoriation et cuisson dans le vagin, avec absence de 
sensation voluptueuse. — Respiration forte, comme pendant le 
sommeil, en étant assis tranquille. — Toux Spasmodique, le 
matin, avec expectoration de mucosités visqueuses, transparentes 
et cessant immédiatement après avoir mangé; en toussant, dou- 
leur de brisement dans Ja poitrine , ou bien élancements dans la 
poitrine. 
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FIL, — Fougère mâle. — Médicament encore entièrement inconnu, mais qui à été 
recommandé contre des Souffrances par suite du Ténia, ainsi que contre 
quelques espèces de Fièvres vermineuses et de Stérilité. 
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FLUOR-AC. — Acide fluorique. — Dr. HERING. — Doses usitées : 15 à 30. 

COMPARER AVEC : Ambr. baryt. calc. coni. nitr-ac. Op. phosph. rhus. silice. — 
Convient parfois particulièrement après : Calc. silic., surtout dans les maladiess 
des os, ainsi que après Nitr-ac. dans les affections syphilitiques mercurielles . 


— Dans ces mêmes circonstances, ces mêmes médicaments conviennent souventi 
aussi après le Fluor-ac. 
ANTIDOTES : Nitr-ac? — 


GÉNÉRALITÉS. — Sensation comme si l’on luxait ou séparait less 
membres du corps, aux articulations de la hanche et de l'épaule. 
— Douleurs tressaillantes à divers endroits. — Douleurs vio— 
lentes, brûlantes, pulsatives ou térébrantes, en général de courtee 
durée. — Douleurs vagues, légères, comme si des démangeai-- 
sons allaient se déclarer, à la partie gauche du corps. — Pres-- 
sion et douleurs paralytiques, surtout dans la main, le bras et lee 
pied. — Diverses douleurs dans les os des avant-bras et dess 
cuisses. — Grande disposition à remuer constamment toute par-- 
tie du corps; l’on montre sa mauvaise humeur dans les traits des 
la face et les mouvements. — Les mains, les doigts, les orteils,, 
les pieds, les mâchoires, les lèvres, les sourcils, les paupières ett 
les muscles de la face sont constamment en mouvement. — Aug-- 
mentation de l'activité musculaire, sans fatigue ; aucune marche, 
même double de celle qu’on pouvait à peine faire auparavant, ner 
fatique plus, nonobstant la chaleur ou le froid (effet curatif?). —- 
La marche fatigue, avec difficulté de lever les Jambes, qui parais-- 
sent trop lourdes. — Surtout le soir, subitement, grande fatigue. : 
— Grande lassitude, parfois avec nausées et renvois. — Lour-1 
deur paralytique de tout le corps. — La plupart des symptômes 
apparaissent à la chambre et pendant qu'on lit ou qu’on écrit. 
— Plusieurs symptômes sont plus forts pendant le repos; plu-- 
sieurs encore sont pires en restant debout, mais moins forts qu'é-- 
tant assis. — Aussitôt qu’on se lève, tous les symptômes repa-- 
raissent de nouveau. — Amélioration des symptômes par les 
mouvement et la marche. — Le mouvement n’aggrave que lai 
pesanteur de la tête, la douleur de la hanche, la douleur de poi-- 
trine, la diarrhée; la marche n’agerave que les souffrances gas-- 
triques, le prurit, la chaleur, la sueur, les douleurs dans l’arti-- 
culation du pied. — La plupart des symptômes paraissent se: 
montrer à droite dans la partie supérieure du corps et à gauche: 
dans la partie inférieure du corps. — L'usage du café ne paraîtl 
point contrarier l’action des atténuations éloignées, mais il paraïtt 
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aggraver les symptômes nerveux, ainsi que le vin le fait pour la 
chaleur et les congestions sanguines. — ° Souffrances Syphiliti- 
ques et mercurielles, chroniques. 

Peau. — L'application extérieure de ce médicament détruit la 
peau, il survient une douleur violente, les alentours de la partie 
affectée deviennent blancs et douloureux, formant une ampoule 
épaisse qui se remplit de pus. — Pustules après la plus légère 
application sur la peau. — Douleurs brülantes Circonscrites à 
plusieurs endroits de la peau (après l’usage interne). — Prurit à 
la tête, aux sourcils, aux paupières, à la face; le prurit se ma- 
nifeste surtout à la partie postérieure du Corps, Surtout au dos, 
ets’aggrave vers le soir, ou apparaît le soir et le matin. — Dans 
la plupart des cas le prurit est picotant et fourmillant, circonscrit 
sur de petites places, forçant impérieusement à se gratter, et suivi 
parfois de petits boutons réunis en groupes. — Petits groupes 
de points rouges, forçant la nuit à se gratter, Comme si une 
dartre allait se former. — D'anciennes cicatrices deviennent pru- 
rileuses, rouges aux bords, et se couvrent de petites vésicules. — 
Taches rouges, élevées, au-dessus des sourcils. — Boutons, sur- 
tout aux cuisses et aux jambes, se couvrant de croûtes et suivis 
de desquamation. — Plusieurs petites télangiectasies, en forme 
de petites vésicules sanguinolentes, comme de petits bourgeons, 
depuis la grosseur d’un grain de millet jusqu’à celle d’un grain de 
chanvre. — ° Gonflements variqueux opiniâtres. — ° Dartres 
sèches, pruriteuses, brülantes. — °Ulcère carieux. — °Ulcères mer- 
curiels. 

SOMMEIL. — Envie continuelle de dormir, surtout le matin et parti- 
culièrement les dernières heures avant midi. — Le soir , de bonne 
heure, envie de dormir, presque constamment suivie d'un long 
Sommeil de nuit. — Insomnie toute la nuit, suivie parfois, vers le 
matin, d'un court sommeil parfaitement réparateur. — Sommeil 
profond et long jusqu'au grand matin, avec étourdissement au 
réveil. — Beaucoup de rêves, principalement de morts ou de cho- 
ses effrayantes, les rêves sont quelquefois aussi distincts que 
si les choses se passaient en réalité, mais on les oublie bientôt. 
— Souvent les réves n'ont lieu que vers le matin ou après minuit. 
— Ronflement et cris pendant le sommeil. — Le matin au réveil, 

. On se trouve mieux, même après avoir peu dormi. 

FièVRE. — Poënt de frissons. — Calorification du corps augmentée, 
on trouve le froid agréable, on se réchauffe plus vite après avoir 
pris froid, et ne se refroidit point quoique couchant la nuit la fené- 
tre ouverte. — Les lotions froides sont très-agréables et produi- 
sent la sensation d’un grand bien-être, — Chaleur générale avec 
nausées. — Plus grande facilité de supporter la chaleur de lPété. 
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_— Sueur et sensation de chaleur plus prononcée du côté gauche: 
que du côté droit. — Sueur abondante, acide, et d'une odeur dés-- 
agréable. — Le soir, sueur visqueuse, désagréable et d’une grande: 
abondance (en marchant), ou bien avec prurit. — Sueur, à laa 
suite de pensées anxieuses. 

Moraz. — * Disposition à des pensées antieuses. — Le soir très-- 
mécontent, voyant tout en noir, le matin suivant très-éveillé ett 
disposé à la plaisanterie. — Mauvaise humeur, grande disposi-- 
tion à la colère; en pensant seulement à ce qui pourrait arriver, 
on se fâche en soi-même, jusqu’à perdre tout son sang-froid. —- 
Grande disposition, étant seul, de se faire toute sorte de penséess 
imaginaires, qui portent toutes le caractère de la répugnance contre 
les personnes de la plus proche connaissance. — ° Humeur insup-- 
portable chez une vieille dame paralytique , qui se querellait avece 
ses nièces, renvoyait son indispensable garde-malade et tourmen-- 
tait toute sa maison. — Irritation contre certaines personness 
jusqu’à la plus grande haine, cessant aussitôt que ces personness 
se présentent. — Indifférent et sans amour pour ses affaires. —- 
Contentement, gaïeté ; tout plaît, tout paraît agréable, les premierss 
jours. — Les jours suivants, caractère plus solide, et moins des 
disposition que les premiers jours à causer et à flâner. — Pen-- 
dant plusieurs souffrances, sensation comme s’il y avait du dan-- 
ger, ou qu'il allât arriver quelque chose d’effroyable. — Lee 
matin, sensation comme si l’on avait rapidement vieilli, avect 
besoin de se regarder dans la glace. — Difficulté de retrouverr 
l’ordre des idées, lorsqu'on a été interrompu dans ses pensées. 
— Intelligence difficile pour les choses philosophiques, mais par-- 
faitement bonne pour les choses pratiques. — Grande disposi-- 
tion à oublier les choses. — Mémoire plus lucide le matin. 

TÊTE. — Souvent, sensation d'un chancellement dans la tête, d’ a 
bord étant assis, ensuite aussi à chaque mouvement court etl 
rapide. — Vertiges avec nausées. — Congestion douloureuse à lar 
téle, au commencement du mouvement après être resté debout, 
ou bien avec perte de connaissance et sensation comme si un 
coup de sang allait arriver. — Tête entreprise, principalementt 
le matin jusqu’au déjeuner, et surtout du côté droit de la téte ou: 
de l’occiput. — Pesanteur de la tête, avec douleur sourde pro-- 
fondément dans le milieu du front. — Mal de tête pressif dui 
dedans au dehors, comme si la tête était trop lourde, précédé des 
salivation qui diminue au moment où le mal de tête commence... 
— Pesanteur au-dessus des yeux, avec nausées, et plus forter 
pendant le mouvement. — Douleurs pressives dans la tête, par-- 
fois remontant de la nuque, ou comme dans les os du front, 
mais surtout dans les deux tempes où des deux côtés de l’occiput.. 
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— Pression dans les tempes du dedans au dehors. — Pression 
du cerveau vers le haut. — Le matin, Sensation comme s’il 
y avait quelque corps étranger dans l'os pariétal gauche. — Le 
soir, après avoir beaucoup parlé, chaleur à la face et serrement 
pressif profondément à l’intérieur du côté gauche de la tête, 
Suivi d’odontalgie dans la mâchoire supérieure gauche, avec 
sensation comme si l’on devait serrer surtout les dents qui ont 
été arrachées et dont les racines, également arrachées, semblent 
faire du mal. Douleurs de téte qui passent rapidement d’un point à 
l'autre avec la sensation d’un danger imminent. — Mal de tête 
avec nausées et vertiges. — Espèce de faiblesse indescriptible, 
Surtout dans la tête et les mains, avec malaise dans l’estomac. 
— Prurit à la tête, forçant de se gratter. — Les cheveux se 
collent facilement. — + Chute des cheveux. — ° Carie de l'apo- 
physe pierreuse de l’os des tempes. 

Yeux. — Taches rouges élevées au-dessus des sourcils. — Desqua- 
mation et picotement dans les sourcils. — Prurit aux yeux, aux 
angles et aux paupières, forçant à se frotter. — Écoulement des 
Yeux; larmoiement.—Douleurs et pression surtout dans l'œil droit. 
— Sensation comme si l’on ouvrait les paupières par force, et 
qu'un vent frais y soufflt dessus. — Vue plus claire et plus forte, 
les petits caractères se lisent avec plus de facilité qu’autrefois.— 
Grand cercle lumineux devant les yeux, en les fermant. — Le 
soir, au lit, éclairs croisés devant les yeux. — Les lunettes de- 
viennent insupportables, surtout pendant les accès de coryza, 
quoique la vue ne soit point meilleure. — ° Fistule lacrymale à 
l'œil gauche, comme si l’on remuait profondément à l’intérieur 
un COrps pointu, avec des croûtes longues et blanches sur la fis- 
tule, suintement et prurit périodique. 

OREILLES. — Douleurs montant derrière l'oreille droite, dans la tête, 
avec douleur dans le talon. — Douleur et pression dans l'oreille 
droite. — Le matin la susceptibilité de l’ouïe est plus forte. 

NEz. — Bouton purulent, plat, à bord rouge, à l’aile gauche du nez, 
avec disparition d’une excoriation douloureuse chronique de la 
narine droite. — Petit bouton entre la racine du nez et l'œil. — 
‘Bouton avec une auréole large et enflammée, au dos du nez. — 
Eternument fréquent, le matin, avec accumulation de salive dans 
la bouche, et quelques mucosités séreuses dans le nez. — Le ma- 
tin, en rinçant la bouche, accumulation subite de mucosités dans 
le nez. — Souvent des accès de coryza, venant subitement et dis- 
paraissant de même. — Après avoir pris, le soir, de la bière (ou 
du _. rouge), coryza subit le lendemain matin, avec écoulement 
Violent. 


FACE. — Aspérité au front, en forme d’une ligne convexe. — Cha- 
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leur à la face, surtout le soir après avoir beaucoup parlé, ou bien 
après avoir pris du vin. — Grand besoin de se laver la figure à 
l’eau froide. — Chaleur au front, ou au-dessous des yeux. — Prurit 
picotant au côté droit de la face. — Muscles de la face toujours 
en mouvement. — Douleurs dans les os faciaux, tantôt spasmo- 
diques, tantôt brûlantes, ou encore comme si l’on y remuait un 
Corps pointu. — °Douleur depuis l’œil droit jusque fort en avant 
dans la mâchoire supérieure. — ° Éruptions dartreuses et croûtes 
à la face, chez les enfants de 2 ans; petits boutons suintants, sur 
un fond rouge, avec fort prurit forçant à se gratter. — °Croûte 
de lait, avec éruptions à la tête. — Sensation d’un embarras cram- 
poïde dans les mâchoires, dans la droite avec chaleur. — Ronge- 
ment dans l'os de la mâchoire inférieure. 

DENTS. — Sensation de chaleur aux dents, surtout aux dents canines 
et incisives. — Émoussement des dents. — Mal de dents dans la 
mâchoire gauche. — Dents tellement douloureuses que la mas- 
tication devient impossible. — L'air froid, en entrant dans la 
bouche, frappe douloureusement les dents cariées. — Le mal de 
dents du côté droit passe rapidement à la cuisse gauche. — oF5s- 
tule dentaire à la canine supérieure droite. — Les dents incisives 
paraissent aiguës, comme cassées, au point de faire mal à la 
langue, lorsque celle-ci les touche. — Goût âcre, putride, de la 
vieille racine d’une dent incisive supérieure. — °Les dents ca- 
riées paraissent moins sécréter et les gencives saignent moins 
qu'auparavant. 

BOUCHE ET GORGE. — Goût semblable à de l'encre, paraissant pro- 
venir d’une dent. — Brûlement et comme excorié, dans la bouche 
et aux lèvres. — Accumulation de salive dans la bouche, la nuit, 
avec la diarrhée, ou bien pendant les éternumenis; salivation 
suivie de mal à la tête. — Picotement à la langue, avec saliva- 
tion et cuisson au palais. — °Petit ulcère douloureux dans la 
bouche, au coin entre les mâchoires supérieure et inférieure, très- 
sensible en mangeant. — Sécheresse du palais, à gauche. — Sen- 
sation comme si la région des fosses nasales était largement ou- 
verte, pendant la promenade au grand air. — Sensation comme 
si à l'entrée du pharynx, vers le côté gauche, il y avait un point 
excorié, où qu’il allât s’y former un ulcère. — Sensation de cha- 
leur dans la gorge. — Constriction de la gorge, avec borborygmes, 
pression et brûlement dans l'estomac, rapports et vomiturition.— 
Sensation de grattement au larynx forçant à faire le mouvement 
de la déglutition et à renâcler.—Mal de gorge avec douleur d’ex- 
coriation et déglutition difficile au point de ne pas même per- 
mettre d'avaler du pain sans de grandes douleurs ; les mucosités 
détachées par le renâclement contiennent un peu de sang. 
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GouT ET APpÉTIT. — Goût dans la bouche comme de l’encre, pa- 
raissant provenir d’une dent, — Goût âcre, putride, provenant 
d'une vieille racine de dent. — Goût salé dans la bouche, le 
matin au réveil. — Goût acide, et sensation de graisse dans la 
bouche. — Arrière-goût des aliments ingérés, dans la gorge. — 
Satiété prompte en mangeant ; on mange moins qu'autrefois , 
les aliments plaisent au goût; plus tard, appétit plus prononcé le 
soir qu'à midi. —- Appétit augmenté, faim très-prononcée et 
grande voracité. — Désir de choses piquantes. — Moins de goût 
pour le vin qu’autrefois. — Pendant l'augmentation de l'appétit, 
besoin de rétracter les muscles abdominaux. — Répugnance pour 
le café, plus tard , après avoir éprouvé le contraire les premiers 
jours. 

Esromac. — Rapports acides fréquents, parfois avec pyrosis et be- 
Soin de rendre beaucoup de vents. — Renvois fréquents d'air, 
parfois avec mal au cœur. — Rapports d’un goût fade et nauséa- 
bond, avec envie de vomir. — Pression, constriction , plénitude, 
chaleur et brûlement dans l'estomac. — Entre les repas, pression, 
comme par une indigestion. — Gargouillement dans l'estomac. 

VENTRE. — * Douleurs dans le côté gauche du ventre, comme dans la 
rale, pressives ou pinçantes. — Tressaillements dans le côté 
gauche du ventre. — Maux de ventre immédiatement après avoir 
mangé (des poissons au vinaigre, du melon, des harengs). — 
Maux de ventre avec borborgymes et douleurs errantes. — Bat- 
tement comme du pouls, en touchant la poitrine et le ventre. — 
Sensation de défaillance, comme un vide dans la région ombili- 
cale, avec besoin de respirer profondément, et améliorée en ser- 
rant le ventre. — Beaucoup de borborygmes et fréquente sortie de 
venis. — Vents très-fétides. | 

SELLES. — ‘Selle diarrhéique, chaque matin après le café et le soir 
tard, avec ténesme et sortie du rectum, chez un homme affecté 
de souffrances hémorrhoïdales. — ‘Diarrhée d'été. — Diarrhée 
nocturne, avec accumulation de salive à la bouche, douleurs à 
l'estomac, et sensation comme si des flatuosités s’accumulaient 
dans le ventre, — Selles abondantes, en forme de bouillie, parfois 
avec pincement; les selles diarrhéiques arrivent tous les deux 
jours, un peu plus tard , rétrogradant de 2 heures du matin jusque 
vers midi. — Sensation comme si les vents ne pouvaient pas sor- 
tir de l’anus. — Avant les selles, beaucoup de vents très-fétides.— 
Congestion à l'anus, après avoir pris du vin. — Prurit hémor- 
rhoïdal à l'anus. 

URINES. — Douleurs dans Ja région de la vessie et des aines. — 
Avant et après l'émission des urines, douleur dans la vessie ou 
au col de la vessie; la pression est aussi douloureuse. — Sécré- 
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tion urinaire diminuée, les premiers jours; augmentée les jours 
suivants, — Emission facile d’urines claires, non augmentées, 
avec sensation d'un bien-être après. — Odeur pénétrante piquante 
des urines. — Odeur agréable des urines, avec sédiment d’un 
rouge pourpre. 

PARTIES GÉNITALES. — Sensation d’affluence vers les cordons sper- 
matiques. — Élancements et tiraillements du testicule droit vers 
l'anneau inguinal. — Appétit vénérien diminué, sans impuissance, 
les premiers jours, ou bien : Désir violent du coït, avec érections 
surtout la nuit pendant le sommeil. — Éjaculation moins prompte 
qu'autrefois, et très-abondante, sans nulle incommodité après. 

RÈGLES. — Règles trop hâtives, plus abondantes qu’autrefois, avec 
écoulement d'un sang épais, coagulé. — Leucorrhée jaunâtre, cor- 
rosive, avec excoriation et brülement aux parties. — °Métror- 
rhagie chronique avec souffrances asthmatiques. 

Larynx. — Sensibilité du larynx, avec douleur d’excoriation en 
toussotant et en renâclant. — Excoriation dans la gorge jusque 
dans le larynx. — Douleur dans le larynx, comme s’il y avait là 
un cartilage excitant la déglutition. — Renâclement de mucosités 
sanguinolentes. 

PorTRiNE. — Douleurs au côté gauche en respirant. — Besoin de 
respirer profondément, parfois avec sensation de plénitude dans 
la poitrine. — Oppression de la poitrine, comme si elle était trop 
étroite sur le devant. — Gêne de la respiration comme s’il y avait 
un obstacle au haut de la poitrine et dans la fossette du cou. — 
Sifflement en respirant, avec besoin de respirer profondément. 
— ‘Hydrothorax, les souffrances bien allégées. — Inquiétude, 
douleur d’excoriation et tressaillements au cœur. — Pression à la 
poitrine; élancements dans le côté gauche ; douleur dans le côté 
gauche, jusqu'aux aines, augmentée en respirant profondément. 
— Prurit à la poitrine, forçant à se gratter jusqu’au sang. — 
Rougeur et gonflement d’un mamelon, précédé de prurit. 

Tronc. — Prurit au cou et à la poitrine, forçant violemment à se 
gratter, le soir en sortant. — Douleur tractive au côté droit de la 
nuque et du cou. — Roïideur de la nuque. — Crampe dans les 
muscles du cou. — Chaleur, comme un souffle chaud, dans la 
nuque et remontant vers l’occiput, ou se dirigeant vers l'épaule. 
— Chaleur au milieu du dos se répandant vers les lombes. — La 
puit, douleur profondément à l’intérieur de la région lombaire 
gauche. — Douleur dorsale, profondément à l’intérieur, au-des- 
sous de la pointe des omoplates, le plus prononcée étant assis, et 
surtout en allant en voiture. — Douleur dorsale, comme dans la 
région des reins. — Prurit et petits boutons au dos et aux deux 
épaules. — Secousses et tressaillements au sacrum. 
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EXTRÉMITÉS SUPÉRIEURES. — Prurit et boutons aux épaules. — 
Douleurs ostéocopes dans les bras, passant du bras droit au bras 
gauche. — Pression dans les bras.— Douleurs dans les articula- 
tions du coude. — Secousses douloureuses, électriques, dans les 
doigts. — Douleur rhumatismale dans l'os du bras droit, avec 
paralysie. — Engourdissement paralytique du bras droit, ie soir, 
en S'appuyant dessus, avec picotement. — Le matin, au réveil, 
bras droit, lourd, et comme engourdi, ou bien comme meurtri et 
gelé. — Engourdissement de la main et du bras gauches, vers le. 
matin, avec tressaillement et faiblesse paralytique, tous les jours 
jusqu’à midi. — Manque de force, faiblesse, torpeur et sensation 
paralytique dans les mains. — Douleur dans les articulations de 
la main droite et les doigts. — Les deux mains sont très-rouges à 
l'intérieur, comme marbrées, avec sensation de chaleur et de plé- 
nitude. — °Sueur continuelle à la paume des mains. — Prurit et 
petites vésicules galeuses à l'index droit. — Douleurs ostéocopes, 
sensation de luxation , picotements et battements, comme après 
une contusion, dans les doigts. — Picotement dans les bouts des 
doigts. — Douleur qui paraît sortir au-dessous de l’ongle du 
pouce. — Brûlement réitéré dans le bout du petit doigt. — Sensa- 
tion comme si un cheveu était placé le long du dos du petit doigt. 
— Douleur d’excoriation aux verrues de la main gauche. — Les 
ongles paraissent croître plus rapidement.— °Peau des mains cas- 
sante, Sèche, gercée, surtout après s’être lavé, bouts des doigts 
comme creux, ongles cassants et repliés en dedans, aux coins. 

EXTRÉMITÉS INFÉRIEURES. — Picotement à l'os de la hanche droite, 
se répandant au-dessus des fesses. — Douleur à la tête du fémur 
gauche. — Douleur dans le nerf sciatique droit. — Douleur et 
sensation de meurtrissure dans la hanche gauche, surtout en 
montant au lit, ou en se levant. — Douleur brûlante, passant 
comme un éclair dans le nerf, le long de la cuisse, depuis la 
hanche, ou depuis la région vésicale. — Cuisses comme meurtries. 
— Douleurs dans les genoux, surtout le soir.— Douleurs tractives 
dans les jambes, surtout à gauche, — Engourdissement facile des 
jambes , surtout du côté gauche. — Douleur tractive dans le cou- 
de-pied droit, le soir à la promenade, suivie de faiblesse paraly- 
tique dans articulation du pied et celle du genou. — Douleur 
Paralytique, comme une luxation, dans l'articulation des pieds. 
— Chaleur et brûlement dans la plante du pied droit. — Brûle- 
ment dans les orteils, empêchant presque de marcher. — Endo- 
lorissement des cors aux pieds. — °Ulcères aux jambes, autour 
des malléoles. 
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FRAG. — Fraisier. — Dose usitée : 30. — Médicament encore entièrement inconnu 
dans ses effets primitifs, mais qui à été employé avec succès contre’des Souf- 
frances par suite du Ténia. 


OS NAN 9 AE POUPEE ARR 
104.— GALVANISMUS. 


GALVAN. — Galvanisme. — CAsPARI. — Durée action ?. — ANTIDOTES?, 
NOTA. — Z, A, signifient le pôle de Zinc ou d'Argent ; C, celui de cuivre. 


SYMPTOMES.— Tension douloureuse dans tout le corps ; beaucoup 
de secousses électriques dans le corps, la nuit; petites secousses, 
comme un frisson. — Tétanos ; renouvellement d’une épilepsie 
guérie depuis longtemps ; l’épilepsie qui avait lieu la nuit, vient 
maintenant le jour; contraction des muscles fléchisseurs (z), des 
muscles extenseurs (c), soubresauts des tendons; dispositions à 
trembler, — État valétudinaire ; lassitude , quelquefois avec en- 
vie de dormir, ou bien surtout à la suite d’une diarrhée: évanouis- 
sement; asphyæie. — Grande sensibilité de la partie galvanisée ; 
congestion aux parties touchées. 

PEAU. — Rougeur écarlate des jambes, des bras, de la poitrine et du 
Cou , avec miliaire (c); inflammation et gonflement de la partie 
galvanisée; scarlatine miliaire, sur tout le Corps, excepté au 
visage; les bords des ulcères deviennent plus enflammés ; les 
parties (galvanisées), où il y a eu des vésicatoires, deviennent 
douloureuses , brunes, enflées, ou bien répandent beaucoup de 
sérosités corrosives. 

SOMMEIL. — Envie de dormir. — Insomnie , quelquefois complète ; 
sommeil agité. — Pendant le sommeil , sourire fréquent. — Ré- 
veil inquiet. — Réves comme s’il mâchait quelques disques, qui 
lui paraissent avoir un goût très-agréable ; rêves vifs; il croit voler 
en rêve. 

FIÈVRE. — Sensation de froid dans le corps (c); froid dans le 
bras (c); sensation subite comme si on était arrosé d’eau froide. 
— Horripilation avec frisson fébrile, chez une personne hysté- 
rique; frisson grelottant. — Mouvements fébriles ; alternation 
de chaleur et de frisson , quelquefois avec frisson, maux de téte, 
brûlement dans la gorge, et respiration difficile (c). — Chaleur 
augmentée : dans le bras; le long du nerf à la partie paralysée ; 
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dans tout le corps; chaleur fugace, ou bien aussi forte, brûlante 
par tout le corps (c); brülement à la peau (sous les yeux, ou bien 
dans l’épaule et la main) comme par des charbons ardents (c). 
— Pouls : plein, fort, vigoureux (z); rapide et plein ; rapide, petit, 
contracté (c); irrégulier (c); éranspiration sur tout le GOrps ; sueur 
forte, acidulée (c). 

Moraz.— Sanglots; on est mal disposé. — Inquiétude ; Oppression ; 
anxiété; angoisse avec oppression de poitrine et respiration râ- 
lante. — Mauvaise humeur ; humeur chagrine et opiniätreté. 

TôTE. — Esprit obtus ; incapacité de travailler. — Divagations ; 
Symptômes zoomagnétiques ; vivacité inaccoutumée et activité 
d'esprit sans force de volonté, avec impossibilité presque com- 
plète de mouvoir les membres à volonté. — Tête entreprise d’une 
manière excessive et pénible: embarras et étourdissement dans 
la tête. — Vertige : avec embarras de la tête et lueurs devant 
les yeux ; avec surdité ; avec alternation de chaud et froid. — 
Céphalalgie simple; douleurs violentes qui se portent vers les 
oreilles. — Sensation comme par un coryza, dans la tête et le nez. 
— Maux de tête pressifs, — Congestion à la tête; bruit dans la 
tête, comme un mugissement, comme un bouillonnement. — 

… Hydrocéphale chronique. 

YEUX. — Douleurs vives dans les yeux; pression sur les yeux ; 
pulsation dans les yeux ; tressaillement dans les paupières. — 
Inflammation des yeux ; rougeur des yeux, surtout de la con- 
jonctive; gonflement des ÿeux; orgelets. — Larmoiement. — 
°Difficulié de mouvoir les paupières (améliorée). — Convulsions 
des yeux. — Pupilles contractées. — Faiblesse de la vue: amau- 
rose; les objets paraissent être tordus ; les objets semblent plus 
grands. — Les objets paraissent : trembler; plus clairs; plus 
illuminés; bleuâtres ou bleu foncé z); rougeâtres ou rouge 
foncé (a); le bleu semble être verdâtre, jaune ou rouge; le rouge 
semble être vert, bleu ou légèrement rougeâtre selon le pôle dont 
on a fait usage; le sol et l’air paraissent être blanc de neige. — 
Devant la vue : éclairs (lueurs) ; un globe de lumière; lueurs scin- 
tillantes ; lueur rougeâtre. 

OREILLES. — Fortes douleurs dans les oreilles; pulsations; sen- 
sations comme si de petites boules circulaient dedans; douleurs 
incisives, comme si des rayons directs les traversaient (a). — 
Rougeur de l'oreille galvanisée; inflammation et suppuration de 
l'oreille extérieure, — ° Absence de cérumen ; "écoulement , d’abord 
séreux, puis comme du pus, par l'oreille qui est dure (a); ulcères 
dans les oreilles, quelquefois avec sanie : écoulement de SADg. — 
“Surdité ; sifflement dans les oreilles, quelquefois avec tintement ; 
bruit comme en avalant (a); son de cloches; son d'instruments 
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a vent; bruissement ; vacarme; détonation , comme un coùp de 
pistolet. 

Nez. — Forte pression dans le nez (a); douleurs incisives et élance- 
ments; chatouillement (a); sensation dé froid. — Excoriation de 
la membrane muqueuse. — Épistaxis. — Odeur putride devant le 
nez (a); forte envie d’éternuer (a); coryza. 

VisaGe ET DENTS. — Rougeur du visage, comme par un érysipèle ; 
Gonflement du visage; joue enflée avec maux de dents. — Con- 
vulsions des lèvres et des muscles de la face. — Brûlement à la 
peau, au-dessous des yeux; élancement dans un gonflement rhu- 
matismal de la joue, comme dans une plaie. — Maux de dents, 
quelquefois avec gonflement de la joue; douleur dans une dent 
creuse, avec salivation. 

BOUCHE. — GoRGE. — Sécrétion de salive augmentée”; salivation 
pendant les maux de dents; la salive a un arrière-goût alealin (c); 
sécrétion abondante de salive claire qui a un arrière-goût aci- 
dulé ; il sort de la gorge un torrent de salive. —— Sensation 
caustique sur la langue (c); froid (a); chaleur (z); élancements 
douloureux; pulsation ; sensation comme si on avait sur la 
langue un charbon, une tumeur ou un furoncle, ou bien comme 
si On y avait percé un trou; sensibilité de la langue émoussée : 
pesanteur, avec parole difficile; contractions convulsives. — 
Dans la gorge, douleurs; ardeur; gonflement des amygdales ; 
sensation douloureuse en avalant; expectoration abondante de 
mucosités. 

SYMPTOMES GASTRIQUES. — Goût acidulé dans la bouche ; acide (z) ; 
métallique (z).— Souvent, diminution de l’appétit, forte soif ; 
quelquelois avec chaleur brûlante du corps. — Renvois, avec 
tranchées et pincements dans le ventre; nausées ; vomissements, 
quelquefois d’un liquide vert-pré (c); vomissements violents. 
Verre. — Tension dans le creux de l’estomac; coliques (maux de 
ventré) ; coliques sourdes ; pincements et tranchées dans le ventre, 
comme par des flatuosités; avec renvois, émission de vents et 
diarrhées ; borborygmes dans le ventre. 

SELLES. — ANUS. — Besoin d'aller à la selle, avec sensation d’aug- 
mentation des mouvements péristaltiques, et évacuation d’excré- 
ments Changés (z, sur la langue; a, dans l’anus) ; selle favorisée, 
dans une constipation; forte évacuation, hors le temps accoutumé; 
deux selles dans la nuit; diarrhées, quelquefois avec vomissement 
violent; après la diarrhée, lassitude, comme après une fatigue 
physique et sommeil profond. — Dans le rectum, pulsation et tra- 
vail (z); dans l’anus , contractions; symptômes hémorrhoïdaux ; 
flux hémorrhoïdal augmenté. 

URINES ET PARTIES GÉNITALES. — Dans la vessie, forte ardeur (2): 
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douleurs violentes au col de la vessie ; augmentation de la sécré- 
tion des urines; urine trouble, avec sédiment épais et rougeâtre ; 
émission augmentée, dans une gonorrhée. — EÉrections, quelque- 
fois très-fortes et sans idées lascives. — Règles plus abondantes : 
apparition des règles chaque fois qu'on a été galvanisé ; le règles 
suppriméesreparaissent aussitôt, mais manquent cependant à l’épo- 
que suivante. 

: LARYNX. — POITRINE. — Crampe du gosier ; mouvements spasmodi- 
ques du larynx qui monte et redescend, irritation douloureuse dans 
la gorge. — Toux sèche: humide; chez des sujets qui avaient des 
tuberçules, les nodosités se ramollirent bientôt et percèrent, 
avec disparition d’une toux fatigante. — Respiration difficile ; 
asthme (c); respiration profonde, lente, ralante ; gêne de la respi- 
ration à chaque secousse ; forte oppression de poitrine, avec forte 
angoisse, palpitation de cœur : pouls accéléré , intermittent, un 
peu plein; accumulation de salive, tension dans le creux de l’es- 
tomac et sécrétion abondante d’une urine rouge et enflammée.— 
Douleurs violentes dans la poitrine: pression sur la poitrine. — 
Palpitations de cœur. ‘ 

MEMBRES. — Nuque et cou roides, comme rhumatismal. — Dans 
l'épaule, roideur et difficulté de se mouvoir; brûlement et pul- 
Sation, avec tiraillement jusque dans les doigts. — Dans le bras, 
tiraillements et tension (c); chaleur (z); froid (c): roideur tétani- 
que , avec mouvements difficiles et lassitude. — Dans la main, 
prurit quelquefois dans une tumeur sur la main, qui devient 
bientôt douloureuse et passe en Suppuration ; brûlement comme 
par des charbons ardents. — Doigts, presque constamment 
engourdis; chaleur dans les doigts (z); froid (a); douleurs inci- 
sives et perçantes (a); sensation comme si le doigt était entor- 
tillé; comme enflammé et gonflé : éruption pruriante aux ar- 
ticulations. — Aux jambes, réapparition d’une éruption galeuse 
répercutée; tremblement des muscles dans les cuisses et les mol- 
lets, pendant le sommeil (c); sensation douloureuse partant des 
orteils et pénétrant jusque dans le ventre. 


a —_—_—_—_—_—_—__—_— 


105.— GENTIANA LUTEA. 


GENTIAN. — Gentiane jaune, — JOURNAL DE GRIESSELICH, — Peu connu. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Abattement général. — Envie de dor- 
mir, Sans pouvoir s’endormir ; sommeil tardif ; sommeil empêché 
par des coliques, qui forcent à se tourner dans le lit, tantôt d’un 
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côté, tantôt de l’autre, et qui ne permettent de prendre un peui 
de repos qu'après deux heures du matin. — Mouvement fébrile , . 
comme horripilation, comme des secousses électriques partant du 
dos, et parcourant la partie postérieure du corps, suivi de lassi-- 
tude, abattement et tension dans les membres; augmentation des 
la chaleur naturelle; chaleur partant des vertèbres lombaires ; ; 
pouls accéléré. — Mauvaise humeur et abattement général. 

Tère. — Tête entreprise et lourde en écrivant, ou bien avec tensiom 
et pression dans le front; embarras et chaleur de la tête et dess 
joues; obscurcissement, comme après des boissons spiritueuses a 
sensation de vertige dans la tête; sensation de vide et embarrass 
dans la tête, avec pression sourde du dedans au dehors, dans lee 
front. — Pression : dans l’occiput; dans le front, quelquefoiss. 
aussi simultanément dans les yeux; plénitude et pression sourdes 
du haut en bas dans la région frontale, comme une forte cépha--| 
lalgie pulsative. — Élancements dans la région frontale. 

YEUx. — Pression fréquente dans les yeux; sensibilité et douleurr 
des yeux, suivies d’élancements dans la paupière supérieure. — 
Rougeur de la conjonctive. — Obscurcissement de la vue pourr 
quelques instants, en sorte qu’il n’aperçoit pas la personne placées 
devant lui. 

BOUCHE ET SYMPTÔMES GASTRIQUES. — Sécheresse de la bouche et des 
la gorge; salive plus épaisse que de coutume; rudesse à la gorge... 
— Goût terreux.— Renvois, quelquefois avec borborygmes dans les 
ventre; renvois acides comme du vinaigre, avec hoquet; nausées, , 
presque à faire vomir ; envie de vomir, quelquefois avec malaise, . 
bâillements et un peu de vertige, ou bien avec larmes qui coulentt 
des yeux. — Vomissements, chez des sujets faibles. 

Esromac. — Sensation de vacuité dans l’estomac.— Pression, quel-- 
quefois anxieuse, ou bien avec tension, ou bien encore avec nau- 
sées et envie de vomir, suivies de pression à l'anus; pesanteurt 
et pression à l'estomac, avec angoisse, nausées et envie de vomir 
et respiration pleine et gènée. — Ballonnement et tension dans: 
le ventre et dans l’estomac. — Sensation de constriction dans: 
l'estomac. 

VENTRE. —- Malaise et pression dans l’hypochondre gauche. — Coi-- 
ques, avec pression dans la région stomacale et besoin d’aller à lai 
selle; sensibilité douloureuse de tout le ventre, avec tension dans: 
la région du bas-ventre, surtout dans le côté droit et dans la di-- 
rection de derrière, avec pression; région ombilicale, sensible au: 
toucher, avec douleur pressive ; douleurs, surtout au-dessous du: 
nombril et principalement au toucher; en marchant vite, douleurt 
dans le bas-ventre, avec pression sur l’anus. — Pression dans lai 
région ombilicale, quelquefois avec tension, — Tranchées dans le: 
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ventre, quelquefois en se réveillant, la nuit, avec chaleur et res- 
piration accélérée ; tranchées depuis la région du pubis jusqu’au 

: colon transversum , au toucher, avec sensibilité douloureuse du 
ventre; en étant couché sur le dos, les jambes retirées, les tran- 
chées sont plus supportables. — Douleur téraillante fixe dans la 
région ombilicale, avec pesanteur et plénitude de la tête et obtu- 
ration du nez. — Ballonnement et tension du ventre, quelquefois 
avec pesanteur et plénitude, ou bien avec sensibilité douloureuse 
au toucher; tension du bas-ventre, aggravée vers le soir, avec 
haleine courte, — Borborygmes dans le ventre, ou bien glouglou, 
comme des bulles qui remontent. Émission continuelle de vents, 
par le haut et le bas, sans soulagement.— Sensibilité douloureuse 
et générale des téguments du ventre. 

SELLES, URINES. — Besoin d’aller à la selle, quelquefois subit, avec 
évacuation abondante, suivie de sensibilité douloureuse du 
ventre; pression sur l'anus, pendant le besoin d’aller à la selle. 
—Selles molles, immédiatement après le lever; diarrhée bilieuse : 
selle molle, jaune, précédée de coliques qui deviennent si fortes 

_… après la selle, qu’elles forcent à se courber. 

LARYNx ET POITRINE. — Raucité de la voix; renâclement fréquent, 
Sans pouvoir détacher de la gorge les mucosités; irritation dans 
le nez, comme par un Coryza, suivie d'écoulement aqueux. — 
Serrement sur la poitrine ; plénitude dans la poitrine, quelquefois 
avec pression et gêne de la respiration ; pression à gauche, près 
du thorax. | 

EXTRÉMITÉS. — Dans la main droite, tension et tiraillement rhu- 
matismal, avec rougeur inflammatoire de deux articulations des 
doigts, symptômes spasmodiques et douleur de la partie en mou- 
vement. — Dans les hanches (et les reins ) pression, quelquefois 
Surtout en se baissant pour regarder par la fenêtre; sensation 
d'un lien, où pression et pesanteur autour des reins. — Dans les 
genoux fourmillement; douleur de luxation dans l'articulation 
gauche. — Dans la plante du pied gauche, élancements et déchi- 
rements en marchant. 


106. —GINSENG. 


GINS. — Ginseng, — BIBLIOTHÈQUE DE GENÈVE. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. —Lassitude douloureuse des extrémités 
supérieures et inférieures; froid, tremblement et engourdisse- 
ment des mains, avec doigts morts; tendance des symptômes à 
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se montrer surtout du côté droit. — À la peau du cou et de la 
poitrine boutons pruriants; prurit au-dessus du pied droit. — 
Forte envie de dormir; sommeil profond, tranquille et long vers 
le matin; réveil difficile, ou bien avec effroi, avec sursauts. — 
Comme si on avait la fièvre, malaise avec envie de dormir, fris- 
son intérieur, avec chaleur extérieure, fourmillement dans les 
doigts, bâillements et pandiculations, frisson grelottant, soif, 
sécheresse de la bouche, tiraillements dans l’estomac et faiblesse 
des jambes, comme après une forte maladie; grande sensibilité 
au froid et disposition aux courbatures; après la promenade, 
impossibilité de se réchauffer; pouls normal. — Moral générale- 
ment tranquille, cependant disposition à l’impatience, on redoute 
des accidents, et envie momentanée de pleurer et de se former 
des craintes pour l'avenir. 

TÊTE. — Vertige, obscurcissement ; tête entreprise et pesanteur de 
la tête; difficulté de réfléchir ; disposition à oublier. — Sensibilité 
douloureuse de la tête; céphalalgie semi-latérale, élancements 
depuis le côté droit du front jusque dans l'orbite, avec pesanteur 
des paupières, envie insurmontable de dormir, chaleur à la tête 
et pesanteur dans les tempes; coup subit dans l’occiput, suivi 
d’une douleur de meurtrissure. 

Yeux. — Pression sur les yeux qui semble les renfoncer, les pau- 
pières supérieures se ferment, surtout la droite; grande difficulté 
d'ouvrir les paupières, qui sont lourdes et douloureuses; prurit 
aux paupières. — Fatigue des yeux à la clarté, on voit les objets 
doubles en les regardant fixement; les caractères se confondent 
en lisant. 

Face. Alternation de rougeur et de pâleur.— Rougeur érythéma- 
teuse brûlante à droite, à la joue, aux ailes du nez, au menton: 
à la suite de gerçures à ces parties, avec prurit et chaleur, puis 
éruption de petite miliaire avec fourmillement ; à la suite de cela, 
dartres farineuses à la peau, avec desquamation au bout de 
15 jours. — Lèvres rouges, sèches, gercées et saignantes, surtout 
la lèvre inférieure. 

SYMPTÔMES GASTRIQUES. — Langue rouge, brülante avec soif, puis 
blanche au milieu. — Appétit augmenté; renvois à vide ou quel- 
quefois aigres; nausées et envie de vomir, avec renvois qui 
soulagent. 

Esromac. — Pression sur l’estomac, avec ballonnement de cette 
partie, borborygmes sourds dans le ventre, tension et sensation 
de ballonnement, émission de vents, malaise et bâillements. — 
Tiraillements douloureux à l'estomac, comme par la faim, à la 
suite de frissons, avec élancements douloureux à la région pré- 
cordiale, coliques violentes qui parcourent le ventre, gonflement 
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de l’estomac et pulsation, angoisse , envie de vomir et douleur 
du côté gauche au cœur, à la suite de frissons qui s'étendent jus- 
qu’au coude. — Douleur contractive à l’estomac, avec angoisse | 
gène de la respiration, tiraillements dans l’estomac, et élance- 
ments dans le côté droit qui arrêtent la respiration. 

VENTRE. — Douleur dans le côté droit du bas-ventre, jusque dans les 
aines, avec fourmillement douloureux, jusque dans le pied et le 
gros orteil où se font ressentir des élancements très-douloureux. 
— Douleurs dans le bas-ventre, avec forte pression dans les aines, 
ballonnement, tension et pression vers le bas; coliques dans le 
bas-ventre, de droite à gauche, remontant jusqu’à la région pré- 
cordiale, avec ballonnement du ventre, lequel se soulage à l’é- 
mission de vents. — Tranchées violentes depuis la région coxo- 
fémorale droite jusque dans le ventre et forçant à se tordre. — 
Coliques qui pénètrent jusque dans l’estomac, avec pression et 
douleur à la pression extérieure; fouillement douloureux dans le 
côté droit du ventre jusque dans les aines et l'estomac, avec 
tranchées dans tout le bas-ventre, envie de vomir et douleur 
d’excoriation dans le côté droit, au-dessous des côtes, aggravée 
par la pression extérieure. — Douleurs dans le ventre, comme 
par un cercle, avec fouillement et tressaillement dans la hanche 
droite ; douleur dans le côté droit du bas-ventre; depuis la hanche 
jusqu'aux côtes, avec fortes douleurs dans la région précordiale ; 
élancements dans le côté droit de la partie supérieure du ventre 
avec impossibilité de supporter des vêtements serrés, douleurs 
dans le ventre, borborygmes, émission de vents et élancements 
comme des coups de coùuteau dans la région de l'estomac. — Bal- 
lonnement douloureux du ventre jusqu’au-dessous des côtes 
droites, avec douleurs dans la région du cœur et renvois qui sou- 
lagent, ventre ballonné, douloureux, avec brisement dans les 
reins, douleur de meurtrissure dans la région iliaque qui s’ag- 
grave à la pression, malaise général, et douleurs qui par- 
courent le ventre et la poitrine, pression à l'estomac et gêne des 
vêtements sur cette partie. 

SELLES ET URINES. — Selle difficile, sans cependant être dure; 
selle dure qui ne part qu’avec des efforts et qui est suivie de 
brûlement à l’anus; ténesmes et élancements dans le rectum; 
selles liquides le soir, précédées de coliques. — Besoin d'uriner, 
fréquent, avec brülement, urine claire, abondante; jaune, avec 
sédiment rouge tuile; jaune citron, avec sédiment rougeâtre ; 
dans l’urèthre, cuisson, prurit et brûlement, avec besoin fréquent 
d’uriner. 

PARTIES VIRILES. — Grande excitation des parties génitales ; érec- 
tions nocturnes sans pollutions ; rêves vifs, lascifs, dont on 
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conserve le souvenir, chaque fois après avoir pris le médica- 
ment. 

POITRINE. — Pression et oppression de poitrine, avec forte gûne de: 
la respiration; respiration Courte, anxieuse; oppression de poi- 
trine, avec anxiété et élancements dans le creux de l’estomac et 
dans la région rénale; affaissement des forces et lassitude dans 
les membres. 

Dos, EXTRÉMITÉS SUPÉRIEURES. — Entre les omoplates, élancements 
jusque dans l’épaule droite, ou bien aussi le long de l’épine dor- 
sale jusque dans le sacrum, surtout en se redressant, accom- 
pagnés de cène de la respiration. — Pesanteur dans la nuque, avec 
douleur de brisement, tout le long du dos jusque dans le sacrum. 
— Contraction des doigts de la main droite et roideur de leurs 
articulations. 

EXTRÉMITÉS INFÉRIEURES. — Roideur douloureuse de la cuisse 
gauche, depuis la hanche jusqu’au genou. — Pesanteur des extré- 
milés inférieures, contraction des muscles de la jambe gauche, 
avec douleur de meurtrissure dans l'articulation coxo-fémorale : 
difficulté de marcher, fourmillement et roideur dans la cuisse 
jusque dans le pied, douleur au genou et douleur incisive et vio- 
lente dans la hanche droite jusque dans le ventre, forçant à se 
tordre. — °Douleur de brisement dans les cuisses et les reins, avec 
grande lassitude le matin en se levant, avec douleurs rhumatis- 
males paralytiques dans les extrémités inférieures. — Fouillement 
nocturne dans la jambe droite, depuis la hanche jusqu’au gros 
orteil où l’on ressent de violents élancements; élancements vio- 
lents dans le gros orteil gauche, qui avait déjà auparavant un 
gonflement arthritique ; élancements alternatifs dans l’un des 
deux gros orteils; douleur crampoïde jusque dans le bout des 
orteils, s'étendant depuis la hanche droite dans toute la jambe : 
déchirement lancinant dans l'articulation du pied droit. 


UMA RENE EURE MT EE RL EN RUE LL | 
107.— GRANATUM. 


GRAN. — Écorce de la racine du grenadier. — BIBLIOTHÈQUE DE GENÈVE. — Doses 
usilées : 0? 12? 30? 
COMPARER AVEC : Ars. Chin. 1od., etc. 


——— ne, 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes , 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Toxication par l’arsenic; Défaillance, Syncope et lipothymie ; Sup- 
puration des organes internes, surtout du foie: Gonflements in- 
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flammatoires ; Blessures : Ulcères ; Engelures: Fièvres tierces, gas- 
triques, bilieuses et typhoïdes ; Ophthalmie ; Taches de la cornée ?; 
Lippitude; Ulcération de l'oreille : Épistaxis ; Ramollissement et sai 
gnement des gencives: Stomacace ; Odontalgie; Branlement des 
dents ; Ulcères de la bouche ; Angine séreuse et catarrhale ; Amyg- 
dalité, avec ulcération ; Dégoüût et vomissement; Gastralgie: Diar- 
rhée et dyssenterie: Diarrhées séreuses ; Choléra ; Chute du rectum ; 
: Chute du vagin et de l'utérus ; Leucorrhée: Toux catarrhale : En- 
rouement ; Pleurésie ; Hémoptysie; Palpitations de cœur, etc., etc. 
(Toutes affections contre lesquelles l’ancienne école a recommandé 
ce médicament.) 
EF Voy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Grande lassitude et fatigue , surtout 
dans les jambes, parfois avec impossibilité de rester debout et be- 
soin de se coucher. — Lassitude somnolente, avec mal à la tête, 
comme après une débauche nocturne. — Grand abattement et 
Prostration, parfois avec chaleur ardente dans les mains.—Trem- 
blement des membres. — Relâchement et flaccidité des muscles, 
surtout dans les membres inférieurs. — Amaigrissement. — Bâil- 
lements, parfois convulsifs, et pandiculations fréquentes. — Som- 
meil agité, avec réves fréquents, cris et jactation. — Horripila- 
tions partielles et semi-latérales, parfois avec maux de tête semi- 
latéraux. —- Chaleur sèche, ardente, nar tout le corps, avec besoin 
de se découvrir. — Les horripilations et les frissons ont ordinai- 
rement lieu le matin; la chaleur se manifeste le soir. — Sueurs 
au moindre mouvement. — Grande sensibilité et disposition à 
s’affecter. — Irritabilité et arrogance. — Humeur taquine et que- 
relleuse. — Scrupules hypochondriaques. — Mélancolie , humeur 
sombre , abattement et découragement. — Stupéfaction et em- 
barras intellectuel. 

TÊTE. — Vertiges, surtout pendant un travail intellectuel, ou le ma- 
tin en se levant, et parfois avec obscurcissement des yeux, ou 
avec nausées et maux d'estomac. — Sensation de vide dans la 
tête. — Douleur stupéfante et lourdeur douloureuse à la téte, sur- 
tout au front. — Pression au front et à l’occiput. — Douleurs 
tractives aiguës, principalement dans le côté droit de la tête. — 

lancements au front. — Pustules sur le front et à la tempe, avec 
douleur d’excoriation , laissant de petits tubercules en séchant. 

YEUX, OREILLES, NEz.— Yeux cernés et creux.— Prurit et cuisson 
brûlante dans les angles des yeux. — Sécheresse et cuisson dans 
les yeux. — Teint jaunâtre de la sclérotique. — Inflammation des 
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yeux, comme dans le coryza. — Pupilles dilatées. — Mouvements 
convulsifs de la paupière. — Obscurcissement des yeux.— Vue 
faible. — Serrement crampoïde, douleurs tractives aiguës et élan- 
cements dans les oreilles. — Tintement et bourdonnement des 
oreilles. — Chaleur ardente et sécheresse dans les narines, ou 
accumulation d’un mucus tenace. — Prurit formicant dans le 
nez. — Coryza alternativement sec et fluent. 

Face ET DENTS. — Teint maladif, jaunâtre et terreux. — Chaleur 
ardente de la face, parfois passagère. — Prurit rongeant à la face, 
et surtout aux joues. — Gonflement de la joue, avec lividité, cha- 
leur ardente, prurit, tension et formication, comme des engelures. 
—Douleurs serrantes et tractives aiguës à la face, aux pommettes 
et à la racine du nez, souvent d’un seul côté. — Sécheresse et 
sensation brûlante aux lèvres. — Douleur tractive aiguë, tension 
et serrement dans les articulations maxillaires, et craquement 
pendant la mastication. — Douleurs lancinantes aux dents, même 
la nuit, au lit. — Les dents semblent s’être allongées. — °Gen- 
cives décollées et saignant facilement. 

Bouche ET GORGE. — Forte accumulation de salive, parfois d’un 
goût douceâtre, dans la bouche. — Langue humide et blanche. 
— Fort crachotement de mucosités. — Sensation d’astriction aux 
diverses parties de la bouche et du gosier. — Rétrécissement du 
gosier. 

APPÉTIT. — Grande variabilité de goût; goût alternativement fin 
et émoussé. — Appétit alternativement diminué et augmenté. — 
Faim extraordinaire et voracité, même après le repas. — Grande 
variabilité de l’appétit; désir de diverses choses, et surtout de 
café, de fruits, d'aliments succulents et acides.—Soif, avec envie . 
de boire de l’eau.— Les aliments liquides et les pommes de terre 
causent des nausées et des rapports. 

Esromac. — Renvois d’uir, fréquents et bruyants. — Nausées fré- 
quentes, parfois avec lassitude, afflux d’eau à la bouche, mal de 
ventre et d'estomac, fréquente envie d'aller à la selle, sans résul- 
tat, frissonnements, mauvaise mine et mauvaise humeur. — Vo- 
missements, même la nuit et parfois avec lassitude, tremblement, 
sueur où vertiges. — Pression pénible, plénitude, sensation brü-- 
lante et anxiété dans la région précordiale.—Crampes d’estomac, 
le matin à jeun. 

VENTRE. — Maux de ventre fréquents et souvent continus , parfois 
avec nausées, afilux d’eau à la bouche, frissonnement et décubi- 
tus, ou avec vertiges. — Maux de ventre après chaque repas, ou 
le matin à jeun. — Maux de ventre soulagés par la chaleur ex- 
terne et le coucher, ainsi qu’en buvant de l’eau froide. — Pince- 
ments, élancements et rotation autour du nombril et dans l’esto- 
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mac. — Anxiété dans le ventre, — Ballonnement douloureux de 
l'abdomen, parfois avec faim canine. — Production el évacuation 
fréquente de flatuosités. — Gonflement du nombril comme par 
une hernie ombilicale, — Fermentation dans le ventre. — Trac- 
tion dans le ventre comme pour aller à la selle. — Pression dou- 
loureuse et gonflement aux aines comme si une hernie allait pa- 
raitre. 

SELLES. — Plusieurs selles par jour. — Évacuations Copieuses et de 
couleur très-foncée. — Diarrhées, avec selles fréquentes , et éva- 
Cuation de matières fécales et muqueuses. — Avant les selles 
diarrhéiques , nausées et fermentation dans le ventre; pendant 
les selles , chaleur ardente à la face et pression sur le rectum ; 
après, chaleur ardente du rectum. — Ténesme, avec mouvements 
et fermentation dans le ventre. — Chute du rectum pendant les 
selles. — Prurit et titillation insupportable dans le rectum. — 
Prurit brûlant à l'anus, aux fesses, au périnée, au scrotum et à la 
partie chevelue des organes génitaux, et surtout aux cuisses. — 
Élancements à l'anus et dans le rectum. 

URINES ET PARTIES GÉNITALES. — Douleurs incisives, lancinantes et 
rongeantes dans l’urèthre. — Inflammation et gonflement de l’u- 
rèthre. — Suintement muqueux par l’urèthre, comme dans une 
gonorrhée, avec traction brûlante dans les COrps Caverneux, jus- 
qu’au gland.— Excitation de l'appétit vénérien. — Règles trop 
iâtives et trop abondantes » €t accompagnées de coliques et de 
Pression depuis les reins jusque dans les aines. — Leucorrhée 
jaunâtre. 

POITRINE.— Sensation d'anxiété dans la poitrine et gémissement.— 
Forte oppression de poitrine, avec lassitude dans les jambes. — 
Pression sur la poitrine et à travers le Sternum. — Douleurs rhu- 
matismales , lancinantes et tractives au diaphragme. — Élance- 
ments dans la poitrine, surtout en marchant. — Tension et ser- 
rement douloureux dans les côtés. — Palpitations de cœur, parfois 
au moindre mouvement. — Douleurs et contractions crampoïdes 
dans les muscles de la poitrine. 

Tronc ET MEMBRES. — Fréquentes douleurs de brisement et de sur- 
charge entre et sur les épaules et aux reins. — Traction, douleurs 
rhumatismales, formication et sensation de paralysie dans les 
bras, avec difficulté de les lever. — Douleurs rhumatismales dans 
les articulations des mains et des doigts, ainsi qu'aux avant-bras. 
— Roideur douloureuse et paralytique dans les doigts. — Gon- 
flement de la pulpe des pouces, avec lividité, chaleur ardente et 
enflure marbrée des veines. — Prurit rongeant et insupportable 
à la paume et au dos des mains. — Sensation de roideur dans la 
banche, comme par une sciatique. — Douleurs tractives aiguës, 
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tiraillement paralytique, lourdeur et élancements au genou. — 
Douleur de foulure au cou-de-pied. — Cors douloureux aux 
pieds. 


oo 
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GRAPH, — Mine de plomb. — HAHNEMANN. — Dose usitée : 30. — Durée d'action : 
jusqu’à 50 jours, dans quelques cas de maladies chroniques. 

ANTIDOTES : Ars. n-vom, vinum. — On l'emploie comme antidote de : Ars. 

COMPARER AVEC : con, agar. ambr. amm. ars. bell. bry. cale. carb-+, cham. 
chin. con. guaï, hep, hyosc. kal. lyc. magn. magn-m. n-vom. phos. puls. rhus. 
sabin, sep. sil. sulf. — C’est surtout après lyc., que graph. convient, lorsqu'il 
est d’ailleurs indiqué. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes , 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections arthritiques, même avec nodosités; Engorgement et in- 
duration des glandes; Excoriation de la peau; Affections scrofu- 
leuses ; Erysipèle phleymoneux et vésiculeux ; Zona; Dartres de plu- 
Sieurs espèces, surtout au visage et chez les femmes qui ont les 
règles faibles; Ulcères invétérés ; Tumeurs enkystées (loupes) ; Mé- 
lancolie noire; Teigne ; Migraine : Ophthalmies de différentes espè- 
ces; Duretés de l’ouïe et bourdonnement des oreilles par congestion 
de sang; Erysipèle à la face ; Paralysie de la face; Dyspepsie, même 
avec vomissement des aliments ; Gastralgie; Coliques flatulentes ; 
Bubons scrofuleux ? ; Zona; Ténia : Constipation ou diarrhées chro- 
niques; Souffrances hémorrhoïdales ; Hydrocèle : Induration des 
testicules; Impuissance? ; Satyriasis?; Dysménorrhée, surtout 
celle provenant de stagnation dans le Système de la veine porte ; 
Aménorrhée ; Excoriation des mamelons; Excoriations des en- 
fants; Asthme spasmodique?; Catarrhe suffocant; Difformité des 
ongles, etc., etc. 

ESF Voy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — *Douleurs crampoïdes, crampes et 
contractions de diverses parties. — Tension dans quelques parties, 
comme par raccourcissement des tendons. — Tressaillement et dis- 
torsion des membres.—*Tiraillements arthritiques et déchirement 
dans les membres et les articulations, surtout dans les parties 
ulcérées. — °Nodosités arthritiques. — Disposition à se donner un 
tour de reins. —*Engourdissement facile des membres. — Roïideur 
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et inflexibilité complète des articulations. — Gonflements durs, 
avec douleurs lancinantes. — Douleurs nocturnes que l’on res- 
sent même pendant le sommeil. — Les symptômes se dissipent 
après une promenade en plein air. — Varices avec élancements, 
tension et prurit. —*Gonflement et dureté des glandes. — Dou- 
leurs pendant le changement de temps. — Malaise général qui 
force à gémir, sans aucune sensation de douleur distincte. — 
Forte pulsation dans tout le corps, et surtout au cœur, augmentée 
par le moindre mouvement. — Tiraillement dans tout le corps, 
avec besoin d'étendre les membres. — Sensation d’un tremble- 
ment dans tout le corps, avec tressaillement des membres. — 
“Grand amaigrissement. —*Forte disposition à se refroidir, et 
crainte du grand air et des courants d’air. — Lassitude générale. 
— Chute rapide des forces. 3 

PEAU. — Sécheresse opiniâire de la peau, et absence de transpira- 
tion. — Éphélides. — Taches rouges sur la peau, comme des pi- 
qüres de puces. — *Inflammations érysipélateuses. — ‘Érysipèle 
vésiculeux et semblable au zona, au ventre et au dos.—*Dartres 
el autres éruptions humides ou croûteuses, parfois avec sécrétion 
de sérosités corrosives, ou avec démangeaison le soir et la nuit. 
— ° Tumeurs enkystées. — * Vésicules rongeantes. — *Excoriation 
de la peau, surtout chez les enfants. — * Peau maladive; toute lésion 
tend à s’ulcérer. — Chair luxuriante et pus fétide dans les ulcères, 
avec douleurs déchirantes, brülantes et lancinantes. —*Diffor- 
mité et épaisseur des ongles. 

SomMelL. — Forte envie de dormir, le jour et le soir de bonne heure. 
— "Difficulté à s'endormir. — Sommeil agité, la nuit, avec ré- 
veil fréquent. — Sommeil nocturne, incomplet, comme si l’on ne 
faisait que sommeilier. — Sommeil non réparateur la nuit, et 
suivi, le matin, d’un sommeil comateux. — La nuit, affluence 
d'idées quelquefois pénibles. — *Grande agitation, la nuit, avec 
réves anwieux et effrayants, oppression et étouffement. —*Pen-- 
dant le sommeil, sursauts avec effroi. — Rôves de morts, de feu; 
rêves avec réflexions. -— La nuit, idées pénibles, angoisse, cha- 
leur, inquiétude, tressaillements, souffrances gastriques, et beau- 
coup d’autres incommodités. 

FIÈVRE. — Frissons, le matin et le soir, avec ou sans chaleur, et 
suivis de sueur. — Sueur, souvent très-fétide, au moindre mouve- 
ment où à la moindre fatigue, même en parlant.— Sueur nocturne, 
quelquefois fétide. 

Morar.—*Abattement, tristesse et chagrin profond, avec découra- 
gement et pleurs abondants. — Agitation, serrement de cœur et 
angoisse, comme si on allait mourir ou qu’on füt menacé d’un 
grand malheur, souvent avec mal à la tête, vertige, nausées et 
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sueur. —”Agitation antieuse, quelquefois en travaillant assis,, 
ou la nuit, avec besoin de quitter le lit. — *Agitation et inquiétudes 
le matin. — Caractère peureux. — Détermination lente et hési-- 
tation. — Trop grande impressionnabilité. — Disposition à s’ef-- 
frayer. — Irascibilité. — “Horreur du travail. — Distraction. —- 
On se trompe en parlant ou en écrivant. 

TÊêTEe. — ‘Fatigue à la suite d’un travail intellectuel. — Sensation 
de torpeur dans la tête. — *Jvresse et vertiges, surtout le matin: 
en se levant, où en se réveillant; ainsi que le soir avec envie de: 
se coucher. — *“Embarras à la tête. — Accès de maux de tête, , 
quelquefois semi-latéraux, avec nausées et vomissements acides. 
— Maux de tête violents le matin, jusqu’à faire venir la sueur 
froide et à faire tomber de faiblesse. — Mal de tête par le mou- 
vement de la voiture, ainsi qu’en remuant la tête; ou pendant et 
après le repas. — Maux de tête du côté sur lequel on est couché. 
— Tension et constriction pressive à l’occiput, avec roïideur de la 
nuque. — Embarras et contraction dans le front. — Douleur com- 
pressive dans le vertex; après midi; avec roulement dans la 
tête. — Ébullition de sang avec battement et bourdonnement 
dans la tête. — *Déchirement et tiraillement au cuir chevelu, 
“dans les dents et les glandes du cou. — *Prurit au cuir chevelu. 
— *Croûtes humides sur la tête. —*Sueur à la tête pendant la 
marche au grand air. — Desquamation abondante du cuir che- 
velu. — *Chute des cheveux, méme sur les côtés de la téte. — Gri- 
sonnement des cheveux. 

YEUX. — Paupières lourdes, et s’affaissant comme paralysées. — 
*Pression dans les yeux et les paupières, comme si des grains 
de sable s’y étaient introduits. — *Ælancements dans les yeux. 
— Chaleur et sensation brûlante dans les yeux, surtout aux lu- 
mières. — */nflammation des yeux, avec rougeur de la sclé- 
rotique, injection des veines, gonflement et sécrétion muqueuse 
abondante des paupières. — Orgelet avec douleur tractive. — 
“Chassie sèche aux paupières et dans les cils. — *Agelutination 
des paupières, et larmoïement. —*Obscurcissement de la vue, 
en se baissant. — *Myopie. — Confusion des caractères en lisant. 
— ‘Scintillement devant les yeux. — *Photophobie, le jour sur- 
tout. 

OREILLES. — Élancements et battements dans les oreilles. — °Sé- 
cheresse de l'oreille inférieure. — °Odeur fétide et écoulement 
"de sang *et de pus par les oreilles. — *Croûtes, dartres, suinte- 
ment et excoriation derrière les oreilles. — *Dureté de l’owie, 
“améliorée par le mouvement de la voiture. —*Chant, tintement, 
bourdonnement et roulement comme celui du tonnerre dans les 
oreilles. — Bourdonnement dans les oreilles, la nuit, — Sensation 
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comme si l'air s’engouffrait dans la trompe d’Eustache. — sSiffle- 
ment dans les oreilles. 

Nez. — Gonflement du nez. — Sensation de tension dans l’intérieur 
du nez. — Pores noirs au nez. —*Croûtes sèches dans le nez. — 
*Narines excoriées, gercées et ulcérées. — * Odeur fétide par le 
nez. — Mouchement de sang et épistaxis surtout le soir et la 
nuit, avec congestion à la tête et chaleur du visage. — Écoule- 
ment d’un pus fétide par le nez. — Exaltation de lodorat, —*Op- 
turation et sécheresse pénible du nez. — °Coryza quotidien, en se 
refroidissant. — *Coryza sec, avec maux de tête, et “avec nausées 
qui fortent à se coucher. — * Écoulement par le nez de mucosités 
liquides ou jaunâtres et épaisses “avec odeur putride. — Coryza 
fluent avec catarrhe. 

VISAGE. — Teint jaune pâle, avec yeux cernés. — Chaleur fugace au 
visage. — *Inflammation érysipélateuse et gonflemeni du visage 
avec éruptions de vésicules. — Tumeur enkystée à la joue. — 
Sensation continuelle comme si la face était recouverte d’une 

: toile d’araignée. — “Paralysie semi-latérale et distorsion des mus- 
cles de la face, avec parole difficile. — Douleurs tractives et dé- 
chirantes dans les os du visage. —*Eruption à la face, d’un aspect 
Comme si la peau était à vif. — *Croûtes et * boutons suintants à 
la face. — °Éphélides. — Chute des poils de la barbe. —*Ujcères 

à la face interne des lèvres. —*Commissures des lèvres ulcérées. 
— Lèvres gercées. — *Eruptions croûteuses au menton et autour 
de la bouche. — °Nodosités douloureuses à la mâchoire inférieure. 
— Gonflement et dureté des glandes Sous-maxillaires. 

Dents. — Maux de dents la nuit, ou le soir au lit, aggravés par 
la chaleur, et parfois avec chaleur de la face et gonflement de la 
joue.— Douleurs dans les dents molaires, en serrant les mächoires. 
—*Maux de dents lancinanis et tractifs, surtout après avoir bu 
froid. — Douleur d’excoriation dans les dents et les gencives pen- 
dant et surtout après le repas. — “Saignement facile et gonflement 
des gencives. — Sortie d’un Sang noir et aigre par les dents. 

Boucae. — Sécheresse de la bouche, le matin. — Odeur putride et 
urineuse de la bouche, des gencives et du nez. — Douleur d’exco- 
riation, vésicules et ulcères sur la langue. — Salivation abondante 
et accumulation de mucosités dans le palais et la gorge. — Parole 
génée par la paralysie des muscles. 

GORGE. — Mal de gorge presque continuel, en avalant, généralement 
lancinant, avec étranglement. —*Mal à la gorge, même la nuit, 
Comme S'il y avait une cheville en dedans, ou comme si les aliments 

s’y étaient arrêtés. — Crampes dans la gorge, avec étranglement. 

_ — Apreté ef grattement dans la gorge. 

\PPÉTIT. — Goût amer ou acide, avec aigreurs dans la bouche et 
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la gorge. — Forte soif le matin et après le repas. — * Faim immo- 
dérée. — *Répugnance pour les aliments cuits et la viande, ainsi 
que pour les choses salées ou sucrées. — *Faiblesse de la diges- 
tion, avec envie de dormir, maux de tête, douleurs d'estomac, 
plénitude et ballonnement du ventre après le repas. 

Esromac. — Renvois fréquents et quelquefois avortés. — Renvois 
aigres, avec amertume dans la bouche. — Régurgitation aigre des. 
aliments. — Régurgitations amères et vertes. — Hoquet fréquent, 
surtout après le repas. — *Nausées, surtout le matin, ou après: 
chaque repas, avec envie de vomir. — Écoulement d’eau, comme 
des pituites, la nuit. —* Vomissement opiniâtre des aliments. — 
Vomissement après le moindre dégoût, avec fortes nausées et. 
pincements dans le ventre. — Vomiturition de mucosités. — Vo- 
missements acides.— *Pression à l'estomac, parfois avec vomisse- 
ment, soulagée par la position couchée et par la chaleur du lit. 
—* Douleurs crampoïdes, ou serrement comme par des griffes à 
l'estomac. — La nuit, pincement dans l'estomac, avec fouillement 
dans la poitrine. — Douleur brûlante à l’estomac, qui force à 
manger. 

VENTRE. — Dans les hypochondres, tension, élancements et batte- 
ments. — Douleurs hépatiques après le déjeuner, qui forcent à se 
coucher. — *Plénitude et “pesanteur dans le ventre. — *Ventre 
gros, tendu, ballonné. — °Dureté dans le bas-ventre. — Douleur 
nocturne, crampoïde, dans tous les intestins, avec manque de 
sécrétion d’urines.—*[ncarcération et “accumulation de flatuosités 
dans le ventre. — *Expulsion immodérée de flatuosités fétides, 
précédée de pincements. —*Sensibilité douloureuse des aines. — 
Gonflement douloureux des glandes inguinales. — °[nflammation 
érysipélateuse avec grosses vésicules, près du nombril. 

SELLES.— * Constipation opiniâtre, avec selles dures et dureté dans : 
la région hépatique. — Selles dures, noueuses, d’un moule trop 
volumineux et “insuffisantes, — *Selles trop molles. — Selles d’une 
odeur putride, acide, ou de mucosités sanguinolentes. — Diarrhée 
avec ventre tendu. — Selle d’un moule extrêmement mince, 
comme un ver. — Lombrics et ascarides. — °Ténia. — Prurit, 
sensation d’excoriation et gonflement de l’anus. —*Boutons hé- 
morrhoïdaux volumineux à l'anus, avec douleur d’excoriation, 
surtout après les selles. — °Crevasses douloureuses et brülantes 
entre les boutons hémorrhoïdaux. j 

URINES. — Envie pressante, anxieuse et douloureuse d’uriner, avec : 
émission goutte à goutte, — Sécrétion rare d’une urine foncée, 
se troublant promptement, avec sédiment blanc ou rougeâtre. — 
Urine d’odeur âcre, acide. — Jet d'urine mince, comme par rétré- 
cissement de l’urèthre. — Émission involontaire des urines. — 
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*Émission d'urine la nuit. — Pissement au lit. — En urinant 
douleur dans le coccyx. 

PARTIES VIRILES. — Tension et douleurs crampoïdes dans les parties 
génitales , avec idées voluptueuses importunes. — Éruption de 
boutons au prépuce et à la verge. — Gonflement hydropique du 
prépuce. — *Gonflement hydropique des testicules. — Irritations 
voluptueuses dans les parties génitales. — *Assoupissement ou 
exaltation effrénée de l'appétit vénérien. — Absence d’érections le 
matin. — ‘Écoulement de sperme presque involontaire, sans 
érection. — Absence de l'émission de sperme, pendant le coït. — 
*Jouissance trop faible pendant le coït. — Pendant l'excitation 
des parties génitales, pour le coït, coliques flatulentes. 

RèGzes. — Vésicules et boutons à la vulve. — *Excoriation à la 
vulve et entre les cuisses. — Gonflement douloureux des ovaires. 
— Sensation comme si tout se portait vers les parties génitales. 
— “Règles trop tardives, trop peu abondantes et trop pâles. — *Sup- 
pression des régles. — À l’apparition des règles, tranchées. — 
Pendant les règles, écoulement de sang par l’anus, douleurs dans 
les membres, ulcères empirés, gonflement des joues et des pieds, 
catarrhe avec enrouement et coryza, mal aux dents, ou crampes 
et tranchées violentes dans le ventre, maux de tête, nausées, 
douleurs à la poitrine et faiblesse. —*Leucorrhée blanche, liquide, 
comme de l’eau , avec tension du ventre. — °Leucorrhée avant et 
après les règles. — *Cancer de la matrice, avec tubercules et ex- 
croissances comme des choux-fleurs au col de la matrice. — Sen- 
sibilité douloureuse et excoriation des mamelons , “avec éruption 
de phlyctènes suintantes. — Engorgement et induration des glan- 
des mammaires. 

Larynx. — Sensibilité du larynx. — Raucité catarrhale et enroue- 
ment, avec sensation d’excoriation, douleur brûlante et *gratte- 
ment dans la gorge, coryza et embarras de la poitrine. — ° Voix 
fausse (pour le chant). — Accumulation de glaires dans la poi- 
trine. — Toux produite par la raucité de la gorge. — *Toux la 
nuät, “ou le soir, au lit, provoquée en respirant profondément, 
avec oppression de poitrine. 

POITRINE. — “Gène de la respiration et oppression de poitrine. — 
“Accès de suffocation la nuit, en s’endormant, ou en se promenant 
au grand air. — Respiration sibilante, — Douleur de poitrine en 
montant, en allant à cheval, en bâillant, ou en portant la main 
sur la poitrine. — Douleur pressive crampoïde dans la poitrine. 
— ‘Spasmes de poitrine. — Élancements dans la poitrine au 
moindre mouvement. — Battements de cœur au moindre mouve- 
ment. 

TRoNG. — Douleur de meurtrissure aux reins, ou maux de reins vio- 
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lents comme un serrement par des griffes, ou comme un tour- 
noiement. — Douleur contractive dans le dos. — Sensation de 
fourmillement dans le dos. — Roideur de la nuque. — * Douleur 
violente de la nuque et les épaules, en baissant la tête et en levant 
les bras, comme une incision déchirante. — Ampoules au cou. 
—"Gonflement des glandes du cou. — Déchirement dans les glan- 
des du cou. 

Bras. — Déchirement ou lancination dans les épaules. — Sensation 
de raccourcissement dans l'articulation du coude, en étendant le 
bras. — *Crampe et déchirement dans les mains. — Amaigrisse- 
ment des mains. — Érysipèle, durillons, peau sèche et crevasses 
aux mains. — Douleur de luxation dans l'articulation du pouce. 
— Gonflement et inflexibilité, roideur et distorsion des doigts. — 
— Éruption granulée et vésicules rongeantes aux doigts. —*Nodo- 
Sités arthritiques aux doigts. — *Excoriation dartreuse entre les 
doigts. — Épaisseur des ongles des doigts. 

JAMBES. — Pesanteur, lassitude et engourdissement des jambes au 
grand air. — *Æxcoriation entre les jambes. — Déchirement 
arthritique dans larticulation coxo-fémorale , les pieds et les or- 
teils. — *Torpeur et roideur des cuisses et des orteils. — *Inquié- 
tudes dans les jambes. —*Dartres aux cuisses, aux jarrets et sur 
le tibia. — Sensation de raccourcissement dans les tendons du jar- 
ret et dans le tendon d’Achille. — Tension dans les varices en 
étendant les jambes. — Roideur et manque de flexibilité au genou, 
qui ne permettent pas de s’accroupir. — Crampes et tressaille- 
ment des muscles dans les mollets. — Congestion aux jambes et 
aux pieds, en étant debout. — *Ulcères aux jambes. — Gonfle- 
ment des jambes et des pieds, avec dureté et douleur lancinante. 
— Roideur du cou-de-pied. — Douleur lancinante, comme d’un 
ulcère dans le talon et la plante des pieds, en se levant de son 
siége. — *Pieds froids, même le soir au lit. — *Pieds brûlants.— 
Sueur fétide des pieds. — *Gonflement et distorsion des orteils. — 
“Peau calleuse, vésicules rongeantes et ulcères aux orteils. — Ex- 
coriation dartreuse entre les orteils. — * Épaisseur et difformité des 
ongles des ortenls. 
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GRAT. — Gratiole. — HARTLAUB et TRINKS. — Doses usitées : 6, 9, 32, 50. — Médi- 
cament encore peu connu, et qui, jusqu'ici, n’a été employé que contre des 
Affections hypochondriaques, quelques cas de Gastralgie et quelques espèces de 
Constipations. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Déchirement dans les membres. — 


GRATIOLA OFFICINALIS, ._. 393 


Tétanos, avec pleine connaissance. — La plupart des symptômes 
apparaissent la nuît, ainsi qu’en étant assis, en se levant de son 
siége et en plein air; le contact les améliore. — Prurit, avec 
sensation brûlante après s'être gratté. — Éruptions suintantes et 
corrosives, qui ressemblent à la gale. — Fofte envie de dormir, 
avec bâillements fréquents et besoin de se coucher, surtout l’après- 
midi. — Forte disposition aux frissons. — Morosité hypochondria- 
que, et mauvaise humeur. — Caprices hystériques. — Anxiété. 
— Humeur grave , et concentration en soi-même. — Grande lo- 
quacité et gaieté. | 

TêTE. — Vertige tournoyant en fermant les yeux. — Vertige en li- 
sant et en étant assis, comme si la tête se balançait. — Maux de 
tête, avec envie de vomir et sommeil. — Sensation de plénitude 
dans la tête. — Maux de téle pressifs, surtout dans le front et 
l’occiput. — Maux de tête lancinants et pulsatifs. — Sensation 
comme si la tête se rapetissait par une contraction du cerveau. 
— Résonnement dans la tête qui prive de la vue et de l’oute. — 
Les maux de tête sont aggravés en se levant de son siége, pen- 
dant le mouvement et la marche en plein air. | 

Yeux ET DENTS. — Prurit, frémissement et sensation de faiblesse 
dans les paupières. — Douleur brûlante et pression dans les yeux. 
— Yeux larmoyants et abattus en lisant. — Myopie en lisant. — 
Déchirement et élancements dans les oreilles. — Éternuments fré- 
quents avec élancements dans le côté gauche de la poitrine et 
des hypochondres. — Obturation du nez. — Tension, fourmille- 
ment et sensation de gonflement au visage. — Déchirement d’un 
seul côté du visage. — Chaleur brûlante et rougeur du visage. — 
Déchirement ou térébration nocturne dans les dents molaires. — 
Sensation de froid dans les dents. 

BoucHE ET GoRGE. — Accumulation abondante de salive dans la 
bouche. — Pression dans la gorge, comme par des mucosités 
épaisses. — Accumulation de mucosités dans la gorge. — Raucité 
fourmillante et grattement dans la gorge. — Bouche amère, ou 
pâteuse. — Haleine fétide le matin, après le réveil. 

Estromac. — Renvois amers ou douceâtres. — Efforts inutiles d’éruc- 
tation, avec pression depuis l'estomac jusqu’à la gorge, qui sus- 
pend la respiration. — KRégurgütation d’une eau amère. — Faim, 
parfois avec dégoût et horreur pour tous les aliments. — Soif aug- 
mentée. — Nausées continuelles, avec vomiturition. — Nausées 
avec froid dans le ventre. — Vomissement avec obturation du 
nez. — Vomissement bilieux ou de matières aigres ou amères. — 
Malaise et sensation de plénitude dans l'estomac. — “Pression à 
l'estomac, après le repas, avec nausées. — Fouillement et creuse- 
ment dans l’estomac, avec envie de vomir. — Pression à l’épigas- 
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tre après le repas , comme par une pierre. — Les souffrances de 
l'estomac et de l'épigastre sont souvent accompagnées de nausées 
ou d'efforts inutiles d’éructation. 

VENTRE. — Douleurs lancinantes dans l'abdomen. — Battements 
dans l’hypochondre gauche. — Mal de ventre pressif, avec envie 
de vomir. — Maux de ventre avec pincements, qui forcent à se 
replier sur soi-même. — Ballonnement dur du ventre par des fla- 
tuosités. — Colique flatulente et pressive, avec nausées et renvois 
désagréables. 

SELLES. — Besoin pressant et inutile d’aller à la selle. — *Consti- 
pation. — Selles dures, rares et tenaces, expulsées avec de grands 
efforts. — Diarrhée muqueuse la nuit, avec ténesmes. — Douleur 
d’excoriation au rectum. — Douleur brûlante au rectum pendant 
et après les selles. Élancements, prurit, cuisson, et battement à 
l'anus. — Hémorrhoïdes aveugles. 

URINES ET PARTIES GÉNITALES. — Diminution de la sécrétion d’u- 
rine. — Urine rougeâtre qui se trouble en reposant, avec un sédi- 
ment nuageux. — Élancements depuis le cordon spermatique 
jusqu’à la poitrine. — Après les pollutions , roideur douloureuse 
de la verge. — Règles trop hâtives et de trop longue durée. — 
Élancements aux seins. — Nymphomanie avec démangeaison aux 

" parties. 

POITRINE ET MEMBRES. — Toux sèche, provoquée par une sensation 
de raucité dans la poitrine, surtout le matin ou la nuit. — Toux 
nocturne, avec douleur d’excoriation dans la trachée-artère, Op- 
pression de poitrine et frissons. — Étouffement en montant. — 
Oppression de poitrine, avec battements de cœur. — Pression à 
la poitrine. — Élancements dans les côtés de la poitrine en in- 
spirant, — Boutons sur la poitrine, qui brülent après avoir gratté. 
— Battements de cœur. — Elancements dans les jambes et les 
pieds. 
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GUAI. — Résine de Gaïac.-— HAHNEMANN. — Doses usitées : 0, 30. — Durée d'action : 
jusqu’à 20 jours, dans des affections chroniques. 
COMPARER AVEC : Graph. merc. n-vom, 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des Symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections rhumatismales et arthritiques: Contracture arthritique 
des membres ; Anévrismes?, Suites fâcheuses de l’abus du mer- 
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cure; Migraine ; Pneumonie chronique ( Phthisie pulmonaire ? ), 
etc., etc. 
ES Foy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX.— Douleurs rhumatismales dans les ar. 
ticulations. — * Douleurs arthritiques dans les membres, avec élan- 
cements et déchirements, et contractions des parties affectées. — 
*Les douleurs sont provoquées par le moindre mouvement, et ac- 
compagnées de chaleur dans les parties affectées.— Engourdisse- 
ment des membres. — Courbature et faiblesse dans les bras et les 
cuisses, avec horreur du mouvement. — Besoin fréquent de bâil- 
ler et d’allonger les membres, provenant d’une sensation de mal- 
aise général. — La plupart des Symptômes se manifestent en 
étant assis, ainsi que le matin après le lever, ou le soir avant de 
se coucher. — Gonflement des 05. — Consomption. 

SOMMEIL. — Forte envie de dormir après midi. — Sommeil tardif et 
‘réveil de bonne heure. — Réveil fréquent, avec effroi, quelque- 
fois en s’endormant. +— Jactation inquiète, la nuit. — Cauchemar 
en étant couché sur le dos.—Le matin, il semble que l’on n’a pas 
assez dormi. 

FrèvRe. — Frissonnement, frisson et horripilation, même auprès du 
feu. — Frissons sans Soif, le matin et le soir. — Sueur matuti- 
nale. — Sueur abondante, surtout à la tête, pendant la promenade 
au grand air. — Pouls accéléré. 

MoraL. — Opiniâtreté. — Forte envie de critiquer et de mépriser 
tout. — Paresse et horreur du mouvement. — Faiblesse de la 
mémoire et oubli excessif, surtout pour les noms. — Regard fixe 
et absence d'idées, surtout le matin. 

TÊTE. — Pression étendue et douloureuse , ou traction et déchire- 
ment dans le sinciput et les tempes. — Lancinations violentes et 
étendues, dans le cerveau. — *Déchirement dans un seul côté de 

_ la tête, jusque dans la joue. — Pulsations, battements (et élance- 
ments) dans les tempes, avec sensation , comme si la féte était 
enflée, et que les vaisseaux sanguins fussent engorgés. 

Yeux, FAcE. — Sensation de gonflement , ou * gonflement réel des 
Paupières, ” avec sensation , Comme si les yeux allaient sortir de 
la tête et que les paupières fussent trop courtes.—Pupilles dilatées. 
— Amaurose. — Boutons dans les sourcils. — Déchirement et 
élreintes dans les oreilles. — Élancements dans les pommettes et 
les muscles des joues. 

DENTS, AprériT. — Douleur pressive dans les dents, en les serrant. 
— Tiraillement et déchirement dans les dents, se terminant par 
des élancements., — Douleur brûlante dans la gorge.,—(roût fade, 
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avec absence d’appétit et dégoût pour toutes choses, accompagné 
d’exspuition de mucosités. — Renvois à vide.— Faim immodérée. 
—°Nausées provoquées par une sensation comme si la gorge était 
pleine de glaires. — °Répugnance pour le lait. 

Esromac, Urines. — Sensation de constriction anxieuse dans la ré- 
gion de l'estomac, qui gêne la respiration. — Pincement dans le 
ventre, comme par incarcération de flatuosités. — Sensation de 
vacuité, avec borborygmes et grondement dans le ventre.—Dou- 
leur comme par une hernie dans les aines. — Tressaillement des 
muscles du ventre. — * Constipation. — Selle dure, brisée. — 
Envie continuelle d'uriner, avec émission abondante. — Douleurs 
incisives dans l’urèthre , en urinant. — Envie inutile d’uriner, 
avec élancements dans le col de la vessie. 

Porrrine Er MEmBres. — Toux sèche, avec sensation dans l’épi- 
gastre comme d’un manque d’air.—Toux avec expectoration d'un 
pus fétide. —*Elancements dans la poitrine, aggravés en inSpi- 
rant. — Pression dans les vertèbres du cou. — Roideur de la 
nuque. — Roideur tout le long du dos, d’un seul côté. — Déchi- 
rement et élancements dans un seul côté du dos. — Douleur con- 
tractive entre les omoplates. — Frissons dans le dos.— Faiblesse 
dans les bras. — Déchirement et élancements dans les omoplates 
et les avant-bras. — * Douleurs ostéocopes , pressives et fourmil- 
lantes, dans les cuisses, étant assis. — Tension paralytique dans 
les cuisses, en marchant. — Faiblesse dans les cuisses. 
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HÆM. — Bois de Campêche. — BIBLIOTHÈQUE DE GENÈVE (D* JOUVE ). — Doses 
usitées : 6, 9. 
ANTIDOTE : Campb. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX.—Sensibilité douloureuse des membres, 
avec lassitude.— Malaise général, avec anxiété partant de l’esto- 
mac et colique. — Froid général, avec renvois d’air et peau sè- 
che. — Prédominance du froid, horripilation et chair de poule. — 
Sommeil difficile à surmonter. — Bâillement fréquent. — La nuit, 
mal à la tête, commie par une indigestion, avec gonflement de 
l'estomac et du ventre, anxiété, envie de vomir, renvois aigres 
des aliments; le matin, borborygmes, coliques et diarrhée. — 
Mauvaise humeur, tristesse, mélancolie, dépit, tendance au repos, 
envie de pleurer. 

Tère, GorGE. — Tête lourde, douloureuse, avec difficulté de réflé- 
chir et d'exprimer ses idées. Vertiges à tomber et idées obtuses. 
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— Douleur de serrement au front et à l’occiput, avec chaleur 
brûlante à la tête. — Mal de tête, surtout au front, avec envie de 
vomir en se baissant. — Yeux abattus, cernés. — Pression dou- 
loureuse sur les yeux, avec sensation de resserrement de l’ouver- 
ture des paupières. — Rougeur de la conjonctive et de la caron- 
cule lacrymale. — Sensation comme si du sable s'était introduit 
dans les yeux. — Pesanteur des paupières, qui oblige à les fermer. 
— Pesanteur dans les yeux et voile devant la vue. — Pupilles 
contractées et vue trouble. — Brouillard devant les yeux; en li- 
sant, les caractères s’effacent. — Amélioration des symptômes de 
la vue au grand air. — Face pâle, abattue et décomposée.— Mal 
de gorge avec difficulté d'avaler, sensation de resserrement , ten- 
dance à la déglutition, salivation et cuisson. — Sensation d’un 
corps étranger à la gorge, avec bâillement et pandiculation. 

Esromac ET VENTRE. — Gonflement douloureux de l'estomac, avec 
pression à l’épigastre et renvois d'air. — Maux de ventre, avec 
bâillement , envie de vomir et pandiculations. — Fouillement dou- 
loureux , qui remonte du ventre jusqu’à la gorge, et qui cause 
dans la région du cœur une douleur convulsive , augmentée par 
le toucher et accompagnée d’oppression.— Accès de douleurs dé- 
chirantes dans l'estomac et le ventre, comme si l’on avait pris 
des substances vénéneuses. — Coliques avec sensibilité doulou- 
reuse du ventre au toucher, ballonnement, tension et fouillement 
dans le ventre, borborygmes, selles molles, avec tranchées, lassi- 
tude dans les jambes, battement de cœur et malaise avec an- 
goisse. — Après les coliques, froid général avec chaleur brûlante 
à la paume des mains. — Coliques, comme si les règles allaient 
paraître, avec écoulement muqueux, blanchâtre, par le vagin. — 
Goliques avec maux de reins et nausées. — Urines rouges , rares 
et brûlantes. 

Porrrine, MEMBRES. — Resserrement de poitrine jusqu’à l’épigas- 
tre, avec cuisson et douleur brülante, augmentée par le toucher. 
— Douleur convulsive dans la région du cœur, augmentée par le 
toucher et accompagnée d’oppression. — Fort endolorissement de 
la région du cœur, avec angoisse, battements redoublés, pouls 
petit, mains brûlantes et frissonnement du corps. — Palpitations 
de cœur, avec diminution de la transpiration des pieds. — Dou- 
leur à l'épaule gauche comme si elle était enflammée. 
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HELL.— Ellébore noir.— HABNEMANN.— Doses usitées : 9, 19, 30.—Durée d'action : 
4 à 5 semaines dans quelques affections chroniques. 

ANTIDOTES : Camph. chin. 

COMPARER AVEC : Ars. bell. bry. cham. chin. dig. ign. op. phos. stann. stram. 


veratr. — C’est surtout après : Bell. bry. chin. que l’elléb. se montre efficace, 
lorsqu'il est d’ailleurs indiqué, 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections hydropiques , surtout quelques espèces d'anasarque, et 
principalement celles provenant de la répercussion des exanthèmes, 
telles que la miliaire pourprée, la scarlatine, etc.; Coma ?; Fièvres 
nerveuses, lentes; Mélancolie douce ; Imbécillité; Teigne, avec en- 
gorgement des glandes du cou; Hypochondrie?; Encéphalite?; Hy- 
drocéphale aiguë?; Ascite; Hydrothorax, etc. etc. 


EF Voy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs lancinantes et térébrantes 
à diverses parties et surtout dans le périoste, aggravées par l’air 
frais, la fatigue corporelle, le boire et le manger. —Tiraillements 
et déchirements dans les membres. — Douleurs lancinantes dans 
les articulations. — Relâchement subit de tous les muscles.— Les 
muscles se refusent à faire leur service , à moins qu’on n’y prête 
une attention soutenue; on chancelle en marchant, on laisse tom- 
ber les objets que l’on tient en main, etc. — On se trouve mieux 
en plein air et l’on y éprouve la même sensation que si l’on sor- 
tait d’une longue maladie; tout paraît rajeuni. — Convulsions. — 
Crampes. — Syncope. —*Gonflements hydropiques. — Chute des 
cheveux et des ongles. 

PEAU. — Pâleur de la peau. — Éruptions miliaires. — °Gonflement 
leucoflegmatique de la peau de tout le corps. — Desquamation de 
la peau de tout le corps. 

SOMMEIL. — *Somnolence, avec yeux à demi ouverts et pupilles 
tournées en l’air. — Rêves confus, anxieux, et dont on ne conserve 
pas le souvenir. — Insomnie. — Jactation dans le lit. 

Fièvre. — Frissons alternant avec douleurs lancinantes dans les 
membres. — Froid de tout le corps et surtout des membres. — 
Frisson général avec chair de poule et sensibilité douloureuse du 
cuir chevelu au toucher ou en remuant la tête, tiraillements et 
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déchirements dans les membres, lancinations dans les articula- 
tions et absence de soif. — Le soir, après s’être couché, chaleur 
brûlante par tout le corps, et principalement à la tête, avec horri- 
pilation intérieure et frissons sans soif; les boissons répugnent.— 
Sueur nocturne vers le matin. 

MoraL. — “Mélancolie taciturne. — Angoisse excessive et pres- 
que mortelle. — Nostalgie. — Humeur hypochondriaque. — Pa- 
resse. — Pleurs sanglotants. — Silence opiniâtre. — Défiance. — 
Emoussement du sens interne. —Stupidité et irréflexion, avec 
fixité du regard sur un seul point. — Faiblesse de la mémoire. 
— Il semble que l'esprit ait moins d’empire sur le corps; les 
muscles refusent leur service dès que l'attention se porte ail- 
leurs. 

TÊTE. — Douleur stupéfiante et sensation de meurtrissure dans 
la tête. — Mal de tête pressif et étourdissant. — Pesanteur dou- 
loureuse de la tête, avec chaleur brûlante dans cette partie, froid 
aux doigts, sensation de frisson général et päleur du visage. — 
Les maux de tête sont plus supportables lorsqu'on prend sur soi 
de reposer tranquillement et de sommeiller. — Sensibilité dou- 
loureuse à l'extérieur de la tête et surtout à l’occiput, comme s’il 
était meurtri, en y touchant ou en remuant la tête. — Tressail- 
lement dans les téguments de la tête, pendant le mouvement, en 
se baissant ou en montant un escalier. — °Besoin d'enfoncer la 
tête dans l’oreiller en dormant. — Tumeurs dans la peau du 
front, avec douleur de meurtrissure., —Croûtes suintantes au cuir 
chevelu. 

Yeux et OREILLES. — Douleur dans les yeux, comme si un clou 
était enfoncé sur les bords de l’orbite. — Pesanteur pressive dans 
les yeux, de haut en bas. — Fixité involontaire du regard sur un 
seul point. —Photophobie le jour.—Élancements dans les oreilles, 
le jour et la nuit, avec térébration fouillante. 

VISAGE ET DENTS.— Face pâle, quelquefois jaunâtre. — *Gonfle- 
ment pâle et œdémateux du visage. — Front ridé. — Vésicules 
blanches sur les lèvres qui sont gonflées. — Douleur ostéocope, 
sourde, à la pommette. — Maux de denis, la nuit, avec dou- 
leurs lancinantes et déchirantes, aggravées par le froid et la cha- 
leur. 

Boucue.—- Sécheresse pénible dans le palais, avec douleur incisive 
et grattante pendant la déglutition. — Accumulation continuelle 
de salive dans la bouche et salivation avec excoriation de la com- 
missure des lèvres. — Vésicules et aphthes dans la bouche et sur 
la langue. — Torpeur et gonflement de la langue. — Goût amer 
dans la gorge, augmenté en mangeant. 

EsTomAg. — Nausées, parfois avec faim excessive. — Dégoût pour 
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les aliments, surtout pour la viande, les légumes verts et la 
choucroute. — Vomissement vert, noirâtre, avec maux de ventre. 
— Pesanteur, plénitude et ballonnement de l'estomac. — Ballon- 
nement de l’épigastre, avec douleur d’ulcération et gêne de la 
respiration. — Sensation d'un malaise excessif dans l’épigastre. 
— Pression douloureuse dans l’épigastre à chaque pas.— Sensa- 
tion de rétraction du creux de l’estomac. — Douleur brülante dans 
l'estomac. 

VENTRE. — Pincements dans le ventre. — Sensation de froid dans le 
ventre. — Pesanteur dans le ventre. — °‘Gonflement hydropique 
du ventre. — Gloussement dans le ventre, surtout en respirant 
profondément, comme s’il y avait de l’eau dans les intestins. — 
Gargouillement et borborygmes dans le ventre. 

SELLES. — Ténesme, avec écoulement de mucosités gélatineuses , pré- 
cédé de pincements dans la région ombilicale. — Diarrhées, avec 
maux de ventre et nausées. — Selles aqueuses et fréquentes. 

URINES ET PARTIES GÉNITALES. — Envie fréquente d’uriner, avec 
émission peu abondante. — Jet d’urine faible. — *Urines foncées. 
— Suppression de l’appétit vénérien, avec flaccidité des parties 
génitales. 

POITRINE. — Constriction suffocante dans la gorge et le nez.— Petite 
toux sèche, avec tension douloureuse dans l’hypochondre gauche. 
— Respiration difficile, comme par hydrothorax. — Respiration 
accélérée, ou profonde et lente. — Constriction de la poitrine. — 
Chaleur dans la poitrine. — Battement de cœur. 

Tronc. — Douleur contractive aux reins. — Rongement et lancina- 
tions obtuses dans l’épine dorsale. — Douleur de meurtrissure 
entre les omoplates. — Roideur et sensibilité douloureuse du cou 
et de la nuque pendant le mouvement. — Gonflement des glandes 
du cou. 

Bras. — Déchirement dans les os du bras et les articulations, ainsi 
que dans la partie supérieure des doigts. — Tressaillement dans 
les muscles des bras.— Térébration et élancements dans les mains 
et les articulations des doigts. — Manque de force dans les mains. 
— Enroidissement spasmodique des doigts. 

JAMBES. — Lancinations violentes et pression brülante dans les han- 
ches. — Manque de solidité dans les jambes, avec fléchissement 
des genoux. — Roideur et tension dans les cuisses et les jarrets. 
— Lancinations obtuses et térébrantes dans les articulations des 


genoux et des pieds. 
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HEP,. — Foie de soufre. — HAHNEMANN. — Doses usitées : 3, 30. — Durée d'action : 
jusqu’à 60 jours, dans les dernières dilutions et dans les affections chroniques. 
ANTIDOTES : Acetum. bell. — On l’emploie comme antidote de : Ars. ant. bell. cupr. 

fer. iod. merc. nitr-ac. sil. zinc. 

COMPARER AVEC : Amm. ant. arn. ars. bell. bry. cham. chin. cin. cupr. dros. ferr. 
lach. merc. nitr-ac. plumb. spong. sil. zinc. C’est surtout après : Bell. lack, 
sil, spong. zinc., que l’hep-sulf. se montre efficace, lorsqu'il est d’ailleurs 
indiqué. — Après hep. sulf., conviennent quelquefois, Bell. merc. nitr-ac. 
spong. sil. 


. CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 

on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections arthritiques, avec gonflement inflammatoire: Suites {d- 
cheuses de l'abus du mercure ; Engorgement, inflammation et sup- 
puration des glandes ; Inflammations flegmoneuses: affections rhu- 
matismales ; Atrophie des enfants? ; Affections scrofuleuses : Ictère?; 
Erysipèles simples, flegmoneux et vésiculeux : Éruptions urticaires ; 
Dartres , surtout à la face; Rhagades, surtout celles provenant de 
l'abus du mercure; Ulcères invétérés, putrides, carcinomateux ; 
Surexcitation nerveuse, surtout celles par l'abus du mercure ; 
Migraine; Calvitie, surtout celle provenant de l'abus du mercure, 
Ou à la suite de fortes maladies aiguës, ou de maux de tête hystéri- 
ques, etc., etc.; Teigne; Dartres aux oreilles; Éruptions et dartres 
à la face; Ophthalmies scrofuleuses, arthritiques , traumatiques , 
Catarrhales, etc.; Ulcères de la cornée; Otite, avec otorrhée puru- 
lente; Gonflement scrofuleux du nez?; Salivation avec ulcération 
dans la bouche, par suite de l'abus du mercure; Amygdalite et 
autres angines flegmoneuses ; Bubons scrofuleux:; Diarrhées et dys- 
senteries; Lochies maladives; Cancer au sein? ; Croup ( période 
exsudatoire); Laryngites et chroniques (phthisie laryngée) ; Phthisie 
pulmonaire; Rhagades aux mains ; Panaris, etc., etc. 

EF Voy. la note, page 47. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. —*Déchirements ou téraillements para- 
lytiques dans les membres, surtout le matin, en s’éveillant. — 
*Douleurs d’excoriation ou de meurtrissure au toucher, à diverses 
parties. — Elancements dans les articulations. — *Gonflements 
arthritiques, avec chaleur, rougeur et douleurs de luxation. — 
“Gonflement, inflammation et wlcération des glandes. —*Appart- 
tion ou aggravation des douleurs, la nuit, surtout pendant les 
frissons. — * Amaïgrissement , °parfois avec angoisse, irritabilité, 
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frisson au dos, rougeur des joues, insomnie, etc.—*Accablement 
physique, et tremblement après avoir fumé du tabac, “ou en 
marchant au grand air, avec chaleur et anxiété. — Accès d’éva- 
nouissement , surtout le soir, par des douleurs peu violentes. 

PEAU. — */nflammations érysipélateuses, même avec gonflement °et 
vésicules. — Couleur jaunâtre de la peau, surtout au visage, avec 
couleur jaunâtre de la sclérotique, et urines couleur rouge de sang. 
— Démangeaison brülante au corps, avec vésicules blanches après 
s'être gratté. — *Éruptions urticaires. — *Éruptions de boutons 
et de tubérosités, douloureux au toucher. —*Peau maladive, toute 
lésion tend à s’ulcérer. —*Gerçures de la peau. —*Ulcères putri- 
des, répandant une odeur de fromage fort, et saignant facilement, 
avec élancements, sensation de rongement (surtout la nuit), ou 
avec douleurs brülantes et pulsatives. — °Ulcères carcinomateux. 
— °Suppurations. — *Panaris. 

Sommeil. — Forte envie de dormir, le matin et le soir, avec bâil- 
lements convulsifs. —*Sommeil inquiet, avec tête renversée en 
arrière. — Sommeil prolongé, avec étourdissement, comme dans 
le coma vigil. —Insomnie à cause d’une grande affluence d'idées. 
— Rêves d'incendies , de maladies, de dangers, de coups de 
fusil, etc. — *La nuit, souffrances gastriques, mal à la tête, agi- 
tation, tressaillement des membres et chaleur sèche. — ° Sur- 
sauts la nuit pendant le sommeil, comme si l’on manquait d'air, 
avec pleurs et grandes angoisses. 

Fièvre. — * Horripilation et frissons, surtout au grand air. — 
Frissons, avec claquement des dents et froid aux pièds et aux 
mains, suivis de chaleur et de sueur, surtout à la poitrine et au 
front, avec peu de soif. — D'abord amertume de la bouche, puis 
frissons avec soif; une heure après, chaleur avec sommeil, après 
quoi vomissement et céphalalgie. — * Chaleur sèche la nuit. — 
* Chaleur fugace, avec sueur. — * Chaleur fébrile ardente, avec 
rougeur du visage et forte soif. — * Grande disposition à trans- 
pirer, le jour au moindre effort et au moindre mouvement. — 
Sueur nocturne.— Sueur matutinale. — Sueur visqueuse , acide. 

Moraz. — Tristesse et envie de pleurer, — *Angoisses et appréhen- 
sions extrêmes, surtout le soir, “et parfois au point de se suicider. 
— Mauvaise humeur ; on n'aime pas même à voir les siens. — 
Irritabilité excessive. — Dépit et emportement, avec parole pré- 
cipitée et faiblesse excessive de la mémoire. — Visions le matin, 
au lit. 

TèTe. — Vertige en remuant la téte, ainsi que par le mouvement 
de la voiture, ou le soir, avec nausées. — Vertige, avec perte de 
connaissance et obscurcissement de la vue. — Maux de tête, le 
matin, provoqués par une secousse quelconque. — Maux de tête 
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la nuit, en remuant les yeux; il semble que le front va être ar- 
raché. — Mal à la tête, comme si un clou y était enfoncé. — 
Pression dans les tempes et au vertex, avec battements de cœur 
le soir. — Tension au-dessus de la racine du nez. — * Douleur 
d’ulcération dans la tête, immédiatement au-dessus des yeux, 
tous les soirs, ou bien la nuit, au lit, — Ælancements dans la 
tête, surtout après avoir été au grand air, et en se baissant, ou 
la nuit comme si la tête allait éclater. — * Térébration dans la 
tête, surtout dans la racine du nez, tous les matins. — * Chute 
des cheveux. — Sueur froide à la tête. — * Tubérosités à la téte 
avec douleur d'excoriation au toucher. — ° Croûtes humides à 
la tête. 

Yeux. — Douleur, comme si on enfonçait les yeux dans la tête. — 
Mouvement des yeux douloureux et difficile. — Ardeur, pres- 
sion‘et élancements dans les yeux. — Douleur d’ulcération, immé- 
diatement au-dessus de l’œil, chaque soir. — * Znflammation des 
yeux et des paupières, quelquefois même érysipélateuse , avec 
douleur de meurtrissure et d’excoriation au toucher. =- Boutons 
au-dessous des yeux et sur les paupières. — ° Taches et ulcères 
de la cornée. — * Larmoiement et agglutination nocturne des 
paupières. — * Occlusion spasmodique des paupières. — Yeux 
proéminents. — Obscurcissement de la vue, en lisant. — * Pho- 
tophobie, le jour et aux lumières. — ° Trouble de la vue, le 
Soir, à la lumière des bougies, alternant avec lucidité de la 
vue. 

OREILLES. — Élancements dans les oreilles, en se mouchant. — 
Chaleur, rougeur et prurit dans les oreilles. — * Ecoulement par 
les oreilles, d’un pus qui parfois est fétide. — ° Croûtes derrière 
et sur les oreilles, — Dureté de l’ouïe, avec pulsations et bour- 
donnement dans l'oreille, surtout le soir, au lit. 

NEz. — Inflammation, rougeur et gonflement du nez. — Douleur 
de meurtrissure et d’excoriation du nez au toucher. — Douleur 
d’ulcération brûlante et croûtes dans les narines. — Épistaæis, 
le matin et après avoir chanté. — Manque où exaltation de l’odo- 
rat. — Coryza, principalement d’un seul côté, avec raucité dans 
la gorge, gonflement inflammatoire du nez, fièvre et courbature 
dans tous les membres. 

VisAGE. — Face jaune avec-cercles bleus autour des yeux. — * Va- 
sage brülant et d’un rouge foncé. — Chaleur nocturne du visage. 
— * Inflammation érysipélateuse, gonflement du visage et des 
joues, avec tension picotante et ‘éruption de vésicules. — Dou- 
leurs tractives et déchirantes, partant des joués et s'étendant 
jusque dans les oreilles et les tempes. — * Douleurs dans les os de 
la face, au toucher. — Boutons sur le front, qui se dissipent au 
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grand air. — Gonflement des lèvres, avec tension et douleurs au 
toucher. — *Ulcération de la commissure des lèvres. — Ampoules 
aux lèvres, au menton et au cou, douloureuses au toucher. — Vé- 
sicules au menton. — Élancements dans l’articulation de la mà- 
choire, en ouvrant la bouche. 

DENTS. — Odontalgie, avec douleurs tressaillantes et tractives, ag- 
gravée en serrant les dents, en mangeant, et dans un apparte- 
ment chaud. — * Gonflement et inflammation des gencives, qui 
sont douloureuses au toucher. 

Boucne. — Accumulation d’eau dans la bouche. — * Salivation. — 
Renâclement de mucosités. — ° Parole rauque et précipitée. — 
° Ulcère à fond lardacé dans la bouche. 

GoRrGE. — * Mal de gorge, comme s’il y avait une cheville ou une 
tumeur en dedans. — * Grattement douloureux dans la gorge, 
avec gêne en parlant et en avalant la salive. — Élancements 
dans la gorge et jusque dans les oreilles, comme par des échar- 
des, en avalant, en toussant, en respirant et en tournant la tête. 
— Forte pression dans la gorge, avec péril de suffocation. — 
Déglutition gênée et presque impossible sans de très-grands 
efforts. — ° Sécheresse dans la gorge. — ° Gonflement. des amyg- 
dales. 

APPÉTIT. — Perte du goût. — Amertume de la bouche et des ali- 
ments. — Goût terreux et amer dans la gorge, avec goût normal 
des aliments. — *Forte soif. — *Boulimie. — Appétence, seule- 
ment pour les choses acides ou piquantes. — Répugnance pour la 
graisse. — Désir du vin. 

Esromac. — *Renvois avec sensation brûlante dans la gorge. — 
*Accès de nausées, quelquefois avec froid et pâleur. — Nausées, 
avec envie de vomir le matin. — Vomissements acides, bilieux, 
verdâtres ou muqueux et sanguinolents. — *Dérangement fré- 
quent et facile de l’estomac. — Pression à l'estomac, même après 
avoir très-peu mangé. — ‘Gonflement de la région stomacale, 
avec douleurs pressives. — Pression , ballonnement et sensation, 
comme sil y avait un corps pesant dans l’épigastre, avec impos- 
sibilité de rester assis et de conserver ses vêtements serrés. 

VENTRE. — Élancements à la rate. — Élancements dans la région 
hépatique, surtout en marchant. — Douleur de meurtrissure dans 
le ventre, le matin. —*Crampes et douleurs contractives dans le 
ventre. — Sensation d’un fort griffement dans la région ombilicale, 
avec nausées, anxiété et chaleur des joues. — Tranchées. — Dou- 
leur d’ulcération dans le ventre. — *Élancements dans le ventre, 
surtout du côté gauche. — Gonflement et suppuration des glandes 
inguinales. — °Incarcération et émission difficile de flatuosités, 
surtout le matin. 
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SELLES. — Selles dures et sèches. — Émission difficile d’excréments 
rares et mous, “avec besoin pressant et ténesme. — Diarrhées de 
matières stercorales, avec tranchées. — °Diarrhée blanchätre ; 
d'odeur acidulée, surtout chez les enfants. —*Selles dyssentériques, 
"verdâtres ou couleur d’argile, avec évacuation de mucosités san- 
guinolentes. — Après la selle, douleur d’excoriation et écoulement 
sanieux par l’anus. — Sorties de boutons hémorrhoïdaux du rec- 
tum, — Sueur au périnée. 

UriNes. — UÜrines tardives , troubles, avec sédiment blanchâtre. — 
Sécrétion abondante d’une urine pâle, avec pression sur la vessie. 
— Urine âcre, corrosive, ou pâle et aqueuse, ou *rouge foncé 


et chaude. —*Emission d'urine la nuit. — sPissement au lit. — 
Pissement de sang, après avoir uriné. — Rougeur et inflam— 
mation de lorifice de l’urèthre. — °Écoulement muqueux par 
l'urèthre. 


PARTIES VIRILES. — Faiblesse des parties génitales. — Cuisson, ex- 
coriation et suintement entre les cuisses et le scrotum. — Ulcère 
carcinomateux au prépuce. — Érections douloureuses, crampoïdes 
et tensives. — *Absence de désirs vénériens et d’érections. — 
Érections sans énergie, pendant le coït. — Excitation des parties 
génitales, comme pour l’éjaculation. — *Écoulement de liqueur 
prostatique, surtout après avoir uriné,et pendant une selle difficile. 

RÈGLES. — Excoriation à la vulve et entre les cuisses. — Conges- 
tion à l'utérus. — Écoulement de sang, hors le temps des règles, 
avec ballonnement du ventre. — *Rèoles trop tardives. — Leu- 
corrhée, avec cuisson à la vulve., —°Ulcère carcinomateux au 
sein. 

LaRynx. — Enrouement. — Douleur et grande sensibilité du larynx, 
avec voix faible et rauque, amaigrissement, fièvre hectique et 
insomnie. — Douleur permanente au larynx, aggravée par la 
pression, par la parole, en toussant et en respirant. — Faiblesse 
des organes de la parole et de la poitrine, qui empêche de parler 
à haute voix. — Toux provoquée par une irritation ou une douleur 
dans le larynx. — Toux profonde, sourde, provoquée par une 
gène de la respiration. —*Toux suffocante, violente, avec vomi- . 
turilion, — Toux semblable à la coqueluche. — Toux après avoir 
bu. — * Toux sèche, le soir, après avoir eu froid à une partie du 
corps, ou en étant couché dans le lit. — *Accés de toux, sèche, 
rauque ei creuse, avec angoisse et suffocation, se terminant souvent 
par des pleurs. —°Toux aboyante. — Toux avec crachement de 
Sang. — “Toux avec expectoration abondante de mucosités. — 
Pendant la toux, résonnement et douleur dans la tête, comme si 
elle allait éclater. — Après Ja toux, éternument. 

POITRINE. — °Respiration anieuse , enrouée, si/lante avec péril de 
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suffocation lorsqu'on est couché. — °Accès de suffocation qui for- 
cent à renverser la tête. — Haleine courte. — Besoin fréquent de 
respirer profondément, comme après avoir couru. — Élancements 
dans la poitrine en respirant et en marchant. — Boutons et fu- 
roncles sur la poitrine, avec lancinations et douleur d’excoriation 
au toucher. 

Tronc. — Douleur brûlante, lancinante dans la région des reins.— 
Douleur de meurtrissure aux reins et jusque dans les cuisses. — 
Élancements et *tiraillement dans le dos, “entre les omoplates et 
dans les muscles du cou. — Tension nocturne dans le dos, en se 
retournant dans le lit. = °Sueur fétide sous les aisselles. — Sup- 
puration des glandes axillaires. — Bosses au cou, douloureuses au 
toucher. 

Bras. — Douleur de meurtrissure dans les os du bras. — Gonfle- 
ment arthritique de la main, des doigts et des articulations des 
doigts, avec chaleur, rougeur et douleur de luxation pendant le 
mouvement. — * Peau de main gercée, ràpeuse et sèche. —Érup- 
tion granulée aux mains et aux poignets. — *Éruption urticaire 
aux mains et aux doigts. — Luxation et déboitement facile des 
doigts. — °Doigts morts. — Panaris. 

JaMBEs. — Douleur aux fesses en s’asseyant. — Furoncles aux fes- 
ses. — Douleur de meurtrissure dans les cuisses. — Tension dou- 
loureuse dans les cuisses, et qui empêche de dormir. — Fré- 
quemment, lassitude subite dans les jambes, en marchant. — 
Gonflement des genoux. — Crampes dans les mollets , la plante 
des pieds et les orteils. — Pieds brülants. — Gonflement des pieds 
et des malléoles, avec gène de la respiration. — °Gonflement 
rouge, rhumatismal aux malléoles, avec douleur qui augmente la 
nuit.— Crevasses aux pieds. — Élancements dans les cors. 
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HERACL .— Branche ursine, — Durée d’action : 8 à 10 jours. 
ANTIDOTE : Camphor. 


SYMPTOMES. — Abattement, paresse, accablement moral; déchi- 
rement arthritique dans les membres ; accès d’hypochondrie. — 
Éruptions à la peau ressemblant à la gale, humide , avec fort 
prurit. — Froid, avec bâillements fréquents et envie de dormir 
l'après-midi. — Mauvaise humeur, caprices, taciturnité. — Ver- 
tige, en lisant étant assis; céphalalgie surtout dans le sinciput 
et l’occiput, avec envie de vomir et envie de dormir, surtout en 
se promenant au grand air, amélioré en s’enveloppant la tête; 
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fort prurit au cuir chevelu, et doigts graisseux après s’être gratté ; 
forte sueur grasse à la tête, — Larmoiement et fatigue des yeux 
en lisant. — Dans la gorge , pression , comme par des mucosités 
qu'il est impossible de détacher; accumulation de mucosités, ru- 
desse chatouillante et grattement dans la gorge. — Goût amer; 
renvois doux-amer, avec régurgitation d’un liquide amer; faim 
avec dégoût et horreur de tout aliment; soif augmentée; nausées; 
vomissement amer, bilieux, avec douleurs d'estomac et forte con- 
gestion à la tête. — Pression à l’estomac avec nausées, ou bien 
dans le scrobicule , comme par une pierre (après le repas); les 
maux d'estomac sont toujours accompagnés d'envie de vomir. — 
Coliques, lancinantes et pinçantes qui forcent à se tordre ; pulsa- 
tion et douleurs dans la région splénique; flatuosités et coliques 
avec nausées et renvois répugnants. — Selles tardives, avec pres- 
sion et douleur à l'anus; selles muqueuses, fétides. — Tiraille- 
ment dans la verge; élancements au gland, prurit et cuisson au 
scrotum; pollutions; élancements dans les grandes lèvres. — 
Éternument fréquent, avec élancement dans la région splénique; 
toussiculation sèche, avec sensation d’excoriation dans la poitrine 
et élancements ; oppression de poitrine , avec froid ou bien palpi- 
tations de cœur; gêne de la respiration en montant un escalier, 
élancements dans la poitrine en inspirant; éruption sèche sur la 
poitrine, cuisante après avoir gratté. — Dans les pieds élance- 
ments et brülement. 
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HYDROC, — Acide prussique. — HARTLAUB ET TRINKS, — COMPAREZ : Lauroc. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Prompt abattement et faiblesse des 
membres, surtout des cuisses; faiblesse et lassitude extrêmes ; 
faiblesse nerveuse. — Spasmes ; spasmes au dos; spasmes de la 
face et des mâchoires : convulsions. — Paralysie des extrémités 
inférieures, puis supérieures; perte de la sensation , puis roideur 
de ces parties; tremblement et chancellement, immobilité, insen- 
sibilité, roideur du corps. — Accès cataleptiques; grande flexi- 
bilité des membres; pulsations du cœur toujours plus lentes, 
plus petites, plus insensibles, jusqu’à la léthargie ; diminution de 
la chaleur vitale. — Æxcitation de l’activité des sens; sensation 
intérieure de bien-être ; douce langueur avec sensation de lassi- 
tude bienfaisante. — Æmoussement des sens et insensibilité aux 
influences extérieures: disparition de toute douleur ; insensibilité ; 
perte de connaissance. — Erreur des sens ; frisson et lassitude. 


368 HYDROCYANI ACIDUM. 


Peau. — Prurit à différentes parties, surtout entre le menton et les 
lèvres. — Petites pustules rouges à la hanche; vésicules brülan- 
tes, pruriantes, aux extrémités supérieures et au Cou. — Séche- 
resse de la peau. — Pâleur générale, avec teinte bleuâtre. 

SOMMEIL. — Béillement fréquent, quelquefois avec horripilation et 
spasmes à la peau. — Envie de dormir, quelquefois insurmonta— 
ble, ou bien après le repas; sommeil lourd le matin; envie conti- 
nuelle de dormir; coma vigil; somnolence. — Insommie ; som- 
meil difficile, presque impossible; réveil fréquent. — °Réves vifs, 
sans suite; anxieux, pénibles, de mort. 

Fièvre. — Frilosité, horripilations fréquentes, après minuit ou le 
matin; horripilatien avec bâillements ou avec soif. — Froid des 
membres ; sensation de froid intérieur et extérieur. — Fièvre, 
horripilation, puis chaleur brûlante ; alternation de violent frisson 
et de chaleur brülante: chaleur à la tête, avec extrémités froides, 
chaleur et sueur par tout le corps, l'après-midi; agitation fébrile 
générale, avec excitation violente; accès de chaleur et mouve- 
ments du cœur très-prompts, désordonnés. — Pendant le frisson, 
étourdissement à la tête et vertige; pendant l’horripilation, 
brouillard devant la vue. 

Mona. — Accablement; découragement.— Angoisse et oppression; 
angoisse dans le creux de l'estomac; crainte de maux imaginaires. 
— Jrritabilité très-grande; humeur fâcheuse; humeur chagrine ; 
incapacité de travailler. 

Tère. — Paresse de la pensée, avec hébétude dans la tête; #mpos- 
sibilité de réfléchir, et de rassembler ses idées; mémoire tres- 
affaiblie ; répugnance contre toute fatigue morale. — Tête entre- 
prise et pesante; étourdissement, avec affaissement du corps; 
étourdissement, quelquefois avec sensation d'ivresse. — Obscur- 
cissement des sens, quelquefois avec vacillement des objets, et 
voile devant la vue, et avec difficulté de se tenir sur ses jambes 
en se redressant après s'être baissé, en se levant de son siége, 
aggravé au grand air. — Vertige quelquefois avec chancellement ; 
sensation comme si quelque chose se mouvait dans l'air ef l'en 
trafnait avec soi, ou bien comme si tout tournait autour de lui. 
— Céphalalgie avec vertige; céphalalgie étourdissante, douleur 
sourde dans le front, partant des tempes.— Tête lourde et hé- 
bétude. — Céphalalgie pressive dans le front, ou bien à l'occi- 
put, à gauche, vers la région frontale; forte dans le sinciput et 
l’occiput, depuis le vertex jusque dans le front et les orbites des 
veux; dans le côté de la tête (droit ou gauche), surtout dans le 
vertex et le front; à diverses parties de la tête. — Tension dans 
la région frontale; élancements, tantôt par-ci, tantôt par-là, dans 
la tête. 
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Yeux. — Yeux demi-ouverts; renversés; sortant de la tête; fixes: 
immobiles ; difficulté de mouvoir le globe des yeux. — Pupilles di- 
latées et immobiles; insensibles à la clarté. — Paupières grand 
ouvertes ; immobiles ;:comme paralysées ; tressaillement spasmo- 
dique dans les paupières supérieures. — Obscurcissement de la 
vue; trouble et brouillard devant la vue; cécité amaurotique. 

OREILLES. — Pression dans l’intérieur des deux oreilles, quelquefois 
avec bruit et résonnement, — Dureté de l’ouïe. 

Nez. — Cuisson dans le haut des narines; dilatation des ailes du 
nez qui ont une teinte bleuâtre. — Sécheresse dans le nez. 

Face. — Bouflissure de la face; visage ovale; visage caduc; pâle et 
bleuâtre; teint terreux et gris; expression de béatitude dans les 
traits. — Contorsion des coins de la bouche; frèsmus ; contractions 
effroyables des muscles de la face. 

BoucnEe, GorGE. — Sécheresse de la bouche. — Sécrétion de sa- 
live augmentée. — Langue chargée, quelquefois blanche, ensuite 
foncée et sale; contraction à la racine; sensation de froid sur la 
langue; brûlement au bout de la langue, paralysie et roideur de 
la langue, qui souvent sort de la bouche ; perte de la parole. — 
Douleurs dans le palais; inflammation du palais. — Spasmes 
dans l’arrière-gorge et l’œsophage ; grattement dans la gorge et le 
gosier ; grattement pénible dans la gorge; ardeur dans la gorge 
et dans l’œsophage; brülement dans le palais, le gosier et l’œso- 
phage, inflammation du gosier et de l’œsophage. 

SYMPTÔMES GASTRIQUES. — Goût douceâtre , fétide, àcre et irritant ; 
beaucoup de gaz dans la bouche, avec goût d'acide prussique. — 
Anorexie, répugnance pour les aliments. — Adipsie, avec cha- 
leur dans tout le corps ; soif ardente. —— Dégoüt, envie de vomir; 
vomissements d’un hquide noir. 

Esromac, SELLES. — Maux d'estomac; sensation de froid dans 
l'estomac, quelquefois avec élancements ; pression et serrement 
dans le creux de l'estomac, avec forte oppression; contractions 
spasmodiques dans l’estomac; ardeur et brülement, ou bien aussi 
inflammation de l'estomac et des intestins; douleur pulsative 
dans les précords.— Froid dans tout le ventre, quelquefois alter- 
nant avec brülement ; grondement et borborygmes dans le bas- 
ventre; gonflement mou du ventre, sans tension.— Selle invo- 
lontaire. 

Unines. — Rétention d'urine. — Émission fréquente d’urines; émis- 
sion abondante d’une urine aqueuse, pâle ou jaune pâle, dépo- 
sant un nuage trouble. — Urine, avec sédiment épais et rou- 
geâtre. — Émission involontaire des urines. -— Brülement dans 
Purèthre. 

Lanvnx, Toux. — Grattement douloureux et brûlement dans Île 
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larynx; inflammation du larynx; sensation comme gonflement 
du larynx; constriction de la gorge; chatouillement dans le la- 
ryox; quelquefois élancements et tiraillements; raucité et en- 
rouement de la voix. — Forte voix ; toussiculation fréquente, par 
cuisson dans le larynx; hémoptysie. 

PortTriNE, RESPIRATION. — Respiration râlante, gémissante, lente, 
très-difficile, avec râle muqueux; gêne de la respiration, à cause 
d’élancements dans le larynx; besoin de respirer profondément; 
respiration profonde, fréquenté et ronflante ; respiration anxieuse ; 
paralysie des poumons; oppression de poitrine, asthme, quelques 
fois pénible ; sensation d’étouffement, avec douleurs pénibles dans 
la poitrine ; forte oppression et constriction de poitrine. — Dou- 
leurs vives dans la poitrine; pression dans le côté droit de la 
poitrine; élancements dans le côté gauche, au-dessous du cartilage 
inférieur du sternum ou près de cette partie, dans la poitrine, en 
respirant profondément. — Dans ia région du cœur, douleurs et 
pression ; palpitations de cœur ; mouvements irréguliers du cœur; 
battements du cœur faibles. 
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HYOS. — Jusquiame, — HAHNEMANN. — Doses usitées : 12, 30. — Durée d'action : 
8 à 15 jours, dans quelques cas de maladies chroniques. 

ANTIDOTES : Bell. camph. chin. — On l’emploie comme antidote de : Bell. plumb. 

COMPARER AYEC : Acon. arn. bell, camph. cham. chin. dros. graph. ign. lach. 
n-vom. op. phos. plat. plumb. rhus. rut. stram. veratr.— C’est surtout après 
bell., que l’hyosc. convient, lorsqu’il est d’ailleurs indiqué. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre :— 
Affections par suite d’un refroidissement, d’une frayeur avec an- 
goisse, ou d’une contrariété; Convulsions, crampes, spasmes hysté- 
riques, épilepsie, danse de Saint-Guy et autres affections spasmo- 
diques, principalement chez les femmes enceintes ou en couches, 
ainsi que chez les enfants et par suite de vers; Inflammations avec 
symptômes nerveux; Surexcitation nerveuse avec insomnie ; Fièvre 
typhoïde, même à la suite du choléra; Fièvres intermittentes; Fièvre 
avec affections vermineuses? ; Imbécillité; Delirium tremens; Vé- 
sanie, manie, rage et autres aliénations mentales ; Hydrophobie; 
Encéphalite ; Hydrocéphale aiguë ?; Migraine; Amblyopie amauro- 
tique avec héméralopie; Presbyopie; Odontalgie par suite de refroi- 
dissement ; Hoquet spasmodique ; Dyspepsie avec vomissement des 
aliments, même chez les enfants; Hématémèse, même par suite 
d’un refroidissement ; Gastrite ?; Entérite?; Coliques spasmodiques; 
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Diarrhée, surtout chez les femmes en couches: Paralysie du sphinc- 
ter de l'anus; Paralysie de la vessie ; Spasmes, diarrhée et autres 
affections des femmes enceintes ou en couches; Crampes de la ma- 
trice?; Fièvre puerpérale ; Convulsions, vomissement et autres af- 
fections des nouveau-nés; Toux, même chez les vieillards ou à la 
suite des morbilles; Toux couvulsive; Crampes de poitrine ?; Pneu- 
monie avec phénomènes nerveux?; Phthisie commençante ; Affec- 
tions organiques du cœur, etc., etc. 


ES Voy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Déchirement incisif et tiraillement 
sourd dans les membres et les articulations. — Membres froids, 
tremblotants, engourdis. — * Mouvements convulsifs et secousses 
de quelques membres ou de tout le corps, “parfois, pour peu que 
l’on essaye d’avaler les liquides. — Jactation des pieds et des 
mains. — “Attaques d’épilepsie, quelquefois avec couleur bleudtre 
et bouffissure du visage, émission involontaire des urines, écume 
devant la bouche, rétraction des pouces, sensation de faim et de 
rongement au creux de l'estomac, yeux proéminents, gris, grin- 
cement de dents, etc. — Convulsions épileptiques, alternant avec 
accès de congestion cérébrale (coup de sang). —*Convulsions sem- 
blables à la danse de Saint-Guy.—*Convulsions avec cris, forte 
angoisse, oppression de poitrine et perte de connaissance. — 
Après les convulsions épileptiques, sommeil profond avec gon- 
flement. — Accès d’évanouissement. — Grande faiblesse et dé- 
bilité. — Paralysies. — *Soubresauts des tendons. — La plupart 
des symptômes et les principaux se manifestent après avoir bu ou. 
mangé, ainsi que le soir. 

PEAU. — Peau sèche et râpeuse.= Éruption miliaire. — Éruption 
de boutons secs, comme une petite vérole confluente. — *Taches 
brunâtres sur le corps, de temps en temps. — Gros furoncles 
fréquents. — Taches et vésicules gangréneuses à diverses parties. 
— Saignement des ulcères. : 

SOMMEIL. —*Somnolence comme un coma vigil. — *Sommeil tardif 
ou insomnie par suite de surexcitation nerveuse, ou grande an- 
goisse, "quelquefois avec convulsions et sursauts. — “Sommeil 
profond, comateux, avec convulsions et mouvements involontaires 
des membres et surtout des mains. — ‘En dormant, carpologie, 
“Ou air riant, ou sursauts avec effroi. 

Fièvre. — Horripilation depuis les pieds jusqu’à la tête. — Chaleur 
brûlante du corps et surtout de la tête. —*Fièvre avec attaques 
d'épilepsie, grande faiblesse, flammes devant les yeux, et con- 
gestion à la tête; type quarte ou quotidien. — Pouls accéléré avec 


37? HYOSCYAMUS NIGER. 


gonflement des veines. — Froid universel de tout le corps, avec 
chaleur du visage. — Chaleur le soir, avec soif et goût putride. — 
Sueur pendant le sommeil. 

MoraL.— Mélancolie. — Antropophobie. — Méfiance. — Angoisse 
et peur. — ‘Envie de s'enfuir de la maison, la nuit. —*Crainte 
d’être trahi ou empoisonné. — Envie de se moquer de tout. — 
— Loquacité. — ‘Jalousie. — Humeur grondeuse et querelleuse. 
— “Fureur avec envie de frapper et de tuer. —*Stupidité avec cris 
plaintifs, surtout au moindre contact, et apathie complète. — 
Perte de la mémoire. —*Perte de connaissance, avec yeux fermés 
et délires sur ses affaires. — * Délires, ‘quelquefois avec tremble- 
ment et accès de convulsions épileptiques. — Divagations. — 
Perversions de toutes les actions. — Manie avec perte de con- 
naissance, ou avec bouffonneries et gestes ridicules. — Manie 
lascive, 

Tère. — Embarras et pesanteur de la tête. — *Vertige comme par 
ivresse, ou avec obscurcissement de la vue. — Accès de congestion 
cérébrale avec perte de connaissance et renflement.— Mal de tête, 
comme par ébranlement du cerveau. — Douleur pressive et étour- 
dissante dans le front, surtout après le repas. — Embarras con- 
strictif dans le front. — Sensation de fluctuation ou de commotion 
au cerveau, surtout en marchant. — Chaleur et fourmillement 
dans la tête. — Mal de tête alternant avec douleur à la nuque. — 
Balancement de la tête de côté et d'autre. 

Yeux. — Yeux abattus et ternes. — * Yeux rouges, fixes, convulsés 
et proéminents.— “Mouvements spasmodiques des yeux.— Rou- 
geur de la sclérotique.—Gonflement des paupières. —Strabisme. 
— *Occlusion spasmodique des paupières. — *Pupilles dilatées. 
— Trouble de la vue. — Myopie ou presbyopie. — Erreurs de la 
vue. — Diplopie. — Les objets semblent étre beaucoup plus 
grands qu'ils ne sont en effet, ou bien colorés en TOUge. — 
°Cécité nocturne. —Faiblesse de la vue comme par une amaurose 
commençante. 

OREILLES ET NEZ. — Bourdonnement dans les oreilles. — Dureté de 
l’ouïe comme par étourdissement. — Épistaxis. — Pression cram- 
poïde à la racine du nez: — Perte de l’odorat. 

VisAGE. — * Visage froid, pâle, bleuâtre, ou bouffi et rouge comme 
du sang. — Pression crampoïde à la pommette. — Sécheresse des 
lèvres. — * Crampe de la mâchoire. 

Dents. — *Douleurs pulsatives et déchirantes dans les dents, se 
faisant ressentir depuis la joue jusque dans le front, surtout après 
un refroidissement à l'air froid, ou le matin, et souvent avec 
congestion à la tête, chaleur et rougeur de la face, gonfle- 
ment des gencives et spasmes dans la gorge. — Déchirement 
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dans les gencives, avec bourdonnement et sensation de vacille- 
ment des dents. — Serrement des dents. — ‘Dents enduites de 
mucosités. 

Boucue Er GoRGE. — Sécheresse de la bouche. — Salivation d’un 
goût salé. — Salive sanguinolente. — *Écume à la bouche. — 
Exhalaison fétide par la bouche, dont on s'aperçoit soi-même. — 
Ardeur et torpeur de la langue, comme si elle était brûlée. — 
‘Langue sèche, chargée d’un enduit brunâtre. — *Rougeur de la 
langue. — Paralysie de la langue. —*Perte de la parole. — Séche- 
resse et chaleur brûlante de la gorge. — *Constriction de la gorge 
et impossibilité d’avaler les liquides. 

APPpÉTIT ET EsTOMAG. — Perte du goût. —-Boulimie avec forte soif. 
— Horreur des boissons. — *Hoquet, surtout après le repas. — 
Après le repas, mal à la tête, ivresse, forte angoisse et tristesse. 
— Après avoir bu, convulsions. — Nausées en appuyant sur l’épi- 
gastre. — *Vomiturition et vomissements , avec tranchées qui 
forcent à crier. — Vomissement aqueux, avec vertige. — * Vomis- 

_ sement de mucosités (sSanguinolentes) °et de sang, d’un rouge foncé, 
quelquefois avec convulsions, étouffement, douleurs au creux de 
l'estomac, grand épuisement et froid aux membres. — * Vomisse- 
ment des aliments immédiatement après ie repas, et quelquefois 
avec douleurs violentes au creux de l'estomac. — Crampes d’es- 
tomac, par accès périodiques, et soulagées par des vomissements. 
— "Sensibilité douloureuse de l’épigastre, au toucher. — Inflam- 
mation de l’estomac avec douleur brûlante. 

VENTRE. — ‘Douleurs sourdes dans la région hépatique. — *Ventre 
tendu, ballonné, douloureux au toucher. — * Douleurs crampoides 
dans le ventre et tranchées, quelquefois accompagnées de vomis- 
sements, douleurs à la tête et cris. — Élancements dans la région 
ombilicaie en marchant et en respirant. — ‘Douleur d’excoriation 
dans les muscles abdominaux, en toussant. 

SELLES. — Constipation. — Envie fréquente d’aller à la selle, avec 
émission peu abondante et peu fréquente. — Diarrhées aqueuses. 
— "Diarrhées sans aucune douleur. — Diarrhées muqueuses, — 
"Selles involontaires , par paralysie du Sphincter de l’anus. 

Unies. — Rétention d'urine. — E£mie fréquente d’uriner, avec 
émission peu abondante, — Urine abondante et claire comme de 
l’eau. — Flux d'urine. — *Émission involontaire des urines, 
comme par paralysie de la vessie. 

PARTIES GÉNITALES. — Exaltation de l'appétit vénérien. — Impuis- 
sance. — fiègles plus abondantes. — Suppression des règles. — 
Métrorrhagies d’un Sang rouge vif. — Pendant les règles, délire, 
flux d'urine, sueur et tremblement convulsif. — Avant les règles, 
Crampes hystériques, et éclats de rire. 

Fe Part. —T. 1, 82 
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Lanynx.— Catarrhe, avec accumulation de mucosités dans le larynx 
et la trachée-artère, rendant la parole et la voix indistinctes. — 
Toux continuelle en étant couché, qui cesse en se redressant. — 
Quinte de toux, comme dans la coqueluche. — *Touæ crampoide 
nocturne, Surtout en étant couché, ‘quelquefois avec rougeur du 
visage et vomissement de mucosités. — °Toux sèche, ébranlante, 
sanglotante, avec douleur d’excoriation dans les muscles abdomi- 
naux. — Expectoration verdâtre par la toux. — Toux, avec ex- 
pectoration de sang et convulsions. 

POITRINE. — Oppression et respiration embarrassée et râlante. — 
Pression sur le côté droit de la poitrine, avec grande anxiété et 
respiration courte en montant un escalier. —Spasmes de poitrine, 
avec respiration courte, et forçant à se courber en avant. — Élan- 
cements dans les côtés de la poitrine. 

Tronc. — Douleurs däns le dos, et surtout dans les lombes, avec 
gonflement des pieds. — Lancinations dans les lombes et les 
omoplates. — Taches dartreuses à la nuque. 

Bras. — Tremblement des bras et des mains, surtout le soir, après 
le mouvement. — Torpeur douloureuse et enroidissement des 
mains.— Gonflement des mains. — Poing fermé, avec rétraction 
des pouces (dans les accès convulsifs). — Carpologie. 

JAMBES. — Crampes douloureuses dans les cuisses et les mollets, qui 
font contracter les jambes. — Taches gangréneuses et vésicules 
aux jambes. — Roideur et abattement dans les articulations du 
genou. —- Gonflement des pieds. — Contraction des orteils en 
marchant et en montant. 
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IAL. — Jalap. — Médicament encore entièrement inconnu, mais qui a été recom- 
mandé contre quelques cas de Coliques chez les enfants, avec insomnie, jacta- 
tion, cris et diarrhée douloureuse et sanguinolente, 
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IAT. — Figue infernale. — HÉRING. — Médicament encore très-peu connu. 


SYMPTOMES. — Douleurs dans les membres et les articulations. — 
Convulsions.—Grand affaissement général des forces.— Éruptions. 
— Gonflements. — Froid général du corps. — Sueurs visqueuses. 
— Grande anæiété. — Vomissement facile et très-abondant de 
matières aqueuses , ressemblant à du blanc d'œuf, avec diarrhée. 
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:— Douleur brülante avec anxiété à l'estomac. — Inflammation 

de l'estomac et des intestins. — Diarrhées aqueuses , S’évacuant 
violemment. — Douleurs crampoïdes aux jambes, avec distorsion 
des mollets jusqu'aux tibias. — °Choléra asiatique sans diarrhée, 
mais avec vomissements aqueux violents. 
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IGN.— Fève de Saint-Ignace, — HAHNEMANN. — Dose usitée : 30. — Durée d'action : 
jusqu’à 9 jours quelquefois. 

ANTIDOTES : Arn. camph. cham. cocc. coff. puls. — On l’emploie comme antidote 

de : Cham. coff. puls. zinc. | 

COMPARER AVEC : Alum. arn. calad. Caps. cœus. cham. cin. cocc. coff. croc. hyos. 
ipec. M6z, mosch. natr-m, n-mosch. n-vom. par. phos-ac, puls, rhus. rut. 
sabad. sec. sep. stann. Staph. sulf. tart. valer. veratr. zinc. — (est surtout après 
ipec,, qu'ign, convient quelquefois, lorsqu’elle est d’ailleurs indiquée. 


+ CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : 
— Affections principalement des personnes sensibles, d’un tempéra- 
ment nerveux et portées à concentrer en elles-mêmes les chagrins 
qu'elles éprouvent; Affections du sexe féminin et surtout des femmes 
hystériques; Suites fâcheuses d’une affliction, d'un chagrin con- 
centré, d’un amour malheureux, etc.: Suites fâcheuses de l'abus 
du café ou de la camomille; Accès de défaillance, et de faiblesse 
hystérique; Crampes, convulsions , épilepsie et autres affections 
Spasmodiques, surtout par suite d’une frayeur ou d’une contra- 
rété; et principalement chez les femmes hystériques ou chez les 
enfants pendant la dentition: Fièvres intermittentes; Fièvres ca- 
tarrhales et rhumatismales: Fiévres lentes? ; Mélancolie et autres 
affections morales par suite d’une affliction ; Hystérie; Migraines et 
Céphalalgies nerveuses et hystériques ; Céphalalgie et chute des che- 
veux par suite de chagrins; Ophthalmie et photophobie scrofuleuses ; 
Coryza chronique ; Odontalgie, surtout chez les femmes hystériques ; 
Dentition difficile des enfants avec convulsions; Amyedalite et 
, autres angines, même à la suite de la scarlatine ; Gastralgie ; 
Gastrite ?, dyspepsie et autres affections gastriques; Affections bi- 
lieuses ; Splénalgie ; Coliques, surtout chez les femmes hystériques ; 
Affections vermineuses:; Chute du rectum, même chez les enfants ; 
Dysménorrhée ; .Chlorose? ; Crampes de matrice ; Convulsions et 
autres affections spasmodiques des femmes en couches et des nou- 
veau-nés ; Écorchure des enfants, surtout celle qui provient de l’abus 
de la camomille, etc. etc. 
… ÉKS Voy. la note, page 17. 
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SYMPTOMES GÉNÉRAUX.— Douleurs simples et violentes , seule- 
ment au toucher, à diverses parties. — Pression incisive ou aiguë 
et quelquefois dure dans les membres et autres parties. — Élan- 
cements comme par des couteaux. —*Sensation d'écartement ou 
de constriction dans les organes internes, — Déchirement arthri- 
tique dans les membres.— Douleur de luvation ou de foulure dans 
les articulations. — Lourdeur et engourdissement formicant des 
membres. —-*Attaques de crampes et de convulsions , ° quelquefois 
avec anxiété, accès de suffocation, renversement de la tête, visage 
bleuâtre ou rouge, spasmes de la gorge, perte de connais- 
sance, etc. — ‘Convulsions épileptiques avec écume à la bouche, 
bäillements fréquents, yeux convulsés, rétraction des pouces, face 
rouge ou alternativement pâle et rouge, etc. — ‘Mouvements in- 
volontaires des membres, comme dans la danse de Saint-Guy.— 
° Après les convulsions, soupirs profonds où sommeil SOporeux. — 
Forte susceptibilité au grand air.—Convulsions avec cris et rires. 
— Tétanos. — *Faiblesse hystérique et accès d'évanouissement. — 
*Les symptômes se manifestent surtout immédiatement après le re- 
pas, ainsi que le soir, après s'être couché, ou le matin lorsqu'on 
vient de se lever. — *Le café, le tabac, l’eau-de-vie et le bruit, 
aggravent aussi bien des douleurs. — *Les douleurs se dissipent, 
soit en étant couché sur le dos, soit en se couchant sur la partie af- 
fectée ou sur le côté sain, mais toujours par le changement de posi- 
tion. —*Douleurs nocturnes, qui troublent le sommeil. 

PEAU. — Prurit qui se.dissipe facilement en grattant. — Engelures. 
—_*Excoriation de la peau. — Prurit en s’échauffant en plein air. 
— Éruption urticaire sur tout le corps avec prurit violent (pen- 
dant la fièvre). 

SOMMEIL. — Sommeil profond et comateux, avec respiration ron- 
flante. — Béillements spasmodiques violents , surtout le matin ou 
après la sieste. — Sommeil très-léger. — Sommeil agité avec 
cauchemar ou avec sursauts et rêves fréquents.— Tressaillement 
des membres en s’endormant, — *Réves avec réflexions et raiï- 
sonnements, ou avec idées fixes. — Sursauts avec effroi en s’en- 
dormant. 

Fièvre. — Frissonnement fébrile, surtout au dos et aux bras, avec 
soif d’eau froide , et quelquefois avec nausées et vomissements, 
— Soulagement du froid par la chaleur extérieure. — * Chaleur 
universelle, surtout à la tête, avec rougeur, principalement (de 
l'une) des joues, et adipsie, quelquefois avec horripilation inté- 
rieure, froid aux pieds ; élancements dans les membres et mal à 
la tête. — Accès subits de chaleur fugace par tout le corps. — 
Sensation pénible de chaleur, quelquefois avec sueur.—"Absence 
de soif pendant la chaleur et la transpiration où dans l’apyrexie. 
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—*Fièvres avec mal à la tête et au creux de l'estomac, grande fa- 
tique, pâleur de la face ou pâleur et rougeur alternatives , lèvres 
sèches et gercées, éruption urticaire , langue blanche , Sommeil 
profond avec ronflement, etc.— Sueur avec élancements et bour- 
donnement dans les oreilles. — Sueur pendant le repas. 

Mona. — *Tristesse et chagrin concentré, avec soupirs. — Irrésolu- 
tion. — Impatience. — * Forte disposition à s’effrayer. —* Humeur 
morose et Chagrine; on pense malgré soi à des choses pénibles et 
désagréables. — Effronterie. — Caractère tendre et conscience de- 
licate.— Inconstance.—*Alternation de gateté folle et de tristesse, 
avec pleurs. — *Laconisme. — * Grande faiblesse de la mémoire. 
— “Amour de la solitude. — *Angoisse, ‘surtout le matin, au ré- 
veil, ou la nuit, quelquefois avec battement de cœur. —*Humeur 
pleureuse et indifférente , avec horreur pour le travail, — *Cha- 
grin de cœur rongeant. — *On désespère de se guérir. — La 
moindre contradiction irrite jusqu’à la colère et à l’emportement, 
avec rougeur de la face. — Crainte de voleurs, la nuit. — Cris et 
découragement total pour la moindre chose. 

TÊTE. — “Vertiges, °avec scintillement devant les yeux. — Grande 
pesanteur de la tête, comme si elle était pleine de sang. — Mal 
de tête pressif, surtout au-dessus de la racine du nez, et souvent 
accompagné d'envie de vomir, aggravé ou soulagé en se baissant. 
— “Pression crampoïde dans le front et l’occiput, ‘avec obscur- 
cissement de la vue, rougeur de la face et larmoiement.—Sensa- 
lion d'expansion douloureuse à la tête, comme si le crâne allait 
éclater, surtout en causant, en lisant ou en entendant parler. — 
Douleur de meurtrissure à la tête, surtout le matin en s’éveillant. 
— “Les maux de tête sont aggravés par le café, l’eau-de-vie, la 
fumée du tabac, le bruit et les odeurs fortes. — * Mal de tête, 
comme si un clou était enfoncé dans le cerveau. — Déchirements 
térébrants et lancinants, profondément dans le cerveau et dans le 
front, soulagés en se couchant. — Mal de tête pressif, tressaillant. 
—*Tremblement de la tête.— °Renversement de la tête en arrière. 
— * Chute des cheveux. 

YEUX. —*Pression dans les yeux, quelquefois comme si du sable 
s’y était introduit. — * Inflammation des yeux. — ° Rougeur des 
yeux. — Agglutination des paupières. — *Larmoiement, ‘surtout 
à la clarté du soleil, — Gonflement de la paupière supérieure, 
avec engorgement des veines. — [nflammation de la partie supé- 
rieure du globe de l'œil. — ° Mouvements convulsifs des yeux et 
des paupières. — Fixité du regard , avec dilatation des pupilles. 
— “Photophobie. — * Vue trouble, comme à travers un brouil- 
lard. 

OREILLES. — ° Gonflement des parotides avec douleur lancinante. — 
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Rougeur et chaleur brûlante de l’une des oreilles. — * Dureté de 
l’ouïe, ‘excepté pour la voix humaine. : 

Nez. — Prurit dans le nez. — Narines excoriées, ulcérées, avec 
gonflement du nez. — Épistaxis. — Coryza sec, avec mal de tête 
sourd et surexcitation nerveuse. — Sécheresse du nez. 

VisAGE.—"°Face pâle, rouge ou bleue, ou terreuse et häve.—Sueur 
seulement au visage. — *“Rougeur et chaleur brûlante de l’une 
des joues. — ° Tressaillements convulsifs et distorsion des muscles 
de la face. — Éruption à la face. — Lèvres sèches, gercées et sai- 
gnantes. — Douleur d’excoriation à la face interne de la lèvre in- 
férieure. —*Croûtes aux commissures des lèvres et aux lèvres.— 
Douleurs dans les glandes sous-maxillaires. — ° Tressaillements 
convulsifs des coins de la bouche. — * Serrement spasmodique des 
maâchoires. 

Dents. — Odontalgie, comme si les dents étaient brisées. — Vacil- 
lement des dents. — Les maux de dents se font ressentir vers la 
fin du repas et s’aggravent encore après. 

BoucHe. — Inflammation et rougeur de la bouche et du palais, — 
“Mucosités continuelles ou accumulation d’une salive acide dans la 
bouche. — *On se mord facilement la langue en mâchant ou en 
parlant. — Langue humide, chargée d’un enduit blanc. — Élan- 
cements dans le voile du palais jusque dans l’oreille. — ° Écume 
à la bouche. — Voix faible, chevrotante. 

GORGE. — Mal de gorge comme s’il y avait dedans une cheville, hors 
le temps de la déglutition.— Palais rouge et enflammé, avec sen- 
sation comme si ce qu’on avale passait sur une tumeur brûlante 
et excoriée. —*Elancements dans la gorge, s'étendant quelquefois 
jusqu’à l'oreille, principalement hors le temps de la déglutition. 
— Inflammation, gonflement et induration des amygdales , avec 
petits ulcères.— Déglutition génée (des boissons). — Constriction 
du gosier, avec rapports sanglotants. 

APPÉTIT. — “*Répugnance pour les aliments et les boissons, surtout 
pour le lait, la viande, les aliments cuits et la fumée du tabac. — 
*Manque d’appétit et prompte satiété. — * Goût fade comme de 
la craie, dans la bouche.—Faiblesse et difficulté de la digestion. 
— Goût amer et putride des aliments, surtout de la bière. — Dé- 
goût ou fort désir de choses acides. — Dégoût du vin et de l’eau- 
de-vie. — Après le repas, ballonnement douloureux du ventre. 
— Désir de diverses choses dont on ne se soucie plus dès qu’on 
les a obtenues. — [nsipidité des aliments. — Le lait qu’on a pris 
le matin laisse longtemps un arrière-goût. — Après avoir fumé, 
hoquet, nausées, sueurs et coliques. 

Esromac. — *Régurgitation des aliments ou de sérosités amères. — 
“Hoquet toutes les fois que l’on a bu ou mangé. — Renvois acides. 


-_ Es ë 


IGNATIA AMARA. 379 


— *Nausées avec agitation et angoisse, — *Vomissements des ali- 
ments, "même la nuit.—°Vomissement de bile et de mucosités.— 
“Accès périodiques de crampes d'estomac, qui troublent le som- 
meil de nuit, et sont aggravés en pressant Sur [a partie affectée. 
—Pression sourde ou élancements à l’épigastre. —Froid ou sensa- 
tion de brûlure à l’estomac, surtout après avoir pris de l’eau-de- 
vie. — “Sensation de vacuité et de faiblesse à l’épigastre. — Sensi- 
bilité douloureuse du creux de l'estomac, au toucher. 

VENTRE.— Sensation de plénitude et ballonnement des hypochondres, 
avec gêne de la respiration. — * Douleur à l’hypochondre gauche, 
‘aggravée par la pression et la marche. — Élancement, sensation 
de:brülure et pression ou gonflement et dureté dans la région de 
la rate, — Douleur expansive dans le ventre, comme si les intes- 
tins allaient éclater. — Ballonnement du ventre. — Tranchées 
dans la région ombilicale. — Pression violente dans le ventre. — 
Tournoiement autour du nombril. — Les maux de ventre s’ag- 
sravent après avoir pris du café, de l’eau-de-vie ou des choses 
sucrées. — * Élancements et pincements dans le ventre, surtout 
dans les côtés. — Douleurs crampoïdes périodiques dans le ven- 
tre. — Pressions crampoïdes dans la région inguinale, — Batte- 
ment dans le ventre.— Gargouillement et borborygmes dans les 
intestins. — *Coliques venteuses, surtout la nuit. — Sensation de 
faiblesse et tremblement dans le ventre avec respiration suspi- 
rieuse. 

SELLES. — * Selles dures avec envie fréquente et inutile, — Selles 
jaunes , blanchätres, d’un moule très-volumineux et difficiles à 
évacuer, — * Diarrhées de mucosités Sanguinolentes, avec gargouil- 
lement dans le ventre. — Selles muqueuses, accompagnées de 
coliques. — Écoulement de sang par l'anus. — *Chute du rectum 
pendant les selles. — Prurit et fourmillement à l'anus. — Asca- 
rides du rectum. — Rétrécissement de l'anus. — Douleur con- 
tractive d'excoriation à l'anus , après les selles. — Élancements 
depuis Panus jusque bien avant dans le rectum. — Cuisson dans 
le rectum, pendant les selles diarrhéiques. 

URINES. — Émission fréquente et abondante d’une urine aqueuse. 
— Urine jaune citron. — Émission involontaire des urines. — 
Besoin pressant et irrésistible d’uriner.—Après avoir pris du café, 
besoin continuel d’uriner. — En urinant, sensation de brülure et 
cuisson dans l’urèthre. | 

PARTIES VIRILES. — Fort prurit aux parties génitales et à la verge, 

__ le soir, après s’être couché, se dissipant en grattant. — Dou- 
leur dexcoriation et d’ulcération sur les bords du prépuce. — 
Étranglement et pression dans les testicules, surtout le soir, après 
s'être couché. — Sueur au scrotum. — Lascivité avec faiblesse 
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de la puissance génitale. — Absence de l'appétit VÉnÉTIEN. — 
Érections avec gêne douloureuse et pression au pubis. — Érec= 
tions pendant toutes les selles. 

RècLes. — * Règles trop hâtives et trop fortes, tous les 410 à 45 
jours. — Sang des règles noir, mêlé de caillots. — ° Pendant les 
règles, pesanteur, chaleur et douleurs à la tête, photophobie, 
coliques avec douleurs contractives, anxiété, battements de cœur 
et grande fatigue jusqu’à la défaillance. — * Douleurs crampoïdes 
et compressives dans la région de l'utérus, avec étouffement; fa 
pression et le coucher sur le dos soulagent la douleur. — * Crampa 
de matrice pendant les règles. — Leucorrhée corrosive et puru- 
lente, précédée de pression contractive à la matrice. 

Larynx. — Voix faible, impossibilité de parler haut. — Catar- 
rhe, avec coryza et mal à la tête. — Toux provoquée par une 
sensation de constriction dans la fossette du cou, comme par la 
vapeur du soufre. — Toux nocturne, opiniâtre. — Toux sèche, 
parfois avec coryza fluent. — Toux continuant également le jour 
et la nuit.—°Toux sèche, rauque.—Toux spasmodique ébranlante. 
— Toux courte, comme si l'on avait du duvet dans la gorge, 
d'autant plus forte que l’on tousse davantage. — Toux rauque, 
sèche, provoquée par un chatouillement au-dessus de l'estomac. 

PorrriNe. — Géne de la respiration et oppression de la poitrine, sur- 
tout la nuit. — Respiration difficile, comme s’il y avait sur la 
poitrine un poids qui l’'empêchât. — Manque d’haleine en mar- 
chant, et toux dès qu’on reste tranquille. — * Respiration suspi- 
rieuse. — Étouffement en courant. — Pression à la poitrine. — 
Constriction de la poitrine. — Élancements dans la poitrine ct 
dans les côtés, provoqués par des flatuosités. — Battements de 
cœur, la nuit, avec élancements au cœur, ou bien le matin en 
s'éveillant, ainsi qu’en méditant et pendant le repos. — Battement 
dans la poitrine. 

Tronc. — Douleurs violentes aux reins, comme des élancements, 
des tiraillements ou le serrement d’une griffe. — ° Renversement 
du dos en arrière (par les convulsions). — Élancements comnie 
par des couteaux, depuis les reins jusque dans les cuisses. — 
Roideur de la nuque. — Douleur pressive dans les glandes du 
cou. — Glandes engorgées, comme des nodosités, au cou. 

Bras. — * Douleurs insupportables dans les os et les articulations 
des bras, comme si la chair était décollée, ou avec sensation pa- 
ralytique et douleur de luxation. — ° Tressaillements convulsis 
dans les bras et les doigts. — Déchirement dans les bras, pro- 
voqué par l’air froid. — Tension dans le poignet. — Sueur chaude 
des mains. — Sensation de torpeur et fouillement dans les bras, 
la nuit, au lit. 
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JAMBES. — Douleurs déchirantes, incisives, à la face postérieure des 
cuisses, en fatiguant les muscles. — Pesanteur des jambes et des 
pieds, avec tension dans les jambes et les mollets en marchant. 
— Chaleur du genou, avec nez froid. — ° Tressaillements convul- 
sifs des jambes. — Roideur des genoux et des pieds. — Sensibi- 
lité douloureuse de la plante des pieds, en marchant. — Élance- 
ments et douleur d’ulcération à la plante des pieds. — Sensation 
de brûlure dans les talons, la nuit, en les rapprochant l’un de 
l’autre. — Sensation de brûlure dans les cors. 


qe 
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IND.—Indigofera tinctoria,—Remède encore très-peu connu.—ANNALES de TRIXKS. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs qui se dissipent entière. 
ment, ou du moins ne reparaissent que très-diminuées, après 
avoir appuyé sur la partie affectée ou avoir gratté. — Douleurs 
lancinantes et déchirantes dans les membres, après midi et le 
soir. — Furoncles. — Envie de dormir le soir, et sommeil agité 
la nuit. — La nuit, réveil anxieux et en sursaut. — Réves anxieux. 
— Prédominance du froid. — On est mal disposé, d'humeur cha- 
grine, et paresseux. - 

TÊTE. — SELLES. — Sensation, comme si la tête était plus volumi- 
neuse et qu’elle occupât plus d'espace. — Douleurs lancinantes 
et déchirantes, profondément dans le cerveau. — Bruit et batte- 
ments dans la tête. — Chaleur et bouillonnement dans l’occiput, 
Comme produit par de l’eau bouillante. — Sensation au vertex, 
comme Si l’on tirait les cheveux. — Tressaillements convulsifs et 
frémissement des paupières, qui empêchent de voir. — Déchire- 
ment dans et derrière les oreilles, ainsi que dans la mâchoire 
inférieure. — Douleurs déchirantes, térébrantes et rongeantes 
dans les os du visage, et surlout dans la mâchoire inférieure. — 
Congestion à la face, avec joues brûlantes. — Épistaxis avec 
perte de la vue. — Déchirement et douleurs incisives dans les os 
et les cartilages du nez. — Torpeur de l’intérieur de la bouche, 
le matin après le réveil. — Sensation de brûlure sur la langue et 
au fond du palais. — Crachement de salive sanguinolente. — 
Renvois à vide. — Renvois avec goût d'encre. — Renvois dou- 
ceâtres. — Sensation dans l’estomac, comme si l’on était à jeun. 
— Selles diarrhéiques, avec pincements dans le ventre, et forte 
envie d’aller à la selle. | | 

POITRINE. — Mempres. — Toux suffocante, forçant à vomir, le soir, 
avant et après le coucher. — Gargouillement et grondement dans 
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la poitrine à chaque inspiration. — Douleurs lancinantes dans et 
autour des seins. — Douleurs déchirantes dans l’avant-bras, de- 
puis le coude jusque dans les doigts, et qui changent de place 
par le mouvement. — Tressaillements convulsifs dans les bras. 
— Veines des mains rouges, enflées et tendues. — Douleurs lan- 
cinantes et déchirantes dans les membres supérieurs. — Déchi- 
rement dans les membres inférieurs, surtout dans les orteils. — 
Grande lassitude des membres inférieurs, le soir, et se faisant 
sentir même après qu'on s’est couché. 
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I0D. — Iode. — HAHNEMANN. — Dose usitée : 30. — Durée d'action : jusqu’à 7 se- 
maines, dans quelques cas. 

ANTIDOTES : Ars.? camph. chin. coff. hep. phos. spong. sulf. 

COMPARER AVEC : Ars. COcC. Coff, con. cupr. dig. merc. phos. spong. sulf, 


. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Arthrite invétérée; Suites fâcheuses de l’abus du mercure; Affec- 
tions scrofuleuses et lymphatiques ; Engorgement et induration des 
glandes ; Atrophie des enfants scrofuleux; Affections rachitiques ; 
Affections rhumatismales; Dartres ; Ophthalmie et otite scrofuleuses; 
Blépharophthalmie ; Croûte de lait? ; Salivation, avec ulcères de la 
bouche, par l’abus du mercure; Carreau ; Phthisie abdominale; Bu- 
bons scrofuleux et arthritiques; Dyspepsie; Aménorrhée?; Flueurs 
blanches ; Galactorrhée ; Laryngite chronique ; avec ulcération 
(Phthisie laryngée); Catarrhe chronique; Grippe; Coqueluche ; 
Gonflement inflammatoire du genou ; Gottre ; tumeur blanche ; 
Hydrarthre, etc., etc. 

EF Voy. lanote, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs erratiques dans les articu- 
lations. — * Déchirement dans les membres, et surtout dans les 
articulations, la nuit principalement. — Sensation de torpeur 
dans les membres. — Tressaillements convulsifs et soubresauts 
des tendons. — * Déviation des os. — Ce médicament agit d’une 
manière excitante sur le système glandulaire, l'estomac, le 
foie, etc., et provoque dans ces organes, la sécrétion. — * Gon- 
flement et dureté des glandes. — Hémorrhagies par différents or- 
ganes. — Forte surexcitation de tout le système nerveux. — Ebul- 
lition de sang, et pulsation dans tout le corps, augmentées par 
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le plus léger effort. — Tremblement des membres. — Marche chan- 
celante. — * Grande faiblesse; “la parole même provoque la 
sueur. — Atrophie et amaigrissement jusqu'à l'état de squelette. 
— Gonflement œdémateux, même de tout le corps. 

PEAU. — * Peau sèche "ou visqueuse, moite, et d’un jaune sale. — 
Dartres. — Panaris. 

Sommeiz. — Rêves agités. — * Sueur nocturne. 

Fièvre. — Frissonnement même dans un appartement chaud. — 
Augmentation de la chaleur du corps. — Chaleur fugace. — Tran- 
spiration acide, le matin. — Pouls accéléré, petit, dur. — Fièvre 
avec consomption. 

Moraz. — Disposition pleureuse et accablement moral. — Mélan- 
colie, hypochondrie, tristesse, cœur serré et anxiété. — Appréhen- 
sion anxieuse. — Agitation inquiète, qui ne permet ni de rester 
assis, ni de dormir. — Sureæcitation morale, avec grande suscep- 
tibilité. — Illusions de sentiment. — Loquacité et gaieté immo- 
dérée. — Hésitation et irrésolution. — Paresse d'esprit, avec 
grande répugnance pour tout travail intellectuel. — Fixité, im- 
mobilité de la pensée. — Délires. 

Tère. — Embarras de la tête. —* Le matin étourdissement. — Mal 
de tête à l'air chaud, ainsi que par le mouvement prolongé de la 
voiture, ou par une marche forcée, et aggravé par le bruit et la 
parole. — Douleur de meurtrissure dans le cerveau, avec manque 
de force dans le corps, comme par paralysie, — Douleurs pres- 
sives aiguës dans le front. — Congestion à la tête, avec * batte- 
ment dans le cerveau. 

Yeux. — Douleurs dans les-orbites. — Sensation d’abattement au- 
dessus des yeux, comme s’ils étaient profondément enfoncés, le 
soir.— Douleur d'excoriation dans les yeux. — Inflammation des 
yeux, quelquefois après un refroidissement. — Gonflement des 
paupières. — Couleur jaune sale de la sclérotique. — Larmoie- 
ment. — Mouvements convulsifs et tremblement des paupières. 
— Vue affaiblie. — Diplopie. — Étinceilles et scintillement de- 
vant les yeux. 

Oreicres. — *Bourdonnement dans les oreilles. — Dureié de l'ouxe. 
— Sensibilité au bruit. 

Nez. — Épistaxis. — Tache rouge , brülante , au nez, au-dessus de 
l'œil. — Obturation du nez, ou sécrétion plus abondante de mu- 
cosités. 

VISAGE. — *Tbint pâle, jaunâtre', où brunissant promptement. — 
Rougeur fréquente et subite au visage, avec sensation de brûlure 
aux oreilles. — Visage défait avec yeux abattus. —Tressaillement 
des muscles de la face. — Ulcère à la joue, avec gonflement des 
glandes voisines. — Gonflement des glandes sous-macillaires. 
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Dents. — Douleurs pressives dans les dents molaires. — Dents jaunes 
et enduites de mucosités, le matin. — Gonflement inflammatoire et 
saignement des gencives, avec gonflement de la joue. —*Ramol- 
lissement des gencives. 


Boucae. — Aphthes dans la bouche. — *Ulcères dans la bouche. — 
Douleur et gonflement des glandes de l’intérieur de la bouche. — 
Exhalaison d’une odeur putride par la bouche. —*Salivation. — 
Langue chargée d’un enduit épais. 

Gore. — Mal de gorge, avec douleur pressive, hors le temps de la 
déglutition. — Constriction permanente dans le gosier, et déglu- 
tition empêchée. — Inflammation du gosier, avec sensation de 
brülure et grattement. 

AppéTiT. — Goût désagréable, comme du savon, ou amer salé. — 
Augmentation de la soif. — Appétit variable, tantôt “boulimie, 
tantôt "absence d’appétit. — Faim inaccoutumée, avec améliora- 
tion après le repas. — Grande faiblesse de la digestion. 

Esromac. — Renvois généralement acides, avec sensation brûlante. 
— *Pyrosis, surtout après des aliments indigestes. — *Nausées 
fréquentes. — Vomissements violents, renouvelés par le manger. 
— Vomissement de matières bilieuses, ou de mucosités jaunâtres. 
— Douleurs d'estomac des plus violentes, avec évacuations bi- 
lieuses. — Pression à l'estomac, après chaque repas. — Douleurs 
d'estomac, crampoïdes, rongeantes ou brûlantes. — Inflammation 
d'estomac. — Pulsations dans l’épigastre. 

VENTRE. — Douleurs abdominales qui se renouvellent aprés cha- 
que repas. — Ballonnement du ventre. — Grosseur du ventre, 
qui ne permet pas de se coucher, sous péril de suffocation. — 
Gonflement dur de la rate. — Douleurs crampoïdes dans le ven- 
tre. —*Coliques violentes. — Douleurs dans le ventre, comme 
celles de l’enfantement. — Gonflement et inflammation des glan- 
des du mésentère. — Tremblotement dans le ventre, depuis le 
creux de l’estomac jusqu’à la périphérie , avec augmentation de 
chaleur. — Gonflement des glandes inguinales. — *Incarcération 
de flatuosites. 

SELLES. — Selles dures, noueuses. —- *Constipation. — Selles diar- 
rhéiques, molles, quelquefois blanchâtres, “alternant avec con- 
stipation. — Selles de la consistance de la bouillie. — Diarrhées 
violentes , écumeuses, ou de mucosités sanguinolentes. — Selles 
dyssentériques de mucosités épaisses, ou quelquefois purulentes , 
avec rétention des matières stercorales. — Le soir, sensation de 
brûlures à l’anus. 

Unies. — Suppression de la sécrétion d’urines. — Urines abon- 
dantes et fréquentes.—*Æmission des urines, la nuit.— Urines de 
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couleur foncée, ou vert jaunâtre, ou laiteuse, ou âcre et Corrosive. 
— Pellicule irisée sur les urines. | 

PARTIES VIRILES. — Appétit vénérien exalté. — Tiraillement dou- 
loureux dans la partie antérieure de la verge. — (Gonflement et 
dureté des testicules. — Dureté de la prostate. 

RÈGLES. — “Règles, tantôt en retard, tantôt trop hâtives. — Métror- 
rhagies. — Faiblesse, battement de cœur et beaucoup de souf- 
frances, avant, pendant et après les règles. — Induration (et can- 
cer?) de l'utérus. — Leucorrhée rongeante. — Flaccidité et atro- 
phie des mamelles. 

LARYNX. — Enrouement et fourmillement insupportables dans la 
gorge, surtout le matin. — */nflammation de la gorge et de la 
trachée-artère, avec douleur contractive d’excoriation. — Sé- 
crétion plus abondante de mucosités dans la trachée-artère, avec 
renâclement fréquent. — *Toux sèche, avec pression , élance- 
ment et sensation de brülure dans la poitrine. — *Toux matu- 
tinale. — *Toux, avec expectoration de mucosités abondantes et 
quelquefois sanguinolentes, ‘douleurs dans la poitrine et fièvre. — 
‘Toux ressemblant à la coqueluche, excitée par un chatouillement 
insupportable dans la pbitrine, avec angoisse avant la quinte, et 
amaigrissem ent excessif. 

POITRINE. — *Géne de la respiration et dyspnée. -— Suffocation. — 
‘En respirant, élancements dans le côté gauche. — °Perte de la 
respiration , surtout en montant un escalier. — Faiblesse de la 
poitrine. — Congestion à la poitrine. — *Battements de cœur vio- 
lents, crampoïdes, portés au plus haut degré par le moindre effort. 
— Tension brûlante, lancinante dans les téguments de la poitrine. 

TRoNc. — Crampes dans le dos. — Tension dans le cou. — * Gonfle- 
ment à l'extérieur du cou. — Gonflement du cou en parlant. — 
“Gonflement des glandes du cou, de la nuque et des aisselles. — 
Goîtres durs et volumineux. — Sensation de constriction conti- 
nuelle dans le goître. — Taches jaunâtres sur le Cou, et rougeur 
comme par ecchymose. 

Bras. — Douleurs ostéocopes dans le bras, aggravées lorsqu'on est 
couché dessus, et troublant le sommeil. — °Lassitude dans les 
bras, le matin, au lit. — Mouvements convulsifs et tremblement 
des bras, des mains, et des doigts. — ‘Engourdissement des doigts. 
— Douleurs déchirantes dans les doigts. — Soubresauts des ten- 
dons dans les doigts. — Panaris. — ‘Froid continuel aux mains, 
quise couvrent d’une sueur froide pendant le travail.—Carpologie. 

JAMBES. — Douleur crampoïde dans les jambes, seulement en étant 
assis. — Pesanteur, gonflement, tremblement et paralysie des 
jambes. — Tiraillements rhumatismaux dans les cuisses et les 
SenOux. — Gonflement inflammaioire du genou, avec douleurs 
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déchirantes et suppuration.— °Gonflement hydropique du genou. 
— ‘Tumeur blanche. — Crampes dans les pieds, surtout la nuit. 
— Soubresauts des tendons, aux pieds. — Sueur âcre et corrosive 
aux pieds. 
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IPEC. — Ipecacuanha, — HAHNEMANN.— Doses usitées : 3, 9, 30.— Durée d'action : 
jusqu’à 5 jours quelquefois. 

ANTIDOTES : Arn. ars. Chin. — On l’emploie comme antidote de : Alum. arn. ars. 
chin. cupr. dulc. fer, laur. op. tabac. tart. 

COMPARER AVEC : Acon. alum. arn. gars. calc. carb-veg. cham. chin. cin. cocc. 
croc. cupr. dros, dulc. fer. ign. laur. n-vom. op. phos. puls, sabin. sulf, tart. 
veratr. — C’est surtout après : Acon, arn. ars. et veratr., que l’ipec. convient 
quelquefois, lorsqu'il est d'ailleurs indiqué. Après l’ipec., conviennent quel- 
quefois : Arn. ars, chin. cocc. ign, n-vom. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections principalement des enfants et des personnes blondes (et 
au tempérament sensuel); Suites fâcheuses de l’abus du quinquina 
ou de la graisse de porc; Affections par suite d’un refroidissement, 
d’une indigestion, ou d’une débauche; Crampes et convulsions, 
tétanos et autres affections spasmodiques, surtout chez les enfants 
et les personnes hystériques; Hémorrhagies; Éruptions miliaires 
(surtout chez les femmes en couches), et suites fâcheuses de la ré- 
percussion de cette éruption, Suites fâcheuses d’une apoplexie; 
Fièvres gastriques et bilieuses; Fiévres intermittentes ; Fièvres 
lentes; Migraine; Embarras gastrique, surtout à la suite d’une 
indigestion, ou par l’abus du café ou de la graisse de porc; Choléra 
asiatique et psoradique; Hématémèse; Mélæna; Affections gastri- 
ques, avec vomissement et diarrhée; Entérite?; Gastrite?; Spasmes 
abdominaux hystériques; Diarrhée, surtout chez les enfants; Affec- 
tions gastriques des femmes enceintes; Fièvre puerpérale; Métror- 
rhagies; Laryngite?; Grippe?; Toux convulsive ou suffocante ; Coque- 
luche; Catarrhe suffocant; Asthme de Millar et autres affections 
asthmatiques ; Crampes de la poitrine, surtout celles qui proviennent 
de la vapeur de l’arsenic ou du cuivre, etc., etc. 

ES Voy. la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleur de meurtrissure dans tous les 
os.— Fourmillement, comme d’engourdissement, dans les articu- 
lations. —*Accès de malaise, avec dégoût de tous les aliments et 
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faiblesse ecessive et subite. —*Saignement par divers organes. 
— “Sensibilité trop grande au froid et à la chaleur. *Tétanos, 
°accès de spasmes et convulsions de différentes natures, *quelque- 
fois avec renversement de la téte °et distorsion des traits, ou avec 
perte de connaissance, face pâle et bouffe; yeux à demi fermés, 
mouvements convulsifs des muscles de la face, des lèvres, des 
paupières et des membres, ou bien encore avec cris, envie de vomir 
et râle muqueux dans la poitrine. — Amaigrissement excessif. 

PEAU. —‘Éruptions miliaires. — Prurit violent à la peau (des cuisses 
et des bras). Pendant les nausées, on est forcé de se gratter, 
jusqu’à ce que l’on vomisse. 

SOMMEIL. — Sommeil, avec yeux à demi ouverts. — Sommeil agité 
avec gémissements. — Pendant le sommeil, tressaillement des 
membres. — Rêves effrayants, avec sursauts fréquents et effroi 
pendant le sommeil. 

Fièvre. — Horripilation, avec froid des membres et du visage. — 
Froid, surtout des mains et des pieds avec sueur froide et abon- 
dante de ces parties. — Aggravation des frissons par la chaleur 
extérieure. — Avant les frissons, malaise, pandiculation et lassi- 
tude, avec sueur froide au front, ou froid ou frisson aux oreilles. 
— Chaleur subite dans l'appartement, avec sueur et vertiges. — 
Soif seulement pendant les frissons ou le froid. — Fièvre se ma- 
nifestant par beaucoup de frissons, avec peu de chaleur, ou par 
beaucoup de chaleur, avec peu de frissons; ou avec nausées, 
vomissement et autres symptômes gastriques, langue nette ou 
chargée, et oppression constrictive de la poitrine. — ‘Fièvre le 
soir, avec grande inquiétude, chaleur sèche et pénible, paume 
des mains brûlante et sueur nocturne. | 

MoraL. — Cris et hurlement (des enfants). — Anxiété et crainte de 
la mort. — Maussaderie avec dédaïn pour toute chose. — Humeur 
méprisante. — Désir d’une foule de choses sans savoir au juste 
lesquelles. — Trritabilité et disposition à se fâcher. — Zmpatience. 
— Lenteur de la conception. | 

TêTE. — Vertige en marchant, avec vacillement et chanceïlement., — 
Douleur, comme si le crâne était meurtri, dans tous les os de la 
tête, jusqu’à la racine de la langue.—*Accès de maux de tête, 
avec nausées et vomissements. — Déchirement dans le front, pro- 
voqué ou aggravé par le toucher. — Mal de téte lancinant, avec 
pesanteur de la téte.—*Pression douloureuse au front. 

Yeux er Nez. — Yeux rouges et enflammés. — Chassie dans les an- 
gles des yeux. — Tremblement des paupières. = Pupilles dilatées. 
— Trouble de la vue. — Épistaxis. —Perte de l’odorat. —*Coryza, 
avec obturation du nez. | 

VISAGE ET DENTS, — * Couleur pâle, terreuse on jaunâtre de la face, 
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qui est bouffie, avec yeux cernés. — °Tressaillement convulsif 
dans les muscles de la face. — Lèvres couvertes de petits aphthes 
et d’éruptions.— Douleurs d’excoriation aux lèvres. — Tressaille- 
ments convulsifs dans les lèvres. — Rougeur de la peau autour de 
la bouche. —Odontalgie par accès, comme si on arrachait la dent. 

BoUcHE ET GORGE. — Sensibilité douloureuse de toutes les parties de 
la bouche.— Accumulation abondante de salive dans la bouche. 
— Langue chargée d’un enduit blanc ou jaunâtre. — Mal de gorge 
pendant la déglutition, comme par gonflement du pharynx. — 
Déglutition difficile, comme par paralysie de la langue et du gosier. 

APPÉTIT. — Goût fade ou pâteux ou °amer, surtout le matin. — 
Goût douceñtre, comme si on avait du sang dans la bouche. — 
°Appétence seulement pour les friandises et les choses sucrées. 
— Adipsie. — Goût insipide de la bière. — Le tabac à fumer a un 
goût nauséabond et fait vomir. —* Grande répugnance et dégoût 
pour tous les aliments. — °Pituites de l'estomac. 

EsTomac.— * Nausées, "comme provenant de l’estomac, avec accu- 
mulation abondante de salive, prurit violent à la peau et renvois à 
vide. —*Vomiturition, surtout après avoir bu freid ou après avoir 
fumé. —* Vomissement des boissons ou des aliments ingérés, ou 
bien de matières bilieuses, verdätres, ou acides, ou muqueuses, 
gélatineuses, souvent avec douleur à l’estomac, et parfois immé- 
diatement après le repas. — Vomissement de sang. — Vomisse- 
ment avec sueur, chaleur, haleine fétide et soif. — Vomissement 
avec diarrhée. — Vomissements dès qu’on se baisse. — °Vomisse- 
ment de matières noires comme de la poix. — *Sensation d’un 
malaise excessif à l'estomac et à l’épigastre. — “Sensation comme 
si l'estomac était vide et flasque. — °Gonflement de la région sto- 
macale. — Pincement autour de l’épigastre et dans la région des 
hypochondres. — ‘Pression à l'estomac, avec vomissements. 

VENTRE. — Pincements dans le ventre, aggravés au plus haut point 
par le mouvement et améliorés dans le repos. — °Douleur d’exco- 
riation dans le ventre. — ‘°Coliques, avec agitation, jactation et 
cris (chez les enfants). — °Coliques avec douleurs crampoïdes. — 
Douleurs incisives dans la région ombilicale, avec horripilation. 
— Colique flatulente. 

SELLES. — * Selles diarrhéiques, semblables à des matières en fermen- 
tation. — Diarrhées opiniâtres. — “Selles diarrhéiques, verdâtres 
ou jaune citron, d’odeur putride, ou sanguinolentes, bilieuses et 
muqueuses. — *Selles diarrhéiques séreuses. — *Diarrhée avec 
nausées, coliques (et vomissement). — *Selles dyssentériques, avec 
flocons blancs, et suivies de ténesme. — ‘Évacuation de matières 
noires comme de la poix. 

Urines.— Urines troubles avec sédiment couleur de brique. — Urine 
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rouge et rare. — “Urine sanguinolente, °avec douleurs dans la 
région de la vessie et à l'ombilic, sensation brûlante dans l’urèthre, 
envie de vomir, et douleur dans les reins et au creux de l’estomac. 
— Écoulement de pus par l’urèthre, avec douleur mordicante. 

PARTIES GÉNITALES. — Sensation pénible, comme si tout affluait vers 
les parties génitales et vers l’anus. — *Métrorrhagies, "avec écou- 
lement d’un sang rouge vif et coagulé. — Règles trop hâtives et 
trop fortes. 

Larynx. — *Toux surtout la nuit, avec coups douloureux dans la 

- tête et l’estomac, et avec dégoût, vomiturition et vomissements. 
— *Toux sèche, provoquée par un chatouillement contractif dans 
le larynx et jusqu’à l'extrémité des bronches, surtout en étant 
couché sur le côté gauche. — *Toux qui ressemble à la coquelu- 
che, avec saignement par le nez et la bouche, et vomissement des 
aliments. — Toux, avec crachement de sang, provoquée par le 
moindre effort. — *Toux spasmodique, sèche, ébranlante, avec 
accès de suffocation, roidissement du corps et visage bleuâtre. 

POITRINE. — “lespiration anæieuse et courte. — *Asthme spasmo- 
dique, avec contraction dans le larynæ, et respiration haletante. 
— Respiration suspirieuse. — Oppression de poitrine et haleine 
courte, comme si on avalait beaucoup de poussière. —*Perte 
d'haleine au moindre mouvement. — Spasmes de poitrine. — 
Douleur d’excoriation dans la poitrine. — Battement de cœur. — 
— Taches rouges pruriantes sur la poitrine, avec brûlement après 
avoir gratté. 

Trowc #r MEMBRES. — *Roideur tétanique et renversement du dos , 
soit en avant, soit en arrière. — Gonflement et suppuration à la 
fossette du cou. — °Tressaillements convulsifs des jambes et des 
pieds. — Douleur de luxation à l'articulation coxo-fémorale dès 
qu’on s’assied.—Crampes nocturnes dans les muscles de la cuisse. 
—Prurit violent aux mollets.—Ulcères, avec fond noir, aux jambes. 
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KAL. — Sous-carborate de potasse. — HAHNEMANN. — Dose usitée : 30. — Durée 
d'action : jusqu’à 50 jours dans quelques cas de maladies chroniques. 

ANTIDOTES : Camph. coff. nitr-spir. 

COMPARER AVEC : Amm. amm-m. ars. bov. bry. calc. camph. carb-veg. cham. 
chin. coff. graph. laur. magn. natr-m. nitr-ac. n-vom. phos. puls, rhus. sil. 
sulf, — C’est surtout après : Lyc. natr-m. et nitr-ac., que le kali se montre 
parfois efficace, s’il est d’ailleurs indiqué. — Après le kali conviennent parfois : 
Carb-veg. phosph. et beaucoup d’autres. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes , 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : —- 


° 
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Affections hydropiques; Anasarque ; Affections rhumatismales et 
arthritiques; Paralysies; Engorgement des glandes; Accès d’éva- 
nouissement et de faiblesse hystérique ; Faiblesse par suite de pertes 
débilitantes; Fièvres lentes?; Migraine; Teigne ; Loupes à la tête?: 
Ophthalmies ; Amblyopie amaurotique ; Parotite : Dureté de l’ouïe; 
Otite et otorrhée; Prosopalgie; Dyspepsie, même avec vomissement 
des aliments; Gastralgie; Douleurs hépatiques (hépatite chroni- 
que?); Phthisie hépatique ; Coliques spasmodiques; Ascite : Aménor- 
rhée et dysménie des jeunes filles (après natr. mur.); Pleurésie, phthi- 
sie tuberculeuse ; Hydrothorax ; Hémoptysie; Asthme spasmodique ; 
Maux de reins par suite d’une chute; Bodromes et suites d’avorte- 
ments ; etc., etc. 


EF Voy. la note, page 47. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Sensibilité douloureuse des membres, 
quelque position qu’on leur fasse prendre. — Douleurs pressives 
dans les articulations. — *Contraction spasmodique de quelques 
parties. — *Douleurs tractives et déchirantes dans les membres, 
surtout pendant le repos, avec gonflement des parties affectées. 
— Douleurs lancinantes dans les articulations, les muscles et les 
organes internes. — Gonflement et dureté des glandes. — *Souf- 
frances hydropiques des organes internes , ou de toute la peau du 
corps. — Les douleurs se manifestent souvent vers 2 heures du 
matin, et sont plus fortes alors que le jour, pendant le mouve- 
ment. — Aussitôt après les douleurs, frissons. — Le séjour au 
grand air aggrave beaucoup de souffrances (surtout les symptômes 
fébriles), tandis que quelques autres s’y trouvent soulagées. — 
Accès de spasmes et tressaillements convulsifs des membres et 
des muscles. — Attaques d’épilepsie, par accès nocturnes. — Fa- 
cilité à se donner des tours de reins. — Disposition des membres à 
s'engourdir, lorsqu'on est couché dessus. — Paralysies. — Sen- 
sation générale de vaeuité dans tout le corps, comme s’il était 
creux. — Pesanteur et paresse. — Faiblesse comme si on allait 
perdre connaissance , et tremblement surtout après une prome- 
nade.— Accès de faiblesse, avec nausées, sensation de chaleur 
et de lassitude au creux de l’estomac, vertiges et étourdissement. 
— Forte ébullition du sang, avec battement dans toutes les artères. 
— Horreur excessive du grand air et des courants d’air. —*Grande 
disposition à se refroidir, surtout après un exercice échauffant. 

PEAU. — Sensibilité douloureuse de la peau, comme si elle était 
ulcérée. — Peau sèche, avec impossibilité de transpirer. — Sen- 
sation de brûlure, ou prurit bülant et lancinant à la peau. — 
“Taches pruriantes, brülantes , jaunes ou rouges sur le COTPS , 
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quelquefois avec suintement après s’être gratté. — Miliaire urti- 
Caire. — Vésicules rongeantes. — Engelures d’un bleu rougeàtre. 
—*Verrues. — Dartres.—Saignement des ulcères, surtout la nuit, 

SOMMEIL. — *Forte envie de dormir le jour et le soir de bonne 
heure. — Demi-sommeil, la nuit. — On s’endort tard. — “Pendant 
le sommeil, tressaillement, pleurs, paroles et sursauts avec effroi. 
— “Sommeil agité, avec réves fréquents, anæieux et effrayants. 
— Rêves de brigands, de morts, de dangers, de serpents, de ma- 
ladies, de spectres, de diables, etc. — La nuit, accès d’angoisse, 
souffrances gastriques, douleur à l'estomac et à la région précor- 
diale, coliques, flatuosités, diarrhée, érections et pollutions fré- 
quentes, souffrances asthmatiques, cauchemar et crampes dans 
les mollets. 

Fièvre. — Frisson, le soir, avec soif, Souvent accompagné de maux 
de dents. — Frisson immédiatement après les douleurs. — Hor- 
ripilation fréquente, le jour. — Chaleur le matin, au lit, avec dou- 
leurs aux reins et dans la poitrine. — Manque de transpiration 
et impossibilité de transpirer : ou bien forte disposition à transpi- 
rer pendant un travail intellectuel, ou pendant la marche. — 
Sueurs nocturnes. 

MoraL. — Tristesse avec pleurs. — Appréhension anxieuse et in- 
quiétude, surtout sur sa santé, avec crainte de ne pas guérir. — 
Irrésolution, timidité et caractère peureux. — Peur le soir, au lit. 
— Humeur acariâtre , mécontentement et impatience. — Humeur 
changeante : tantôt douceur et tranquillité, tantôt emportement 
et colère. — *Disposition à s’effrayer. — *Humeur irascible et co- 
lère. —— *Perte de la mémoire. — On se trompe de mots et de syl- 
labes. — Perte subite de connaissance. 

TÊTE. — *Embarras et hébétude à la tête. — Vertiges le matin, le 
soir et après le repas, ainsi qu’en tournant promptement la tête 
ou le corps. — Vertige avec chancellement. — %Vertige qui sem- 
ble provenir de l'estomac. —*Mal de tête par le mouvement de 
la voiture, en éternuant, en toussant, ou le matin. — *Mal de 
téte semi-latéral, avec nausées et vomissements, agoravé jusqu’à 
devenir insupportable au mouvement le plus léger. — Mal de tête 
violent à travers les yeux. —*Maux de tête pressifs à l’occiput, 
surtout pendant la promenade, avec irritabilité , ou bien dans le 
front avec photophobie. — Douleurs déchirantes et tractives dans 
la tête. — Maux de dents iancinants, principalement dans les 
tempes. — *Congestion à la téte, avec battement et bourdonne- 
ment. — Tremblement dans la tête, et sensation comme si elle 
contenait quelque chose de mobile. — Les maux de tête sont 
soulagés en appuyant le front. — Sensation, comme d’un COUP 
dans la tête, qui la fait pencher de côté, avec étourdissement. — 
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“Forte disposition à se refroidir la tête, — Tumeurs douloureuses 
et purulentes au cuir chevelu. — ‘Éruption croûteuse au cuir 
chevelu. —*Chute et sécheresse des cheveux. — °Le matin, sueur 
au front. — Grande tache jaunâtre et furfuracée au front. 

Yeux. — Douleur pressive et déchirante dans les yeux. — Sensation 
mordicante, cuisson, sensation de brûlure et élancements dans les 
yeux. — Rougeur et inflammation des yeux, avec douleurs en 
lisant à la lumière des bougies. — *Gonflement des yeux et des 
paupières, avec difficulté de les ouvrir. — Excoriation et suppu- 
ration aux angles des yeux.— *Agylutination des paupières, le 
matin surtout. — *Larmoiement. — Yeux ternes, abattus. — 
Propension à la fixité du regard. — * Taches voltigeantes devant la 
vue, en lisant et en regardant en plein air. — Couleurs d’arc-en- 
ciel, taches et étincelles devant la vue. — Clarté vive et doulou- 
reuse dans les yeux, lorsqu'ils sont fermés, s'étendant profondé- 
ment dans le cerveau, le soir, après s’être couché. — Photophobie. 
— *Eblouissement des yeux par la lumière. 

OREILLES. — Élancements dans les oreilles, quelquefois du dedans 
au dehors. — Gonflement inflammatoire des oreilles, avec écou- 
lement de pus ou de cérumen liquide. — Ulcère dans les oreilles. 
Excoriation et suppuration derrière les oreilles. — */nflammation 
et gonflement des parotides. — Acuité excessive de l’ouïe, le soir 
en se couchant, — *Ouie faible et confuse. — Chant, tintement et 
bourdonnement dans les oreilles. 

Nez. — Gonflement du nez, avec rougeur et douleur brûlante. — 
Nez rouge, couvert de boutons. — *Ulcération de l’intérieur du 
nez. — Épistaxis, le matin. — *Odorat émoussé. — *Coryza et 
obturation du nez, quelquefois avec sécrétion de mucosités vert 
jaunâtre, et manque continuel d’air. — Coryza fluent, avec sé- 
crétion de mucosités sanguinolentes. — Sécrétion de mucosités 
purulentes par le nez. — Sécheresse du nez. 

Visage. — “Couleur de la face, jaune "ou pâle et maladive, avec 
yeux abattus et cernés. — Forte rougeur de la face, alternant 
avec pâleur. — “Douleur tractive à la face. — Déchirement dans 
les os de la face. — *Chaleur fugace à la face. — * Bouffissure à la 
face. — Éruption de boutons à la face, avec gonflement et rougeur 
des joues. — “*Gonflement entre les sourcils. — °Boutons dans 
les sourcils. — °Verrues à la face. — Éphélides. — Lèvres 
épaisses et ulcérées. — Lèvres crevassées et qui s’exfolient, — 
Sensation crampoïde dans les lèvres. — Crampes de la mâchoire. 
— Gonflement de la mâchoire inférieure et des glandes sous- 
maxillaires. 

Dents. — *Odontalgie seulement en mangeant, où le matin, en 
se réveillant, ou bien provoquée par les choses froides (l’eau ). 
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— Odontalgie avec endolorissement des os de la face, et douleurs 
tractives, tressaillantes, ou déchirantes, surtout le soir au lit. — 
“Maux de dents lancinants, "avec gonflement de la joue. — Fouil- 
lement, térébration, picotement et rongement dans les dents. — 
Gonflement inflammatoire et ulcération des gencives. 

Boucne. — Exhalaison fétide par la bouche. — Sensation de séche- 
resse dans la bouche, avec accumulation abondante de salive. — 
Excoriation et vésicules dans l’intérieur de la bouche et sur la 
langue. — Gonflement de la langue. 

GorGE. — Mal de gorge avec douleur lancinante, en avalant. — 
Déglutition empêchée, comme par inertie des muscles du gosier. 
— * Accumulation de mucosités abondantes au palais et dans la 
gorge. — *Renâclement de mucosités. 

APPÉTIT. — *Goüût amer ou acide. —*Mauvais goût dans la bouche, 
comme par dérangement de l’estomac. — Goût putride, douceâtre, 
où comme si l’on avait du sang dans la bouche. — Boulimie. — 
“Forte appétence pour le sucre ou les acides. — Horreur du pain 
noir; il pèse sur l’estomac. — Le lait ne convient pas. — Après le 
repas, envie de dormir, pâleur du visage, frisson, mal de tête, 
mauvaise humeur, nausées, renvois aigres et pyrosis, coliques, 
ballonnement du ventre et flatuosités. — Après avoir pris des ali- 
ments chauds (de la pâtisserie ou de la soupe), pincements et in- 
quiétude dans le ventre. 

. Esromac. — Renvois fréquents. — *Renvois et régurgitations aigres. 
— Pyrosis. — Nausées, jusqu’à faire perdre connaissance, quel- 
quefois pendant le repas. — *Nausées anxieuses avec envie de 
vomir, "surtout après le repas, ou après une émotion morale. — 
Vomiturition le soir. — Vomissement des aliments et de matières 
acides, avec prostration des forces comme si l’on allait tomber en 
défaillance. — Vomissement nocturne des aliments. — *Plénitude 
d'estomac, surtout après le repas. — Pression à l’épigastre. — 
‘Tension au-dessus de l’estomac. — Crampes d'estomac, contrac- 
tives, renouvelées par tous les aliments et toutes les boissons, ou 
bien la nuit avec vomissement. — *Pincement, “fouillement et 


élancement à l'estomac. — Lancinations à l’épigastre et dans 
les hypochondres, qui suspendent la respiration. — Pulsations à 
l'épigastre. 


VENTRE. — ‘Douleur au foie en se baissant, comme s’il était foulé. 
— Douleur brûlante, pression et élancements dans le foie. — 
Pression et élancements dans la région des reins.—Maux de ventre 
avec renvois fréquents. — *Pression dans le bas-ventre, °surtout 
en Se baissant. — Fort ballonnement du ventre, surtout après 
le repas. — ‘Inquiétudes et “pesanteur dans le ventre. —Spasmes 
abdominaux, contractifs et spasmodiques.— Coliques ressemblant 
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aux douleurs de l’enfantement, “quelquefois avec maux de reins. 
— Elancements dans tout le ventre. — °Inertie et *froid dans le 
ventre. — °Gonflement hydropique du ventre. — Traction et élan- 
cements dans les aines. — ‘Production abondante et *incarcéra- 
tion de flatuosités. — ° Emission de flatuosités nulles ou *immo- 
dérée, quelquefois précédée de douleur pressive dans le rectum. 

SELLES. — “Constipation, quelquefois tous les deux jours. — Res- 
serrement du ventre et *évacuation difficile d’excréments d’un 
moule trop volumineux. —*Inactivité du rectum. — Envie inu- 
tile d'aller à la selle et selle insuffisante. — Diarrhées, le plus 
souvent le soir et la nuit avec tranchées et grand accablement 
physique. — Écoulement de mucosités ou de sang pendant les 
selles.—Sortie de ténia et de lombrics. — Avant la selle, anxiété. 
*Prurit à l’anus. — Douleurs déchirantes, lancinantes , incisives 
et brûlantes à l'anus (et au rectum), surtout après les selles, — 
*Boutons hémorrhoïdaux de l'anus, douloureux, saignants et avec 
douleur lancinante, — Excoriation et éruption pustuleuse à l’anus. 

Unines. —* Envie fréquente d'uriner et émission peu abondante d’une 
urine enflammée. — *Émission fréquente d'urine, jour et nuit.— 
Douleurs incisives dans la vessie, de droite à gauche. — Sensa- 
tion brûlante dans l’'urêthre, surtout en urinant. 

PARTIES VIRILES, — Tension, déchirement et tiraillement dans le 
gland et la verge. — Prurit et douleur de meurtrissure au scro- 
tum. — *Gonflement chaux des testicules “et du cordon sperma- 
tique. —*Ewaltation excessive ou absence de l'appétit vénérien.— 
— “Répugnance pour le coït. — *Défaut d’érections ou érections 
par trop fréquentes et douloureuses. — *Absence de pollutions ou 
pollutions immodérées. — *Après le coït et les pollutions, faiblesse 
du corps, °mais surtout des yeux. 

RÈGLES. — Répugnance pour le coït chez la femme. — Pendant le 
Coït, pincement et douleur d’excoriation dans le vagin. Sensa- 
tion continuelle, comme si tout se portait vers les parties génitales. 
— Douleur brûlante et élancements”"dans la vulve. — ‘Érosion , 
“prurit et rongement aux parties génitales et à l’intérieur des 
parties. — *Règles trop hâtives ou trop faibles. — * Suppression 
des règles. — Écoulement de sang chez les femmes enceintes. — 
“Sang menstruel, corrosif, — *Pendant les règles, éruption pru- 
riante et excoriation entre les cuisses. — Symptômes gastriques 
et sommeil agité et anxieux , pendant les règles. — *Leucorrhée, 
“quelquefois avec maux de reins violents et douleurs comme 
celles de l’enfantement. — Leucorrhée jaunâtre, avec prurit et 

. Sensation de brûlure à la vulve. 

LARYNX. — *Enrouement et raucité dans la gorge, avec éternument 
violent. — Aphonie. — Engouement facile. — Sensation comme 
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s'il y avait une cheville dans le larynx. — Toux en remuant les 
bras (en jouant du violon). — Toux provoquée par un chatouille- 
ment. — Toux sèche, surtout la nuit et le soir; le matin, avec ex- 
pectoration. — Toux crampoïde, avec vomiturition et vomisse- 
ment, surtout le matin. — En toussant, élancements dans la 
gorge ou la poitrine. — Expectoration difficile par la toux. — 
Expectoration purulente par la toux. — Coqueluche. 

PorrriNe. —“Respiration difficile. — Haleine courte , le matin. — 
"Respiration génée °en marchant vite ou le matin. — °Asthmo 
spasmodique. — Oppression anxieuse de la poitrine. — Suspen-— 
sion de la respiration , la nuit. — ‘Sifflement dans la poitrine. — 
°Oppression de poitrine, comme par hydrothorax.— Douleur dans 
la poitrine, en parlant. — *Crampe de poitrine, ‘quelquefois en 
toussant.— Sensation dans la poitrine, comme si le cœur se con- 
tractait. — Pression, douleur brûlante et élancements à la pot- 
trine, quelquefois en respirant.— Douleurs incisives dans la poi- 
trine. — Battements de cœur (quelquefois avec angoisse), surtout 
le matin, en se réveillant, avec ébullition de sang. 

Tronc. — “Maux de reins, °même après une chute. — Douleur de 
meurtrissure dans le dos, pendant le repos. — * Douleur tractive 
dans le dos, qui souvent provient des reins. — *Roideur entre les 
omoplates. — *Roideur de la nuque. — °Faïblesse des muscles du 
Cou. — °Goitre. — Gonflement dur des glandes axillaires et de 
celles du cou. — Sueur sous les aisselles. 

Bras. — Gonflement de l’épaule, avec douleurs. — * Pression sur 
l'épaule. — Tension, déchirement, tiraillement dans les muscles 
et les articulations des épaules, des bras, des mains et des doigts. 
— Froid, enroidissement et “engourdissement des bras, “surtout 

- au froid, ou après un exercice violent. — * Manque d'énergie 
dans les bras “et les mains , ‘surtout le malin, au lit. — Tressail- 
lements fréquents dans les bras. — *Roideur de l'articulation du 
coude. — ° Douleur paralytique dans le poignet. — Élancements 
dans le poignet et les doigts, pendant le mouvement. — *Trem- 
blement des mains en écrivant. — Mains froides. — Peau des 
mains râpeuse et gercée. — Torpeur et engourdissement du bout 
des doigts. — Douleur brûlante dans le bout des doigts. — Vési- 
cules rongeantes aux doigts. — Tressaillements dans les doigts en 
cousant. 

JAMBES.—* Tiraillements aigus, surtout la nuit, dans les articulations 
et les os des hanches, des jambes , des pieds et des orteils. — 
"Tiraillements pressifs et déchirements dans les jambes. — Tres- 
Saillement des muscles dans les fesses et les cuisses. — * Douleur 
brûlante et élancements dans les jambes el les pieds. — Inquié- 
tudes dans les jambes , le soir, — Torpeur et engourdissement 
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des jambes. — ‘Horripilation fourmillante sur le tibia. — ° Gon- 
flement des jambes et *des pieds. — *Roideur de l'articulation du 
pied. — Élancements dans les articulations du pied. — * Froid 
aux pieds, même le soir, au lit. — Engourdissement des pieds, 
après le repas. — *Sueur ° fétide des pieds. — Douleur brülante 
et ” élancements dans la partie charnue du gros orteil. — * Cors 
aux pieds, douloureux au toucher. 


EE ON ON er AO" 
124. — KALI CHLORICUM. 


KAL-CH. — Chlorure de potasse. — ARCINIVES DE STAPF. — Doses usilées : 1, 5, 30? 
— Durée Paction : plusieurs semaines, dans des affections chroniques. 

ANTIDOTES : Bell? puls ? 

COMPARER AVEC : Amm, arn. bell. calc. cocc. kal. natr-m. nitr. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l'ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections scorbutiques ; Obstructions dans les viscères abdominaux 
et souffrances hémorrhoïdales ? ; Prosopalgies ; Mélancolie?; Souf- 
frances asthmatiques ?, elc., etc. 

CF Voir la note, page 17. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Tiraillement et douleurs déchirantes 
dans les membres. — Tressaillements fréquents au corps et sur- 
tout à la tête. — Grande faiblesse et lassitude. — Prurit par tout 
le corps, surtout le soir au lit. — Éruptions miliaires. — Boutons 
pruriteux, — Forte disposition fréleuse, frissons continuels et hor- 
ripilation, parfois avec enroidissement des mains. — Froid con- 
tinuel aux pieds. — Pouls fréquent et accéléré. — Sommeil agité, 
parfois avec ronflement bruyant , forte gêne de la respiration et 
coucher sur le dos.— Réves lourds, anxieux ou pénibles.— Rêves 
de prédiction de la mort ou d’une mort par suite d’une fièvre ty 
phoïde; rêves lascifs, avec pollutions. — Mauvaise humeur et 
anxiété, avec tension à la région précordiale, améliorée après 
avoir Saigné par le nez.—Humeur triste, apathique, avec dégoût 
de la vie et frissonnement, surtout le soir. 

TèTE, Nez. — Tête entreprise et embarrassée. — Vertige avec con- 
gestion de sang à la tête, après des exercices forcés. — La bière 
et le vin enivrent facilement; un seul verre suffit pour faire per- 
dre la raison. — Maux de tête continus, surtout le soir. — Mal à 
la tête, avec vertiges.— Douleurs dans les tempes ou à l’occiput, 
se propageant parfois jusqu'aux mâchoires. — Tension dans le 
front, suivie parfois de coryza et d’éternument, — Congestion de 
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sang aux yeux. — Pression, élancements et crampes dans les 

yeux. — Flammes et étincelles devant les yeux , en toussant et 

en éternuant. — Coryza violent, avec élernument fréquent , et 
sécrétion abondante de mucosités, — Saignement de nez, même 
la nuit. | 

… ACE, DENTS. —* Douleurs tractives, crampoïdes, lensives, pressives 

et tiraillantes dans les muscles et les os de la face.—Élancements 
dans la face. — Chaleur passagère au visage. — Éruption de bou- 
tons à la face, au front et entre la lèvre et le menton. — Gonfle- 
ment des lèvres. — Agacement des dents. — Mal aux dents de la 
mâchoire supérieure. — Saignement des gencives. — Gencives 
d’un rouge pâle. 

OUCHE, EsromAc.—Sensation de froid à la langue et dans la gorge. 
— Langue chargée d'un enduit blanc. — Sécrétion abondante de 
salive et de mucosités dans la bouche. — Salive acidulée. — Sg- 
cheresse, grattement et àpreté dans la gorge. — Déglutition dif- 
ficile. — Goût de la bouche acide , amer, salé, ou empyreuma- 
tique. — Accès de boulimie, soulagés parfois en buvant de l’eau 
froide. — Renvois d’air fréquents. — Renvois aigres. — Pression 
dans l'estomac et la région précordiale, parfois avec besoin de 
faire des renvois ou avec humeur apathique et frissonnement, — 
Sensation de chaleur ou de froid dans l'estomac. — Douleurs in- 
cisives dans la région stomacale. 

ENTRE , PARTIES GÉNITALES. — Mouvements fréquents dans le ven- 

_tre, avec disposition à la diarrhée, — Flatuosités abondantes. — 
Selles tardives, dures et sèches. — Selles liquides, diarrhéiques, 
parfois muqueuses. — Diarrhées douloureuses. — Envie fré- 
quente d’uriner. — Urines troubles. — Érections fréquentes, vio- 
lentes. — Pollutions fréquentes , avec rêves lascifs. — Prurit au 
Scrotum et dans l’urèthre. 

ATRINE, MEMBRES. — Enrouement. — Toux violente, parfois avec 
coryza. — Toux, comme provoquée par la vapeur du soufre, avec 
sécheresse dans la gorge et dans la poitrine. — Oppression de poi- 
trine, avec sensation de constriction. — Congestion de sang à la 
poitrine. — Batlement violent de cœur, parfois avec oppression 
de poitrine et froid aux pieds, ou avec sensation de froid dans 
la région du cœur. — Douleurs tractives et déchirements dans 
les avant-bras et les poignets. — Froid extraordinaire au bras. 
— Envies enflammées aux ongles. — Phlyctènes et boutons pru- 


rileux au dos des mains. — Douleurs lancinantes , violentes, au 
| genou, 
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125.—KALI HYDRIODICUM. 


KAL-H, — Hydriodate de potasse. — HARTLAUB ET TRINKS. — Médicament encore 
très-peu connu. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs déchirantes dans les mem- 
bres. — La plupart des symptômes se manifestent pendant le re- 
pos et se dissipent par le mouvement. — Bâillements très-fré- 
quents. — Insomnie. — Nuits agitées, avec réveil en sursaut et 
effroi. — Prédominance de froid ou frissons, avec soif. — Inquié- 
tude le soir, avec envie de pleurer, comme si l’on s'attendait à 
quelque malheur. — Disposition à s’effrayer. — Irascibilité, em- 
portements et humeur querelleuse. 

Tère, Nez. — Pesanteur de la tête, avec humeur chagrine ; on ne 
sait où reposer la tête. — Violents maux de tête, compressifs ou 
expansifs, avec sensation de froid à la partie douloureuse, qui est 
chaude cependant. — Creusement ou battement d’un seul côté 
du front. — Douleur d’ulcération au cuir chevelu, en grattant. — 
Douleur brûlante dans les yeux, avec photophobie. — Vue indis- 
tincte. — Otalgie avec douleurs lancinantes, déchirement et 

grande sensibilité de l'oreille. — Douleurs déchirantes dans le 
visage, avec gonflement de la joue. — Pâleur du visage. — Dar- 
tres sèches, pruriantes sur la joue. — Grande sensibilité des na- 
rines. — Déchirement et douleur brûlante dans les narines. — 
Épistaxæis. — Obturation du nez, avec écoulement de sérosités 
corrosives et brûülantes. 

FAcE, Arpérir. — Lèvres sèches, gercées et enduites, le matin, de 
mucosités visqueuses. — Douleur d’ulcération dans les dents, la 
nuit. — Odontalgie aggravée par le contact de quelque chose de 
froid, soulagée par les choses chaudes.—Gencives gonflées, avec 
douleur d’ulcération lancinante. — Vésicules brülantes et doulou- 


reuses sur la langue. — Salive sanguinolente, avec bouche mau-. 


vaise. — Exhalaison par la bouche d’une odeur fétide, comme 
celle de l’oignon.—Mal de gorge lancinant pendant la déglutition, 
tantôt avec pression, tantôt avec douleur d’ulcération. — Amer- 
tume, ou amertume douceâtre dans la bouche. — Goût rance, 
après “Lout aliment et toute boisson. — Insipidité des aliments. — 
Disposition continuelle à rendre de l’eau par la bouche, comme 
des pituites, avec répugnance pour tous les aliments. 


Esromac ET VENTRE. — Sensation de vacuité et de fadeur dans l’es- 


tomac; qui ne s’apaise pas par les aliments. — Gloussement, 
sorte de cris et borborygmes dans l’estomac.— Pression brûlante 
à l'estomac, qui ne se laisse pas soulager par des renvois. — 
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Douleurs abdominales, brûlantes, incisives, dans la région ombi- 
licale, avec sensation de fadeur dans l'estomac et renvois, en 
rentrant de la promenade au grand air. — Ballonnement doulou- 
reux du ventre. — Borborygmes dans le ventre, comme par 
quelque chose de vivant. — Pression, et sensation comme si tout 
se portait vers les aines, ou serrement comme par une griffe à 
ces parties, comme si quelque chose allait sortir par le vagin. — 
Traction dans la région lombaire, comme s’il y avait dedans 
quelque chose de vivant. 

SELLES, RÈGLES. — Selles dures, tenaces, difficiles à évacuer. — 
Diarrhée avec maux de reins, comme s'ils étaient brisés, ou 
comme si les règles allaient paraître. — Envie pressante d’uriner, 
avec émission abondante jour et nuit. — Règles plus abondantes. 
— Leucorrhée âcre, qui excorie la peau. 

Larvnx ET MEMBRES. — Toux sèche, provoquée par une irritation 
continuelle dans la trachée-artère, avec raucité. — Tension et 
sensation de gonflement dans les épaules, pendant le mouvement 
et le repos. — Contraction des doigts. — Douleur dans les han- 
ches qui force à boiter, avec élancements à chaque pas. 


126.—KREOSOTUN. 


KRE.—Kréosote. — WAHLE. — Doses usitées : 6, 50,— Durée d'action : 4 à 5 jours. 
ANTIDOTES : N-vom, iod. ? Cham. 
COMPARER AVEC : Ars. cham. chin, hep. iod. mere. mur-ac. nitr-ac, n-vom, petr. 


phos-ac. puls. sil, sulf. 
mener À 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra conserver ce médicament contre : — 
Affections rhumatismales et arthritiques, même avec gonflement?; 
Affections scrofuleuses ; Hémorrhagies; Éruptions galeuses?; Sup- 
purations?; Ulcères gangréneux, carcinomateux, putrides, etc. ? ; 
Blessures?; Excoriations ? ; Écorchure des malades alités?; Dartres 
farineuses et pustuleuses ; Teigne? ; Plique polonaise ?? ; Bléphar- 
ophthalmie ; Ophthalmies ; Couperose; Dartres faciales ; Odon- 
talgies ; Affections scorbutiques des gencives? ; Hémorrhagies nasales 
et buccales?; Angines, avec ulcération??; Angines syphilitiques ??; 
Mal de mer; Dyspepsie?; Gastralgie?; Dyssenteries?; Pissement au 
lit, par suite d’un sommeil trop profond; Nausées des femmes en- 
ceintes; Souffrances à la suite d’un cancer à la matrice; Métrorrha- 
gies; Dysménorrhée,; Leucorrhées ; Disposition à l'avortement; Ca- 
tarrhes chroniques, principalement chez les personnes âgées ; 
Grippe; Souffrances phthisiques?; Hémoptysie?; Phthisie laryn- 
gée?; Maladies de cœur? ; Maux de reins; Coxalgie, etc., etc. 

EF Voy. la note, page 17. 
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SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleur d'excoriation et d'ulcéra- 
tion ; Sensation paralytique douloureuse; douleurs tiraillantes et 
lancinantes. — Douleurs pinçantes et *“élancements, surtout dans 
les articulations. — Lassitude, lourdeur et *courbature dans 
tous les membres ; surtout aux jambes. — Secousses dans les 
membres, surtout la nuit en dormant. — *Douleurs nocturnes. 
— Accès d’évanouissement , le matin au réveil. — Disposition à 
la défaillance dans une chambre chaude, avec chaleur du visage 
et haleine courte. — Accès de torpeur, avec pâleur et froid dans 
plusieurs parties, qui semblent alors comme mortes. — Douleurs 
de meurtrissure ou de contusion. — Surexcitation de tout le Corps. 
— ‘°Inquiétude par tout le corps, surtout pendant le repos. — 
Les douleurs paraissent plus fortes pendant le repos. 

PEAU. — Prurit violent par tout le corps, surtout vers le soir et avec 
sensation brûlante aux bras et aux jambes, après s'être gratté. — 
Prurit brûlant, nocturne , et chaleur par tout le corps. — Érup- 
tions urticaires. — Éruptions de tubérosités semblables aux pi: 
qüûres de punaises, avec prurit violent surtout le soir. — °Dartres 
farineuses et pustuleuses, sèches ou humides, mais avec prurit 
violent à presque toutes les parties du corps. 

SOMMEIL. — *Forte envie de dormir, avec bâillements fréquents, 
“parfois avec goût putride dans la bouche et manque d’appétit. 
— Accès de bâillement, avec frissons, larmoiement, douleurs 
pressives au front, ou lassitude. —*Besoin continuel de dormir. 
— Difficulté de s'endormir, par suite d’inquiétudes dans tout le 
corps, ou d’une sensation de fatigue, avec douleurs dans tous les 
membres. — *Sommeil agité, avec jactation. — Réveil fréquent 
la nuit. — Sommeil non réparateur, avec sensation paralytique 
dans tous les membres, au réveil. — La nuit, maux de reins, 
frissons intérieurs, pulsations à la tête, inquiétudes dans tout le 
corps, douleurs pressives et brülantes dans les yeux, agglutina- 
tion des paupières, etc. — En dormant sursaut avec effroi. — 
“Réves fréquents, "ancieux, rêves de neige, de chute, de pour- 
suites, d’empoisonnement, d'amaigrissement, de feu, d’érections 
et d'envie d’uriner et de linge sale et dégoûtant. 

Frëvre. — Sensation fébrile par tout le corps, avec bon appétit, — 
“Prédominance de froid, “frissonnement facile et frissons fré- 
quents parfois avec chaleur au visage, rougeur des joues, froid 
aux pieds, sensation de pesanteur dans les bras et fort mauvaise 
humeur; ou avec épistaxis, ou maux de reins, mal à la tête et aux 
yeux, toux douloureuse, etc. — Soif avec les frissons. — Cha- 
leur fébrile ; avec rougeur des joues ; puis sueur suivie de maux 
de reins. — Pulsation par tout le corps, surtout pendant le re- 
pos. — Pouls petit et supprimé, 
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MoraL. — Inquiétude en étant assis; avec frissonnement et besoin 
fréquent de respirer profondément, ce qui cependant est imMpos- 
sible. — Forte disposition aux pleurs, parfois avec morosité ou 
avec humeur mélancolique. — Surexcitation continuelle, avec 
entêtement et disposition à se fâcher. — *Mauvaise humeur. — 
Abattement moral et désespoir de la guérison vers le soir. — Mé- 
lancolie douce, avec désir de la mort. — Perte facile des idées. — 
“Faiblesse de la mémoire.— Absence d’esprit fréquente et stupidité. 

Têre. — Vertige à tomber, parfois le matin au grand air. — Maux 
de tête comme après l'ivresse. — Maux de tête à la suite d’émo- 
tions morales. — Maux de tête avec envie de dormir, et traction 
des paupières, ou rougeur du visage, lassitude (surtout dans les 
jambes), goût amer, mauvaise humeur et disposition aux pleurs. 
Sensation de tension, de lourdeur et de plénitude dans la tête, 
parfois comme si tout allait sortir par le front, surtout en se 
baissant. — Sensation de pesanteur dans l’occiput, comme si la 
tête allait tomber en arrière. — Pression et compression doulou- 
reuses, surtout au vertex, aux tempes et au front. — *Dou— 
leurs pulsatives et battements dans la tête, et surtout au front. — 
Douleurs tractives, tiraillements aigus et élancements dans la 
tête, parfois jusqu'aux mâchoires et aux dents. — Les maux de 
tête commencent parfois le matin en s’éveillant. — Élancements 
au côté de la tête, avec perte des idées. — °Bourdonnement 
dans la tête. — Endolorissement du cuir chevelu au toucher. — 
“Chute des cheveux. — Boutons miliaires sur le front. —- ‘Bou 
tons sur le front, comme chez les ivrognes. 

Yeux. — Yeux rouges et humides, comme après avoir pleuré. — 
Yeux ternes, abattus. —*Prurit aux yeux, avec cuisson après les 
avoir frottés, rougeur inflammatoire de la sclérotique et pression 
comme par du sable. — *Chaleur et sensation brülante conti- 
nuelles dans les yeux, et larmoiement fréquent, même le matin 
au réveil, et surtout en regardant le jour. — Ophthalmie catar- 
rhale, avec phlyctènes. — Les yeux sont constamment comme 
noyés de larmes.— Larmes brûlantes et corrosives.—*Agolutination 
nocturne des paupières. — Rougeur et *gonflement des paupières , 
‘et des bords des paupières. — *Dartre furfuracée aux pau- 
pières. — Frémissement des paupières. — *Vue trouble comme 
à travers un voile, ou comme s’il y avait du duvet devant les yeux. 

OrerLLES. — Chaleur et rougeur brûlante des oreilles, — Gonfle- 
ment inflammatoire de l'oreille, avec douleurs tensives, brû- 
lantes, ou même avec roideur douloureuse du cou au côté affecté ; 
douleurs jusque dans l'épaule et le bras, chaleur au front et pres- 
sion au-dessus des yeux. — Tiraillements et élancements dans 
les oreilles, ou douleurs crampoïdes, pressives et expansives. — 
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Bourdonnement des oreilles, avec dureté de l’ouïe, alternant avec 
tintementetsifflement dans la tête.—°Dartres humides auxoreilles. 
Nez. — Mauvaise odeur et fétidité devant le nez, parfois avec 
manque d'appétit. — Le nez est constamment humide. —Saigne- 
ment de nez, même le matin; le sang est d’un rouge clair ou sé- 
reux, Ou épais et noir. — * Eternument fréquent, “surtout le 
matin. — Coryza fluent avec sensibilité douloureuse des fosses 
nasales, en respirant l’air. — Coryza, avec sensation d’érosion 
sous le sternum. — *Coryza sec, avec éternument fréquent. 

Face. — Chaleur fréquente et même continuelle du visage, parfois 
avec pulsation dans les joues et le front, et avec rougeur foncée 
de toute la face, envie fréquente d’uriner. — °Couperose. — 
Couleur grisâtre, terreuse, du visage. — Dartres furfuracées 
aux joues, aux paupières et autour de la bouche. — Douleur 
tractive, aiguë , au côté droit du visage, depuis la mâchoire jus- 
qu’à la tempe. — Sécheresse des lèvres, comme par une chaleur 
intérieure. — Boutons pustuleux au menton et à la joue; ils se 
couvrent de croûtes jaunâtres. 

DENTS. — “Douleurs tractives et tiraillements successifs dans les 
dents, même le matin au réveil, et parfois avec douleurs dans le 
côté malade du visage, jusqu’à la tempe. — Allongement des 
dents. — Rougeur inflammatoire des gencives. 

BoucHE ET GORGE. — Langue pâle et flasque, avec accumulation 
d’une salive séreuse dans la bouche. — Sécheresse continuelle 
dans la gorge, avec soif ardente et fréquente. — Grattement et 
apreté dans la gorge. — Douleur d’excoriation ou pression dans 
la gorge, en avalant. — Sensation d’étranglement douloureux au 
fond du gosier jusque dans la poitrine et le dos. 

APPÉTIT ET EsTOMAc. — Goût amer, surtout dans la gorge, ete 
avalant les aliments. — Goût fade de la bouche. — Perte entière 
de l’appétit, parfois avec langue pâle et flasque , accumulation de 
salive dans la bouche et soif ardente. — Renvois d'air et rap- 
ports aigres. — Nausées avec envie de vomir, salivation et fris- 
sons par tout le corps, ou avec sensation brûlante dans la bouche. 
— *Vomiturition, surtout le matin, à jeun, comme dans la 
grossesse, et parfois avec vomissement d’eau et de mucosités, 
sécheresse du nez, chaleur et douleur pressive au front, soif et 
froid aux mains et aux pieds. — Vomissement d'eaux douceâtres 
le matin à jeun. — Oppression à l’estomac et à l’épigastre, qui 
rend la pression des vêtements insupportable. — °Dureté dans 
la région du cardia, avec sensibilité douloureuse au toucher. — 
Pulsation dans la région stomacale, jusque dans toute la partie 
supérieure du corps, surtout pendant le mouvement, 

VENTRE. — Douleurs lancinantes et pressives dans la région hépa- 
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tique. — Sensation de plénitude et douleur de contusion au foie. 
— Douleur d’ulcération dans le ventre , en respirant et pendant le 
mouvement; les douleurs empêchent parfois le sommeil de nuit. 
— Sensation douloureuse de froid dans le ventre, avec urines 
trop rares. — Ballonnement et tension du ventre, parfois avec ha- 
leine courte. — Douleur contractive dans le ventre, même la nuit, 
vers le matin, avec sensation comme si, dans la région ombilicale, 
il y avait une masse dure contractée. — Élancements au ventre, 
se propageant parfois jusqu'aux parties sexuelles, — Coliques sem- 
blables aux douleurs d’enfantement , parfois avec fréquente envie 
d'uriner, mauvaise humeur et irascibilité, frissons après l’accès, 
et quelquefois même écoulement laiteux par le vagin. 


SELLES ET URINES. — Selles dures , sèches, difficiles, et seulement 


tous les:3 et 4 jours. — Plusieurs selles par jour. — Tiraillement, 
douleurs tractives aiguës et douleurs crampoïdes dans le rectum. 
— Diminution ow “augmentation excessive de la sécrétion des 
urines. — *Envie fréquente et urgente d’uriner, méme la nuit, — 
Urines de couleur marron ou troubles. — Urines fétides, sans 
couleur.— Dépôt rougeâtre, ou blanchâtre, dans les urines. — 
Urines brüûlantes , corrosives. À 


RÈGLES. — “Règles trop hâtives, de trop longue durée, et trop abon- 


dantes, avec écoulement d’un sang noir. — Avant les règles , 
spasmes abdominaux, flueurs blanches, irritation et inquiétude, 
vomissement muqueux ou renvois écumeux, et ballonnement du 
ventre, — *Pendant les règles, dureté de louve, “sortie de vents 
fétides, constipation et incarcération de flatuosités, *bourdonne- 
ment et bruissement dans la tête avec douleurs pressives, co- 

liques, tranchées, maux de reins, frissons continuels ou sueur au 
dos et à la poitrine. — Après les règles, spasmes abdominaux, 
pression sur les parties génitales , flueurs blanches et ‘beaucoup 
d’autres souffrances. — °Métrorrhagies, —*Flueurs blanches, cor- 
rosives Ou bénignes, parfois suivies d’épuisement et de fatigue, 
“surtout dans les jambes. — Douleurs crampoïdes dans les parties 
génitales extérieures. — Excoriation avec douleurs cuisantes 
entre les parties et les cuisses. — Élancements dans le vagin, 
comme produits par l'électricité. — Prurit voluptueux dans le 
vagin. — Désir du coït chez la femme, surtout le matin. — 
Après le coït, douleur d’excoriation et nodosité dure au col de la 
matrice, ou gonflement des parties génitales (de l’homme et de la 
femme), avec douleurs brûlantes. — Chute du vagin, — Tiraille- 
ment et *élancements dans les glandes mammaires. 


LARYNX. — *Grattement et raucité dans la gorge, avec voix rauque 


et enrouée. — Toux sèche, excitée par un grattement dans la 
gorge, ou par un chatouillement dans les bronches, — *Toux 
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sèche, sibilante. — *Toux avec haleine courte, — *Toux, le soir, 
‘au lit. — Toux continuelle avec sommeil et frissons , suivis de 
chaleur sèche, — *Toux convulsive avec vomiturition, “surtout le 
matin.—*Toux continuelle, rauque et creuse, excitée par une ac- 
cumulation de mucosités dans la gorge, et avec expectoration facile 
de mucosités blanchâtres, °oufunâtres, et épaisses. — Les muco- 
sités expectorées ont parfois un goût douceâtre. — *En toussant , 
émission involontaire d’urines, et ébranlement dans le ventre. 


POITRINE. — *Haleine courte, parfois avec sensation de lourdeur 


dans la poitrine, “et besoin de respirer profondément, ou avec 
douleur de meurtrissure dans la poitrine , en respirant. — *Res- 
piration difficile, anxieuse. — *Elancements violents dans la poi- 
trine, dans la région du cœur, dans les côtés et dans les muscles 


* intercostaux, parfois en respirant, ou avec suspension de la 


respiration; ces élancements se manifestent même la nuit. — 
Douleur brûlante dans la poitrine, comme après avoir bu de 
l’eau-de-vie; la douleur s’étend depuis le centre de la poitrine 
jusqu'à la gorge et la langue, et est accompagnée de chaleur, 
rougeur et tension au visage. 


Tronc Er MEMBRES. — Maux de reins comme dans les douleurs d'’en- 


fantement spasmodiques ; avec forte envie d’uriner et d’aller à la 
selle, "ou avec flueurs blanches. — Douleurs d’ulcération dans 
les vertèbres lombaires. — *Douleurs nocturnes au dos, plus 
fortes pendant le repos. — Élancements dans les muscles et les 
articulations des épaules. — Douleur de contusion aux bras. — 
Sensation paralytique douloureuse aux avant-bras et aux doigts. 
— Douleurs crampoïdes dans les coudes et les avant-bras. — Les 
mains sont roides, avec peau gercée. — Boutons à la main, avec 
prurit violent, surtout le soir au lit. — °Dartres au coude, aux 
mains et aux doigts. — Douleur de luxation aux pouces. — Doigts 
morts. — Engourdissement des doigts. — Douleurs de fatigue 
dans les hanches et les jambes. — Douleurs tractives et lanci- 
nantes dans les cuisses, aggravées par le mouvement. — Douleurs 
de contusion et taches bleuâtres aux cuisses. — Douleurs dans les 
jarrets, comme par raccourcissement des tendons. — Lourdeur 
dans les jambes. — Douleurs tractives et lancinantes dans les 
jambes, alternant avec souffrances des yeux. — Douleurs de 
luxation dans les articulations des genoux et des pieds. — Dans 
le jarret, peau rouge, râpeuse, comme une dartre. — Tension et 
crampes aux mollets. — *Douleurs d’ulcération et sensation brû- 
lante à la plante des pieds. — *Gonflement œdémateux des pieds 
depuis les orteils jusqu'aux mollets. — Froid aux pieds. — Sueur 
des pieds. — °Dartres aux malléoles. 
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er, médecin de l’hôp. Ste; Marguerite, etc. Paris, 1850 
le Dr S, Hahnemann: 
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cértitude et à la simplicité de la médetine pratique sont-ils insurmOnta- |: 


bles? 1 1° la belladone, préservatif de lascarlatine; traduit de l'allemand, : 


 GHRONIQUES, par le docteur. S. Hahnemann. Traduitdel'allemand, sur: 

la: derniére édition, par A. JL. Jourdan. Seconde édition entière | 

mént refondue et considérablement augmentée. Paris, 1846,3 vol:in 8, 4 

| suit de chacun 600 pages .::::1...,:.:4.4: esse Su OS TON 

LUN Le Traité des maladies chroniques est, de tous les ouvrages de Hahnemann, À 

celui auquel il attachait le plus d'importance. Il a consacré les dernières an- . ! 

nées de sa vie à la composition de ce livre; car c’est à Paris qu'il a refait, du. : 
moins‘en grande partie, la seconde-édition allemande, dont nous publions 

aujourd’hui une nouvelle traduction. TT AE 3 


‘d'hui à guarante-sept. :, 
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RAITÉ DE MATIÈRE MÉDICALE OU DE L'ACTION. PURE DES MÉ- 
Hahneme 
S 


: suivi de Nouvelle ns | Îl m: 
2! mæopathie, par le docteur G: Gross. Traduit de l'allemand par le doc- # 
:° ‘\teur D. R. Paris, 184: in=8 de 804 pages... ,..-1,..2e.. 9 14 
Fruit d’une longue pratique, de connaissances sérieuses et d’un jugen 
, solide, cet ouyrage, riche.d'aperçus nouveaux el vrais, est destiné à la pr 
AS ‘Baont él’homæopathie parmi les médecins, perte qu'il parle lens 
() Science, un peu trop négligé dans la plupart des écrits de la nouvelie éco 
“DE L'IMPRIMERIE DE CRAPELET, RUE DB VAUGIRARD, 9. 
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